

















+ 


» HISTOIRE 
DES ORDRES MONASTIQUES: 


RELIGIEUX ET MILITAIRES: 
ET DES CONGREGATIONS SECULIERES 


de l’un & de l'autre fexe, qui ont été établies jufqu’a prefent ; 
| PAGONNTE N' ANT 
LEUR ORIGINE, LEUR FONDATION, 
leurs progrès , les évenemens les plus confiderables qui y fonc arrivés ; 
LA DECADENCE DES UNS ET LEUR SUPPRESSION; 
l’agrandiffement des autres , par le moïen des differentes Réformes qui y, 
ont été introduires : | | 
LES VIiES DE LEURS FONDATEURS 
& de leurs Reformateurs : 4 


AVEC DES FIGURES QUI REPRESENTENT 
{es diflerens habillemeris de ces Ordres & de ces Congregations. 
| | TOME HUITIÉÈME. | 
Sixiéme & derniere Partie, contenant toutes les C ongregations Seculieres 
de l’un & de l’autre fexe, & les Ordres Miliraires & de Chevaleries qui 
ne font foûmis à aucune des Regles de Religion. 


AA JUIN 
EL J/ IR 
9 





| RP ARIS, : te rs 
Chez JE A N-BAPTISTE COIGNAR D. Imprimeur & Lioraire 
ordinaire du Roy, rué faint Jacqués, à la Bible d'or. 
CE A 2 2 
: MODE XIX no 
j AVEC ATPROBATION ETPRIVILEGE D E SA MATESTE. 








RTE Eee. 
F è $9 F Gr. © VERRE 


= 
: : 
# 
1 
A 
" + 
NN REP RSS TRE DONS CNE PAR Te Ur 0 LS Me 
Û 
i 
: 
u 
D 





, : : " Lé " + … F4 d 2 4 
1: Le } + \ < à 

te t.Àt , OP ET; LR PERD WT 
( $ + | ë SIURS Ph <4 nr | 


u “nt Me à di + 


L ; L - PA 2 s y t La | , 4 Ce. 
PS NE Re. PR CN EDR T F VE Tate. Pos 
RIRE HP R ANS (1 Par: 


"s À 4 F A0 ù S'LVERS 
Lit dé out tie Re TRS ET dt TA 
GA CRE DL ANNE 

DA 7 ! LT LT sa" | 


k 


A8.5" 
4 190 {7 Res ne 24 





2 


br € 


DES CHADTITRÉES 
CONTENUSDANS CE HUITIEMEVOLUME. 





SIXIÉME ET DERNIEREPARTIE, 


Contenant toutes les Congregations de lun & de l'autre 
fexe, & les Ordres Militaires & de Chevalerie qui ne 
font foûmis à aucune des Regles de Religion. 


CHAPITRE L. 
CHA». IE 
Cap». III. 
Cuapr. IV. 


CHar. V. 
Cap». VI. 


Cap». VII 


-CHar. VIII. 


E l'origine des Beguines, avec la 
Vie de Lambcrt le Begue leur 


Fondateur, ag. E 
Des Filles Hofpitalieres de fainte Marthe 
en Bourgogne tant dans le Duché que 
dans le Comté, ca 
De laCongregation des filles@ veuves ap- 
pellées , Dimefles o4 Modeftes ; dans 
l'Etat Venitien ; | I0. 
De la Congregation des Prêtres de l'Ora- 
toire en Italie , avec la Vie de Jairt 
Philippes de Neri [on Fondateur, 12. 
Des Congregations des Prétres du [acré 
Cloud à Sienne, de [aint fo[eph x Rome, 
© des Ouvriers de l'Hopital dela fainte 
Trinité dans la méme ville ; 25 
De la Congregation des Oblats de [aint 
Ambroile , avec la Vie de faint Charies 
Borromée Cardinal @ Archevéque de 
Milan leur Fondateur ; Mae, à 
Des Socicetés des Vierges de Hall dans le 
Tirol € de Caffiglione de Stiviera 
dans le Mantonan, 38 
Des Societés des Vierges de la Purification 
de laSte Vierge gAronc,C'des Vierges di- 
es les filles de la SteViergeaCremonc:43. 
ä i] 


LA 


/ 

; TABLE | 
Cuar.1X. * DelaCongregation des Ouvriers pieux, 
fn avec la Vie du Reverend Pere Charles’ 
| | Caraffa leur Fondateur , se 
Car. X. De la Congregation des Prétres de l’Ora- 
| | toire de fefus en France, avec la Vie du 
Cardinal de Berulle leur Fondateur, $3. 

Car. XI. De la Congregation des Prétres de la Mif- 
Jion ; avec la Vie de Monfieur Vincent 
de Paul leur Inflituteur , 64. 

Cæar. XII Des differens Seminaires établis pour la 
; ù L Propagation de la Foi, 1} ere 
Car. XIIL Des Prètres Miffionnaires de la Congre- 
&ation du faint Sacrement appellés dans 

leur origine les Miffionnaires du Cler- 

gé , avec la Vie de Monfieur d'Authier 

de Sifgau Evéque de Bethleem leur Fon- 

dateur , : 87. 
Car. XIV. ‘ Dés Filles de la Charité Servantes des 
HE + pauvres malades , avec la Vie de Ma- 
| demoifelle le Gras leur Fondatrice, 102. 
Car. XV. Des Ermites de la Congrégation de [aint 
RE jean Baptifle en France,de la porte An- 
gelique à Rome, @ de Mont Luco, 114. 
Car. XVI. Des Clercs Seculiers vivant en commun 
appellés Barthelemites , avec La Vie de 
Dom Barthelemi Holzhaufer leur Fon- 


dateur, 119. 
Car. XVII. Des Congregations des Filles de la Croix, 
127- 


CHar. XVIII. Des Seminaires de [aint Sulpice fondés 
| * par Monfieur Olier Curé de faint Sul- 
pice A Paris , avec la Vie de ce Fonda- 


teur 131» 
CHar. XIX. Des Filles dela Providence de Dieu , 143. 
Car. XX. Des Filles & veuves des Seminaires 


l'Union Chrétienne , avec la Vie de 

M.le VachetPrêtre leurInflituteur,150. 

CHar. XXI, Des Prêtres Miflionnaires communément 
tappellés Eudiltes , avec la Vie de Mcn- 

Jieur Eudes leur Inflituteur, 159. 


* 


DES CHAPITRES. ; 
Car. XXIL  pela Congregationde[aint Gabriel,avec 
la Vie du venerable [erviteur de Dieu 

È Cefar Bianchetti Senateur de Boulogne 

_ Fondateur de cette Congregation , 168. 
Car. XXIII. Des Freres Cordonniers © Tailleurs , avec 
la Vie d'Henri Michel Bnch , appellé 

communément le bon Henri, leur Inffi- 

| tuteur © premier Superieur ; 175. 
Car. XXIV. De la Congregation des Sœurs de fains 
| Fofeph Ne | 186. 
CHar.XXV. Des Prétres Miffionnaires de la Congrega- 
. tion de [ainf fofeph,avecla Viede Mon. 
20 fieur Cretenet leur Fondateur, 191. 
Car. XX VI. Des Filles de l'Enfant Je[us à Rome ,103. 
Car. XXVII. Dela Congregation des Filles de l'Enfance 
| , de Nôtre-Seigneur fefus-Chrifl, 206. 
Car: XXVIIIDes Maions de Retraites fondées en Bre- 
tagne © en d'autres Provinces, 211. 
CHar. XXIX. : Des Filles de fainte Geneviéve communé- 
| ment appellées les Miramiones , avce 
la Viede Madame de Miramion leur 

Fondatrice , 222, 
Car. XXX. Des Freres & Sœurs des Ecoles Chrétien- 
nes @ Charitables du faint Enfant Je- 

fus , ir 

CHar. XXXI. Dés Hofpitalieres de Dijon & de Langres, 
_ avec la Vie de Monfieur foly Prêtre 
Doifeur en Theologie © Chanoine de 
l'Egli(e de faint Etienne de Dijon leur 
Fondateur ; 236. 
Car. XXXII. Des Filles du Bon Paffeur , avec la Vie de 
4 Madame de Combé leur Fondatrice, 


2444 
Car. XXXIII.Des Oblationnaires de l'Ecole defains Am- 
6 broile à Milan ; as 
Car. XXXIV-De quelques Archiconfraternités © Con- 
_fraternités ou Confratries dePenitens259. 
Car. XX X V./ Des Chevaliers de l'Ordre du Bain; ‘166. 
CHar. XXX VI: Des Chevaliers de l’ordre de faint Sau- 
 veur de Montreal , 273 

Z ii 


+ 


Car. XXXVILDes Chevaliers de la C offe de Geneffen 
ES France ; | 176 


Cu. XXXVIIL Des differens Ordres Militaires [ous Le om 
: | du Croif[ant, tant [uppolés que verita- 
bles, comme auffides Chevaliers du De- 


_ vidoir & dé la Lione, 279% 

Caar. XXXIX. Des Chevaliers'des Ordres du Lion de 
La Couronne en France, 284 

Caar. XL.  * Des Chevaliers de la Foi de fefus-Chrifts 


de la Paix © dela Foi en France, 2186: 

CHar. XLI. Des Chevaliers des Ordres de [aint fac= 
ques en Hollande G de faint Antoine 

en Hainaut ;, 288... 

Car. XLII. ” Des Cheviliers des Ordres de la Bande, de 
la Colombe , de la Raifon , de l'Ecaille 

@ del'Etoleen Efpagne ; 291. 

Car. XLIII. > Des Chevaliers des Ordres des Seraphins, 
des Epéts , du Sauveur du monde , de 
l'Agneaude Dieu , de l’Amaranteen 


‘ Suede, 219$ 
Car. XLIV. ® Des Chevaliers de l'ordre de la Farretiere 
en Angleterre ; 298, 


CHar. XLV. Des Chevaliers de l’Ordrede Nôtre-Dame 
| de länoble Mailon ,communément ap- 
pellés de l'Etoile en France; 308; 

CHapr. XLVÉ. : Des Chevaliers de l'Ordre du faint Efprit 
au Droit-Defir appellé auf]: l'Ordre du. 

Neud » au Roïanme de Naples, 314. 

CHapr. XLVII. Des Chevaliers des Ordres de l'Ecu d'or» 
| ou vert € de Notre. Dame du Chardon 

en France, | 319% 

CHap. XLVIII. Des Chevaliers de l'ordre del Annonciade 
en Savoye , appellé dans [on Origine 


Pas l'Ordre du Collier, 322% 
CHar. XLIX. : DesChevaliers del'ordre des Fous au Du- 
| ché de Cleves, 326: 

CHAp. L. Des Chevaliers de faint Georges au Comté 
de Bourgogne ; 328% 

CHApP: LE, Des Chevaliers des Ordres du Dragon 


renverfé, des Difciplines de l’Aigle 


DES CHAPITRES. 


Car. LT 
Cuai LIIL 
CHar. LIV. 


CH PT P, L V. 


Cap. LVI 


Car. LVIL 


Car. LVIII. 


Car. LIiX. 
Cuar. LX. 


Car. LXI. 


Cr LXIT 


Cuap». LXIITI. 
ÇErar. LXIV. 


Cap. LXV. 


CHar. LXVI. 


Car. LXVIL. 


K 


Kg 


Blanche, du Tufin , de Nôtre-Seigneur 
© de [a Paflion , dé la Fidelité Gide 
faint Rupert en Allemagre 331 
Des Chevaliers du Porc- Epic ou du Ca- 
mail en France, HT AB 


X Des Chevaliers du Lis dans les Roïaumes 


deNavarre € d'Arragon ; 340. 
Des Chevaliers de l'orûie de la ‘Toifom 
d'Or en Efpagne, 343. 

- De l'Ordre des Chevaliers du Fer d'or, & 
des Ecuiers au Fer d'argent , em Fran- 
ce ; 350. 


pes Chevaliers de l Ordre du Pédeie ak ” 


_ Duché de Bar, 


3535: 
Ÿ Des Chevaliers de la Chauffe, del Erole 


d'or, de fairt Marc © du Doge a Ve= 
mile, 356 


X Des Chevaliers des Ordres de Notre-Dame 


{ Des Chevaliers del Eperon d'Or, 


de'Bethleem , de la Societé de fefus , de 
faëint Pierre © de [aint Paul autres 
inffitués par des Souverains Ponrifes » 
6 
Des Chevaliers de l'Ordre de [aint Pl 
_ chel en France , 370. 
Des Chevaliers de l'Ordre de faint Hu- 
bert, 381. 
Des Chevaliers des Ordres de l’ Le 
© de Danncbroch en Dannemarck , 
384. 
Des Chevaliers de l'Ordre du Chardon ou 
de faint André en Ecolfe, 388. 


391. 


‘ Des Chevaliers de l'Ordre du [aint Efprit 


en France, 397. 
Des Chevaliers de l'Ordre du Redempieur 

ou du Sang Précieux de Jefus-Chrift 

au Duchéde Mantonë, 41 $e 


*% Des Chevaliers de l'Ordre du Cordon: 


jaune ,en France, 419. 
Des Chevaliers de l'Ordre de faint Loiis 


TABLE DES CHAPITRES. 
‘ :\ en France, - . AR UATES 
Cua». LXVIII. Des Chevalieres de la Hache,del’'E charpe, 
de la Cordeliere , des Efclaves de la 
A Vertu © de la vraie Croix, 42$« 
Car. LXIX. | De quelques Ordres Militaires qui n'ont 
“ - été que projettés CO n'ont point ePd' exe- 


| CutION ; 419: 
CHar. LXX. De plufieurs Ordres Militaires faux © 
| Jeppofés. ce 


Le 


HISTOIRE 








2 


COX 


00 


TS 


3S 
SS 
ÈS 


h 
U48! 











4 
# 























TV ETS 


ue 0 


hé 


e7 ee S | 
ge 


NN 1 





aa DR ENS: ee 
ORDRES RELIGIEU X: 
ET DES CONGREGATIONS 

DE LUNVE T L'AULRE.SE XE- 
DOTE QD A RTLE, 
CRONNALCEUN; AN E ge. 

Toutes lesCongrégations Séculieres de l’un & l’autre 

Sexe,& les Ordres Militaires & de Chevalerie qui 

ne font foumis à aucune des Regles de Religion. 





CHAPITRE PRE MINE.R. 


De l'origine des Beguines , avec la Wie de Lambert le Begue 
leur Fondateur. 


= E toutes les Congrégations & Communau- 

D tés Séculieres , il n’y en a point de plus an- 
Pl ciennes que celles des Beguines:car foit que 
| l’on rapporte leur origine à fainte Begghe, 
| £# | Fondatrice des Chanoineffes d’Andenne, 
| dont nous avons parlé dans la feconde Par- 
tie de cetre Hiftoire, foit qu’on leur donne pour Fondateur 
Lambert le Begue, elles ont precedé toutes les autres, puif- 

Tome VIII, À 
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2 Histoire pesORDRes Rerterzux, | 
Breurwes. que fainte Begghe mourut à la fin du fepriéme fiécle, & 
Lambert le Begue vers la fin du douziéme. Il ya des Au- 
teurs ( du nombre defquels eft le Pere Thomaflin ) qui ont 
regardé ces Beguines comme des efpeces de Chanoinefles 
ou Beneficieres , & quelques Ecrivains ont prétendu qu’elles 
avoient eu pour Fondatrice fainte Begche , & que Lambert 
le Begue n’a été que le reftaurareur de ces fortes de Com- 
munautés ; mais Coëns , Chanoine de la Cathedrale d’An- 
vers dans une Differtation qu'il donna l’an 1629. fur l’ori- 
gine de ces Beguines apporte plufieurs raifons pour prouver 
qu'elles n’ont point eu fainte Begghe pour Fondatrice 5 & 
que bien loin de pouvoir être regardées comme Chanoinef- 
{es, elles ont des Obfervances toutes oppofées à la vie Ca 
noniale. | 4 | 
Quoique Rikel dans fon Hiftoire des Besuinages de Flan- 
dre , femble être du fentiment de ceux qui en attribuent la 
fondation à fainte Begohe, il ne veut pas neanmoins aflurer 
que ce foir elle quileur ait prefcrit la maniere de vie qu’elles 
gardent à préfent ; & il ne fait point de difficulté d’avoüer 
que Lambert le Begue eft le premier , qui par fon exemple 
& fes paroles leur a fait connoître l'avantage & l’éxcellence 
de la chafteté, & que le nom de Becuines leur a été don- 
né par. rapport à lui , à caufe qu'il beguaioit : Lambertus 
le Begue quia balbus erat de fanélo Chriflophoro dicebatur à 
cujus cognomine mulieres © puelle que caffè vivere proponunt 
Beguines gallice cognominantur, quia primus extitit qui eis 
premium caflitatis verbo © exemplo pradicavit. Ce qui n'eft 
pas , felon lui, une preuve qu'il ait été leur Fondateur, puif- 
_qu'ily avoit long-tems avant lui de ces fortes de beguina- 
ges j ce qu'il prouve par un acte de la Maïîtrefle & de toute 
la Communauté de Silforc de l'an 1065. fcellé d’un fceau 
oval, reprefentant l’image de la fainte Vierge , tenant fon 
Fils entre fes bras , au milieu de deux tours hautes & 
pointuës ; & par le peu de lettres-que Pantiquité a confer- 
vées autour de ce fceau, il paroît qu'il y avoit en écrit, S4- 
gillum Curie B. Marie Jufla Filfort : ce qui lui paroît une 
époque plus que fuffifante pour attribuer leur origine à fainte 
Begghe. | 
Thomas de Cantipré parlant auffi des Beguines, dit qu’au 
tems qu'ilécrivoit,qui étoit en 1163. il y en avoit plufieurs qui 


° SIXIEME PARTIE , CHAPITRE I. 

fe refouvenoient encore qu’elles avoient pris naiflance à Ni- Breurnss: 
velle ;mais felon Coëns, ce fentiment n’eft pas vrai-fembla- 
ble : car cet Auteur dit pofitivement , que les troubles & les 
guerres, dont la ville de Liége fut agitée depuis l’an 1191. 
après la mort de l’'Evêque Kadulphe jufqu'en l'an 1214: 
empêcherent les Bepuines de Liége de faire plufieurs établif- 
femens , qu’elles firent néanmoins celui de Nivelle l'an 1207. 
& que c’eit de là d’où eft fortice grand nombrede Beguina- 
ges qui fe font repandus par toute la Flandre, & qui ont 
paifé en France & en Allemagne , d'où il eft facile de con- 
clure qu’elles n’ont pas pris naiffance à Nivelle; puifqu’elles 
éroient déja établies auparavant à Liége où elles ont com- 
mencé par les liberalités de Lambert le Begue, qui felon 
Aubert le Mire , étant riche, fonda dans cetre Ville deux 
Communautés, l’une d'hommes l'an 1150. aufquels , appa- 
remment par raillerie , le peuple donna le nom de Coguins 3 
& l’autre de Beguines l'an 1173. ce qui eft confirmé par 
Coëns , qui ajoute qu’il donna à ces Coquins, une maïfon 
& un fonds : Zidem Leodienfes pios viros , quibus Lambertus 
nofier domum dr fundum concefferat Coquinos appellarunt. 

Ce fut ce faint homme que Dieu fufcita pour reprendre 
fortement le vice de fimonie , qui regnoit dans leDiocêfe de 
Liége du tems de l’'Evêque Rodulphe ou Raoul de Lor- 
raine , qui par avarice vendoit publiquement les Bénéfices, 
fe fervant pour cer effer d’un méchant homme, appellé Ude- 
lin , qui tenoit un bureau dans le marché public, ou ceux 
qui vouloient acheter des Bénéfices s’adrefloient. Lambert 
touché d’une fainte indignation d'un tel abus , & animé du 
zele de la gloire de Dieu , prêcha publiquement contre un 
commerce fi indigne, & contre d’autres défordres qui re- 
gnoient dans la Ville. 11 fe trouva à fes Sermons une gran- 
de foulle d’auditeurs , dont la plufpart vivement touchez 
par la force de fes paroles fe convertifloient à Dieu, & fai- 
foient penitence de leur vie paflée 5 mais les Ecclefiaftiques 
qui fe fentoient coupables du crime de fimonie, & des au- 
tres vices contre lefquels il invéétivoit avec tant de force & 
de zele, indignés contre lui l’accuferenc auprès de Radul- 
phe de prêcher fans en avoir permiflion. Ce Prélat qui fe 
trouvoit intereflé dans cette affaire plus que perfonne , par 
rapport au profit qu’il faifoic dans la vente inique de ces 
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; 4 Histoire DESORDRES RELIGIEUX, 
Breurnrs. Bénéfices, envoïa des Archers qui fe faifirent de ce faine 
| = homme dans l’Eolife de fainr Lambert, où auffi «ôt plu- 
fieurs Prêtres & Clercs, fans refpecter le lieu où ils écoient, 
fe jetterencfur lui,& lui firenrmille outrages , le piquantavec 
les poinçons dont ils fe fervoient pour écrire fur leurs tabler- 
tes, jufqu’à ce qu'on l'eûr retiré de leurs mains pour le con- 
duire au château de Rivoque, où l’on prétend que pendant 
fa prifon, ur en François les Aëes des Apôtres, & 
que faint Paül,pour lequel il avoit coû jours eu beaucoup de 
devotion,s’apparura lui. | 
Après avoir été un tems confiderable enfermé dans celieu, 
foit qu’il eût demañdé d’être envoïé à Rome pour fe jufti- 
fier des accufations qu’onavoit formées contre lui, ou que 
le Pape eût reçu des plaintes des mauvais trairemens qu’on 
lui faifoit, & qu'il eûtordonné de le faire venir devant lui; 
Radulphe l’envoïa à Rome, afin que le Pape le punit de fa 
prérendue imprudence & remerité. Mais le Pape n'eut pas 
pour Lambert les mêmes fentimens que l'Evèque de Liége 
avoit: car reconnoiflant que l’envie feule lui avoit procuré 
Jes.mauvais traitemens qu'il avoit reçus , il en eut compaf- 
fion & le renvoïa en fon païs pleinement juftifié , avec tout 
pouvoir pour annoncer la parole de Dieu ; mais il n'eut pas 
Ja confolation de voir fa Pacrie : car il mouruten chemin l’an 
T1 Ye à: | 
C'eft tout ce que l’on fçair de la vie de ce faint Fonda= 
teur des Beguines, qui dans la fuite fe multiplierent fi fort 
qu'au rapport de Thomas de Cantipré, un Gentilhomme 
nommé Philippes de Montmirail en affembla jufqu'à cinq 
mille en divers Beguinages. Saint Louis en établit auf à 
Paris & en d’autres Villes de fon Roïaume. Mais l’on a con- 
fondu plufieurs Communautés de Filles Séculieres du Tiers 
Ordre de faint François avec ces Beguines , commecelles 
ui demeuroient à Paris où eft préfentement le Monaftere 
de l’Ave Maria, qui quoiqu'on les appellât Beguines & 
qu'il y eût proche de leur maïifon une porte qui portoit le 
mème nom.étoient néanmoins des Sœurs du Tiers Ordre de 
faint François, ainfi qu'il paroît par la Bulle du Pape Inno- 
cent VIII. de l'an 1485. qui permit à ces filles de fuivre la 
Regle de fainte Claire. 
Quelques-unes de ces Beguines , qui s’étoient établies en 


RS 
\ CN 
RS 
RRRN 


AN 


ÉTLA 


ALL 


Lars. 


ES 


PL L 
LL LL LL LL 
CLIC LA 


HN 
x? 


AO NT AN ; n 
Ü CRC EE EERSERNNE EE RER 
\ 4 AAA ANNU NX © AN \ Qt LAN \ N | 
AU ) A VU KE AN KR NUE NAS 
\ DORE NAN RAR KO 
a — \ HN RER 
| DCR ù , Qu 
SSSSSS ARTS SP APN LE EP RAR SE PRE CE TOP RIS EPP Der N 
none mtitotos 
SEE ER ER Sete etrrmeemes 
= ESS 


Mas 
ERRERTERRRREN 
KES RTE 


Nu 
NAUR 


ESS 
CSSS 


ù 
\ 
AT 








Beguine d Amsterdam nu 





_S1XIEME PARTIE, CHAPITRE L 
Allemagne , s’érant laiflé aller à des erreurs extravagantes , greuinrs. 
_ {e perfuadant que l’on pouvoit dans la vie préfente , s'élever 
juiqu'à la fouveraine perfection, jufqu’à l’impeccabilité & à 
la vuë claire de Dieu, enfin jufqu'à un degré fi éminenc 
de contemplation , qu'il n’étoit plus befoin après cela ni de 
jeüner , ni de fe foûmertre à la direétion & à l’obéiffance des 
hommes mortels; le Concile de Vienne l’an 1113. condamna, 
comme nous avons déja dir ailleurs, ces erreurs & abolit 
l'érat des Beguines comme fufpect , permettant néanmoins 
aux femmes & aux filles veritablement fideles de vivre en 
chafteté & en penitence, foit fans vœux ou avec des vœux. 

Le Pere Thomalflin remarque que c’eit fans doute à la 
faveur de cette derniere claufe qu’on a confervé & qu'on 
voit fleurir tant de célébres & nombreux Beguinages dans la 
Flandres , qui étant demeurés fermes dans la Foi ne furent 
pas compris dans la condamnation & abolition de ceux qui 
évolent tombés dans l’hérefie ; privilege dont ceux de France 
auroient pà joüir, fi Philippele Bel , qui, felon lemême Pere 

T homaflin, s’interefloit beaucoup pour autorifer & faireexe- 
cuter les Decrets du Concile de Vienne, ne les eût aboli, 
quoiqu'ils n’euffent jamais été infectés de lhérefie ; ce qui 
na pas empêché qu'il n’y en aït eu quelques-uns, qui fe fonc 
confervés jufqu’au commencement du dix - feptiéme fiécle. 
Les Beguines qui ont fubfifté depuis le Concilede Vienne, 
{e font gouvernées avec tant de fagefle & de pieté, que le 
Pape Jean XXII. par fa Décretale , qui expliquele Decret 
de fon prédeceffeur, fait dans le Concile de Vienne, les prend 
fous fa protection. Selon cette Decretale plufieurs d’entr’elles 
faifoient profeflion de chafteté , vivoient en Communauté, 
& pofledoient des biens, qui étoient propres à leur Commu- 
nauté. Enfin ce Pontife dans la même Décretale, & Boniface 
VIII. dans une autre, mettent les Chanoiïnefles Séculieres 
& les Beguines fous la jurifdiétion des Evêques, & lesexemp- 
tent du Tribunal féculier, quoiqu’ils n’approuvent pas ex- 
preffément leurs Inftituts. A 

11 n'y a prefque point de Ville dans les Païs-Bas où iln’y 
ait des Beouinages, & nonobftant le changement de Reli- 
gion ; qui s’eft faità Amfterdan,, il y en a un fortbeau dans 
cette Ville. Ces fortes de Beguinages comprennencplufieurs 


maifons renfermées dans un même enclos , avec uneou plu« 
A ii; 


AE 
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Breuiwre. fieurs Eglifes, felon le nombre des Beguines. Il ya dans 
chaque maifon une Prieure ou Maîtreffe , fans la permiflion | 
de laquelle elles ne peuvent fortir. Elles font feulement des 
vœux fimples entre les mains du Curé de la Paroifle où eft 
fitué le Beguinage. Ce vœu eft conçu en ces termes. 4407 
N. je promets à vous mon Curé G aux Magifirts préfens € 
avenir, obédience © chafleté, tant que je demeurerai dans le 
Beguinage. Elles font trois ans de Noviciat avant que de re- 
cevoir l’habit, qu'on ne leur donne que lorfqu'elles pro- 
noncent leurs vœux , ce qu’elles font en particulier , & mê= 
me au Confefional ; celles qui fontdifcolles & défobéiflan- 
tes font chaffées de la Congrégation. Le Curéde la Paroïfle 
eft Superieur du Beguinage , &ilne fe faicaucune affaire 
fans le confeil de huit Beguines. DIEU 
_ Elles étoient autrefois habillées diverfement. Les unes 
étoient habillées de gris , les autres de couleur tannée , &. 
quelques unes de couleur de bleu celefte , maïs préfente- 
ment elles font prefque toures habillées de noir. Lorfqu’el- 
les forrent elles portent une certaine toque noire & plate fur. 
la têre, aïant un roupet de foïe au deflus & un manteau 
noir qui leur couvre aufli la rête & defcend jufqu’auxta- 
lons ; celles d’Amfterdam mettent feulement un voile noir 
lorfqu'elles fortent. Il yavoitaufli autrefois autant de ftatuts 
differens , qu’il y avoit de différentes formes d’habillemens: 
parmi les Beguines. Celles de Malines en ont de particuliers. 
qui leur ont été donnés par des Archevêques decette Ville,. 
qui ont retranché des anciens ce qui étoit fuperflu. Dans 
_ les vifites des années 1600. & 160r. faites par l'Archevêque: 
Mathias Hovius dans le même Beguinage , il leur fut dé- 
fendu d’avoir de petits chiens , fous peine depaïer une cer- 
taine fomme d'argent au tréfor de l'Eglife toures les fois qu’- 
elles iroient contre cette défenfe. Ce Beguinage eft le plus 
beau de toute la Flandre, & il y a ordinairement quinze ow 
feize cent Beguines , fans compter les penfionaires. Celui 
d'Anvers eft auffi très grand & fpacieux & a deux Eplifes 
féparées. Nous donnons ici l'habillement de ces Beguines. 
d'Anvers & d'Amfterdam. | 
Jofcph: Geldofph. K. Rÿkel ab Orbeck. Hiff. Bezhinafio= 
ru Belgii. Vetr. Coëns, Difquilit. Hiflor. de Orig. Beghina- 
su Filippo. Doutreman. Aif. de Falencienne. Le Mire , 
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Des Filles Hofpitalieres de Jainte Marthe en Boursogne , 
| tant dans le Duché que dans le Comité. 


F L ya un grand nombre d'Hôpitaux, tant dans le Duché 
A que dans le Comté de Bourgogne, deffervis par des Hof- 
pitalieres , qui tirent leur origine des Beguines de Malines, 
dont nous avons parlé dans le Chapitre précedent. Le plus 
ancien & le plus confiderable de ces Hôpitaux eft celui de 
Beaune,dans le Duché de Bourgogne, fondé lan 1443 par 
Nicolas Rolin,Chancelier de Philippe le Bon Duc de Bour- 
gogne , qui fit venir de Malines fix Beguines pour en avoir 
foin. Plufieurs perfonnes , à l'exemple du Fondateur, y don- 
nerent des fommes confiderables,& le Pape Nicolas V. con- 
 firma toutes les donations qui y avoient été faires. Cet H6- 

ital fut bâti avec beaucoup de magnificence. Il ya une {al- 

€ fort longue, commune pour tous les pauvres malades, 
de quelque nation qu’ils foient , qui y font reçus avec beau. 
coup de charité. Au bout de cette Salle du côté de l'Orient, 
il y à une Chapelle, difpofée de telle forte, que tous les ma- 
lades peuvent commodément entendre la Meffe, & voir le 
faint Sacrement lorfqu’il eft expofé. Derriere l’Autel il y.a 
une autre Salle pour ceux qui font dangereufement mala- 
des, laquelle à fes Offices particuliers qui y font contigus. 
Derriere cette Salle eft un autre lieu deftiné pour les corps 
morts, avec plufieurs lavoirs & grandes tables de pierre. Le 
long de la grande Salle , du côté du Midi, lon trouveune 
grande cour quarrée, bordée de galleries hautes & baffes. 
Le long des galleries hautes , il y a plufieurs appartemens 
pour recevoir les perfonnes de condition : les Gentilshom- 
mes de quatre ou cinq lieues à la ronde, ne faifant point 
difficulté de fe faire porter à cet Hôpital ; où ils font auffi- 
bien traités & foignés qu'ils le pourroientètre dans leurs chä- 
téaux. Chaque appartement eft compofé de chambre, anti- 
- Chambre, cabinet & garderobe. Ils font richement meublés, 
& dans chaque chambre il y a trois lits, pour changer le 
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malade felon les befoins. Chaque appartement a fon linge . 
particulier, fes uftenciles, fes meubles, & n’emprunte rien 
d’un autre. Chaque chambre a auffi fon nom, comme celle 
du Roi, celle des Ducs de Bourgogne, & ainfi des autres. 
Non feulement on y reçoit les Gentilshommes , mais encore 
les Bourgeois les plus confiderables de la ville. Ils fonc ap- 

orter de chez eux la viande, le pain & le vin, &païent 
É remedes qu'on leur donne : il n’y a que les meubles & le 
fervice des Sœurs dont on ne demande rien ; mais il n’y en a 
point qui-en fortant ne laifle quelque aumône par recon- 
noifflance. 11 y a aufli des chambres le long des galleries baf- 
fes ,où l’on reçoir ceux qui font de moindre condition, & 
qui y font traités & medicamentés aux dépens de l'Hôpital, 
de la même maniere que les malades de la Salle commune; 
mais s'ils veulent quelque chole de plus, comme bois, vian- 
de, & le fervice particulier de quelques femmes,c’eft à leurs 
dépens. L’Aporchicairerie eft je belle, & la Bourgeoife , 
petire riviere qui a fa fource à cinq cens pas de la ville,paffe 
au milieu de la cour, d’où elle fe répand par plufeurs ca- 
naux dans tous les Offices : ce qui contribuë à la propreté 
de cet HGpital, où l’on ne fent point de mauvaife odeur, 
comme dans les autres. (es | 

Le plus célétre Hôpital du même Inftitut, après celui de 
Beaune, eft l'Hôpital de Châlons-fur- Saône. Il y en avoit 
eu un de tout tems en cette ville ; mais aïant été démoli par 
ordre du Duc de la Tremoille, Gouverneur de Bourgogne, 
fous prétexte de quelques fortifications que l’on fitau même 
endroit , les Bourgeois préfenterent une Requête au Roi 
François I. l'an 1528. pour prier Sa Majefté de leur accor- 
der üne place dans la ville pour y bâtir un autre Hôpital. Ce 
Prince leur en accorda une dans le fauxbours faint André : 
mais comme elle joignoit à un clos de vigne appartenant à 
l’'Evêque, qui fembloit vouloir apporter quelque oppofition 
à cet établiflement , on leur en accorda un autre au faux- 
bourg faint Laurent, où les fondemens de cet Hôpital fus 
rent jettés la même année , & la premiere pierre pofée parles 
Echevins le 19. Août. Le Roi accorda l’année fuivante des 
Lertres d’Amortiffement, voulant que cet H Opital fût toû- 
jours fous la Jurifdiction des Bourgeois de la ville , & le 
Pape Paul ITI. accorda l’an 1538. des Indulgences à ceux 


qui 
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qui le vifireroient , & qui contribueroïent de leurs biens pour 


HosrpiraA= 


l'entretenir. U eft aufli fort magnifique : il y a plufieurs trrrs,pts 


falles pour les malades , & on n’y eft point incommodé de la 


DucHe Er 
COMTE DE 


mauvaife odeur ; qui a coûtume d’infecter les autres Hôpi- Fours0-. 


aux. Il y a coûjours pendant l’'Hyver un grand nombre de 
caflolettes & de réchaux parfumés ; & pendanr l'Eté on atta- 
che aux voûtes des vafes,qui font toûjours remplis de toutes 


GNEs 


forces de fleurs. L'on admire dans certe Maifon quatre cran- 


des chambres hautes , tapiffées de hautes liffes,& richement 
. meublées,comme dans l'Hôpital deBeauñe,où des perfonnes 
de qualité fe font porter,étant traitées dans leurs maladies par 
les SœursHofpitalieres avec toute ladreffe,la propreté & la 
douceur que l’on pourroit attendre de ceux que le devoir & 
non pas la charité obligeroit à ces exercices. Ces chambres 
ont la vûë d’un côté fur la riviere , & de l’autre fur la prai- 
rie. Il ya une Cuifine particuliere pour ces chambres. Le 
Dortoir des. Sœurs eft à côté, & rous les Offices de l'Hôpital 
font deflous , aufli-bien que la Cuifine, le Refectoire , & 
l’Infirmeriedes Sœurs. Il y aaufliune belle Apothicairerie. 
On y voieun Jardin où il y a toutes fortes de fimples, & un 
pee placé au milieu d’une cour ombragée de quantité d’ar- 


res, qui fournit par des caneaux fuffifamment d’eau à: 


toute la Maifon. 


Nous ne parlerons point en particulier des autres H6pi- 
taux que deflervent ces Hofpitalieres dans le Duché & 


Comté de Bourgogne, où ils font en grand nombre, & qui 
fe multiplient cous les jours, nous nous contenterons dedire 


quesces Hofpitalieres y pratiquent par tout également, la. 
charité à l'égard des perfonnes de l’un & l’autre féxe. Elles. 


ne font que des vœux fimples d’obéiffance, & de cha- 
fteté, pour le tems feulement qu’elles font emploïées au fer- 
vice des pauvres , leur étant libre de fortir & de quitter l’ha- 
bit quand bon leur femble. 


La difference qu'il y a entre celles du Duché & celles du: 


Comté, c’eft que celles du Duché font exemres de la Jurif- 


diction des Ordinaires, par plufieurs Bulles des Souverains: 


Pontifes ; & que celles du Comté fonc foümifes à l’Ordi- 
paire , à la referve des Hofpitalieres de Dole, qui fe font. 


maintenuës dans leur exemtion , par un procès qu’elles-ont- 
gagné contre l’Archeyèque de Befançon. Les Suüperieures: 


Zomc VIII. | B. 


M : 


so  Misroire DES ORDRES RELIGIEUX, 
‘Conerr- des Exemtes font perperuelles, & celles des foümifes à l'Ors 
carIONDEs dinaire , ne font que triennales. Les Exemres font habillées 
“+ M LE. l'Eté de blanc & l’'Hyver de gris, & les autres font en tout 
tar VEN T- tems habillées de gris. 11n°y à pas long tems que l’on a obli- 
4 é celles-ci à porter en tout tems le gris ; carelles portoient 
e blanc pendant l'Eté comme les Exemptes. Les unes & les 
autres ont un grand voile blanc , qui avance par devant de 
la longueur de quatre à cinq pouces , & eft foûtenu par du 
carron. Elles ontauffi un bandeau fur le front & une guimpe 
qui defcend jufqu’à la ceinture en diminuant & faifant deux 
plis de chaque côté. La forme de l’un & l’autre habillement 
eft toûjours la même;& tant la jupe blanche de déffus que la 
orife,qui eft doublée de noir,fonttoûjours retrouffées ; s’at- 
tachant par derriere avec un crochet d'argent de la longueur 
de cinq à fix pouces qui entre dans deux agraphes , auf 
d'argent. | NX 
Jacques Foderé, Hiff. des Couvens de faint François, & 
_defainte Claire , de la Province de faint Bonaventure paz. 
436. Hifloire Ecclefaffique de Chälons , pag. 188. & Memoires 
| Manulcrits. à. 


CC we Dia LP. à 


De la Congregation desFilles 7 Veuves appelées Dimeffes 
o Modeftes , dans l'Etat Venitien. 


» 


| À Congregation des Filles & Veuves appellées Dieffes 
ou Aodeffes, dans l'Etat V'enitien, a eu pour Fondatrice 
Déjanara Valmarana , fille d’Aluife Valmarana & d’Ifa- 
belle Nogarole de Veronne. Ellenâquità Vicenzel’an 1549. 
Etant en Âge d’être mariée , elle époufa Agrippa Priftrato 
Jurifconfulte dé la même ville , dont elle eutun fils ; quipar 
{a mort fuivie quelque tems après decelle de fon mari , qui 
mourut en 1572. la débaraffant de toutce qui pouvoir l’atra- 
cher au monde , elle prit l’habit du Tiers Ordre de faint 
François d'Affife & fe retira avec quatre pauvres femmes 
dans une Maifon qui lui appartenoit, où elles vêcurent en- 
femble dans la pratique de toutes les vertus chrétiennes fous 
la conduite du Pere Antoine Pagani Religieux de l'Ordre 
de faint François de l’'Obfervance. A fon exemple Angele 
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Valmarana fa coufine fe voïant aufli veuve , achera une 
Maifon joignant celle de Dianira Valmarana , où elle alla 
demeurer avec quelques femmes devotes ; & y pratiqua 
tout ce que fa picré lui infpiroit de plus parfait, jufqu’à ce 

que le Pere Pagani eût dreilé par écrit des Reglemens com- 
-muns bour ces deux Maifons , qui furent approuvés par l'E- 


vêque de Vicenze, & par le Cardinal Auguftin Valierio 


Evêque de Verone & Vifiteur apoltolique dans le Diocêle 
de Vicenze l'an 1584. Quelques autres Maifons du même 
Inftitut aïant été fondées en d’autres lieux, Dianira V alma- 


rana les gouverna en qualité de Superieure Générale pen- 


dant vingt-quatre ans , jufqu’à ce que pleine de merites & 


CONGREs 
GATIONDES 
Dimefes, 
DANS LE. 
TAT VENXS 
TIEN. 


de vertus , Dieu la retirade ce monde pour lui faire part de 


fa gloire, le 3. Février de l’an 1603. étant âgée de cinquante 


trois ans. Elle fut enterrée à Vicenze ddhs l’Eglife de Nôtre- 


Dame la Neuve , & mife dans la fepulture commune des 


Dimelfes. 
L'on ne reçoit dans cette Congregation que des filles, 8x 


des veuves libres de tous engagemens , qui ne foient point 
obligées à la tutelle de leurs enfans , ou dont les enfans pou | 


roienc avoir befoin pour leurs établiffemens.Elles fontéprou- 


vées pendant trois ans avant que d’être reçuës, & après leur 
récéption , elles ont encore deux autres années d’épreuve, 


pendant lefquelles on peut les renvoïer. Il ne doit pas y 


avoir plus de huit ou neuf de ces Dimef[es dans uné même 


Maifon , non comprifes les fervantes , & il doit y avoir toû- 
jours deux Maifons voifines l’une de l’autre , afin que lon 
puiffe plus commodementavoir des vieilles pour accompa- 
gner les jeunes lorfqu’elles fortent. Tous les*ans ces deux 


Maifons ou quatre au plus, élifent enfemble une Superieure 
âgée au moins de trente ans , & quidoit en avoir paflé cinq, 


dans la Congregarion. Flles élifent auffi deux Ajutantes où 


Majeures pour chaque Maïon , qui doivent avoir demeuré 
au moins trois ans dans la Congregation & qu’on appelle 


auf Confultrices. Il leur eft défendu de laifler entrer les 

hommes dans leurs Maïfons. Leurs obligations principales 

foncd’enfeigner le Catechifme aux perfonnes de leur fexe; 

d'affifter aux Sermons & aux devotions particulieres des 

Eglifes , de frequenter fouvent les Sacremens, de vifiter,& 

d’afifter corporellement les pauvres femmes dans les Hôpi- 
B ij 
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aux. Elles ne s’obligent par aucun vœu envers la Congre- 
gation , & elles en peuvent fortir quand bon leur femble, 
même pour fe marier. Comme elles font une profeflion par- 


Shot ticuliere , d’humilié , elles ne fe donnent point les unes aux 


autres le titre de Sigrora où Madame ; mais feulement celui 
de Madonna où Dame. Leur habillement tel qu’on le peut 
voir dans la figure que nous avons fait graver , doit êtrede 
laine noire ou brune , à leur volonté. Celui des fervantes eft 
lus court , & elles portent un voile blanc , au lieu que les 
Dimeffes , lorfqu’elles fortent , ont une grande cappe où 
mante de taffetas noir. 11 ya des Maifons de cet Infticur à 


Vicenzeoù il a pris naïiflance, à Venife,à Padouë, à Udine 


& en d’autres lieux de l’Erat Venitien.- | 


Philippes Bonanni,Caralog. Ord. Réligiof. par. ». pag. 106. 
& Memoires envoréde Venife em 1711. | ‘1 # 





CHAPITRE 1 V. 


Della Congré ation des Prêtres de l’'Oratoire en Lralie, aves 


dla Wie de faïnr Philippe de Nery , [on Fondateur. 
À Congrégation des Prêtres de l’Oratoire en Italie fut 
, fondée par faint Philippe de Neri. Il nâquit à Florence 
le 22. Juillet 1515. & eut pour pere François de Neri & pour 
mere Lucrece Soldi , qui prirent un grand foin de fon édu- 


cation. Ils n'eurent pas de peine à lui infinuer des {enti- 


mens de pieté 5 il y étoit porté de lui-même , & avoit pour 
eux tant de déference, & leur portoit un fi grand refpeét , 
que dès l’âge de cinq ans on lui donna pour ce fujer le fur- 
nom de Bon. Il emploïa prefque tout fon bas âge à l'étude 
de la Grammaire , & à l’Âge de dix huit ans fon pere l’en- 
voia dans la petite ville de faint Germain, quieft au pied du 
Mont-Caflin dans la terre de Labour , chez un de fes on- 
cles, nommé Romulle riche Marchand , dans l’efperance 
que n’aïant point d’enfans, il lui lifferoit fon bien , en quoi 
il ne fe trompa pas : car Romulle eut tant d'affection pour 
fon neveu, qu'il le deftina pour fon heritier. Mais le defir 
que Philippe avoit de fervir Dieu & de fe confacrer entiere- 
ment à fon fervice, le rendantpeu fenfble à de fibelles efpe- 
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rances , ilabandonna la:maifon de fon oncle , renonça à fa Prrrare 
. fucceflion, qui montoit à plus de vingt mille écus d’or , & sons à 
alla à Rome l’an 1533. pour y achever fes études. Quand il $ Pærure- 

A ROSES PE ? \ . ES DE Nue 
y fût arrivé, il s’adreffa d’abord à un noble Florentin, nom: ar. 
mé Caccia , qui aïant connu fes bonnes qualités, voulue 
qu'il logeit chez lui, & lui affigna pour fa fubfiftance une 
certaine quantité de bled par an, que Philippe donnoit à un 
Boulanger qui lui en rendoit tous les jours un pain. Ce Flo- 
rentin concevant de jour en jour plus d’eftime pour le fainc 
jeune homme , lui donna le foin de deux de fés enfans pour 
les élever dans les bonnes mœurs & dans les fciences hu- 
maines. Ils firent fous fa conduite beaucoup de progrès dans 
la vertu & dans l'étude des belles lettres, & il en ficlui-même 
de fi grands dans la Philofophie & la Theologie, qu’il Y 
eut peu de perfonnes confiderables dans Rome quine le vou- 
* luffent connoître,pour avoir le plaïfir de joüir de fa conver- 
fation,& tirer en même- tems quelque profit de fa profonde 
érudition. Quoique fa pudeur & fa modeftie le fiffentref- . 
pecter de fes Compagnons , cela n’empêcha pas néanmoins 
que certains libertins , ne tâchaffent de tems en tems dele 
corrompre & de l’entraîneravec eux : mais prévenu des ora- 
ces &'des benedictions du Ciel, il éluda leurs pourfuites & 
conferva toû jours fon cœur & fon corps dans une pureté in- 
violable. | AR puit 

Après qu'il eut.fini fes études , quoiqu'il ne fut plus dans 
les mêmes occafons , il n’en eut pas moins de combats à {oû- 
tenir pendant plufieurs années, contre l'infolence & l’éfron- 
teriede quelques courtifanes , qui aïant entrepris de vaincre 
fa fermeté n'oublierent rien pour y réüflir ; mais aïantre- 
Cours aux larmes, aux jeunes & à la priere, il triompha 
toûjours de la malice du Démon & de l’impudicité de ces 
femmes débauchées. Il alloit fouventaux Hôpitaux, vifi- 
toit tous les jours les fept Eglifes de Rome, & emploïoit une 
partie de la nuit à prier fur les tombeaux des Martyrs, qui 
font au cimetiere de Califte. Sonexemple lui attira dans la 
fuite beaucoup de Compagnons, qui voulurent fe joindre 
à lui poug faire les mêmes ftarions. Cette devotion qui fe 
pratiquoit avec beaucoup d'ordre & de modeftie, édifia ex- 
trémement la ville, & ce fut un des moïens, dont notre Saint 
fe fervit avec le plus de fuccès , pour retirer beaucoup de 
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_pasrres jeunes gens de leurs déréglemens , & les porter enfuite à la 


s rm Def heureux commencemens l’encourageant à travailler 
PESDENE qu falut du prochain, il prit larréfolution de fonder avec 
Perfiano Rofa fon Confelleur la célébre Confrairie dela 
fainte Trinité. Elle fut d’abord établie dans l’Eglife de faine 
Sauveur i# Campo l'an 1548. Lesipremiers qui furentagre- 
gés à cette Confrairie, n’étoient que de pauvres gens au 
nombre de quinze, qui s’aflembloient dans cette Eglife tous. 
es premiers Dimanches de chaque mois, pour y pratiquer 
les exercices de pieté , qui leur étoient prefcrits par le faint 
Fondateur , & y entendre les exhortations qu’il leur faifoit 
pour les exciter à lacquifition des vertus & à la fuite des vi- 
cesice qu'il faifoit avec tant de force & de zele,qu'ils’ y trou- 
voit affiduement un grand nombre de perfonnes , & même 
de diftiréion , dont plufieurs s’éftimerent fort honorées 
d'entrer dans une fi fainte focieré :‘ce qui lui procura le: 
moïen d’executer le deffein qu'il avoit conçu d'établir un 
Hôpital pour les pauvres Pélerins , qui venant à Rome pour 
vifiter les tombeaux des Apôtres faint Pierre & faint Paul . 
& les autres anciens monumens de la pieté des premiersChre- 
_tiens , étoient obligés de coucher dans les ruës & fur les 
portes des Eolifes , faute d’avoir un lieu où ils puffent fe 
retirer : car le Saint touché de compañlion pour ces pauvres 
miferables , engagea les Confreres de la Trinité à leur don- 
ner l’hofpitalité, ce qu'ils firent volontiers aïant loüé pour 
_cet effet une maifon où ils étoient logés , & pourvus de tous. 
leurs befoins pendant trois jours, ce qu’ils continuerenr l’ef- 
pace de huitans , jufqu’à ce qu’enfin Paul 1V. édifié d’une: 
Charité fi exemplaire donna à cette Confrairie en 1558. lE- 
olife Paroifliale de faint Benoît, préfenrement appellée. la: 
fainte Trinité, auprès de laquelle on a Dâtiun Hôpital f 
confiderable que pendant l’année Sainte ou du grand Jubilé 
de 1600. on y reçut quatre cens quarante quatre mille cinq: 
cens hommes , & vingt cinq mille cinq cens femmes, qui # 
fu rent défraïés pendant trois jours, felon la coûrume de cet 
Hôpital. Quoique le nombre desPelerins n’ait pas &é fi grand 
dans l’année fainte 1700. il a néanmoins été encore fort con- 
fiderable, puifqu’on y en areçu deux cens foixante dix mille 
centcinquante cinq de l’un & de l’autre fexe,& quatre vinges 


J 
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cinq mille quatre cent quatre-yin it quatre convalefcens,cec Przrres 


Hôpital écanc auñfi deftiné pour recevoir les convalefcens. 

* Saint Philippes de Neri s'exerça long-tems dans ces actes 
de charité , fans vouloir fortir de l’état de Laïque: mais fon 
Confefleur perfuadé qu'il deviendroit encore plus utile au 
public s’il encroit dans les Ordres facrés , l’obligea à les re- 
cevoir:c’eft pourquoi l'an 1551-au mois de Mars, notre Saint 
prit la tonfure , les quatre Ordres Mineurs & le Soudiaco- 
nat, étant âgé detrente fix ans. 11 reçut le Diaconat le Sa- 
medi Saint fuivant, qui éroit le 29. du même mois.g enfin 
la Prêtrife le 23. Mai de la même année. Peu de cems après 
il alla demeurer à lEclife de faint Jerôme de la Charité dans 
le deffein d’y pafer le refte de fes jours. Il y avoit déja quel- 
ques autres Prêcres qui y demeuroient;fçavoir Perfiano Rofa 
fon Confeffeur , Bon-Signore Caccia-Guerra, noble Flo- 
rentin , François d’Arezzo, & un Efpagnol nommé auf 
François ; qui , quoy qu'ils demeuraflent enfemble ; vivoienc 
chacun à leur maniere & féparément. Sirôt que nôtre Saint 
fe futconfacré au fervice de cette Eclife, il ne tardä guere 


à y donner de nouvelles marques de fon amour & de fa cha- 


rité pour le prochain: car il s’y emploïa à entendre les con- 
fefhions avec une afliduité proportionée au defir qu’il avoit 
d'attirer les ames & les gagner à Jefus-Chrift , en leur inf- 
pirant l’amour de la veriu & l'horreur du peché. Non con- 
tent d'exercer ce. faint miniftere dans l’Eglife, il ouvrit fa 
chambre fans diftinction d'états ni de conditions à tous ceux 
qui voulurent fe mettre fous fa conduite, & commença fes 
Conferences {pirituelles avec un fuccès incroïable. Il n’y 
eut d’abord que fix ou fept perfonnes qui fe trouverent à 
ces Conferences, qui furent Simon Garzini & Montizaz- 
zera tous deux Florentins, Michel del Prato, deux Orfe- 
vres & un domeftique de la Maiïfon de Maflimi. Mais le 
nombre de fes Auditeurs augmenta dans la fuice entre lef- 
quels fe trouverent des perfonnes diftinguées par leur naif- 
_fance & par leur fcience ; comme Jean-Baptifte Salviati fre- 

re du Cardinal de ce nom, Coufin de Catherine de Medi- 
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cis Reine de France ; François- Marie Tarugi qui'futen- 


fuite Cardinal ; Conftance Taflovi, Neveu du Cardinal 
Bertrand appellé le Cardinal Defano ; Jean-Baptifte Mo- 
dio celebre Medecin , Antoine Succi & plufieurs autres. 
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Les grands fruits qu’il faifoit dans ces Conferences , ani 
mant fon courage & excitant en lui deplusen plus le feu de 
la charité, dont fon cœur étoit embrafé , il lui vincen pen- 
fée d'aller dansles Indes avec Tarrugoi ; Modio, Succi,& 
quelques autres pour y. porter la lumiere de Ms die 
Idolatres & aux Infideles; Mais le Prieur du Monaftere des: 
trois Fontaines de l'Ordre de Cifteaux qu'il confülra , lui 
aïarx fait connoître que Dieu l’avoit appellé à Rome & non: 
pas aux Indes, &aïant écéavertipar une vifon qu'il eut, 
que cegpnfeil venoit du Ciel, qui fe fervoit de la bouchede- 
ce Gineligieux pour lui déclarer fa volonté. 11 fe dérer- 
mina à refter à Rome & d’y continuer fes Conferences dans 
fa chambre, qui fe trouvant trop petite pour contenir toute 
lafemblée , il obtint des Députés ou Adminiftrateurs de 
l'Eclife de faint Jerômeun lieu ample & fpacieux au.deflus 
de leur Eglife ; quiaïant été jufqu'alors inutile, fur accom- 
modé en forme d’Oratoire , où les exercices furent trans- 
ferés l’an 1558. que le nombre des Affiftans augmentant de 
jour en jour, le fainc Fondateur s’affocia pour faire les Con- 





 ferences Tarugoi & Modio qui n’écoient encore que laï- 


ques , aufquels il joignit quelque tems après Succio & Ba. 
ronius Auteur celebre des Annales Ecclefiaftiques. Outre 
les Conferences & les autres exercices qui fe pratiquoient. 
dans cet Oratoire , il ordonna qu’il feroit ouvert tous les 
foirs à fix heures en êté , & à cinq.en hiver : que le Diman- 
che, le Mardi , le Jeudi &le Samedi, l’on feroit une demi . 


heure d’oraifon mentale , après laquelle on reciteroit les Li. 


tanies de la fainte Vierge 5 & que les. autres jours de la fe- 
maine l’on prendroit la difcipline. Quelque tems après ik. 
changea la premiere methode qu’il avoit tenuë. En atten- 
dant que les Confreres fuflenc affemblés , il faifoit faireune 
lecture fpirituelle par quelques-uns de ceux qui éroient arri- 
vés des premiers. Celui qui préfidoit interrogeoit enfuite 
deux ou trois des Affiftans fur la leéture qui avoit été faite. 
Après qu'ils avoient répondu, il faifoit une recapitulation: 
de tout ce qui avoit été dit , & concluoit toûjours par quel- 
ques. reflexions, qui portoient les auditeurs à l'amour de 
Dieu, au mépris du monde & à la pratique des vertus. On 
s'inftruifoitauffi de l'Hiftoire Ecclefaftique, & l’aflemblée 
fe rerminoit par des prieres &. des hymnes qu'on chantoit à 
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a gloire de Dieu. Le faint Fondateur alloit enfuite vifiter 
plufieurs Eglifes où il étoit fuivi par un grand nombre de 
{es difciples,qui y afiftoient-aux O Mces tant de nuit que de 
jour , avec une pieté & une devorion,quiles rendoitla bonné 
odeur de Jefus. Chrift. I ÿenavoit trenteou quarante qu’il 
avoitchoifis entre tous les autres , & qu’il diftribua-en trois 
bandes pour aller aux Hôpitaux de la ville affifter les mala- 
des : & certains jours de l’année, principalement pendant 
les jours de Carnaval, il affembloit le plus de monde qu’il 
pouvoit pour aller vifiter les fept Eglifes , afin que ne pou- 
vant arracher au demon toutes les conquêtes qu'il fait dans 
ces tems de folies & de libertinage , il en diminuât au moins 
le nombre en attirant à ces pratiques de devotion-des gens 
qui peut. être fans cela n’auroient pas évité les pieges de cet 
efprictentateur. Cette devotion fe pratique encore tous les 
ans à Rome le jour du Jeudi gras ,& on yobferve le-même 
ordre que le Saint yavoirétabli. Il s’y trouve quelquefois 
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jufques à quatre ou cinq, mille pérfonnes , aufquelles on 
donne à manger, mais avec la même frugalité dont ufoit le 


faint Fondateur à l’ésard de ceux qui laccompagnoient 


dahs ce fainc pelerinage; car on ne leur donne à chacun 


qu'un pain , une tranche ou deux de fauflifon , qu'on ap- 
pelle en Italien wortatella , un œuf, un morceau de froma- 


ge, & environ une chopine de vin. Ce qui fe fait dans une 


Vigne , c'eft-à dire dans un grand jardin., où l'on trouve 


tout difpofé :’en. forte que lorfqu'on arrive, on n’a qu'à 
s’afleoir fur l'herbe. chacun dans fon: canton, car chaqué 
état & condition a le fien, qui eft feparé des autres par de 
petites barieres faites exprès, en forte que les Religieux, de 


quelque Ordre qu’ils foient, ont le leur, qui eftle plus pro- 
che de celui dés Cardinaux , enfuite. celui des Seculiers , & 
_ainf des autres. Pendant ce repas, qui dure: environ une 


demi heure, on donne à toute l’Affemblée le plaifir de la 


mufique , qui eft placée au milieu de toutes les baricades 5 
en forte qu’on entend les voix de tous côtés , enfuire dequoi 
un enfant de huit à dix ans fait un petit difcours fur le fujes 
de cette devotion , après lequel cout le monde fe leve pour 


continuer ce Pelerinage qui ne finir que fur les quatre o4 


cinq heures du foir. : | | 
Un fi faint exercice ne put être à l'abri de la médifance- 
NO Tome VI | € 
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Paerres & de la calomnie. Il s’éleva de faux bruits dans la villecon: 
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le Saint. On accufa ceux qui le fuivoient dans la vifite 
des fept Eglifes, de n’y aller que pour contenter leur gour- 
mandife , & vivre graffement des méts exquis qu'on leur 
donnoit en abondance: on en murmuroiït hautement, & les 

laintes en’ furent portées au Vicaire du Pape. Philippe fuc 
déferé à fon Tribunal , comme un homme ambitieux, qui 
introduifoit des nouveautés, & tenoit des Affemblées dan- 


-gereufes contre la foi. Ce Prélat prévenu contre lui, le fit 


venir en fa préfence; & après l'avoir traité fort rudement, il 
Jui interdit le Confeflional,lui défendic de prêcher fans per- 
miffion,& le menaça de le mettreen prifon s’il menoit davan- 
tage des Compagnons avec lui , & s’il tenoir avec eux des 
Affemblées. Le Saint qui n’avoit rien à fe reprocher fur les 
accufations qu'on avoit faites contre lui,répondit en veritable 
enfant de l’Eglife, c’eft à-dire, avec beaucoup d’humilité & 


de foûmiflion , à celui qui tenoit la place du Vicaire de Je- 


fus-Chrift, qu’aïant commencé cet Ouvrage par obéifflan- 
ce ; ille quitteroit de même ; mais qu’il n’avoit eu d'autre 
intention que celle de travailler pour la gloire de Dieu & 
le falut des ames. Le Prélat qui devoir être édifié d'unef 
grandé foümiflion à fes ordres,n’en conçut au contraire que 
du mépris pour lui & le chaffa de fa préfence : ce qui fut 
pour nôtre Saint un contre-tems qui perfuada à plufeurs : 
perfonnes, & même à des Ecclefiariques qui demeuroiïent 
avec lui, qu’il n’étoit qu’un ambitieux , & dès ce tems-là il 


les eut pour adverfaires ; mais Dieu qui humilie quelque: 


fois fes Saints pour faire paroïre léur gloire avec plus d’é- 
clac, ne laiffa Er long-tems fon Serviteur dans cette épreu- 
ve: car aïant fait connoître fa fainreté , on lui permit de con- 
tinuér fes exercices : ce qui non feulement augmenta beau- 
coup le nombre de fes Difciples,mais le remit dansun fi haut 
degré de réputation, que les Florentins qui étoient habitués 
a Rome, aïant fait bâtir une Eglife dans cetre ville, fous le 
titre de faint Jean- Baprifte l’an 1564. pour ceux de leur na- 
tion, le prierent de la vouloir bien deffervir. Le Saint fit 
difficulté d'accepter cet Emploi: ce qui obligea les Floren- 
tins d’avoir recours à l'autorité du Pape Pie IV. quiaïanc 
ordonné à Philippe de fe charger de certe Eglife , il fi 
prendre lesOrdres facrés à quelques uns de fes Difcipless 
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ui furent Baronius, Fideli & Bordin, quele Pape Clement 


PRETRES 
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VIII. choifit dans la fuite pour fon Confefleur, & qui fut roms DE 


auf Archevêque d'Avignon. | | 
Ces zelés Difciples de ce faint Fondateur furent les trois 
premiers qui ailerent demeurer à l'Eglife des Florentins, où 


ils furent bien-tôt fuivis par Tarruggi & Velk , qui fur pre- 


mier Superieur de la Congregation après fainc Philippe de 
Neri ; & c’eft proprement à ce tems- là que lon doit rappor- 


ter l’établiffement de certe Congregation , qui pritle nom de 


l'Oratoire, à caufe de l’Oratoire que le faint Fondateur 
. AUS , A ; * y NUE 

avoir dreflé à faint Jerôme de la Charité , où il demeura en- 

core quelque tems, pendant lequel fes Difciples qui demeu- 


roient à l’'Egilife des Florentins l’alloient trouver trois fois le 


jour. Le matin ils fe confefloient à lui , & recournoient en- 
fuite chez eux. Après le dîné ils alloient à l’Oratoire pour y 
entendre le Sermon , ou pour prêcher à leur tour, d’où ils 
alloient chanter les V êpres à leur Eglife, & retournoient en- 


core à l’Oratoire pour afifter aux autresexercices, fans que 


les ardeurs du Soleil en Eté, ni les rigueurs du froid , ou le 
mauvais tems en Hyver les en empêchaffent. Es étoient dans 
une fi parfaire union, qu'ils diftribuerent entre eux les Of- 
fices dela Maifon, qu’ils faifoient cour à tour, trois fois la 
femaine , ou pour un tems plus confiderable : ils fervoient à 
table , avoient foin des provifons , & faifoient la cuifine : ce 
qu'ils tenoient à un fs grand honneur, que Baronius étant 
à la cuifine, & fouhaitant de demeurer toùjours dans cer 
état d’humiliation , écrivit fur la cheminée en gros ca’aéte- 
res , Baronius , Cuifinier perpetuel. Souvent les grands Sei- 
gneurs & les perfonnes de Lettres qui recherchoient la con- 
verfation de ce grand homme, le trouvoient avec un tablier 
autour de lui, écurant les chaudrons, & lavant la vaiflelle. 
_ Germain Fideli, frere de celui dont nous avons parlé, & 
Oëtave Paravicini, éleve de Baronius , & que fon merite 
éleva dans fa fuite au Cardinalar, aufli-bien que {on Maître, 
faifoient la leture au Refettoire, & chacun à fon touravoic 
foin auffi de balaïer l’Eglife tous les Samedis,de parer l’Au- 
tel, de préparer tout ce qui étoit neceflaire pour le Diman- 
che ; pendant lequel & les jours de Fêres, ceux qui éroient 
Prêtres s’emploïoient à entendre les confeflions , & à annon- 
cer la parole de Dieu. 1 
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prerres Une vié fi fainte & fi profitable au prochain,charmant de” 
Aer lus en plus les Florentins ; leur fit chércher les moïens de 
S. PHictvre FL fixer entierement au fervice de leur Eglife : c'eft pour- 
Para quoi voïant qu'ils ne pouvoient aller trois fois par jour à 
l'Oratoïre de faint Jerôme de la Charité fans beaucoup de 
fatigues » LS priérent faint Philippes de transferer fes exerci- 

ces chez eux, & lui firent bâtir pour ce fujet un Oraroire 
fort ample : ce qu’aïant accepté l’an 1574: avec la permiflion 

* du Pape Gregoire XIII.il y fit fes Affemblées,& y continua 
fes Exhortations ordinaires. Comme la Congregation aug- 
mentoit de jour en jour,le faint Fondateur.& fes Compagnons 
jugerent à propos d’ävoir une Maifon qui leur appartint, afin 
qu'étant indépendans , ils puflent faire leurs exercices avec 
plus de liberté. On leur offrit deux Eglifes, qui pouvoient 
convenir à ces mêmes exercices , & toutes deux dédiées en 
l'honneur de la fainte Vierge, l’une fous le titre de A1oricel- 
1i,& l’autre fous celui de /a Fallicella. Cette dernière étoit 
plus petite; mais fa firuation étoir plus avantageufe, à caufe 
qu'elle étoit au milieu de la ville, & par confequent plus du 
goût du faint F ondateur,qui ne cherchant que l'avantage du 
prochain , préferoir fa commodité à fa propre fatisfaétion. 
Cependant craignant de fe tromper dans fon choix , il ne 
voulut rien faire fans avoir confulté le Pape, qui lui confeilla 

de s'arrêter à celle dela Fullicella. Comme cette Eclife étoit 
Paroifiale, celui qui en éroit Curé la ceda l’an 1575. moïen- 
nant une penfion viagere ; & le Saint envoïa pour la deffer- 

vir Germain Fideli & Jean- Antoine Luccio. Quelqüe tems 

_ après on y jetta les fondemens d’une magnifique Epolife , où 
l’on commença à célébrer les Offices divins l’an 1577. & ce 

fut pour lors que l’on commença à mettre en pratique les 
Conititurions que leSaintavoit dreffées deux ans auparavant 
pour fa Congregation, qui fut approuvée la même année 

par Gregoire X 111. qui donna aufli fon confentement pour 
trans rer l’Oratoire de l’Eglife des Florentins à celle de 
fainte Marie de la Vallicella , qui porte préfentement lenom 

de la Chiefa Nuova;ceft. à-dire l'Eclife Neuve; & ce chan- 
gement donna occafion à faint Philippe de changer la me- 
thode de fes premiers exercices: car au lieu des Conferen- 

ces , il y eut tous les jours, excepté le Samedi , une leture 
fpiriuelle, fuivie de quatre Sermons : ce qui fe pratique en- 
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cote aujourd'hui dans la même Eglife, avec tant d’édifica- 
tion , qu'un faint Prêtre, qui pendant fa vie n'avoir jamais 
manqué d’afhfter à ces Sermons , voulut,& ordonna par fon 
Teftimenc qu'après fa mort fon corps feroit enterré dans 
cette Eglife, vis à vis la Chaire du Prédicateur, & que Por 
mectroic fur fa tombe ces paroles du Prophete Ezechiel,offz 


arida audite Verbum Domini. Le faint Inftituteur voulut 
auf qu'à la fin des Sermons l’on chantât quelques Hymnes 


ê&x Prieres pour les neceflités de l’Eglife. 
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L'Eclife de faince Marie de la 7allicella étant en état dy 


faire les exercices, comme nous venons de dire , & le loge- 
ment pour la demeure des Prêtres étant achevé , une partie 
de ceux qui demeuroient à l’Eglife des Florentins y vinrent 
auffi demeurer la même année 1577. & élurent pour Supe- 
rieur fainc Philippe de Neri , qui ne quitta pas pour cela fa 
demeure à faint Jean des Florentins, où il demeura jufqu’en 
1583. qu’à la priere de fes Difciples’', qui étoient à fainte 
Marie de la Vallicella, & par obéïflance au Souverain 
Pontife,qui le lui ordonna , il vint demeurer avec eux. Il.en 
étoit refté encore quelques-uns chez les Florentins;mais par 
un Decret de la Congregation, qui fut fait l'an 1588. il fuc 
ordonné qu’ils viendroient tous demeurer à fainte Marie de 
la allicella. Ainfi tous les Prêtres qui formoient la Con- 
gregation de l’Oratoire de Rome fe virent réünis enfemble. 

Cet Inftitut étoit trop bien établi , & fondé fur une trop 
grande pieré pour tarder long tems à faire beaucoup de pro- 
grès, auffi dès lan 1,86. Taruggiavoit fait des établiflemens 
a Naples & à Milan ; il s’en fit unauffi la même année à San- 
Severino, & il y en eut encore deux autres ,l’unà Fermo,& 
Jautre à Palerme ; mais célui de Milan ne fubfifta pas. Les 
Péres de l'Oratoire de Rome voïantque leur Inftitut fe mul- 
tiplioir, firent un Decret, par lequel ils refolurent de n’avoir 
jamais de Maifons hors de Rome qui dépendiffent de leur 
adminiftration, excepté celles de Naples & de San Severino; 
mais afin qu’on ne crût pas qu'ils défaprouvaffent les éta- 
bliffemens de pareils Oratoires, ils ajoûterent au Decrer, 
qu il éroit néanmoins permis à l’Oratoire de Rome d’envoïer 
# bon lui fembloit,des perfonnes pour établir des Maifons du 
même Inftitut, à condition qu'ils reviendroient après les 
awoir établies, fans que ces écabliffemens puflent être anne- 
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prerres xés à la Maifon de Rome, ni que les Prêtres de ces établif- 
AR RTE femens puflent fe dire de la Congregarion de l’Oraroire de: 
S Parrwps cette même ville ; & ordonnerent aufli que l’on pourroit re- 
PENERE voir des Prêtres étrangers , aufquels on apprendroit les 
coûtumes de la Congrégation , pour pouvoir pre de pareils, 
établiffemens en leur païs. Le Pere Marciano dir que ce De- 

cret fut fait l’an 169$. après que les Peres de la CORErÉGES 
tion de Rome eurent refufé l'union que ceux des Maïfons de 

Palerme & de Fermo fouhaitoient faire avec eux. Ils agirent 
néanmoins contre ce Decret l'an 1598. car aïant fait cette 
année un nouvel établiffement à Lanciano dans l’Abruzze, 

il fur uni aux Maifons de Rome, de Naples & de San-Seve- 

rino. Cette Maifon de Lanciano poffede l’A bbaïe de faine 

Jean #» Venere , proche certe ville, & les Peres de cette Con- 
gregation y ont établi un Seminaire pour élever des jeunes: 

gens qui veulent entrer dans l'Etat Ecclefiaftique. Iyadix: 
bourgs qui dépendent de cette Abbaïe. £ 

L'an 1587. faint Philippe de Neri fut élu Superieur Gé- 
néral perpetuel de la Congregation. C’étoit pour lors une: 
Loi que ce Superieur ne pouvoit exercer cet Ofhice que pen- 

dant trois ans, ou fix au plus, s’il étoit continué ; mais en 
confideration du faint Fondateur , ils ordonnerent qu'il fe- 

* roit perpetuel ; que ceux qui lui fuccederoïent ne feroient: 
quetriennaux , & qu’ils pourroient être continués pour trois: 

autres années. Cependant après la mort de ce Saint,ils juge- 

rent à propos l’an 1596. d'abroger cette Loi,& il fut ordonné: 

que l’on pourroit continuer le Général dans fon Office au- 

tant de tems que l’on jugeroit le plus convenable pour le bien: 

de la Congregation. Le Saint ajoûta encore à ces Conftitu- 

tions, qu'on ne feroit point de vœux dans la Congregation ÿ: 

& que fi quelqu'un defiroit mener une vie plus parfaite , ou! 
embrafler l’état Religieux, il lui feroit libre de fortir,, vou. 

lant feulement que ceux de fa Congregation fuffent liés par: 

Jes liens de la charité. I fit encore des Reglemens concer- 

nant l’ordre que l’on devoit tenir dansle Chapitre de la Cons 
gregation,& ordonna qu’en cas qu'il fe trouvât des défobéif- 

faus, & qui fcandalifaffent les autres par leur mauvaife con- 
duite, on les chafsit hors de la Congregation. | | 

Les frequen'es infirmités du faint l’empêchant de paroître 
en public , le Pape Gregoire X1 V. lui permit l’an 191. de 


e- - 
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dire la Mefle dans une petite Chapelle à côté de fachambre, prrrars 
où fe voïant plus libre de fatisfaire à fes devotions , fans être? 10 xa- 
{ A 4 RS TOIRE DE 
à charge aux afhiftans, il pafloit ordinairement deux heures :. Puvve 
d'horloge à mediter , entre le Domine non [um dignus & la °?Nirr. 
Communion:de forte que celui qui lui fervoir à la Meffe, 
s'en alloit, & ne revenoit qu'au bout de ce tems pour lui 
donner le vin & l’aider à finir. Le même Ponrife le difpenfa 
de dire fon Breviaire, & lui permit de reciter le Chapeler , 
pour fatisfaire à l'Office divin: ce qu il fit pendant fes mala- 
dies ; mais étant retourné en fanté, il ne voulut pas fe fervir 
de cette difpenfe. 
, Enfin ce faint Fondateur defirant mener une vie privée, 
renonça au Généralat, & Baronius fut pourvu de cet Office, 
qu'il exerça pendant fix ans ,après lefquels il fut honoré de 
la Dignité de Cardinal , aufi bien que T'arugoi, par le Pape 
‘Clement VIII. qui dans une autre promotion fit encore 
Cardinal Alfonfe Vifconti,dela même Congregation. Après 
que le Saint eut renoncé à fon Office , il vêcur encore près 
de trois ans, dans tous les exercices de la plus folide pieté, fe 
préparant ainfi à la mort, dont le moment lui fut annoncé 
dans une vifion celefte. Il continua de dire la Mefle avec fa 
ferveur ordinaire jufqu’au dernier jour ; il entendit encore 
ce même jour les Confeflions de quelques perfonnes , & 
les communia de fa main. Il paffa le refte de la journée fans 
aucune apparence de maladie ; mais fur les onze heures du 
Loir il lui furvint un vomifflement de fang après lequel il mou- 
rut à minuit le 25. Mai 1595. étant âgé de près de quatre- 
vingt deux ans. Les miracles qu’il avoit fait pendant fa vie 
.& quicontinuerent après fa mort, furent caufe que l’on tra- 
vailla au procès de fa canonifation. L'on commença dès le 
tems du Pape Clement V IT I. & lon pourfuivit fous fon fuc- 
cefleur Paul V. à l’inftance du Roi de France Henri IV. 
qui s'y emploïa en reconnoïffance de ce que ce Saint avoit 
travaillé pendant fa vie à fa reconciliation avec l’Eglife. La 
cérémonie de la canonifation fut faite lan 1622. par le Pape 
Gregoire X V. à la priere de Loüis XIIT. & de la Reine 
Marie de Medicis fa mere & lan 1629. la ville de Naples le 
choifit pour un defés Patrons 
, Après la mort de ce faint Fondateur fon Inftitut fit de 
nouveaux progrès, Galonius qui le premier a écrit fa vie, 
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Prerres qu'il donna au commencement de lan 1600. dit , qu’outre” 


æ 


DE LORA Jes Oratoires de Rome,de Naples,de Sanfeverino & de Lan- 


TOIRE DE 
S PHILIPPE 


mE NERI. 


ciano qui étoient. unis enfemble , il y en avoit. encore quatre 
autres,fçavoir à Luques, Fermo,Palerme & Camerino,&que- 
Pon travailloitatuellement à fix autres établiflemens,àEano.,à: 


 Pavie.à Vicenze,àFerrare,àT'onon dans leChablais au Diocè=. 


fe de Geneve & àNôrre-Dame de Graces au Diocêfe de Fre- 
jus en Provence. Il s’eft fait encore depuis ce tems-là d'au- 
tres établiflemens en Italie. Outre les Cardinaux dont nous 
avons déja parlé qui font fortis de la Congregation de Rome 
elle à encore donné à l’Eglife les Cardinaux Oétave Parawi-- 
cini , Nicolas Sfondrate & Leandre Colloredo aufl- bien que: : 
plufeurs autres Prélats , dont un des plusdiftingués par fon: 
éminente vertu a été Jean Juvenal ancien Evêque deSalu- 
ces l’un des premiers Compagnons de faint Philippe de 
Neri. Elle a auffi produit de célébres Ecrivains:, comme le 
Cardinal Baronius Auteur des Annales Ecclefiaftiques, OI- 
deric Rainaldi qui a continué les mêmes Annales ;ÿ Antoine: 
Galonius , Thomas & François Bozius. Le Pere Jean Mar- 
ciano de la même Congregation en a donné l'Hiftoire l'an: 
1693. en deux Vol. /z folio. Elle a pour Armes une Vierge 
nant devancelle l'enfant Jefus dans un croiffant entouré- 
de raïons. 

Giovanni Marciano. 4femorie Iflorice della Gongregatione- 
dell.Oratorio. Anton Galonius, Fit. fanéti Philip Nerii. Bol-. 
land , 46. SS. Tom. 6. Maii. Olderic Reginald , 4wzal. Er-- 
clef. ad annum. 1564. Guifeppe Crifpino, Sevola. di S.Phi-- 
dippo Neri: Bullar: Roman. Tom. III. Silveftr. Maurolic, A44r. 
Ocean. di tutt. gl. Religion. Herman,Hiff. des Ord. Relig. Tom. - 
di, Baïllet & Güiri , Viesdes Saints vinat-fix Mai. 
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Des Congregations des Prêétres du facré Cloud à Sienne, de 


faint Tofeph à Rome , €" des Ouvriers de l'H 6pital de’ 


la fainte Trinité dans la même ville. 


| P Eu de tems après que faint Philiope de Neri eut jetté 


* Jesfondemens dela Congregarion de l’Oratoire à Rome, 
le Pere Matchieu Guerra, qui étoir lié d'amitié avec lui,éra- 
blirauffi une Compagnie de Prêtres à Sienne l'an 1567. à la- 
quelle on donna le nom de Congregarion du Sacré Cloud, à 
caufe que ces Prêtres s'aflemblerenc d’abord dans une Cha- 
pelle de l’Eclife de l'Hôpital della fcalz,où l’on conferve, à 
ce que l’on prétend, un des clouds donc Jefus-Chrift fur 
attaché à la Croix. Le Pape Gregoire XTIT. leur accordz 
Pan 1584. l’Eclife de faint Georges, & approuva leur Con- 
gregation, qui fut confirmée par Sixte V. l'an 1586. Ils vi- 
voienten commun fans avoir rien en propre, & drefferenc des 
Conftiturions , qui furent approuvées l’an 1596. par le Pape: 
Clement VIIE Entre autres chofes;ils faifoient un ferment: 
folemnel de perfeverer dans la Congregation, & d’obéïr au 
Superieur;& ils ne pouvoient être relevés de ce ferment que 
par le Pape , comme il paroît par deux Bulles, l’une de Paul 
V.delan 1614. & l’autre d'Urbain V1 IT: de l'an 1627. Ils’ 


rs’emploïoient à adminiftrer les Sacremens , à prêcher,aà en- 


feigner le Carechifme aux enfans , & pratiquoient beaucoup 
d’aufterités. Leur habir étoit femblable à celui des Prêcres de 
lOratoire: ce qui faifoit qu'on les appelloir communément, 
les Prétres de l'Oratoire où de faint Philippe de Neri. Le 
Pere Bonanni, qui a fait oraver leur habillement, en parle 
eomme s'ils ne fubfiftoienc plus. 

Philippe Bonanni, Caralog. Ord. Relig. part: 1. p. 14x. 

Le Pere Paul Motta Gentilhomme Milanoïis fonda aufli à Concerne 
Pexemple de fainc Philippe de Neri une Congregation de Soie 
Prèêtres Séculiers dans Rome l'an r620. qui fut approuvée 

ar le Pape Paul V. & de quiilsobtinrent un Oratoire pro 

che l’Eglife Collegiale de faint Laurent x Dawafo: L'inten- 

“on-du Pere Motta fut de former des Ecclefiaftiques qui 

fansoublier leur propre perfection , travaillaffent continuel- 
Tome VIII D: 


26 Histoire Des ORDRESRELIGIEUXx, 


prerers lement fous la direction & l'obéiffance du Pape & de fon 
px LACON- V/icaire dans Rome, à édifier & inftruire les peuples fans 


GRE GA: 


TION De 5, aucun interêt humain , entendre les Confeflions , leur prè- 


JOsErH. 


cher la parole de Dieu & les encourager à la pratique de 

lufieurs exercices fpiriruels capables de procurer le falur de 
Poe ames. Les Prêtres de cette Congregation ne vivoient 
pas d’abord en commun ; maïs l'an 1646. fept d’entre eux 
donnerent commencement à la vie commune & acheterenc 
l’Eglife de fainc Pantaleon des Monts , avec un Monafte- 
re atrenant cette Eglife, que les Religieux de fainc Bafile 
avoient abandonné pour aller demeurer dans un autre 
lieu qui leur parut plus convenable. Ces bons Prêtres don- 
nerent des rentes pour l'entretien de lEpolife, & afin que 
leurs heritiers n’y puflent rien prétendre , ou que l’un d’eux 


venant à fortir de laCongregation,ne pût redemander la por. 


tion qu'il pouvoir y avoir en confequence de ce qu'il auroic 
donné , ils fe firencles uns aux autres l’an 1647. une donation 
mutuelle de cette Maifon & des rentes qu’ils yavoienc affec- 
rées : ce que le Pape Innocent X. confirma l’an 1649.en 
approuvant leur Congregation, qui fut transferée avec la 
permiffion de ce Pontife, de POratoire proche faint Laurent 
in Damafo dans l’Eglife qui dépendait de leur nouvelle Mai- 
fon, dans laquelle le Pere Paul Motta fe retira, & mourut 
le 22, Janvier de lan 1650. lui laiffant une riche Bibliothe- 
que qu'il avoit. Ilne reftoit plus lan 1669. que deux de ces 
fept Prêtres à qui cette Maifon appartenoit ; c’eft pourquoi 


s 3 ? j e 
n'étant pas en nombre fuffifant pour y remplir toutes leurs 


obligations , ils la cederent à la Congregation : ce qui fur 
approuvé par le Pape Clement IX. qui ordonna qu'elle 29. 
partiendroit à perpetuité aux Prètres qui y vivroient en 
commun. Le Pere Marc Soccini dela Congregation de O- 


ratoire de Rome aïant dreflé les Conftitutions de celle de 


faint Jofeph , elles furent approuvées l'an 1684. par le Pape 
Innocent XI. quiordonna encore que cette Congregation 
ne feroit compofée que des Prêtres,qui vivoient en commun, 
aiant feulement accordé aux autres & aux Laïcs qui éroient 
de la Congregation commencée à faint Laurent 7 Damalo, 
l’ufage de l'Eglife de fainr Pantaleon des Monts pour y faire 


leurs exercices fpirituels fous la direction d’un des Prêtres 


de la Congregaion de faint Jofeph. 
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_ Ces Prètres fonc tous les jours une heure d’Oraifon men- 


CONGRE. 


GATION 


tale en leur particulier le matin , & une demi-heure le foir oz ssine 
en commun. Ils prennent la difcipline trois fois la femaine. J0s5x: 


Ils font une le&ure de l'Ecriture. Sainte & de quelque Livre 
fpirituel pendant le repas , après laquelle le Superieur pro- 
pole quelque cas de confcience ou'une queftion de T'heolo- 
gie,& chacun dit fon fentiment. Une fois le mois ils recon- 
noiffent leurs fautes devant le Superieur. Ils foncaffidus au 
Confeflional, fonttoutes les Fêres & les Dimanchesle Cate- 
chifme , des Conferences fpirituelles & des Exhortations: ils 
vificent les Hôpiraux & s’emploient à plufieurs autres œu- 
vres de charité. Ils ne font poinrengagés par aucun vœu. 
Leur Maifon eft comme un Seminaire , qui ferc aufli dere- 
traite à d'autres Ecclefiaftiques , qui veulent vivre à Rome: 
éloignés du bruit & du tumulte du monde.Ileft forti de cetre 
Congregarion plufeurs perfonnes diftinguées par leur ver- 
tu, entr'autres le Cardinal Michel Ange Ricci qui mourut 
Pan 1682. quelques mois après avoir été élevé à cette dignité 
par le Pape Innocent XI. | 

Carlo Barcholom. Piazza , Eufevolag. Rom. part. 1. Tratt.. 
$: Cap. 3E. C* part. 2. Tratt. 1. cap 24. Philip. Bonanni, Ca- 
talog. Ord. Relig. part. 3: 

Nous avons déja dit dans le Chapitre précedent que fainr 
Philippe de Neriinftirua à Rome lan 1548. la Confrairie de 


CONGRE: 
GATION BE 
LA SAINTE 


la fainte Trinité pour avoir foin particulierement des Pele- Trinira 


rins qui viennent de toutes parts dans cetre Capitaie du mon- 

de pour y vifiter les rombeaux des faïnts Apôtres ; que pour 
cer effer les Confreres curent une maifon où ilsles recevoient 
pendant trois jours,aufli-bien que les pauvres Convalefcens, 
qui le plus fouvent pour être renvoïés trop tôt des Hôpitaux: 
reromboient malades faute de fecours pour les aïder à re- 
prendre leurs forcesi& que Le Pape Paul LV. leur aïant don=- 
né l'an 1558. l’Eolife de faint Benoît proche le Ponc Sixte, 

ils donnerent à cetre Eglife le nom de la fainte Trinité,auprès. 
de laquelle on à bâti depuis un Hôpital fort ample pour re- 

cevoir les Pelerins & les Convalefcens. Cetre Confrairie qui: 
eft devenuë dans la fuite fi confiderable que la plus grande: 
partie de la Nobleffe de Rome de l’un & l’autre fexe s’eft: 
faic un honneur d’être du nombre des Confreres,eit celle: 
qui a donné commencement à NAME res dela fainte 

1], 


2 


/ 


{ PRÉTRES 
DE LACON 
GREGA- 
TON DE LA 
SAINTE 


TRINITE. 
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Trinité, parle zele & la pieté de fes Gardiens & Admini- 
ftrateurs,qui voïant que le frequent changement des Pré- 
res qui deffervoient leur Eglife , caufoit du trouble & dela 
confufion dans le gouvernement du fpirituel, qui changeoit 
de figure autant de fois qu'ilen venoir de nouveaux , par la 
difference qu’il y avoir entre leur methode & celle de leurs 
prédeceffeurs , principalement dans l’inftruétion & dans la 


conduite foirituelle des Pelerins,qui etoientleur principal em- 


ploiréfolurent d'établir un gouvernement fixe, par l'érection 
d’une nouvelle Congregation de douze Prêtres qu'ils loge- 
rent dans un quartier de l'Hôpital , comme dansun Mona- 
ftere où ils vivoienten commun felon les Statuts & Regle- 
mens qu’ils drefferent & qu'ils firent approuver par le Pape 
Jnnocent XI. l'an 1677. ce qui leur a fi bien réüfli que cela 
fubfifte encore aujourd’hui; & afin de mieux s’afleurer de la 
perfeverance des Prêtres qui fe préfentent pour être reçus 
dans cette Congregation , 1ls doivent avoir lés conditions {ui- 
vantes. 1°. Il faut qu'ils foient veritablement appellés à cet: 
Inftirut fans aucun interêc ni re[peét humain,en quoi ils doi- 
vent s’éprouver par les exercices fpirituels, afin deconnoître 
Ja volonté de Dieu : 20. Que ce foient des perfonnes d’une 
vertu finguliere,qui aïent une bonne réputarion,qui ne foient 
d'aucun Ordre Religieux , non plus que de race Néophite, 
3°. Qu'ils aïent la fcience & la pieté requiles pour les fonc- 
tions de l'Inftitut, comme pour confefler & prècher. 4e. 
Qu'ils aïenc l’efprit de Communauté. 5°. Qu'ils fçachent le 


plein-chant, 6°. Qu'ils n’aïent aucun emploi incompaible 


avec ceux de l’Infticuc. 70. Qu'ils foient dans la volonté de 
vivre & mourir dans la Congregation , dans la vüëé d’acque- 
rir le Ciel par les œuvres fpirituelles aufquelles ils s’emploi- 
ront. 80. Qu'ils aïent beaucoup de charité, d’humilité & de 
patience, aïant occafion d'exercer fouvent ces vertus. 90. 
Qu'avant d’être reçus ils aïent pratiqué pendant quelques 
jours les exercices de l’Inftitut, & aïenc poftulé quelque 
tems pour entrer dans la Congregation. | | | 

Les fonctions de ces Prêtres à l’écard des Pelerins, font 
de les recevoir avec beaucoup de charité & de civilité, prin- 
cipalement les pauvres Prêtres : ce qu’ils font revêcus d’un 


: fac pareil à ceux des Confreres , qui eft rouge.fur lequel du 


côté gauche, il y a l’image de la fainte Trinité , les condui- 


PUR Sivreus Partie, CaArirre VI. 29 
fant à l’'Egiite en Procellion deux à deux pour y adorer le, 
faint Sacrement , & y recicer quelques prieres prefcrires par SatnrAu. 
les Sratuts.après lefquelles ils doivent leur apprendre à faire” °°" 
Vexamen de confcience , & les inftruire de la maniere qu'ils 
doivent fe confelfer & s'approcher de la fainte Table:ce qui 
étant fini,ils les menent en chantant le Te Deum, à l'endroit 
où on leur lave les pieds, & delà au Refectoire, où l’un des 
Prêtres fait la benediction de la table & la lecture fpirituelle. 
Après le repas ils les conduifenc aufli en Proceffion au Dor- 
toir , d'où après avoir dit les prieres du foir ; ils fa retirent 
ju{qu’au lendemain matin, qu’ils y retournent pour y faire 
la priere, & reciter l’Itineraire avec ceux qui doivent s’en 
aller ,après avoir été trois jours dans l'Hôpital : ils exercent 
la même charité envers les convalefcens , & il leur eft dé- 
fendu fous de groffes peines de recevoir aucune aumône , 
fous quelque prétexte que ce foit. Quoiqu’ils aïent pour 
Superieur le Primicier de la Confrairie de la fainte Triniré, 
qui eft ordinairement un Prélat,dont ils dépendent , ils ne 
laiffent pas d’élire entre eux un Superieur tous les trois ans, 
avec d’autres Officiers pour leur Congregation. 

Carl. Bartholom. Piazza, Eufevoloz. Romano part. 1. 

Trattato $. cap. 32. &Philip. Bonanni , Catalog. Ord: Relig. 
part. 3. 
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CET A TRI TR p VI: 


De la Congregation des Oblars de Jaint Ambroife, avec la 
Wie de faint Charles Borromée, Cardinal &* Archevé- 
que de Milan,leur Fondateur. 


Ris les œuvres pieufes que faint Charles Borro- 
mée a établies pour le bien de l’Eclife , l’une des plus 
fignalées eft l’Inftitution des Oblats de faint Ambroife. Ce 
grand Cardinal , qui dans les derniers fiécles a fait revivre la 
fainteté de l'Epifcopac, nâquic dans le Milanez le 2. O&o- 
bre de lan 1538. dans le château d’Aronne. Il étoic: fils du 
. Comte Gilbert Borromée, & de Marguerite, fœur de Jean-. 
Jacques de Medicis, Marquis de Marignan, & du Cardinal 
Jean-Ange de Medicis , qui fut depuis élevé au fouverain 
Pontificat fous le nom de Pie IV. Dès fes plus tendres an- 
(LD it 


30 Hisroire Des ORDRES RELIGIEUX; 


OnLars px nées il donna des marques d’une finguliere pieté , emploïanr 


SAINT ÀÂM- 


BROISE. 


à la priere ou à d’autres exercices de devotion le rems que les. 
perfonnes de fon âge emploïent ordinairement aux divertif- 
femens ou à la promenade, après avoir fatisfaic au devoir de 
leurs études. Ces marques qu'il donnoir déja de fa vocation. 
au fervice de Dieu, obligerent fon pere lui faire recevoirla 
tonfure, & à lui en faireaufli porter l’habir, tout enfant qu’il 
étoit : ce qui fut pour lui un fujer de joïe,d’autant plus fenfi- 
ble,quefon pere ne faifoir en cela que fuivre fes inclinations. 
A l’âge de r2.ans il fut revêtu de l’Abbaïe de S.Gratinien & 
de S. Felin, fiuée dans le Territoire d’Arone, que fononcle. 
le Cardinal Jules-Cefar Borromée lui réfigra. Le jeune 
Abbé,dont les penfées & les connoiffances étoient beäucoup. 
élevées au deflus de celles que fon âge lui permettoit naru- 
rellement d’avoir, comprit d'abord les obligations que les. 
Beneficiers ont d’ufer faintement des biens de l’Eglife: c’eft. 
pourquoi il ne vouluc pas fouffrir que le revenu de{on Ab; 
baïe füt confondu avec celui de fa famille, & pria fon pere: 
de lui en laiffer la difpofition , pour en faire l’ufage qu'il 
croïoit en confcience être obligé d'en faire, qui étoir celui de 
la charité. Fit | 
Lorfqu'il eut achevé fes Humanités à Milan, il fucenvoïé: 
à Pavie à l’âge de feizeans, pour y étudier en Droit fous le 
célébre Alciat, qu'il fic élever depuis au Cardinalat par re- 


 connoiffance du foin qu'il avoit pris de lui pendant qu'il 


demeura dans cette ville: il y vêcur avec tant de regularité 
& de prudence , qu’il fçut éviter une infinité de pieges qu’on. 
voulut tendre à fa chaiteré. Il étoir encore dans cette ville’, 
lorfque fon oncle le Cardinal Jean- Ange de Medicis lui. 
donna une feconde Abbaïe & un Prieuré confiderable;smais. 
fon pere étant mort quelque tems après , il fuc obligé d’en 
fortir,& d'interrompre fes études de Droit pour aller àMilan.. 
afin d’y prendre le foin de fa famille, qu’il regla avec la pru- 
dence d’un homme confommé dans les affaires. Lorfqu'il: 
eut mis ordre à tout ce qui regardoit fes interèts , il alla en: 


D 
1559. prendre le Bonnet de Doëteur à Pavie, d’où étant re- 


tourné à Milan, il yapprir peu de temsaprès fon arrivée l’é- 


leétion de fon oncle au fouverain Pontificar, fous le nom de- 
Pie FV. qui peu de rems après l'appella auprès de lui, le fe 
d’abord Protonotaire , & enfuite Referendaire de l’une & 


de Poilly, 5 
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J'autre Signature. Le dernier jour de Janvier de Fannée 1565. Oscars or 
ille créa Cardinal , & le 8. Février fuivant il lui confera de PT ol | 
l’Archevêché de Milan, n'étant pour lors âgé que de vingt- 
deux ans. La maniere admirable dont il réüfffloit dans tous 
Jes Emplois qu'on lui donnoit, fit quele Pape lui confia tout | 
ce qu'il y avoir de plus grand dans Île Gouvernement de 
l'Eglife, & dans l’adminiitration de l'Etat Ecclefaftique , 
avec une autorité fi abfoluë , que le Saint doutant de fes 
forces pour foutenir un fi grand poids, fit quelques difficul- 
tés pour accepter cet honneur : ce qui lui attira quelques re- 
proches du faint Pere, aufi bien que de fes parens , qui ef. 
perant toutes chofes de fon credit & de fon autorité,ne pour- 
voient foufFrir fon humilité , qu'ils traitoient de baffefle de 
cœur. on | 

Son frere unique Frederic Borromée, étant mort à la fleur 
de fon âge, on croïoit que pour le fourien de fa Famille , il 
quitreroit le Chapeau de Cardisal pour fe marier. Son on- 
cle , fes parens, fes amis , lui confeilloient de le faire ; mais 
le Saincenvifageant ces confeils comme une tentation dan- 
gereufe, il prit les Ordres facrés, & fe fit ordonner Prêtre 
par le Cardinal Cefis,dans ? Eg'ife de fainte Marie Majeure, 
_doncil fut fait Archiprêtre par le Pape, qui l’honora encore 
dela Dignité de Grand-Penitencier, de plufieurs Legations , 
& de la Protection de plufieurs Ordres Religieux & Mili- 
taires. A près avoir reçu la Prêtrife,il ne fongea plus qu’à tra- 
vailler fortement à la réforme des mœurs, au rétabliffement 
de la difcipline de l'Eglife, & à remedier aux maux caufés 
par les Héréfies de Luther & de Calvin, qui venoient d’être 
condamnées dans le Concile de Trente, affemblé depuis 
près de dix- huitans.lequel fur enfin conclu par fes foins lan 
. 1563. malgré les delais que l’on vouloit encore apporter. 

Après que le Concile-eut été terminé, il fit de gandes in- 
ftances auprès du Pape pour obtenir de fa Sainteté la permif- 
fion de fe retirer à fon Eglife de Milan , préferant fes obliga- 
tions & fon devoir à tous les avantages qu'il avoit à Rome ; 
mais le Papeperfuadé qu'il yalloit de l’interêt du faint Siége 
& de toute l’Eckfe de conferver auprès de fa perfonne un 
homme fi plein de zele pour le bien public , n’y voulur jamais 
confentir : ainfi il fut obligé de ceder par obéïffance à la vo- 
lonté du faint Pere, qui le difpenfa de la réfidence ordonnée 
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OsLa1spe par le Concile de Trente , & il demeura dans les exer- 


SAINT ÂM 


BROI6E., 


, combien on avoit befoin de bons Pafteurs dans les Paroifles 


cices de fes Charges ordinaires, à la referve du gouverne: 


ment de l'Etat , qu'il abandonna pour vaquer avecplus d’at- 
tention aux affaires purement fpiricuelles & Eccletaftiques. 


I] envoïa pour fon Grand- Vicaire à Milan Nicolas Orma- 
nette, dont il connoïfloit la capacité, la prudence & la pieté, 
& qui fecondant les intentions du faint Cardinal , s’efforça 
de réformer ce Diocêfe, qui étoit fort dereglé ;: mais-les 
contradiétions qu’il trouva , principalement dans le Clergé; 
firent prendre la refolution au faint Prélat de fe rendre à 
Milan , avec la permiffion du Pape, qui avant qu'il partit de 
Rome ,le nomma fon Legat 4 Larere pour toute l'Italie, El 
arriva à Milan au mois de Septembre de l’an 1563. & il y fue 


reçu aux applaudiffemens du peuple, qui l’attendoitavec des 


defirs qu'on ne fçauroit s’imaginer. Cer abregé ne nous per- 
met pas de räpporter tout ce que ce faint Cardinal ficpour la 


réforme de fon Diocèfe ; ce qui fe paña dans les fix Conciles 


Provinciaux qu’il tint, & les onze Synodes qu'il affémbla , 
les Reglemens qu’il fit pour les perfonnes confacrées au fer- 
vice de Dieu, ce qu’il eut à fouffrir pour la défenfe de la 
Jurifdition Ecclefiaftique,le zele avec lequel il entreprit de 
rétablir les Obfervances Regulieres dans plufieurs Ordres 
Religieux, où le relâchement s’étoirintroduit , & les fonda- 
tions qu'il fit d’un grand nombre de Monafteres , de Semi- 
naires & de Colleses.. Nous nous contenterons de parler ici 


de lérabliffement qu'il fit de la Congregation des Oblats de 


faint A mbroile, comme celle à laquelle peut être rapporté 
tout ce qu'il a fair de plustbeau, tant pour le bon ordre de 
fon Eglife, que pour l'utilité du prochain. 

Ce grand Saint aïant reconnu par une longue experience 


de plüfieurs années , qu’il lui étoic difficile de maintenir 
dans fon Diocefe la difcipline Ecclefiaftique, d'y faireexe- 


cuter les faintes Ordonnances qu’il avoir faites ; d’y gou- 

verner les Colleges ,les Séminaires & les autres lieuxide 
pr 34 _f , A os 

pieté qu il avoir fondés , fans être affifté de quelques bons 

Ouvriers, qui étant dégagés de tous les embarras & de tou- 

tes les affaires du fiecle, ne s'appliquaffent uniquement qu'a 

gouverner les Eglifes qu'il leur confieroit ; fçachant fur tous 


qui.étoient proche des païs infectés d’herefie , & combienil 
| étoie. 
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étoit fouvent à propos de changer les Curés, & deles en- Gsraxs pa 
voïer en d’autres Cures vacantes où ils étoient plus necef- $ ##PR0!: 
faires , particulierement dans les Paroifles abandonnées ; il © 
prit la réfolution , après avoir tenu fon cinquiéme Sinode 
l'an 1578. de fonder une Congregation de Prêtres féculiers, 
qui étanc unis à lui comme à leur Chef; fuflent entierement 
foumis à faire tout ce qu'il leur ordonneroit , & dont il pâc 
difpofer ainfi qu'il le jugeroit à propos pour le gouvernement 
de fon Diocefe. Pour cet effet il fit choix de quelques Ec- 
clefiaftiques qu’il connoifloicavoir de linclination pour ce 
faint Infticut, & qui évoient propres pour ce deffein , auf- 
quels il en joignit plufieurs autres, qui touchés des dif- 
cours qu’il leur avoit fait au dernier Sinode , vinrents’offrir 
volontairement à lui, pour être aggregés dans cette nou- 

. velle Congrégation qu'il mit fous la protection de la fainte 
Vierge & de faint Ambroife dont il leur donna le nom, au- 
quel il ajoûta celui d’Oblats , à caufe qu'ils s’étoient offerts 
d'eux-mêmes, Cette fainte Societé commença le jour de la 
Fête de faint Sympici n l’un des Prédéceffeurs de nôtre 
Saint,qui arrivoit le 16. du mois d’Aoùût de la même année 
1578. Élle fut approuvée par le Pape Gregoire XI11. qui 
lui accorda plufieurs graces fpirituelles, & quelques reve- 

nus qui avoient appartenu à l'Ordre des Humiliés , qui, 
comme noûs avons dit dans la quatriéme partie de cet ou- 
vrage, fut fupprimé à caufe des déreglements de fes Secta- 
teurs , & de l’attentat qu'ils commirent contre la perfonne de 
| ce faint Cardinal , qui enfin afligna à ces Oblats,pour faire 

[2 leurs fonctions , l’Eglife du faint Sepulchre qui éroit en 

| grande vénération à Milan , & qui achera des maifons voi- 
nes pour les loger. Ce ne fut pas fans beaucoup de raifons 
ae choifit particulierement certe Eglife pour les placer ; 

car outre qu’elle eft ancienne, aïant été bâtie dès l'an 1171. 

elle eft au milieu de la ville & forr commode pour le peuple 
qui y a grande devotion , à caufe du Sepulchre de Nôrre= 

Seigneur , & dequelques myfteres de fa Paflion qui y font 

reprefentés en relief, fort devots , & touchants. Depuis 
long tems elle avoit été deffervie par des Prêtres de fainte 
vie, & quand faïnt Charles vint à Milan, il y trouva le Pere 

Gafpard Belinzago hommede grande pieré & fort zelé pour 

la gloire de Dieu & le falut des ames ,avec quelques autres 
Toi VIIL 
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Ontars Prêtres qui vivoient fous fa conduite, & s’éemploïoient à 
»: S Am- toures fortes de bonnes œuvres fans être engagés à: aucun 


BROÏSE» - 


Benefice , affliftant les pauvres , vifirant les malades, & tâ- 
chant, autant qu'ils pouvoient, de rétablir la pieté Chré- 
tienne dans un rems qu'elle étoit prefque éteinte à Milan. 
Quelques-uns deces Prêtres,aprés la mortdu Pere Gafpar; 
qui arriva En 1575. entrerent dans la Congregation des 
Oblars, & entre-autres le Pere François Gripa , qui fut un 


_ homme veritablement Apoñftolique , & regardé de toutle 


monde comme un Saint. La pieté de ces bons Prètres fut 
un puiffant motif au faint Cardinal pour établir dans ce lieu 
fa Congreration des Oblats aufquels il les affocia dans l’'ef- 
perance qu'il eut qu’ils la foutiendroient par leur vertu , 
qui étoit comme hereditaire depuis plufieurs années dans 
cette celebre Eglife. 

Après que le faint Cardinal eut aïnfi écabli cette nou- 
velle Congregation, quicomme nous l'avons déja dit, n’é- 
toit qu’une affemblée d'Ouvriers Evangeliques dont ilpüt 
difpofer , aufi-bien que fes Succeffeurs felon le befoin de 
fon Diocefe , il leur prefcrivit des regles & obligations con- 
venables à cer état , donc les principales évoient qu'ils fe- 
roient un vœu fimple d'obéïffance entre les mains de PAr- 
chevèque de Milan, qu’ils le reconnoîtroient comme leur 
Superieur , qu'ils lui feroient unis comme les membres à 


leur Chef, qu'ils n’auroient point d’autre volonté que la 


fienne, qu’ils ne rechercheroïent que la gloire de Dieu & 
le falut des ames , qu'ils fe comporteroient en toutes chofes 
avecune modeftie & une fainteté qui fût digne de certe 
union, qu'ils n’auroient point d’autre occupation que celle 
d’aflifter l’Archevêque dans la conduite & le gouvernement 
de fon Diocefe, & de travailler avec beaucoup de zele dans 
tous les emplois & les diférentes fonions aufquelles il les 
appiiqueroit , comme de vifiter la ville & le Diocefe ; d’al- 
ler en Mifion à l'exemple des A pôtres dans les lieux les plus 
difficiles & les plus fâcheux où les ames font abandonnées, 
& ont befoin d'inftruction ; de deffervir les Cures vacantes; 
d'être Grands Vicaires ou Archiprètres ; de diriger les 
Colléges & Séminaires, les écoles de la Doëtrine Chré- 


‘ tienne & les Confrairies 5 de faire faire les exercices fpiri- 


\ , . . , 
ruels à ceux qui afpiroient aux Ordres facrés ; en un mot 
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d’être difpofés pour toutes les fonétions Ecclefiaftiques, 
‘comme de prêcher , confeffer , enfeigner , & adminiftrer les 
Sacrements. Il voulut encore que dans l’Eglife du fainc Se- 
pulchre on fic cous les jours les mêmes exercices qui fe pra- 
tiquent à Rome dans l’Eglife des Prêtres de l’Oratoire qui 
font très: utiles pour les ames, & qui donnent lieu à quantité 
de perfonnes qui n’ont point d’affaires d’emploïer fainte- 
ment leur terns. 

Ces Oblats furent divifés en deux Ordres. Les uns ref- 
doient toûjours dans la Maifon du fainc Sepulchre , fans 
être engagés dans aucun Bénéfice, afin d’être plus libres 
pour s’emploïer aux principaux exercices que nous venons 
de rapporter ; & les autres étoient difperfés par la ville & 
par le Diocefe dans les Bénéfices où on les envoïoit. Quoi- 
qu'ils Fuffent ainfi feparés les uns des autres , fainr Charles 
trouva cependant un moïen pour les tenir auf unis d’efprit, 
que s'ils avoient demeuré enfemble , afin de les conferver 
dans le premier efprit de l’Inftitut, de les avancer dans la 
pieté, & de les perfcétionner de jour en jour dans les fon- 
étions Ecclefaftiques & la conduite des ames; ce fut de par- 
tager toute la Corgregation en fix Affemblées ou Commu- 
nautés , dont il y en avoir deux dans la ville & quatre de- 
hors ,c’eft-à-dire dans le refte du Diocefe, & il donna à 
chacune un Superieur & un Directeur pour le fpirituel ; 

_ordonnant que tous les Oblats de chaque Communauté, 
s’afflemblaffent une fois par mois, ceux de la ville dans la 
Maifon du fainc Sepulchre, en la préfence de l’Archevèque; 
& ceux de la campagne, tantôt dans un lieu , tantôt dans un 
autre . felon que le regleroit le Superieur ou le Direteur 

_ dela Communauté : que l’on commenceroïit ces Affemblées 
par lire la Regle des Oblats : qu’enfuite on traiteroit par 
maniere de Conference du moïen de la pratiquer fidelle- 
ment ; de s’avancer dans la pieté & de fe perfeétionner dans 
la conduite des ames : & que le Superieur ou Prefident de 
PAffemb'ée feroit une Conference particuliere à tous ceux 
qui la compoferoient pour les exhorter à la vertu. Parce 
moïen tous ces Prêtres quoique difperfésen divers endroits 
de la ville & du Diocele de Milan , ne laïfloient pas d’être 
roûjours étroitement unis enfemble par les liens d’un même 
efprit & d'une charité fraternelle , & étoient roûjours dif- 
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OBLATS DE 
S.AMBROI- 


pofés à recevoir de l’'Archevêque comme de leur Chef les 
lumieres qui leur étoient neceflaires pour fe conduire eux- 
mêmes , & pour conduire les peuples qui leur étoient con- 
fiés. ; | 

Saint Charles témoignoit affez par les effets combien il ai- 
moit ces Oblats 5 il lesconfideroitcommefes propres enfans 
& leur donnoitordinairement cenom. Il les alloit voir fou- 
vent à la Maïfon du faint Sepulchre où il avoit une chambre 
pour lui , dans laquelle il fe retiroit quelquefois pour jouir 
plus familierement de leur converfation ; & dans laquelle 


1l fe comportoit avec autant d’humilité que s’il eût été le der- 


nier de la maifon. Il afliftoit à tous les exercices qui s’y pra- 
tiquoient avec tant de joïe & de fatisfaétion, qu’il difoit 
qu'iln’avoit point de plus grand plaifir que lorfqu'il s’y trou- 
voit : aufli avoit.ilcoûtume d’appeller, cette maïfon les déli- 
ces de l’Archevêque de Milan. Il avoit deffein d’en établir 
de pareilles dans les villes , les bourgs & les lieux les plus 
confiderables du Diocêfe , comme on peut voir dans les Re- 
gles qu'il avoit dreffées pour cela ; & il vouloir mettre dans | 
toutes ces maifons plufieurs Oblats ; mais la mort l’empêcha 
d’executer ce deffein. Il affocia à la même Congregarion des 
Laïques qui reftantdansle monde demeuroient dans leurs 
propres Maifons,& il leur donna auffi des Reoles particulie- 
res. Leur principale obligation étoit de s’emploïer à toute 
forte d'œuvres pieufes , & fur tout à enfeigner la Doétrine 
chrétienne. Il inftitua encore dans l’Eglife du faint Sepul- 


_chre une Congregation de femmes qu’il appella 4 Compa= 


gnie des Dames de l’oratoire;aufquelles il prefcrivit quanti- 


té de Regles & d’exercices convenables aux perfonnes même 


les plus qualifiées de la ville qu’il fouhaitoit attirer dans cette 
Compagnie, dont les principales obligations étoient d’affifter 
fidelement à tous les Sérmons & à tous les autres exercices 
de pieté qui fe pratiquoïenc au faint Sepulchre, felon l’ufage 
de lOratoire, & à s'appliquer fouvent à la méditation de la 
Pafon de Nôtre-Seigneur Jefus-Chrift , ce qui eut un fuc- 
cès admirable. | : 
Le zele de ce faint Cardinal pour le falut des ames étroit 
infatigable , il alloit par tout chercher les brebis égarées de 
fon troupeau & même quelquefois dans des lieux f1 inaccef- 
fibles qu'il étoit obligé de mettre des crampons de fer à fes 


“ 
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fouliers pour pouvoir grimper fur les rochers efcarpés où Onvars ox 
leurs crimes, leurs déréglemens ou leur rebellion à l’Eglife? FMPROr 

. des obligeoient de fe retirer , fans que les rigueurs les plus 

infupportables du froid & du chaud , de la faim, dela foif 

& de la laffitude, qu’il fouffroit avec joïe , fuffent capables 

de le rebuter. Comme un bon Pafteur il expofa fa vie pour 

fon troupeau , dans la pefte qui affligea la ville de Milan, 

allant lui même confefler les malades , leur donnant le Via- 

tique & l’'Extrême-Onction,& les enfeveliffant de fes pro- 

res mains. Ses aumOnes n’avoient point de bornes : non feu- 

M SE il diftribua tous les revenus de fon Archevèché aux 

‘pauvres & aux affligés ; mais encore il vendit pour les foula- 

ger, fes meubles & fa Principauté d'Oria , en forte qu'il fe 

vit réduit à n'avoir plus quede la vaïffelle de terre & à na 

voir pas un lit pour fe coucher. Ses aufterités écoient fi fur- 

prenantes qu’elles abregerent fes jours , étant mort dans la 

quarante- fepriéme année de fon âge le 3. Novembre 1:84. 

Le grand nombre des miracles qui fe firent à fon tombeau 

obligerent le Pape Clement VIIT. lan 1601. à changer la 

Mefle des Morts que l’on difoit rous les ans pour lui dans 

lEglife du grand Hôpital , en une Meffe folemnelle du faint 

Efprit. Et trois ans après , il donna commiflion à la facrée 

Congregation des Rires de travailler aux procedures de fa 

canonifation. L'année fuivante 1605. fon fuccefleur Leon 

XI. donna ordre dès les premiers jours de fon Pontificat de 

pourfuivre cetreaffaire, & il fe difpofoit à faire bâtir uneEegli- 

{e à Rome en l'honneur de ce Saint & d’en fairemême unti- 

tre de Cardinal ; mais fon Pontificat n’aïant duré qu’un 

mois, il ne pur executer {on deffein. Paul V. quilui fucceda 

mit la derniere maïn à cette canonifation qu'il célébra avec 

une folemnité toute particuliere le premier jour de Novem- 

bre de Fan 1610. Saint Charles eut pour fucceffeur dans 

l’'Archevêché de Milan , le Cardinai Frederic Borromée fon 

| coufin,qui fit imprimer en 1613. les Conftitutions des Oblats 

de faint Ambroife. Jean Baptifte Giuffano de la même Con- 

gregation a été l’un des Ecrivains de la Vie de ce faint Fon- 
dateur. 

Gio. Baptift. Giuflano , Vÿr. di fan Carlo. La méme tra- 
| duite en François par le Pere Edme Cloifeaut de la Congrega- 
| . tion de 'Oratoire. Baillec , Vies des Saints 4. Novembre. Her- 
| | E 11] 
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CHAPITRE Var 


Des Societés des Vierges de Hall dans le Tirol eT de Cafti- 


glione de Siviera dans le Mantoïian. : 


"Y Rors Princefles dela maifon d’Autrichefilles de l'Em= 
pereur Ferdinand I.fçavoir Magdelaine , Marguerite 
& Helene, ne voulant pointavoir d'autre époux que Jefus- 
Chrift, prirent la réfolution de vivre dans la retraite , éloi- 
gnées du tumulre & del’embaras de la Cour ; mais comme 
elles ne vouloient poiut quitter les Peres de la Compagnié de 
Jefus fous la direétion defquels elles s’étoient mifes,& qu'el- 
les appréhendoient qu'elles n’euffent pas cetre liberté en fe 
renfermant dans un Monaftere , elles établirent une Com- 
munauté de filles dans Hall ville du Tirol, pour s’y retirer, 
& y vivre fous la direétion & la difcipline de ces Peres, 
au leuEls elles fonderent aufli un College dans la même 
ville. Elles écrivirent d’Infpruck où elles demeuroient, à 
faint François de Borgia pour lors Général de la Compagnie: 
de Jefus, afin d’avoir fon confentément qu'ilaccorda volon= 
tiers , & l’aïant recu, elles acheterenc à Hall deux maifons, 
Yune pour elles & l'autre pour les Jefuites. Mais pendant 
que l’on difpofoïit leur maïfon & que l’on bâtifloir les lieux 
réculiers , la Princeffe Marguerite mourut , ainfi il n’y eut 
que fes deux fœurs Magdelaine & Helene quiavec quel- 
quesautres Demoifelles de qualité entrerent dans cette Com- 
munauté le fecond Dimanche de l'Avent de lan 1569. & 
quelques jours après les Peres de la Compagnie de Jefus 
prirent polfeflion du College que ces Princeffes leur avoient 
fondé. | Fi 
Ces filles font un vœu folemnel de chafteté perpetuelle , 
& promettent à leur Superieure pauvreté & obéïfflance, ne: 
pouvant difpofer d'aucune chofe fans fa permiflion. Elles 
emploïent la matinée à la priere &7 à l’oraifon , & l’après- die 
née elles s'occupent au travail & aux exercices corporels. 
Elles ne gardent point de clôture, & fortent pour alleren- , 
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tendre la Mefle, fe confeffer & communier dans PEglife L4virn. 
des Jefuires, quelquefois il leur eft permis de fortir de lavr> zx 
ville pour aller fe promener ,ou pour vifrer les terres qui x Tixor. 
leur appartiennent : elles vonttoüjours deux à deux. Leur 
habillement dans la Maïfon confifte en une robe ou tunique 
de laine noire trainante par derriere: elles ont un petit collet; 
& pour couvrir leur cêce,elles metrenc un petit voile blanc, 
avec un bonnet par deflus en forme de toque. Lorfqu'’elles 
fortent elles ôrent ce bonnet, & portent un chapeau pointu, 
a la maniere du païs, avec un petit manteau qui ne vient 
que jufqu’à la ceinture, ou un peu plus bas. 
Conrad Janning, apud Bolland. Act. SS. Tom. IV. Tunii 5 
& Philippe Bonanni, Caralog. Ord. Religiof. part. 3. pag. 32. 
Trente cinq ans ou environ après cet établifflement, trois  socrrrx' 
autres fœurs Princefles de la Maïifon de Gonzagues, foi à Es Virr- 
exemple de ces Princeffes de la Maifon d'Autriche, ou par Cas AU 
quelque autre motif,érablirent une pareille Communauté de SN 
Filles dans la ville de Caftiglione de Stiviera.Ces trois Prin- 
cefles furent Cynthie, Olympie & Guidonie, filles de Ro- 
dolphe Prince de Caftiglione , & niéces du Bienheureux 
Loûis de Gonzages , de la Compagnie de Jefus. Leur pere 
étant mort l’an 1592. fans laifier aucun enfant mâle , & le 
Prince François de Gonzagues fon frere lui aïant fuccedé 
dans la Principauté de Caftiglione , elles furent envoïées à 
Mantouë , pour y.être élevées dans la Maifon du Marquis 
Aliprandi, fous la conduite de la Marquife fon époufe, leur 
aieule maternele, & elles ÿ demeurerent jufqu’à ce que le 
Prince François leur oncle, qui étoit à la Cour de l'Empe- 
reur Rodolphe IT. lorfque fon frere mourut, étant retour- 
né à Caftiglione, prit leur tutelle , & les fit venir auprès de 
; lui. Déja Cynthie & Olympie, quoi qu’enfans, avoient pris 
la refolution de vivre dans la retraite, & n’attendoient que 
l’âge neceffaire pour executer ce pieux deffein , lorfqu’elles 
aSprirent avec beaucoup de chagrin la refolution que leur 
oncle { qui ne penfoit qu’à les établir dans le monde ) avoit 
prile de les envoïer à laCour d’Efpagne & à celle de Savoye: 
ce qu'elles refolurent d'empêcher autant qu'il leur feroit 
pofhble, principalement par la priere & l’oraifon, qui leur 
parurent les moïens les plus puiffans pour détourner cecoup, 
qu’elles regardoient comme un obftacle que le Demon met- 
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Les Vizr- toit à l’execurion de leur projet, qu’elles recommanderent à. 


GES Dx 
LoA:SIT Ie 
SLIONE. 


la fainte Vierge , en implorant fa protection. R1 
La confiance que ces faintes Princeffes eurent dans le fe- 
cours du Ciel, ne fut pas fans effer: car nonobftant toutes | 
les mefures que le Prince avoit prifes pour envoïer les deux | 
aînées à la Cour de Savoye, & de mener la plus jeune à 
Rome, où il éoit envoïé par le Roï d’Efpagne en qualité | 
d’Ambaffadeur auprès de Paul V. pour enfuite la conduire | 
en Efpagne, tous ces projets n’eurent aucun effet, par la 
follicitation de Marguerite de Gonzague, fœur de Vincent 
de Gonzague Duc de Mantouë , & veuve du Duc de Fer= 
rare , qui aïant fondé à Mantouë un Monaftere de Religieu- 
{es de fainte Claire, où elle fe retira, voulut avoir la Prin- 


ceffe Olympie pour être élevée auprès d’elle. Gridonie fut 


mife dans le Monaftere de faint Jean de la mêmewille , & 


Cynthie, qui écoit l’aînée, fuivit le Prince à Rome ,où d’a- 


bord qu’elle fut arrivée elle fit vœu de virginité,& prit la re- : 
folution de fonder un Inftitur,conforme à celui. de laCompa- 
gnie de Jefus , & de vivre fous la direction de ces Peres. 
Certe fainte Princeffe étant retournée à Caftiglione au com- » 
mencement de l’année 1607. & yaïanttrouvé fa fœur Olym-. 
pie âgée pour lors de feize ans, elle lui découvrit la refolu- 

tion qu’elle avoir prife. Olympie; qui avoit voulu embraffer 
l'Ordre de fainte Claire dans le Monaftere qui avoit été 
fondé à Mantouë par la Duchefle de Ferrare , mais que fes 
infirmités avoient obligée de quitter avant qu’elle y eût pro- 
noncé fes vœux , approuva la refolution de fa fœur,& vou- 
lut lui fervir de Compagne. Leur autre fœur Gridonie ,qui 
étoit la plus jeune , voulut auffi les fuivre , nonobftant le. 
deflein qu’elle avoit formé d’accompagner fon oncle, qui 
étoit fur fon départ pour aller à la Cour d’Efpagne. Aïûf 
ces trois Princefles , d’un commun confentement, cederent 


au Prince de Caftiglione tous les biens qui leur pouvoient 


appartenir, tant du côté de leur pere que de leur mere à 
condition qu’il fonderoit deux Maifons , l’une pour elles, & 
l'autre pour les Peres de la Compagnie de Jefus : ce qui aïanc 
été accepté de part & d'autre ,elles fortirent le premier Juin 
de l’an 1607. du Palais du Prince, où elles avoient pris naïf- 
fance, & allerent demeurer dans celui du Marquis & de la 
Marquile Aliprandi leurs aïeuls maternels , qui après avoir 

| marié. 
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; Sixreme Parrie, Char. VII. 41 
marié leur fille au Prince Rodolphe , étoient venus de- L:s Vren. 
meurer à Caftiglione , où ils avoienc fait bâtir ce Palais avec 2 °° ?# 
beaucoup de magnificence. Ce fur là où elles commencerent s110m. 
leur Communauté , qui fut d’abord compofée de treize filles. 
Elles y demeurerent pendant quatre mois fans changer leur 
is habillement, s’occupant pendant ce tems-là à divers exerci- 
6 À ces de pieté, pour fe difpofer à l’Inititut qu’elles vouloienc 
-embraller fous la direttion du Pere Cepaire de la Compa- 
gnie de Jefus, qui éroit venu-pour cer efter de Rome à Caiti- 
glione. Elles quitterenc enfuite leurs Habits mondains pour 
en prendreun noir,tel qu’il eft reprefenté dans la figure que 
nous en donnons. Le Pere Cepaire drefla leurs Conftiru- 
ra tions, qu’elles obferverent exactement ; & cer Inftirur,qui 
on - prit le nom de Vierges de Fefus , fut approuvé de vive voix 
de. par le Pape Paul V. Cynchie fut la premiere Superieure de 
. cette Communauté, jufqu’en l'an 1614. que fes orandes in- 
 firmités l’obligerent à fe demettre de cette Charge en faveur 
_ de fa fœur Olympie ,qui néanmoins mourut devant elle lan: 
* 2645. Cynthie vêcut encore quatre ans , & mourut l'an: 
5 1649. Elle fut fuivie environ dix-huit mois après par fa 
À -fœur Gridonie , qui quitta ce monde l’an 1650. Dieu pour 
manifefter la fffliteré de ces trois fœurs ,a voulu préferver 
leurs corps de corruption : car ils furent trouvés environ 
trente ans après tout entiers, quoique leurs cercüeils fuffent: 
pourris, & que les habits dans lefquels elles avoient été enfe- 
velies fuffent mangés des vers. Cette Communauté a pro- 
- duic auf plufieurs fainces filles d’une émivente vertu; com- 
me Olympic Berconacci de Caftiglione, Hippolyte Giugini: 
de Milan, qui fürent les premieres Compagnes des Fonda- 
trices ; 1f2bclie Fracafani, Viétoire de Guidi-de-Bagno , & 
plufieuïs autres. Marie de Gontzagues ,- fille dû Marquis 
Loëis François de Gonzagues, & de Catherine de Gonza-- 
gues, prit aufG Phabit-de cet Inftiuc l'an 1645. | 
… Ces Viergss de Jefus ne gardent point de clôture. Elles: 
font vœu de chafteté perpetuelle, & promettent par ferment 
_ qu'elles vivront & mourront dans cetie Societé de Vierges. | 
Elles promettent encore à l'Abbeffe & à celles qui lui fucce-- 
deront, obéïffance perpetuelle: ce qu’elles font. pendantla. 
del qui fé dit dans leur Chapelle domeftiqué,en prefence : 
s de toute la Communauté; & elles renouvellent ce vœu & ces: 
27 lt Tome VIII DA 
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promeffes deux fois l'année ; la premiere le jour de la Cir- 
concifion, & la feconde le jour de la Fête du Bienheureux 
Loüis de Gonzagues, après avoir fait auparavant une re- 


traite de trois jours. Elles fe confeffent & communient trois 


fois la femaine, le Dimanche, le Mercredi & le Vendredi. 
Elles jeûnent tous lès Samedis, & la veille de la Fête du 
Bienheureux Loüis de Gonzagues. Le Vendredi elles ne 


foupent point, & prennent la difcipline. Le Mercredi elles 


ne mangent point de viande, & ne font le foir qu’un leger 
fouper. L’Eté elles fe levent à quatre heures du matin, & 


THyver à cinq, & font dans leurs chambres une heure d’o- 


raifon mentale. Elles vont enfuite à leur Chapelle pour dire 
l'Office de la Vierge; & après qu’on a là un Chapitre de 
P Imitation de Jefus-Chrift,elles vont travailler en commun. 
Vers le midi elles font un quart d'heure d'examen de con- 
fcience , & vont enfuite au Refectoire ; & le dîné écant fini, 
elles ont une heure de recréation, après laquelle elles reci- 
tent les Litanies de la fainte Vierge dans leur Chapelle,d’où 


“elles fortent pour aller chacune dans leur chambre , faire 


la Meridienne pendant une heure: enfuite elles difent Vè- 
pes & Complies , & vont au travail commale matin. Après 
e travail elles difent Matines & Laudes potr le lendemain, 


en faifant , auf bien qu’à V épres memoire du Bienheureux 


Loüis de Gonzagues. Après les Marines elles vont fouper,& 


ont enfuite encore une heure de récréation, laquelle étant 


finie , elles difent les Litanies des Saints, & d’autres prieress 
& après un quart d’heure d’examen de confcience , elles {e 
retirent dans leur chambre pour fe repofer.Ces filles vont fe 
confeffer & communier à l’Eolife des Jefuites,dans laquelle 
elles ont leur fépulture, qui eft couverte d’une rombe de 
marbre, où font écrits ces mots , Offa Virginum fe[u. Celles: 
qui veulent être reçuës dans certe Societé doivent être no- 


bles ,ou au moins de Famille honorable, & apporter une 


dote fuffifante. La Superieure a le titre d’Abbeffe ; celle qui 
gouverne fous elle,le nom de Miniftre, & a foin du temporel 
de la Maifon. Il y a une Maîtreffe des Novices , & quelques 
autres Oficieres. È 

Pomp. Savazin, Vir. Olympie Gonzag. Bolland. cz. SS. 
Tom. IV. funii,pag. 1155. & Philip. Bonanni , Caralog. Ord® 
Religiof. part. 3. | | 
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Roxez, petice ville dans le Milanez fur le Lac Ma- 
L _ À'hjeur , recommandable pour avoir donné naïffance au 
| grand faint Charles Borromée, qui nâquirdans le Château 
ui lui fert de défenfe, aïant été avantagée par ce faint Car- 
| dal , d'un College qu’il donna aux Peres de la Compagnie 
_ de Jefus, pour y enféigner aux jeunes gens les fciences hu- 
maines , & les élever dans la pieté & les bonnes mœurs ; 
dêux freres Bourgeoïs de la même ville nommés Jean- An- 
toine, & Jean-Baptifte Seraphini , qui étoient mariés & n’a- 
voient point d’enfans, fe refolurent à l’imitarion de ce grand 
Saint, d’emploïer leurs biens à [3 fondation d'une Commu- 
nauté de faintes Vierges , qui auroient auf le foin d'inftrui- 
re les jeunes filles & deles élever jufqu’à ce qu’elles fuffent 
en âge d'entrer en Religion ou de s’engager dans le mariage. 
Ils communiquerent leur deffein au Pere Jean Mellini pour 
… Jors Recteur du College des Jefuices de cette ville, & lui 
. offrirentleur maifon, le priantde vouloir travailler à cet éra- 
bliffement. Le Pere Mellini accepta cetoffre, & aïant affem- 
blé l'an 1590. dans la maifon que les deux freres Seraphini. 
avoient cedée, un nombre de filles qui voulurent s'engager: 
à l’inftructiondes perfonnes de leur fexe, il leur drefla a 
Conftitutions tirées de celles de la Compagnie de Jefus qui 
furent approuvées par l’Archevèque de Milan, & on donna: 
à cette Communauté le nom des Vierges de la Purification: 
"a de la fainte Vierge. Elles font au nombre de vingt-quatre. 
Elles fonc vœu de chafteté, & promettent de perfeverer 
jufqu’à la mort dans la Congregation: elles ne gardent point 
de Clôture, enfeignent les jeunes filles fans aucune rerri- 
bution , & prennent des Penfonnaires. Leur habit eft noir, 
… elles ont ua petit rabat femblable à celui que portent les Ec- 
 clefiaftiques en Italie avec des mañchertes de même, &: 
pour couvrir leur tête , un voile blanc qui fe termine en: 
. pointe par derriere. Lorfqu’elles vont à l’Eglife ae portent: 
| i}. 
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44 HisToirE DESORDRES RELIGIEUX, 
_Vunors Ua manteau quileur envelopperout le corps, & l’on ng voit 
#0 que la moitié de leur vilage. | | | 
mon pe Le Pere Mellini procura aufli à Cremone en Lombardie 
Visxe, Jan 1612. un autre établiflement de Vierges qui furert ap- 
a ellées les Files dela fainte Vierge, aufquelles il preferivit | 
a tr pareillemenc des Conititurions. Ces filles font au nombre 

Visxer, de vingt deux & huir Sœurs Converfes qu'eiles appellent 
| À jutantes. Elles font deux vœux fimples, l’un de chafteté, 
& l’autre de perfeverance dans la Congregation jufqu'à la 
mort : quoiqu’elles ne.s’obligent pas à la pauvreté par vœu, 
elles n’ont rien neanmoins en propre. Elles prononcent leurs 
vœux après dix-huir mois d'épreuves, & les Sœurs Aju- 
tanres font reçuës à la Profeflion après avoir demeuré 
pendant dixans dans la Congregation. Elles uniffent la gie - 
active à la contemplative, c’eit pourquoi outre leurs exerci- 
ces fpirituels , elles inftruifent de jeunes filles qui demeu- 
rent chez elles comme Penfonnaires , & leur apprennent 
tous les ouvrages qui conviennent aux perfonnes de leur 
fexe Quoiqu'elles ne foient point obligées à la Clôture, 
elles ne fortent jamais que pour aller à l’Églife des Perés de 
la Compagnie de Jéfus pour s’y confeffer , communier, & : 
entendre la prédication , & pour lors elles vont deux à deux 
comme en proceflion. Elles ont tous les jours une heure 
d'Oraifon mentale, & récicent dans leur Chapelle domeiti- - 
que l'Office de la Vierge. Deux fois le jour elles font l'éxa- 
men de confcience ; rous les fix mois , elles renouvellent 
leurs vœux, & vous les ans, elles font pendant huit jours 
les exercices fpiricuels de fainc Ignace. Cette Congrévation 
fut d’abord approuvée en 1612. par l’'Evêque de Cremone 
Jean Baptifte Brivio, qui la confirma encore l’an 1617. & 
lui accorda plufieurs privileges , dont le principal fut Celui 
de lesexempter de la Jurifdiétion du Curé de la Paroiffe, 
de forte qu’elles fatisfont au devoir Pafchal , en recevaur la 
Communion dans leur propre Chapelle, & n’ont pas befoin 
de recourir à la Paroiffe pour recevoir les derniers Sacre- 
mens qui leur font adminiftrés par leur Confeffeur. Leur 
habiteit entiérement femblable à celui des Jefuires, elles ont 
feulement un bonnet blanc pour couvrir leur tête, & un voi- 
le noir qui fe rermine en pointe par derriere ; & lorfqu’elles 
fortent , elles mettent un manteau qui leur couvre tout le 
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Ro SPXIEMEX PARTIR  CMAMITRE EX 46 
Corps , & ont fur la tête deux grands voiles noirs , l’un délié Ouvriers 
_ & l’autre plus épais. Les Sœurs A jutantes ne font diftin- 

#  guéës que par un voile blanc qui couvre leur rête. Les jeu- 

_  nesfilles qui demeurent chez elles comme Penfonnaires, 

ont habillées de bleu lorfqn’ellés vontavec elies à l’Eglife, 

_ & édiñencie peuple par leur modeftie - | 

De Philipp. Bonanni. Catalog. Ord. Religio. part. 2. pag. 73. 

. 16 VA C BG. | | 
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Dela Congregation des Ouvriers Pieux , avec la Vie du 
Reverend Pere Charles Caraffa leur Fondateur. | 
ei E Pere Charles Caraffa Fondateur de la Congrega- 


# tion des Ouvriers pieux , tiroit fon origine des Ducs 
d'A cri & Comtes de Ruro de lilluftre Maifon des Caraffa, 
qui a donné des Papes à 'Eglife,plufieurs Cardinaux,grand 
nombre de Prélats , un Grand- Maître de l'Ordre de Maire, 
un Général de la Compagnie de Jefus , des Vice-Rois au 
Roïaume de Naples qui étoit fa patrie, & de fameux Capi- 
taines. 11 vint au monde l'an 1561. & à l’âge de feize ans il 

_€ntra dans là Compagnie de Jelus , où apres avoir demeuré 

Fiises cinq ans , il futobligéd’en fortir à caufe de fes ma= 

=  Jadies continuelles. Il porta quelque rems Phabit Clerical ; 
mais il Le quitta pour prendre le parti des armes dans lequel 
oubliant fi bonnes inftruétions qu'ilavoit reçuës chez les 
Jefuites, & les exemples de vertu qu’il yavoit veu pratiquer, 
11 tomba dans sous Îles deréglemens où la‘plüpart des gensde ô 
guerre fe laiffent aifément entraîner. Sa bravoure lui procura 
des Emplois confiderables à l'armée, & lui donnoit lieu d’en 
efperer de plus grands & de s'élever à une fortuneplus écla- 
tante ; c’eft pourquoi il vint à Naples , pour y folliciter au- 
près du Vice-Roi quelque Emploi confiderable qui pût le 
récompenfer des grands fervices qu’il avoit rendus à la Cou- 
ronne d’'Efpagne ; mais Dieu,qui lui préparoicdes biens plus 
folides queceux qu’il recherchoit,en difpofa autrement ; car 
un jour qu'il alloit au Palais avec rous les certificats de fes 
fervices,paffant devant PEolife du Monaftere qu’on appelle 
Regina Cali, il s’y arrèta pour entendre chanter une Reli- 


F üj 


+ 


46 Histoire DES ORDRES RéLicirux, 
euvrusrs Sieufe,dont fa divine Majefté fe fervit pour le convertir & fi. 


Praux.  xer fon cœur à fon fervice;carCaraffa jugeant de fa grandeur 


par les agrémens qu’il communiquoit à {es creatures,il n’hé- 
fita point à préferer fon fervice aux plus grandes fortunes, 
our lefquelles il commença dès lors à avoir tant de mépris. 
qu'il lui fit un facrifice des certificats de fes fervices fur lef-_ 
_ quelsil avoit fondé toutes fes efperances. Etant retourné à fa. 
maifon il s’enferma dans une chambre pour y pleurer fes pè- 
chés & fonger au genre de vie qu’il devoit embraffer, pour 
farisfaire à la Juftice de Dieu. Il commença par congedier la 
plüpart de fes domeftiques & principalement les femmes 
qui étoient à fon fervice. Dès le même jour il voulut faire 


couper fes cheveux & les grandes mouftaches qu'il portoit - 


fuivantla mode decetems-là”: ce que le Barbier aïant refufé 
de faire , il prit lui-même les cifeaux , coupa fes cheveux & 


{a barbe & alla auffi- tôt au College des Jefuires pour com 


muniquer fes fentimens à un Pere de cette Compagnie qu'il 
prit pour fon Confeffeur & qui lui confeilla de fe défier de 
fes propres forces & de ne pas faire tout d’un coup un fi 
grand changement. Caraffa ne laiffa pas cependant d’affli- 
ger fon corps par des jeûges rigoureux au pain & à l’eau & 
par des difciplines fanglantes. 11 dormoit fur la terre nuë, fe 
retiroit des compagnies & partageoit les heures du jour en: 
differens exercices depieté en emploïant la plus grande par- 
tie à la priere & à la méditation. | 
S’érant fortifié de cette maniere dans la crainte de Dieu... 
il prit la réfolution d’embraffer l’érac Ecclefaftiqte & de fe 
donner entierement au fervice de Dieu & du prochain ÿ 
mais comme dans ce Miniftere la {cience eft neceflaire, il 
fe mit à l’étude de la Philofophie & de la T heologie à l’âge 
de trente quatre ans & y emploïa cinq ans, après lefquels: 
ne pouvant plus retenir le zele & la ferveur dont il étoie 
animé & qui le portoit au mépris de foi: même.a la fuite du 
monde & aux œuvres de pieté, il voulut recevoir les Ordres. 
Sacrés. Pour s’y préparer il fe retira pendant un mois chez. 


les Peres Jefuites qui lui firent faire les exercices de faint … 


Jgnace,& aïant obtenu l’an 1,99: un Bref du Pape Clement 
VITTI. qui lui permettoitde recevoir tous les Ordres Sacrés 
en crois jours de Fêtes confecutives , il les reçuc les Fêtes de: 
Noël de la même année & celébra.fa premiere Meffe le pre: 


. Srixieme Panrie, CHas. IX. 47 
mier jour de lan 1600. Ce fut pour lors que fe voïant plus ovyrirs 
uni à Jefus- Chrift par le caractere du Sacerdoce , il crue Prux. 
qu'il étoit de fon devoir de fe conformer à la vie humble & 
crucifiée de ce divin modele des vrais Ecclefiaftiques. C’eft 
pourquoi il fe contenca d’un feul domeftique. Son habille- 
ment n'étoit qu'une étoffe vile & groffiere , il ne portoit que 
des chemifes de laine avec de rudes cilices & des chaînes de 
fer dont il fe ferroic fi fort le corps qu’à peine le pouvoit il 
plier. Son lit ordinaire n’étoit que la terre & il n’avoit pour 
chevet qu’une pierre. Son jeûne étoit prefque continuel, & fi 
auftere que fon corps fembloir un fquelece vivant. Le plus tr 
Æouvent il faifoit fervir fa table fplendidement , & fortanten- 1e 
fuite de fa maifon , il alloit chercherles pauvres pour les faire 
manger , fe contentant deleurs reftes. Les pauvres honteux 
ne reflentoient pas moins les effets de fa charité ; car ilalloit 
‘les trouver dans leurs maïfons où il leur donnoiït abondam- 
ment tout ce qu'ils avoient befoin. Non content de ces œu- 
vres de mifericorde à l'écard des nécefiteux , fa compaffon, 
pour les affligés l’oblicea à quitter fa propre maifon pour 
aller demeurer auprès de l'Hôpital des Incurables , afin 
d’être plus à portée de Les foulager dans leurs peines:fouvent 
il y pafloit les jours & les nuits à afifter les malades , les fer- 
; vantc , faifant leurs lits , balaïant leurs chambres , leur don- 
| nanttous les feceurs dont ils avoient befoin & aidant le: mo- 
1 ribonds à faire une bonne mort : ce qu’il faifoit avec tant 
| d'amour & de charitéque plufeurs perfonnes ( excitées au- 
tant jee fon exemple que par fes exhortations ) aïanc entre- 
pris les mêmes œuvres de mifericorde , il en inftitua dans le 
même Hôpital une Congregation fousle titre de faint Fran- 
çois , 4 laquelle il donna quelques Réglemens , obligeant 
les Confreres de” cette même Congreocation d'entretenir 
“douze lits à leurs dépens : ce qui s’obferve encore aujour- 
d’hui. 
pe Son zele s'étendant {ur toutes fortes de perfonnes, il alloit 
1 dans les places publiques deNaples,où raffemblant beaucoup 
| de monde il leur enfeignoit les verités de la Religion,la ma- 
niere de fe bien confeffer,& les invitoit par fes exhortations 
| à la fuiredu peché & àla pratique des vertus , pour préve- 
| nir les fuites funeftes d’une méchante mort,qu'il ne craignoit 
pas moins pour les autres que pour lui-même , & c'eit ce 
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Ovvrzms Qui l’oblisea de fe faire infcrire dans là Compagnie des 
7 Puux, Blancs qui eft une Congregation ou Confrairie établie à 
Naples pour afifter à la mort ceux qui y font condamnés. 
par la Juftice , afin de pouvoir aider ces pauvres miferables. 
; . dans ce dernier & très important paflage. Pendant que cet 
homme de Dieu s’appliquoit aïnfi au falur des ames , deux 
Prètres de fa connoiflance s’eftimant fort heureux de joie 
de fa compagnie & de former avec lui une fainte focieté,. 
l'inviterent d'aller dans un Oratoire appellé dx faint Sepul- 
chre hors la ville où ils s’affembloïent de tems en tems pour 
y faire Oraifon ; quoique Caraffa fe {entr porté à nepoint 
. abandonner les pauvres , il fut néanmoins infpiré de Dieu. 
d'accepter leur re & d’y aller avec eux. C’étoit un Ermi- | 
tage fitué au pied d’une montagne de roc dans lequelon 
avoit taillé deux chambres qui éroient accompagnées d’une. 
Chapelle. Caraffa s'y retira donc pour obéir à la voix du 
Seigneur , bien réfolu d'y continuer fes pénitences & de ne 
_ point abandonner pour cela le filut des 2%tes. C’eft pour. 
“quoi il en fortoit le matin & alloir dans la ville au quartier 
des Courtifanes pour les exhorter à quitter leur vie infame.. 
Ce qui lui aïant réüffi à l’évard de plufieurs , qui touchées. 
par la force de fes difcours & pouflées 54r an fecrecmouve- 
ment dé lEfprit faint, venoient le trouvcr à ica Ermitage 
our fe confefler de leurs pechés & 2pbrendre de luile veri- 
table chemin du falut : il leur afiona certains jours aufquels. 
il leur prêchoir dans fa petite Chapelle avec r&xx d'éficace 
que le nombre de celles qu'il convertit fur fi grand, qu'outre: 
celles qu’il maria , 1l 8% remplit quarre Monf'teres & leer 
procura de quoi fub'fter : enfin a charité étoit & erande- 
_qu'il alloit encore dans les villages annoricer ia parole de: 
Dieu aux pauvres païfans,dont plufieurs quitterent leur vie: 
_deréglée pour retourner à Dieu par une veritable & fincere- 
converfion: 7: MSA à 
Ee Cardinal Giefualdo A rchevèque de Naples voïantles: 
grands fruits que Caraffa faifoit dans la vigne du Seigneur, 
vou utavoir auprès de lui un fi bon ouvrier, & lui ordonna 
de quitter fon Ermitage pour venir demeurer à l’Eglife de. 
fainre Marie de tous Biens, qui étoit dans la ville. Plufeurs. 
Ecclefiaftiques qu’il dirigeoir, fe joignirent à lui pour l’aider- 
k | dans fes fonétions apoftoliques 5 quelques uris même voulu, 
. FENG: 
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tent être de fes Difciples , & abandonnerent leurs propres ouvrirrs 
mailons pour vivre avec lui fous fa conduite. Caraffa crut Pvx 
que c’étoit une occafion favorable pour mieux entreprendre 
les Mifions. Il en parlà à l'Archevêque qui lui permit de 
vivre en commun avec ceux qui vouloient être fes Difciples, 
& de recevoir {ous fa directionles Prêtres & les Laïcs qui fe 
préfenteroient. Quoique fon intention ne füt pas pour lors 
de fonder une Congrevation de Prêtres , mais feulement de 
fervir le prochain par le moïen des Miffions qu'il efperoit 
faire avec le fecours de ceux qui fe joignoient à luisilnelaiffa 
pas d’êtrele Fondateur d’un Inftitut particulier,qui par une 
protection vifible du Très Haut,qui l’avoitainfi déterminé, 
{ubffta & fur authorifé & approuvé par le faint Siége , mal- 
oré toutes les contradittions qu'il reçut,comme on le verra 
dans la fuite. rl 

Caraffa qui depuis un mois qu'il étoit forti de fon Ermi- 
tage avoictoüjours été occupé à accommoder l’Eglife de 
fainte Marie de tous Biens , ouvrit enfin le troifiéme Diman- 
che après Pâques de l’an 1601. & commença, avec huit Pré- 
tres qui s’écoient joints à lui, à y travailler au falut du pro- 
chain , {oit par les exercices de pieté qu’il y établit, foit par 
les frequentes exhortations qui s’y faifoient , & cela avec 
tant de zele &un fi heureux fuccès, qu'’outreun grand nom- 
bre de pecheurs qui changerent de vie, il y eut encore tant 
de Courtifanes qui voulurent faire pénitence de leur vie 
paflée , que le Pere Caraffa fut obligé de fonder deux Mo- 
nafteres pour les renfermer , l'un fous le titre de fainte Illu- 
minée, qui s’appelle aujourd’hui /e Secours ; & l’autre fous 
celui des Pénitentes , ceux où ilen avoit déja mis ne fuffifant 
pas pour les contenir toutes. 

Les Mifions fe faifant rarement, non feulement dans la 
ville , mais dans tout le Roïaume , principalement à la cam- 
pagne , le Pere Caraffa perfuadé du fruit que l’on pouvoit 
retirer en les faifant frequemment,crut qu’un Inftituc parti- 
culier qui s’emploieroit à les faire feroit fort utile à Eglife. 
Il en parla à fes Confreres ,qui confentirent à faire ces for- 
tes de Mifions; & après en avoir obrenu la permiflion de 
l’Archevêque de Naples, il alla à Rome pour en avoir la 
confirmation du Pape Clement VIII. qui l’exhorta à ne 
point fe defifter de cetteencreprife, & lui ordonna de dreffer 
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des Reglemens pour ce nouvel Inftitut. Caraffa y travailla, 
& les aïant fini avec aflez de diligence , il retourna auprès 


‘du Souverain Pontife pour les faire approuver ; mais il le. 


trouva dans des fentimens bien differens : car quelques per- 
{onnes mal intentionnées aïant décrié le faint Fondateur dans 
fon efprit , bien loin d'approuver fon Inftituc, & les Regle- 
mens qu'il avoit dreflés , il l’auroit au contraire fupprimé, fi 


le Cardinal Giefualdo Archevêque de Naples, ne l'en avoit 


empêché, fçachant le grand fruit que ces nouveaux Mif- 
fionnaires faifoient dans fon Diocêfe. Le Pere Caraffa, qui 


après les empreffemens que le Pape luiavoit cémoignés pour 


l’érabliffement de fa Congregation, ne s’atrendoit pas à un 
el refus, le reçut comme un châtiment de fes pechéspaifés : 
c'eft pourquoi étant retourné à Naples , il redoubla fes prie- 
res , {es penitences , & fes mortifications , fe conformant en 
toutes chofes à [a volonté de Dieu,qui voulurencore éprou- 
ver fa conftance & fa fidelité par une autre mortification : 
car peu de tems après qu’il futarrivé à Naples,il fe vit obligé 
de quitter fon Eglife de Sainte Marie de Tows-biens, dont 
quelques perfonnes,qui prétendoient qu’elle leur appartenoit, 
lui conteftoient la poifefion : ce‘qui joint aux autres difh- 
cultés que l’on fufcita à fa Congregation , lui donna le cha- 
grin de fe voir abandonné par la plüpart de fes Difciples. 
Caraffa ne perdit pas pour cela courage , au contraire, fon. 
Zzele & fes autres vertus fe perfectionnant dans cer état d’hu- 
miliation & d’épreuve, il loüa une Maifon proche le Confer- 


_ vatoire de la fplendeur des Vierges ; qui étoit fous fa con- 


duite, & y continua avec trois Compagnons qui lui étoient 
reftés , les mêmes exercices qu’il pratiquoicavant fes difgra- 
ces , qu’il continua à fupporter avec tant de conformité à la 
volonté de Dieu,& avec une fi srande foämitlion aux ordres 
de fa Providence , qu’il merita d’être confolé par l’augmen- 


tation de fa Communauté,dans laquelle plufieurs Sujets d’un 


merite dinftingué demanderent à être reçus ,du nombre def- 


quels étoient le Pere Antoine de Collellis,qui après en avoir 
fait un des principaux ornemens , mourut en odeur de fain- 
teté, & dont on imprima la Vieen 1663. Cette vie privée 
que le Pere Caraffa menoit dans cette nouvelle Maifon , ne 


Pempêcha pas de‘travailler au falut du prochain : car outre 


qu'il fonda encore un Monaftere pour les jeunes filles, qui à 
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caufe de leur pauvreté couroient rifque de perdre leur vir- Ouvrrrs 
ginité , il s’appliqua à la converfion des Infideles ( qui fe °*%* 
trouvoient pour lors plus de vingt mille dans Naples, où ils 
avoient été menés en efclavage ) fans parler de fes charira- 
bles foins pour les Carechumenes, dontil fut fair Superieur, 
non plus qué de fa vigilance pour la conduite du Seminaire 
de Naples , dont aïant été fait Recteur, il encreprit la Ré- 
forme, en lui donnant de nouveaux Reglemens remplis de 
fagelle & de pieté. | 
| Après avoir ainfi reglé ces Maifons, dont on lui avoit don- 
né la conduite, & pourvû à l’entretien de celles que fa cha- 

rité l’avoit porté d'établir pour fervir de refuge aux péche- 
refles publiques qui vouloient fe convertir, ou aux vierges 
que la pauvreté pouvoit conduire au libertinage ; il travailla 
à l’affermiffement de fa Congrepation , dont il voulut que la 
prémiere Maifon fût dans un lieu folitaire, pour fervir de 
 Noviciat & de retraite aux Miffionnaires : c'eft pourquoi il 
la fit bâtir à un mille de Naples , au milieu des montagnes; & 
lui donna le nom de Morre-Dame des Monts. Il en fonda une 
autre au Diocêfe de Caferte, fous le nom de Norre- Dame du 
Mont-Agréable ou del Monte Decoro, à caufe qu’elle eft 
fituée dans une belle folitude. Il en fonda aufli deux autres : 
- dans la ville de Naples , l’une fous le titre de faint Georges le 
Majeur , & Vautre fous celui de faixt Nicolas, dont les Egli- 
fes étoient anciennes , mais qui ont été rebâties depuis de 
fond en comble. Il alla enfuite à Rome pour avoir lapproba- 
tion de fon Inftitut & des Regles qu’il avoit dreflées. Paul 
KV qui ei pour lors l’Eglife, & qui connoifloit fa 
vertu , donna de grandes loüanges à fon zele, & commit la 
Congregation des Reguliers pour examiner les Regles qu’il 
avoit dreffées. Ce Pape étant mort quelques jours après, & 
Gregoire X V. lui aïant fuccedé , approuva cet Inftitut fous 
le titre de Congregation des Ouvriers Pieux , & donna pour 
cet effet un Bref en 1621. L'intention du Fondateur étoit de 
donner à fa Congregation le titre de Doëfrine Chrétienne , 
mais les Cardinaux que Paul V. avoit commis pour exami- 
ner l’Infticut & les Reglemens du Pere Caraffe, voïant les 
differens exercices de pieté, & les œuvres de charité des 
Prêtres de cette Congregation,lui ô:erent le titre de Doctrine 


Chrétienne , & lui donnerent celui des Ouvriers Pieux. 
| | G ij 


{ 





OUVRIERS 


Pieux. 
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Le Pere Caraffa aïant obrenu à Rome ce qu’il fouhaitoit ; 
s’en retourna à Naples , où l’eftime que l’on avoit de la fain- 
reté de fa vie, lui attira des honneurs & des refpects fi op- 
pofés à fon humilité , qu’il quitta cette ville pour fe retirer 
dans la Maifon de Nôtre- Dame du Mont- Agréable, quien 


- écoit éloignée de dix-huit milles , où il ji le refte de fes 
t 


jours dans des mortifications & des aufterités continuelles, 
aufquelles il joignoit un travail & un zele infatigable pee le 
falut du prochain. Son humilité étoit admirable, {a pau- 
vreté extrême ; fa patience , fa douceur , & fa charité fans 
pareilles, fon efprit étoit continuellement élevé vers Dieu , 
dont les grandeurs le raviffoient fouvent en extafes, dans 
lefquelles il recevoit de fi grandes faveurs, qu’on le vit un 
jour entouré d’une lumiere femblable à celle du Soleil, Dieu 
voulant faire connoître par là la fainteté de fon Serviteur , 
auffi- bien que par le don de propherie & des miracles qu'il 
lui avoit accordé. Enfin étant accablé fous le poids de {es 
fatigues & de fes pénitences , il tomba malade l'an 1633. on 
le porta à Naples dans fa Maïfon de faint Georges, où Dieu 
voulut encore éprouver fa patience par les Aie maux qu’il 
endura pendant près de deux mois;après lefquels il mourut 
le 8. Septembre, étant âgé de 72. ans,trente & un an après la 
Fondation de fa Congregation. 

Après la mort de ce faint Fondateur , fa Congregation fut 
encore confirmée par le Pape Urbain VIII. mais elle n’a 
pas fait d’autres progrès que celui de lPacquifition de l’an- 
cienne Eglife de fainte Balbine fur le Mont- Aventin, dans 
Rome , par la ceflion que lui en fit le Chapitre de S. Pierre 
en 1689. Ces Ouvriers Pieux prérendent que la caufe du 
peu de progrès qu’ils ont fair, vient de ce que pendant la 
pefte qui affligea la ville de Naples l'an 1653. leurs Confre- 
res s'étant offerts au Cardinal Filomarini, alors Archevêque 
de cette ville , pour aflifter les peftiferés,ils moururenctous, 
à l'exception de deux Prêtres & trois Clercs. 

Ces Ouvriers Pieux ne font point de vœux ; ils font gou- 
vernés par un Général & quatre Confulteurs, qui exercent 
leurs Ofhces pendant trois ans, après lefquels ils peuvent 
être encore continués dans le Chapitre Général,qui fe tient 
tous les ans. Les Maifons élifent leurs Superieurs particu- 
liers, qu'ils nomment Reéfeurs. Quoiqu’ils ne fafent point de 
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vœux , ils vivent néanmoins à la maniere des Religieux les Prrrres 
lus aufteres : car ils ne portent point de linge , & couchent pe sd 

ur des paillaffes fans draps. Ils font profefion d'une exacte Fraxcz. 
pauvreté ; ils ne doivent rien avoir enfermé fous la clef. Une 
table, un fiége, & quelques images de papier.font tout l’or- 
nement de leur chambre. Ils reconnoiffenc plufieurs fois dans 

la femaine leurs fautes devant leurs Superieurs. Outre le 
Carême de l’Eglife univerfelle, ils ont encore celui de l’A- 
vent, & un autre à la Pentecôte. Ils jeûnenc auffi tous les 
Vendredis & Samedis de l’année, & les veilles des Fêtes de 
Nôtre- Seigneur & de la fainte Vierge. Deux fois la femaine 
ils prennent la difcipline. Tous les jours ils font en commun 
une heure d’oraifon mentale, demi-heure le matin & autant 

le foir. Tous les ans ils font les Exercices fpirituels. Ils fe 
lévent à deux heures après minuit pour dire Marines ; & 
outre l'Office du Breviaire Romain, ils doivent dire encore 
tous les jours le petit Office de la Vierge, les Litanies des 
Saints, & le Salve Regina après Complies. Telles font les 
principales Obfervances des Ouvriers Pieux , dont nous 

donnons ici l’habillement. 

Pietro Gifol{o, 75ta del Padre Carolo Caraffa. La Vita del 

P. Antonio de Collellis. Carolo de Lellis, Neapol. Sacr. D. 
Carlo Bartholom. Piazza, Eufevolog. Roman. part. 1. Trait. 
—.  Hi.cap.14.& Memoires envoiés de Rome par les Peres de 

| gette Congrégation Le | 








CHAR LD TRE XX. 


De la Congrégation des Prêtres de l'Oratoire de Tefus en 
France , avec la Wie du Cardinal de Berulle leur 


Fondateur. 2 


LÉ À Congregation des Prètres de lOraroire en France; 
A, qui a été formée fur le modele de celle des Prêtres de 
l’'Oratoire d’Iualie,& qui a eu l'avantage de fervir elle-même 
d'exemple à plufieurs Communautés Seculieres qui fe font 
établies dans le même Roïaume, eft redevable de fon éta- 
bliflement au Cardinal de Berulle , qui nâquit le 4. Février 
2575. au château de Serilly en Champagne, qui appartenoit 
à {on pere Claude de Berulle , Confeiller au Parlement de 


G ii, 


. Misrorre DESORDRES RELIGIEUX, ; 

Prerres Paris. Il fut baptifé à Paris fur les Fonts de la Paroiffe de 
PE ERA fainc Nicolas des Champs , & y reçut le nom de Pierre. Sa 
France. mere Loüife Seguier ,tante du Chancelier de ce nom, étoit 
| une Dame d’une haute vertu, qui après la mort de fon mari, 
embraffa le Tiers Ordre des Minimes, & quelques années | 

après entra dans POrdre des Carmelites Déchauffées, fous 

le nom de Sæwwr Marie des Anges. Eile prit un fi grand foin 

d'élever fes enfans dans la connoïffance &.la craïnte de Dieu, 

qu’ils ne lui furent pas moins obligés de la vie de la grace 

qu'elle leur procura par une fainte éducation,que de celle de 

la nature qu'elle leur donna en les mettant au monde. Le 

jeune de Berulle,dont nous parlons, fut laîné de deux fils 

& de deux filles, qu'il furpaffa en vertu auf-bien qu’en 

âge : car dès l’âge de feprans il fit vœu de chafteté,& cher= 

cha tous les moïens de pratiquer cette vertu angelique, en 
foumettant fa chair à l’efprit par les veilles , les jeûnes, & 

tous les autres exercices de la pénitence la plus rigoureufe. 

A peineavoit-il paffé cet âge qu’il perdit fon pere, ce qu’il 
fupporta avec une parfaite réfignation à la volonté de Dieu. 
Ilconfola mème fa mere , par des difcours fitouchans & fi 
remplis de fagefle , qu’elle avoüa que toute la confolation 

qu’elle avoirreçuë dans une perte fi fenfible , ne venoit que 

de lui. Elle le mit entre les mains des.Peres Jefuites pour le 

former parleurs foins dans l'étude des fciences divines & 
humaines , dans lefquelles il fit un fi grand progrès que rien 

ne lui fembloit difhcile, quelque relevé qu'il Et ; en forte 

que fes Maîtres admiroient. également les grandes difpofi- 
tions de fon ame pour les premieres, & fa vivacité & péné- 
tration pour les fecondes ; ce qui étoit foûtenu d'une fi gran= 
de pieté, qu’il ne negliseoït rien dece qui le pouvoit faire 
arriver à la pratique de toutes les vertus Chrétiennes , dont 
les nouvelles lumieres qu’il acqueroiït de jour en. jour par : 
Pétude , lui découvroient de plus en plus les beautés &.l’ex= 
cellence : c'eft pourquoi il fe mit fous la direétion de Dom 
Beau-Coufin Vicaire des Chartreux de Paris, l’un.des plus 
grands Perfonnages de fon tems , & à qui Dieu avoit donné 
une grace fi particuliere pour la conduite des ames, que de 
fa folitude & de fon defert, il connoifloit mieux ce qu’elles 
avoient à faire & à éviter dans le monde,que ceux même qui 
enavoient la plus grande pratique. Ce faint Soliaire enure- 
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prit volontiers la conduite du jeune Berullesmais à peine eut- Prernrs 
il converfé quelques fois avec lui, qu’ille trouva fi fçavanc PH ORae 
dans les chofes fpiricuelles , & fi éclairé de la lumiere de Franez. 
Dieu , quil lui adrefloit comme à un Oracle , les perfonnes 
qui avoient quelques peines d’efprit & qui avoienc befoin de 
confeil ; ce qui réuflifloir toùjours fi heureufement qu'elles 
ne fortoient point d'avec lui fans recevoir du foulagement à 
leurs fcrupules. Il aimoit figulierement lOraifon, dans la- 
quelle il recevoit des graces & des faveurs extraordinaires. 
Ai frequentoit fouvent les Eglifes, & y demeuroit long-tems 
devant le faint Sacrement dans des adorations profondes de 
ce facré gage de l'amour de Dieu pour fes creatures. Il fe 
xenfermoit le plus qu'il pouvoit dans fa chambre, & lors 
qu'aux vacances iléroir à la campagne, itcherchoir le filence 
des bois & des forêts , & s’y tenoir plufieurs heures du jour 
dans la folitude , afin de penfer plus librement & fans trou- 
ble ni inquiétude à celui qui étoit l’objet de fes defirs. 
Quand il furen âge de choifir un état de vie, il prit la ré- 
folution d'embraffer la vie Religieufe 5 mais trois Ordres 
differens & des plus reguliers l’aïant refufé par une fecrete 
difpofition de la providence divine , qui le deftinoït à autre 
chofe 5 il n’eut plus d'autre penfée que celle du Sacerdoce. 
Ses parens s’oppoferent à ce deffein , voulant abfolument 
qu'il étudiât en Droit pour prendre une Charge de Confeil- 
lerau Parlement ; mais il leur déclara avec tant de fermeté 
la refolution où il étoit de fuivre l’efprit de fa vocation, qu'il 
obtint enfin la permiflion de continuer fes études de T heolo- 
logie , dans laquelle il fe rendit fi habile, qu'il auroit pû 
prétendreau Doétorat , que fon humilité lui fit refufer. Il 
donna au public à l’âge de dix huit ans un petit Traité de 
l’Abnegation interieure ; & dès ce tems-là il s’emploïa avec 
tant de zele & de fuccès à la converfion des Schifmatiques & 
des Hérétiques, qu’il ne fe tenoit aucune Affemblée , tant 
pour la gloire de Dieu & l'augmentation de l’Eglife Catho- 
lique ; quepour le falur & la perfection des ames , où il ne 
fût appellé. ; 

Le tems de recevoir les Ordres facrés approchant, il s’y 
prépara par la vifite des Prifons & des Hôpitaux , par une 
plus grande afliduité à la Priere, & par une atenrion plus 
exacte fur foi-même. Aïant obtenu de Rome la permiflion 
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Perses deprendreles Ordres en un même tems, il s’enferma péni- 
PE LOR# dant quarante jours dans le Couvent des Capucins , en | 
France. l’honneur des quarante jours que le Fils de Dieu pafla dans 4 
le defert. Pendant ce tems-là il porta toûjours un cilice, | 
pafloitles journées fans prendre aucune chofe que du pain 
& de l’eau , couchoit fur le plancher ou fur des aix, & 
étoit continuellement en oraifon. Avec ces difpofitions il 
reçut tous les Ordres en une femaine, & le lendemain 
.5. Juin 1599. quiétoit la fête de la fainte Trinité , il célébra 
fa premiere Meffedans l’Eglife des Capucins avec tant de 
ferveur & d’onction qu'il fembloir êtreravi hors de lui-mêè- 
me, & depuis ce tems-là à peine manqua-t.il un jour à la : 
dire, excepté lorfqu’il étoit Le mer dans les différens voïa- - 2 
ges qu'il fi. Lorfqu'il fe vit plus étroitement uni avec 
Jefus-Chrift par le cara@ere de la Prêtrife , fa ferveur le 
porta, encore à vouloir être Religieux ; mais dans une re- 
traite qu'il fit à Verdun fous le Pere Magius Provincial des 
Jefuites, il connut que fa vocation étoit pour demeurer dans 
le monde , afin d’y travailler au falut desames, & alarefors , 
mation de l’état Ecclefiaftique & Séculier. 
Après avoir fini cette retraite, il fe confacra plus que ja: 
mais aux œuvres qui regardoient la gloire de Dieu & luti- 
lité fpirituelle du prochain. Un des premiers exercices où il 
s’occupa, fut de combattre l’erreur. Il avoit reçu de Dieu 
un don fi particulier pour la converfion des Heretiques,qu’il 
ramena au fein de l’Eglife plufieurs perfonnes confiderables 
qui s’en étoient retirées , ou qui éroient nées dans l’'Héréfie, 
& confondit leurs Miniftres dans les conferences qu'if eut 
avec eux. II fitauffi une guerre fi continuelle & fi exacte au 
vice, qu'il feroit difficile de dire combien de perfonnes il 
fit fortir du defordre, & combien ilen fit entrer dans les 
voïes étroites de la perfection & de la fainteté , principale 
ment après qu'il eut amené en France les Carmelites Dé- 
chauffées,qu'’il fut chercher exprès en Efpagne , afin qu’elles 
y établiffent leur Réforme, dans Hiquelle plufieurs Demoi- 
felles Françoifes font arrivées fous la conduite de ce faint 
Direéteur à une éminente vertu. Tant de zele & de ferveur 
pour l’avancement de la gloire de Dieu, joint à la fainteté 
de fa vie, lui acquirent une telle réputation ,que chacun lui 
fouhaitoit les premieres Dignités de l’'Eglife j mais il avoit 
x déja 
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_ déja refulé des Evêchés & des Archevêchés , & il avoit Prrrnrs 
a fait vœu den’en accepter aucun. Le Roi Henri 1 V. En RS 
voïantque fon fils le Dauphin, qui lui fucceda dans fes Faancr. 
Roïaumes fous le nom de Loüis XIII. étoit déja grand , 
jugea qu'ilne falloit pas differer à luidonnerun Précepteur, 
& choifit Monfieur de Berulle qu’il regarda comme le plus 
L capable de remplir cette place ; mais il s’excufa encore de 
Paccepter , parce qu'il craignoit que cet emploi qui deman- 
doit une grande application, ne l’'empêchât de travailler au 
falut des ames , & à l’établiflement d’une Congrégation qu'il 
avoit rélolu de former fur le modelle de celle de l'Oratoire de 
Rome, afin de faire refleurir l’érac Ecclefiaftique qui étoit 
_ déchû de fa fplendeur , par les malheurs des Guerres civi- 
les , le mélange funefte des Heretiques , & la corruption des 
mœurs. Sesamis aufquels il avoit communiqué fon deffein,, | 
le follicitoient fort de commencer cet ouvrage auquel il fe 
fentoitappellé de Dieu par de fecrets mouvemens.de fa gra- 
ce 5 mais la défiance qu'il avoit de fes propres forces le lui 
faifoient toû jours differer , jufqu'à ce qu’enfin après avoir 
confulté la volonté de Dieu par de continuelles & plus fer- 
ventes prieres , & après en avoir conferé avec de faints Per- 
fonnages , & particulierement avec le Pere Cefar de Bus. 
& le Pere Romillon , qui alors fuivoient l’Inftituc de l’'Ora- 
toire de Rome, il refoiut detravaiiler à l’établiffement de fa. 
Congregation ; à condition néanmoins qu’il n'enauroirpoint 
le gouvernement , nonobftant es follicitations de plufieurs 
-perfonnes qui le prefloient d’en prendre la conduite, mais. 
particulierement le Cardinal de Joyeufe , qui s’obligeoic 
même en ce cas , à fournir tout ce qu’il faudroit pour bâtir 
-PEglife, & à aider en tout ce qu'il pourroitce pieux Fonda- 
teur , qui enfin après avoir long tems cherché par toute la. 
France une perfonne d’une vertu finguliere & d’une émi- 
nente pieté qui voulut prendre cette direction , doncil auroit 
bien fouhaité que faint François de Sales fe fut chargé, 
naïant rien oublié pour l'y engager ) furenfin obligé de met- 
tre la derniere main à fon ouvrage, & d’en entreprendre le 
“gouvernement pour obéfr au commandement que lui en fit 
Menri de Gondy Evêque de Paris , & depuis Cardinal de 
* ® Retz, quien avoit été follicité par la Marquife de Maigne- 
lay {a fœur, qui avoit déja fait un fond de plus de cinquante 
Tome VII. FI 
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d’Eglife qu’elle avoit déja difpofés , & aufquels Mademoi- 
{elle Acarie , dont nous avons parlé dans un autre endroit, 


& qui fe rendit enfuite Religieufe Carmelite , avoit tra- 


vaillé. | 
Monfieur deBerulleaïant donc reçu cetOrdrede fonPrélat, 
afflembla une Communauté d’Ecclefiaftiques lan 1611. dans 
le fauxbourg faint Jacques à l'Hôtel du petit Bourbon , où 
eft à prefent le celébre Monaftere du Val-de- Grace. Les 
premiers qui fe joignirent à lui, furent les Peres Jean Bance 
& Jacques Gaftand Docteurs en Theologie de la Faculté 
de Paris , François de Bourgoing qui fut dans la fuite Géné- 
ral de la Congregation, Paul Metezau Bachelier de la même 
Faculté, &le Pere Caran Curé de Beauvais. Ils obtinrent 
des Lettres Patentes du Roi Loüis XIII. pour leur établif- 
fement , & l’an 1613. le Pape Paul V. approuva cette Con- 
oregation fous le titre de l’Oratoire de Jefus , & lui donna 
M. de Berulle pour premier Général. | 
: Le deffein de ce fainc Fondateur en établiffant fa Congre- 
gation,fut de former une Societé d’Ecclefiaftiques qui prati- 
quaffentla pauvreté dans l’ufage de leurs biens & qui fiffent 
profellion de s’emploïer aux fon@ions Ecclefiaftiques, fans 
s’'embarafler de fe procurer aucun Benefice ni aucun Em- 
ploi auprès des Prélats Ecclefiaftiques , aufquels il leur re- 
commande d’être joints conformément à l’obéïffance qu'ils 
promettent quand ils font confacrés & élevés à l’état de la 
Prêtrile,& autant que la gloire de Dieu & l’interêc de l’E- 
glife le demandent; de même queles Jefuites le font au faint 
Siége par le vœu d’obéïflance qu'ils font au Pape. Il établit 
dans ceite Congregation deux fortes de perfonnes , les uns 
comme incorporés & les autres feulementr comme aflociés. 
Le Général devoir choifir parmi les premiers ceux qu'il 
jugeroit capables pour gouverner les Maïfons de lInftitut; 
& les aflociés devoient être feulement dans la Congregation 
pour fe former pendant un tems dans la vie & les mœurs des 
Ecclefaftiques : ce qui. éroit le veritable efprit de certe même 
Congregation , dans laquelle on ne devoit point enfeignér 
les Lettres humaines ni la Theologie, commedans la plüpart 
des Seminaires , mais feulement les vertus Ecclefiaftiques, 
comme nous venons de le dire : ce qui n’a pas empêché que 
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dans la fuire les Prêtres de cette Congregation , n’aïent eu Prerrts 

des Colleges & des Seminaires dans lefquels ils ont enfeigné . mx, 

Jes lettres humaines & la Theologie. Quant aux Réglemens, Francr 
Je P.de Berulle n'en fit point,voulaat qu'il fût à la difpofition 
_ du Superieur Général de regler & conduire laCongregation 
felon {a prudence,;conformémentaux perfonnes & aux terms. 
- Ce zelé Fondareur fit paroître dans cette Charge l'émi- 
nence des vertus dont Dieu lavoir avantagé. Il éroit à fa 
Congregarion un exemple d’humilité , de patience , de dou- 
ceur , de foûmiflion aux avis de fes Confreres , de charité 
envers les pauvres , les malades & les pécheurs. Quoiqu'il 
fuivit la Cour & qu’il fe cachät le plus qu’il pouvoir, il fut 
fouvent emploïé en des negotiations importantes. Ea Reine 
Marie de Medicis s'étant éloignée de la Cour fur des mé- 
contentemens prétendus , le Roi lui envoïa le Pere de Be: 
_ sulle pour lui perfuader de revenir , & il réüflic fi bien dans 
€ettecommiflion , qu'il réconcilia leurs Majeftés. Peu de tems. 
_ après , il fut envoïé à Rome afin d'obtenir du Pape la dif 
enfe neceffaire pour le mariage d’Henriette de France avec 
Ê Prince de Galles héritier prélomptif dela Couronne d’An- 
gleterre; & a {on retour il conduifit en ce Roïaume la Prin- 
ceffe. Etant revenu en France la pureté de fa foi & fon atta- 
chement pour le faint Siége le porterent à perfuader au Roi 
Ja neceffité qu’il y avoit de réprimer l’infolence des Heréti- 
ques en leur Gtant les places fortes qu’ils avoient dans le 
Roïaume,par le moïen defquelles ils fe foutenoient dansleur 
rebellion contre l’Eglife & contre l'Etat. Peu de tems après 
€e Prince & la Reine fa mere demanderent au Pape fa pro- 
motion au Cardinalat. Urbain VIII. qui occupoit pour 
lors le faintSiéce,n’eut pas de peine à déferer à leurs prières, 
aïant connu le merite du Pere de Berulle dans le voïage qu'il 
avoit fait à Rome. Il fut donc fait Cardinal lan 1627. & le 
Pape le difpenfa en même tems du vœu qu'il avoit faitde 
n’accepter aucun Benefice , lui aïant commandé par fainte 

Obedience d’accepter la Dignité de Cardinal. 

Son humilité parut encore davantage lorfqu'il fut revêtu 
de cette éminente Dignité. Il demeura toûjours dans la mo- 
deftie , la pauvreté & la fimplicité d’un Prêtre de Jefus- 
Chrift, gardant la même frugalité dans fes repas, ne prenant 
de domeftiques que ceux qui lui étoient abfolument necef- 
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{aires & fe faifant toûjours accompagner comme les autres 
de la Congregarion par un Prêtre de la maifon. 11 ne per- 
mit pas qu’on changeît fon lit, couchant toûjours fur-une 
paillafle , ilconfentit feulement que l’on mit une tapiflerie & 
un dais de ferge violete dans fa faille d’Audience:cependantil 
ne femic jamais fous ce dais 5 maisil y fic mettre un crucifix 
comme l’image de celui à qui cet honneur appartenoir. Pour 
fa chambreil n’y voulut jamais fouffrir ni dais ni tapiflerie, 
&elle n’étoit pas plus ornée que celles des autres Prêtres de la 
Congregation qui avoient en lui un parfait modele de toutes 
les vertus, mais particulierement d’une profonde humilité 
au milieu des honneurs de la pourpre dont il ne joüit pas 
long tems : car dès l’année qui fuivit fa promotion , le tems 
auquel Dieu voulut récompenfer la fidelité de fon fervireur 
étant arrivé il fut faifi d’une langueur qui lui Gant lappetit 
& le fommeil , le réduifit à une extréme foibleffe. Ilne rela- 
‘cha rien néanmoins de {es exercices ordinaires. 11 eut coù- 
jours la même attention pour tout ce qui regardoit le gou- 
vernement de fa Congregation & la conduire des Carmeli- 
tes,dont iléroit aufli Superieur , & il ne negligea point le fer- 


vice de la Reine mere qui lavoir choifi pour Chef de fon 


Confeil , pendant que le Roi portoit fes armes viétorieufes 
au delà des Alpes. 11 ne manquoit pas de dire la Mefle tous 
les jours avec une devotion & une endreffe de cœur qui en 
infpiroit à ceux qui l’entendoient. Mais enfin le deuxième 
jour d'O&obre de l’année 1629. étant monté. à l’Autel & 


aïant continué la Melle jufqu’à la fin de l'Evangile, il tomba 


dans une fi grande foibleffe qu’on fur obligé de le fourenir & 


de le faire afleoir. Etant revenu à lui il voulut pourfuivre le 
faint Sacrifice ; mais comme il étoit {ur le point de prendre 
l'Hoftie pour la confacrer & qu’il prononçoit déja ces paro- 


les du Canon, Hanc igitur oblationem , il] retomba dans une 


plus grande défaillance On lui ôta fes ornemens Sacerdo. 
aux , & on dreffa dans la Chapelle mêmeun petit lit , fur 
lequel on le mit demi habillé. Il y reçut en cet érac trous les 
Sacremens de l’Eglife & rendit paifiblement fon ame à Dieu 
après avoir exhorté fes Confreres à perfeverer dans la prari- 
que deleurs faints exercices & dans la fidelité qu’ilsdevoient 
à Dieu & à fon Eglife , dontil leur recommanda les interêts 
dans la perfonne des Herériques qu’ils devoient à fonexem- 
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ple s’'eforcer de combattre & de ramener à l’obéiffance du Perrers 
faint Siéce. 11 fut ouvert après fa mort,fon cœur fut porsé ?à E Prac 
au grand Couvent des Carmelites de Paris, & fon corps fût FRANCE. 
enterré dans l’Eclife de l’Oratoire de la ruë fainr Honoré 

où Dieu à fait connoître la fainteté de fon ferviteur par un 

grand nombre de miracles qui ont été faits à fon tombeau : 
ce qui n’a pas peu contribué au grand progrès que la Con- 
gregation de l'Oratoirea fait depuis la mort de ce faint Fon- 
dateur : car fans parler des Maifons qu'elle a dans les païs 
étrangers qui fontau nombre de onze dans les Païs- Bas,une 
à Liege , deux dans le Comtat d’ À vignon & uneen Savoye, 
il y en a cinquante-huit en France, dont plufieurs ont été 
établies du vivant du faint Fondateur,du nombre defquelles 
eft la Maïfon de lOratoire de la ruë faint Honoré à Paris, 
où il y en a encore deux autres , dont l’un eft au fauxbourg 
fainc Michel, & l’autre au fauxbourg faint Jacques. Les 
Prètres de certe Congregation n’avoient point de Régle- 
mens. dans les commencements , comme nous avons dir. 
Leur Fondateur étoit lui.même l’Oracie & le Maître de {a 
Congregation & plufieurs villes leur accorderent des érabiif- 
fements fur ce pied fans aucune difficulté ; mais quand is 
voulurent faire celui de Roüen, & qu'ils porterentleurs Let- 
tres Patentes au Parlement de Normandie pour les enregif- 

trer , les Curés de la ville , & le Procureur Général s’y oppo- Fa 
ferent, demandant qu’ils euffent à communiquer leur Regles 

& Statuts , fans lefquels aucune Societé même Ecclefafti- 

que ne peur & ne doit être reçue. Cette difficulté à laquelle 

les Prêtres de l’Oratoire ne s’attendoient pas les oblisea à 

faire promptement des Reglemens qu’ils produifirent en dé- 

clarant qu'ils n’étoientpointReligieux ; maïs feulement Pré- 

tres AfTociésenfemble, dépendants immediatement des Evè- 

ques des lieux où leur Congregation eft établie , ne travail. 
lant que par eux, que fous eux & poureux. Ils ajoûte- 
rent de plus, qu'ils étoient dans l'Ordre de la Hierarchie de 
l’'Eglife ; accompliffant tout ce que les Curés requeroient : 
d'eux , commeconfefler ,adminiftrer les Sacremens aux Pa- 
roiffes fouseux , & par leur autorité expreffe , & nonautre- 
ment, comme les Chapelains deleurs Paroiffes. Les Curés de 
Roûen , & le Parlement fe contenterentde cette déclaration, 


& leurs Lettres Patentes furent verifiées. 
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gregation prit une nouvelle forme de Gouvernement. Le: 
Pere Charles de Gondren qui lui fucceda, fit une Affem- 
blée de toutes les Maifons dans celle de la ruë faint Honoré 
à Paris, lè premier jour d’Août 1631. Ils y arrèterent tous 
d’une commune voix que leur état écoit purement Ecclefia- 
ftique, ne pouvant être engagés par aucuns vœux ni fimples 
ni folemnels : que ceux qui voudroient obliger les Sujets de 
la Congregation à faire des vœux, ou fe porteroient à les 
-embrafler , encore qu’ils fuffent en plus grand nombre , fe- 
roient cenfés fe féparer du Corps, & obligés de laïffer les 
Maifons & tous les biens temporels qui en dépendroient ,à 
ceux qui voudroient demeurer dans l’Inftirut , purement 
Ecclefiaftique & Sacerdotal,quoiqu’ils fuffent en petit nom- 
bre. I] fur de plus arrêté dans cette Affemblée que la puif- 
fance & l'autorité fupreme & entiere appartiendroit à la Con- 
gregation legitimement affemblée,& non pas au Général,qui 
{eroit obligé de fuivre la pluralité des fuffrages en toutes 


chofes , fa voix n'étant comptée que pour deux ÿ & comme 


ces Affemblées qui fe doivent faire tous les trois ans,alloient 
à de trop grands frais, ils refolurent aufli que ces frais {e- 
roient fupportés par les Maifons qui auroient eu part à là 
députation. Enfin appréhendant que les biens dè ja Congres 
garion ne fuffent diffipés par le mauvais ménage du Général,. 
qui eft à perpetuité , l’Affemblée fut d'avis qu'on limiât fa 
puiffance temporelle : c’eft pourquoi on lui donna trois Af- 


fiftans ( fauf à augmenter ce nombre dans la fuite ) lefquels 


aurojent voix décifive avec lui dans les déliberations pour les 
chofes temporelles ; comme fondations , érabliflemens , ém- 
prunts , & autres chofes femblables : ils ordonnerent encore 
que ceux qui en auroient le moïen:païeroient quelques pen 
fions , fans s’arrêter aux fervices qu’ils rendent; & que per= 
fonne ne feroit admis dans la Congregation, qu'il n’eût un 


titre pour être reçu aux Ordres,à moins que le Général n’en . 


difposât autrement. 

Dans la feconde affemblée générale qu’ils tinrent, ils or 
donnerent que ceux qui entreroient dans la Congregarion , ÿ 
feroient incorporés par ordre exprès du Général, trois ans & 
trois mois après leur premiere reception. Ce Decrer futcon- 
frmé dans quelques autres Affemblées:; mais on n’y 4 plus. 
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d’égard préfentement : & dans une autre Affemblée générale  parrrrs 
ils ont déclaré que la Congregation ne fait point de Corps: Pr rOaa 
ainf il n’y a plus de Membres qui en foientinféparables , & France. 
ilef libre à un. chacun d’en fortir quand bon lui femble. 

La premiere Maifon , qui eft comme la Mere des autres, 

eft celle de la ruë faint Honoré à Paris, où le Général doit 
faire {a refidence avec fes Affiftans. Elle jouït de deux Ab- 
baïes qui y font unies : l’une dans l'ifle de Ré, & l’autre au 
Diocêle deMeaux. Les deux autres Maifons que ces Prêtres 
ont dans cette Capitale de la France, font l’Abbaïe de faint 
Magloire au fauxbourg S. Jacques, unie à l Archevêché,& 
qui fert de Seminaire à l'Archevêque ; & celle de PInftitu- 
tion au fauxboursg faint Michel,qui joüit du Prieuré de fainc 
Paul-au- Bois, de 8000. livres de rente, au Diocèfe de Soif- 
Sons. Il y a eu jufqu’à prefent fix Généraux de cette Con- 
gregation. Le premier a été le Cardinal de Berulle , qui eut 
pour fucceffeur le Pere Charles de Gondren,mort l'an 1641. 
Le Pere François Bourgoing fut mis en fa place,& gouverna 
 jufqu’à fa mortiqui arriva l'an 1662. Ee Pere Jean François 
Senaut lui fucceda,& à celui-ci le P. Loüis- Abel de Sainre- 
Marthe , qui s'étant demis de cet Office l'an 1696. on élut 
pour Généralle Pere Pierre- François d’Arcrés de la Tour, 
qui gouverne prefentement la Congregation. Elle a donné à 
la France plufieurs Prélats, & un grand nombre de per{on.. 
nes qui fe font diftinguées par leur fcience & par leurs écrits, 
dont les plus illuftres font les Peres Malbranche , Morin & 
Thomaflin. Cette Congregation à pour Armes les noms de 
Jefus & Marie, d’azur en champ d’or, l’écu entouré d’une 
couronne d’épines de finople. 

Germain Habert , Vie du Cardinal de Berulle. Sainte- 
Marche , Gall. Chrifl Tom. IF. Giry,Vies des Saints, Tom. IL. SRE 
aux Additions,1. Octobre. & Hermant, Hiffoire des Ordres 
Religieux ; Tom, II. 
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CHAPITRE KT: 


De la Congregation des Prêtres de la Miffion , avec la Vie 
| de 1. Vincent de Paul leur Inffitateur. | 
# Es defordres caufés par l’'Héréfie, & la licence des ar 


mes durant les guerres civiles dont la France fur affli- 
gée {ur la fin du feiziéme fiécle & au commencement du dix- 


{eptiéme, étoient trop grands pour que les Prêtres del’Ora- 


qui animés de fon efprit & fortifiés par fa grace,fonderent à 


toire puffent feuls y remedier 5 foit en faifant refleurir dans 
l’état Ecclefaftique les vertus Clericales & Sacerdorales: foit 
en aidant les Pafteurs à ramener au bercail les brebis que 
l'Héréfie ou lelibertinage en avoit fait fortir.C’eft pourquoi: 


Dieu qui connoïflanc les befoins de fon Eglife ,ne manque 
jamais de lui donnér les fecours qui lui font neceflaires, 


fufcita encore dans ce Roïaume d’autres faints Perfonnages, 


l'exemple du Cardinal de Berulle ; des Congresations, dont 
le principal bur eft de travailler aux Mifions , & d’infpirer 
aux jeunes Clercs lefprit de pieré & de devotion qui leur eft 
neceflaire pour s'acquitter dignement des fonétions de leur 
Miniftere. T'elles font les Congregations des Prêtres de la: 


Mifion , des Eudiftes du faint Sacrement,des Mifionvaires: 


. des Landes de Bourdeaux, vers les monts Pyrenées. Ses pa- 


de Lion, & quelques autres dont nous. parlerons dans la. 
fuite. Enr | | À 

La Congregation des Prêtres de la Miffion à eu pour Fon- 
dateur Monfieur Vincent de Paul. Il nâquit au village de 
Pouï près d’Acqs, petite ville Epifcopale firuée aux confins: 


rens vivoient de leur travail. Son pere fe nommoit feaz de 
Paul, & fa mere Bertrinde de Moras. Ils avoient une mai- 
fon, & quelques petits herirages , qu’ils faifoienc valoir par 
leurs mains , étant aidés par leurs enfans, qui furent fix;fça- 
voir quarre garçons & deux filles. Vincent, qui étoit le troi- 
fiéme, fut dès fon enfance emploïé comme les autres à tra- 
vailler, & particulierement à mener paître & garder les trou- 
peaux de fon pere, qui jugeant par la vivacité d’efprit que 
Vincent faifoit paroître dans toutes fes paroles & fes aétions, 
qu’il pourroit faire quelque chofe de meilleur que de mener 
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_paître des beftiaux , prit la refolution de le faire étudier, Prrrrss 
dans l'efperance d’entirer un jour quelque avantage pour fa As 
famille. Pour cet effet il le mit en penfon vers l’an 1,88. 
chez les Peres Cordeliers d’Acqs, moïennant foixante livres 
e par an. Il y fitun cel progrès dans la Langue Latine , que 
quatre ans après le Sieur Comme, À vocar d’Acqs, & Juge 
de Pouï , l'aïant retiré du Couvent des Cordeliers, le reçut 
en fa maifon pour être Précepteur de fes enfans, afin que 
prenant foin de leur inftruétion & de leur conduite, il pût 
continuer fes études, fans être à charge à fon pere : ce qui 
lui donna le moïen de fe perfectionner dans la connoiffance 
des belles.Lettres aufquelles il emploïa neuf ans , au bout 
defquels le Sieur Commer, qui étoit une perfonne de pieté, ; 
fatisfait du fervice qu’il lui avoit rendu en la perfonne de fes 
enfans , & jugeanc qu'il feroic un jour utile à l’Eglife, lui fit 
prendrela toniure , & les quatre Mineurs le 19. Septembre 
. 1596. étant alors âgé de vingt ans. | 
Se voïant ainfi engagé au miniftere de l’Eglife ,& aïant 
pris Dieu pour fon partage, il quitta fon païs du confente- 
ment de fon pere qui lui donna quelque petit fecours pour 
aller étudier en T heologie à Touloufe , où il prit les Ordres 
de Diacre & de Soufdiacre en 1598. & la Prêtrife en 1600. 
-Peu de tems après on lui donna là Cure de Tilh au Diocefe 
d Atqs'; mais lui aïant été conteftée par un competiteur ,il 
ne voulut point avoir de procès & lui en laifa la poifeffion; 
Dieu le permettant aïnfi , afin qu'ilne fût point obligé d’a. 
bandonner fes études. Il emploïa fept ans à celle de la 
Theologie , après lefquels aïant éré reçu Bachelier dans 
ER l'Univerfité de Touloufe , il lui fut permis d’enfeigner pu- 
bliquement dans la même Univerfité. Jufque là tout avoit 
réüff felon les fouhaits de Monfeur Vincent ÿ mais une 
perfonne l’aïant inftitué fon heritier l'an 160$.. & aïant été 
_ obligé d'aller à Marfeille pour fe faire païer d’une dette de 
cinq cens écus qui étoit de la fucceffion , il tomba dans une 
diferace, dans laquelle il ne put pas douter de la protection 
de Dieu fur luipar la maniere dontil s’eñ retira. Car com- 
me après avoir terminé fon affaire à Marfeille , il fe difpo- 
foit à retourner par terre à Touloufe, un Gentilhomme du 
Languedoc l’aïant engagé de s'embarquer avec lui jufqu’à 
Narbonne , ils rencontrerent trois Brigantins Turcs qui les 
Tome VIII, L 
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prerars prirent & les menerent en Barbarie , où Vincent de Paul 
7. za Mis- fgr vendu à un Pêcheur, gi n'aïant pü fe fervir de lui à 
rt caufe qu'il ne pouvoit {ouffrir la mer, le revendit à un Me- 
decin , & celui ci étant mort;il devint Efclave d’un Renegat 
de Nice en Savoïe , qui, bien loin d’imiter fes femblables , 
qui ordinairement perfecutent le plus Jefus. Chrift dans fes 
membres, qui ont le malheur de tomber dans l’efclavage , 
fut au contraire l’inftrument dont Dieu fe fervit pour ren- 
dre la liberté à fon ferviteur en lui rendant à lui-même celle . 
de l'ame ; car fe repentant de fon apoñtafie , il fe fauva avec 
lui , d’une maniere d'autant plus admirable & miraculeufe, 
qu'ils pafferent toute la mer Méditerranée dans un efquif 
que la moindre vague étroit capable d'abîmer ; mais Dieu 
qui les conduifoit leur aïant fai évirer les dangers aufquels 
les plus gros vaiffeaux fontexpofés, ils ariverent à Aigues- 
mortes le 28. Juin 1607. d’où ils furent à Avignon, où le 
Vice. Legat reçut l’abjuration du Renegat. Monfieur de. 
Paul étant allé à Paris l’année fuivante , y lia amitié avec 
Monfieur de Berulle , qui fongeant pour lors à établir {a 
Congrégation, le follicita de fe charger de la Cure de Cli- 
chi dont Monfieur Bourgoin vouloir fe défaire pour entrer 
dans la Congrégation des Prêtres de l’'Oratoire ; & depren- 
dre le foin des enfans du Comie,de Joigny , Emmanuel de 
Gondy, General des Galeres de France, & cela en qualité 
de Précepteur, dontil s’acquita fi bien , que Françoile de 
Silly époufe de ce Comte & mere de ces enfans , Dame d’u- 
ne pieté finguliere, édifiée de fa modeftie, de fa difcretion, 
& de fa charité , jugea à propos delui confier la conduite de 
fon ame. | | LAN 
Le féjour qu’il ft dans la maïfon du Comte de Joigny, 
fut caufe de l’établifement de la Congrégation de la Mif- 
fion. Car environ l’an 1616. étant allé avec la Comtefle dans 
une de fes terres qu’on nomme Folleville au Diocefe d’A- 
. miens ,où il s’occupoit pendant fon féjour à des œuvres de 
miféricorde, on le vint un jour prier d’aller au village de 
Gannes , éloigné de Folleville de deux lieuës, pour confef- 
fer un Païfan, qui étoir dangereufement malade. Cet hom- 
me avoit tojours vécu en réputation d’un hommede bien; 
néanmoins Monfieur de Paul l'érant allé voir, & lui aïant 
fait faire une confeffion générale , trouva fa confciencechar- 
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gée de plufieurs péchez mortels qu’il avoit toüjours retenus prirres 
par honte , & dont il ne s’étoit jamais accuféen Confeflion, P: rss. 
comme il le déclara lui même en préfence de plufieurs per- "© 
fonnes , & même de la Comreffe.-de Joigny , qui épouvan- 
tée de rant de Confeffions facriléges ; & des péchés énormes 
de fa vie paflée, & appréhendant qu’il n’en fût de même 
‘de la plûpart de fes Vaffaux , exhorta Monfieur de Paulà 
prècher dans l'Eglife de Folleville le jour de la Converfion 
de faint Paul de l’an 1617. pour exhorter fes Habitans à 
_ faire une Confeflion générale. Ille fit, & leur en repréfen- 
_ta l'importance & Putilité avec des paroles fi efficaces, que 

ces bonnes gens vinrent tous à lui fs leur Confeffion géné- 
rale ; & la preffe fut fi grande qu’il fut obligé d’appeller à fon 
fecours les Jefuites d'Amiens , qui conjointement avec lui 
firent un fi grand profit dans cette premiere Miffion , que 
ce zélé Fondateur l’a toû jours regardée comme la femence 
de toutes les autres qu’il a faites depuis ; & par confequent 
comme l’origine de fa Congrégation ; & tous les ansle mê- 
me jour 25. Janvier, il en rendoit graces à Dieu , & recom- 
mandoit à fes Difciples de faire la même chofe ; c’eft pour- 
quoi les Prêtres de cet Inftirut célébrent avec une devotion 
particuliere la fête de la Converfion de faint Paul, en mé- 
moire de ce que leur Fondateur commença heureufement 
en ce jour fa premiere Mifion qui a été fuivie de tant d’au- 
tres, qui ont caufé la converfion d’un très-grand nombre de 
perfonnes.' | | 

Madame la Comteffe de Joigny aïant reconnu par ce pre- 

mier effai qui réüffit avec tant de fuccès,:la neceflité des 
. Mifions , particulierement pour le peuple de la campagne ; 
conçut dès-lors le deffein de donner un fonds de feize milke 
livres à quelque Communauté qui voudroit fe charger d’en 
faire decinq ansen cinq ans dans toutes fes terres. Elle en 
fit parler aux Jefuites & aux Prètres de lOratoire, quine 
voulant pas s’en charger lui firent prendre la refolution d’in- 
ferer dans fon Teftament un article , par lequel après fa mort 
elle donnoit ces feize mille livres pour fonder cette Mifion, 
. au lieu. & en la maniere que Monfieur de Paul le jugeroit à 

propos: * (1: | | Ars 

Quoique ce Serviteur de Dieu fût dans la maïifon de 
Monfeur de Gondy comme dans un Seminaire, tant par 





Prerres rapport à la liberté qu’il yavoit de pratiquer les exercices de 
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déja dit, avoit mis la conduite de fa confcience entre les 
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la plus grande pieté, que par rapport à la regularité avec la- 


quelle on y vivoit,, par les foins & l'exactitude de Madame 
de Gondy ; néanmoins le grand defir qu’il avoit de fe don- 


ner plus-parfaitement au férvice de Dieu & à linftruétion 
du prochain, lui aïant faic prendre la réfolution d’en fortir, 


il prit le prétexte d’un petit voïage qu'ilavoit à faire,& fortic 


de Paris au mois de Juillet 1617. fans avoir déterminé au- 
cun lieu où il dût s'arrêter. Mais Monfieur de Berulle qui le 
voïoit refolu de fortir, lui aïant propofé d’aller travailler en 


quelque lieu de la Breffe , où il y avoit difette d'Ouvriers 


Evangeliques, & particulierement dans la Paroiïffe de Cha- 
tillon-les- Dombes. Il fuivir cet avis, & alla en ce lieu, où 
étant arrivé, une des premieres chofes qu'il fit, fut de porter 
cinq ou fix Ecclefiaftiques qu’il y trouva,à fe mettre enfem- 
ble, & former une efpece de Communauté, pour fe donner 
plus parfaitement à Dieu & au fervice de fon Eglife:ce qu'ils 
firent à {a perfuafion,s’eftimant trop heureux d’êrreaflociés à 
un fi faint Prêtre, pour un fujecaufñf louable & auffi utile ; 
mais la joïe qu'ils avoient de le poffeder ne dura que fort-peu 
detems: car Madame de Gondy, qui , comme nous l’avons 


mains de M. de Paul , fouffrant avec peine fon éloignement, 
fit cout ce qu’elle püt pour le faire revenir , emploïant l’'au- 
torité du Cardinal de Rerz , pour lors Evêque de Paris , qui 


étant fon beau- frere, voulut bien écrire pour ce fujet. Mon- 


_fieur de Berulle s’interreffa auf pour cela 5 on lui envoïa 


même exprès un de fes plus intimes amis , qui appuïant les 
Lettres, par lefquelles on le prioit de donner cette confola- 
tion à Madame de Gondy, le détermina à revenir à Paris, où 
il arriva au mois de Decembre de la même année 1617. &la 
veille de Noël il rentra dans la maifon de Gondy. Il y fut 
reçu comme un ange venu du Ciel, particulierement de 
Madame de Gondy , qui dans la crainte qu’il ne la quiuât 
une feconde fois’, lui fit promettre qu’il l’affifteroit jufqu’à 
la mort, comme il le fit; Dieu l’aïant voulu ainfi,pour don- 
ner commencement à la Congregarion de la Mifion, par le 
moïen de cette fainte Dame, qui perfiftant toû jours dans la 
réfolution qu'elle avoit prife de faire une fondation pour 
l'entretien & la fubfiftance de quelques bons Prêtres ou 
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Religieux, qui allaffent de tems en tems faire des Miffions Prerres 
dans fes-T'erres ; & aïant cherché par le moïen de M. de ce (phaE 

 Paultous les moïens pour executer {on deffein fans avoir pû 
réüfir , par le refus qu’en firent plufeurs Superieurs de 
Communautés , aufquels on en parla, ficenfin reflexion que 
plufieurs Doë&teurs & autres vertueux Ecclefiaftiques qui 
fe joignoient ordinairement à M. de Paul pour travailler aux 

. Mifions qu'il n’avoit pas difcontinué de faire depuis fon re- 
. tour , n’auroient peut-êvre point de difficulté de faire une 
Congregation particuliere dont l'obligation principale feroit 
de faire les Miflions, fi elle leur fondoit une Maifon à Paris 
dans laquelle ils puifent {e retirer, & vivre en Communauté: 
ce qui feroit juftement l'execution de fon pieux deffein. Elle 
en parla au Comte de Joigni fon mari qui non feulement ap- 
prouva fon deflein ; mais aufli voulut s’en rendre Fonda- 
teur conjointement avec elle. Ils en communiquerent tous 
deux avec Jean- François de Gondi leur frere premier 
Archevèque de Paris , qui non feulement approuva leur 
zele ; mais confiderant que fon Diocêfe en pourroir recevoir 
de grands biens, il voulut aufi contribuer à cette fondation 
en deftinant le College des Bons Enfans, qui étoit à fa dif- 
pofition, pour le logement de ces Prêcres. Ils en parlerent 
à M. de Paul qui confentit à 4 propofition qu'on lui fit, pre- 
mierement de recevoir ee College avec la direction des Prê- 
tres qui s’y retireroientavec lui, & des Miffions aufquelles ils 
s’appliqueroient ; fecondement d'accepter la fondation au 
nom de ces Prêtres ; & entroifiéme lieu de choiïfir lui-même 
ceux qu’il trouveroit propres & difpofés pour ce pieux def- 
fein. La chofeainf réfolué , fut execurée le premier Mars 
1624. & l’Archevêque de Paris fit expedier le 17. Avril de 
Fannée fuivance 162$. les provifions de Principal de ce Col- 
lége en faveur de M. de Paul auquel Monfieur & Madame 
de Gondi donnerent quarante mille livres en argent comp- 
tant pour commencer la fondation , avec pouvoir de choifir 
tel nombre d’Ecclefaftiques que le revenu de la fondation 
pouroit entretenir & qui feroient fous fa dire&iïon fa vie 
durant : à condition néanmoins que nonobftant cette direc- 
tion il refteroit dans leur Maifon pour leur continuer & à 
leur famille , l’afiftance fpirituelle qu'il leur avoit renduë 
jufqu’alors. Après cette fondation , comme pue reftoit 
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plus rien à Madame de Gondi que d'aller au Ciel recevoir 
la couronne qui lui étoit préparée pour tous les {ervices 
qu’elle avoit râché de rendre à Dieu,étanr toute attenuée par 


les maladies, les peines & les fatigues que fon zele & fa cha- 


rité lui avoient fait entreprendre , elle mourut la veille de 
faint Jean- Bapuifte de la même année. Après que fon corps. 
eut été porté aux Carmelires de la rue Chapon , où elle 
avoit choifi fa fepulture , M. de Paul fortit de Paris pour 


aller porter cette trifte nouvelle à fon mari qui étoit en Pro- 


vence, & afin de lui demander fon âgrément pour qu'il fe re- 
tirât au College des Bons Enfans:ce qui lui aïant été accordé 
il revint à Paris où ilmit la derniere main à l’établiffement de 
la Congregation de la Miffion , qui fut approuvée par l’Ar- 
chevêque de Paris le24. Avril 1626. M. Portail qui avoit 
déja demeuré quinze ans avec lui , nele voulut point quitter 
en une fi belle occafion. Deux bons Prêtres de Picardienom- 
més l’un du Coudrey & l’autre de la Salle s’offrirent enfuite 
à ce faint Fondateur , qui les-affocia tous trois à lui en exe- 
cution de la fondation par un Acte pafñfé par devant No- 
aires le quatre Septembre de lamêmeannée. Quatreautres 
Prêtres les fuivirent peu de tems après,& leur Communauté 


s'étant augmentée confiderablement dans la fuite , le Pape 


Urbain VIII. par une Bulle du mois de Janvier de l'an 


1632. érigea cette Compagnie en Congregation , fousle titre: 


de la Miffion, & permit au Fondateur de dreffer des Régle- 
mens pour le bon ordre de cette même Congregation. Pour 


autorifer davantage cet Inftitut , le Roi Loüis XIII. fic 


expedier des Lettres Patentes au mois de Mai 1642. & elles 
furent verifiées au Parlement de Parisau mois de Septembre 
de lamêmeannée. RONDE 
Dans le tems que lon pourfuivoit la Bulle dont nous ve- 
nons de parler , les Prêtres de-cette Congregation entrerent 
dans le Prieuré de fainr Lazare à Paris, qui appartenoït pour 
fors aux Chanoïines Réguliers de la Congrevation de faint 
Viétor qui voulurent bien confentir à la ceflion qui en fu 
faite par leur Prieur aux conditions portées par le Concor- 
dat fait entre euxle7. Janvier 1632. enfuite dece Concordat 
& de la démiflion du Prieur,l Archevêque de Paris fit Pu- 
nion de ce Prieuré comme d’un Benefice qui était à fa coll&- 
tion , à la Congregation dela Mifion , ainf qu'il paroît par 
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fes Lettres du dernier Decembre 1633. & elle fut confirmée 
par le Pape Urbain VII LI. par une Bulle du mois de Mars 
de l'an 1635. Cette Maïfon par fa vafte érenduë,la grandeur 
de fes bâtimens , le nombre des Prêtres & des. Seminariftes 

uiy demeurent & la réfidence que le Général y fait , eft 
devenuë Chef decetre Congregation, qui fe rendant deplus 
en plus neceffaire à l’Églife, a fait dans la fuite de fort grands 
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progrès tant dans cette même ville de Paris , où ellea obtenu 
le Seminaire de {int Charles, que dans le refte du Roïaume 


aufli-bien que dans les païs étrangers. Le premier de ces’éta- 
bliffemens fut à Toulen 163$.Onlear donna en 1637.la Mai- 
fon de Nôtre Dame de la Roféfèn Guienne. Le Cardinal 
de Richelieu les établit l'an 1638. à Richelieu & à Luçon. 


Ils obtinrent un autre établiflement à Annecy en Savoye 


l’année fuivante. Ils pafferent l’an 1642. en Italie, où la Du- 
cheffe d’Aiguillon Marie de Vignerod leur fonda une Mai- 
fon à Rome. Elle en fonda aufñli dans fon Duché d’Aiguil. 
lon & dans fon Comté d’Agenois auffi bien qu’à Marfeille. 
Ils furent pre es Gennes l'an 1645. parle Cardinäl Du- 
#azzo qui leur fonda une Maifon en cette ville. Ils furent 
reçusen Pologne l'an 1651. où la Reine Marie de Gonzagues 


- les établit à Varfovie : enfin elle ficun fi grand progrès & en 


fi peu de tems que M. de Pauleut la fatisfaétion pendantfon 
Généralat de voir établir vingt-cinqMaifons de fon Inftitut, 
dont la derniere fût fondée à Turin l'an 1654 


Outre le bien quece faint Inftituteur a procuré a l’'Ec 


glife en lui donnant tant d'ouvriers Evangeliques par l’é- 
tablifement de fa Congregation , il s’eft encore diftinoué 
par plufieurs autres faintes Inftitutions tant pour le foulage- 
ment corporel des pauvres que pour le falut de leurs ames. 


Car outre les Confrairies de la charité dans chaque Paroiffe, 


qui lui font redevables de leur commencement , il a encore 
établi les filles de la Charité, Servantes despauvres malades, 
dont nous parlerons dans le Chapitre XIV. & contribuéà 
l’écabliffement de celles de la Croïx dont nousparlerons auf 
en fon lieu. C’eft lui qui a donné origine aux Compagnies 


des Dames pour le fervice de l'Hôtel Dieu de Paris, aux 


exercices de ceux qui doivent recevoir les Ordres,aux retrai. 
tes fpirituelles de toutes fortes de perfonnes qui veulent ; ou 
choifir un état de vie ou faire des Confeflions genérales ; 


/ 
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Prerrrs aux Conferences Ecclefiaftiques , à plufieurs Seminaires , & 
Son” enfin à quantitéd'HÔpiraux, comme à ceux des enfanstrou- 
_ vés, des pauvres vieillards de Paris , & des galeriens de 
Marfeille. + | | 
Il afifta Loüis XIII. à la mort, & fur enfuire nommé 
par la Reine Regente pour un de ceux qui compoferent le 
Confeil Roïal des 4ffaires Ecclefiaftiques & Beneficiales, 
dont il eut lui feul prefque tour le poids, pendant dix ans. 
Au milieu de ces Emplois & des fonctions indifpenfables de 
fa Charge de Général, il fçût fe conferver dans une égalité 
peu commune ; toùjours uni à Dieu, il marcha en fa pré- 
fence , plein d’un efpric ele pour fa gloire & de charité 
pour le prochairi,auquel il voulut affeurer les fecours qu’il 
lui avoit coû jours donnés, en mettant la derniere main à fes 
Regles & Gonftitutions , par lefquelles il obligea fes Difci- 
ples à continuer pour le falut des ames ce qu’il leur avoit en- 
{eigné par fon exemple : c’eft pourquoi il fit affembler en 
1658: la Communauté de faint Lazare, & après avoir fait, 
à tous’ ceux qui la compofoient un difcours fée affeif & 
paternel , fur le fujet des obfervances de ces Regles : il les fic 
approcher tous, &-leur donna à chacun un petit Livre im- 
primé, contenant ces Regles, qu’ils reçurent avec beaucoup 
de refpect & une devotion fincere. | 
Quoique fes grands travaux l’euffent reduit dans un grand 
abbattement, & lui euffent caufé une longue maladie , il ne 
Jaïfloit pas toûjours de s'occuper non feulement au bien & 
à l'avancement de fa Congregarion , mais encore au falut du 
prochain , fans oublier le fien propre, dans la crainte qu’a- 
prés avoir prêché & enfeigné les autres , il ne fût lui-même 
reprouvé : c’eft pourquoi afin d'éviter ce malheur dont il 
avoit retiré tant d’ames, plus il avançoit en âge, plus il fe 
rendoit exa@t à l'obfervance de fes Recles, & particuliere- 
ment à farisfaire à l’obligation de fon Office : ce”qui obligea 
le Pape Alexandre V LE. qui connoiffoit combien la confer- 
vation de .ce grand Serviteur de Dieu étoic importante à 
toute l'Eglife, à lui faire expedier un Bref à fon infçu,pour 
le difpenfer de l'Office divin ; & en même rems les Cardi- 
naux Durazio, A rchevèque de Gennes, Ludovifio, Grand 
Penitencier , & Bagni , qui avoit été Nonce en France, lui 
écrivirent pour l’exhorter à fe foulaser & à fe conferver. 


Mais 
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Mais le tems auquel Dieu avoir déterminé de lui dorner la 
récompenfe de tous fes travaux érant venu, il mourut Le 17. 
Septembre de l'année 1660. âué de 85. ans, après s’êre dif- 
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polé à ce dernier paflage par un renouvellement de ferveur 


& de pieté. Ïi fuc enterré au milieu du Chœur de faint La- 


zare, où fes Obfeques fe firent avec un grand concours de 


plufieurs Seigneurs & Dames , mais particulierement du 
Prince de Conty, du Nonce du Pape M. Picolomini , & de 
la Duchefle d’Atguillon. Quelques jours après l’on fit pour 
lui un Service folemnel dans l’Eglife de faine Germain l’Au. 
xerrois, où l’Evêque du Puy prononça fon Oraifon Fune- 
bre. On a depuis fait les informations juridiques de fa vie, 
de fes vertus & de fes miracles, pour pourfuivre à Rome le 
procès de fa Bearification. | Fi | 

Cette Congregation a été beaucoup augmentée après la 


mort de ce faint Fondateur , étant prefentement compofée 


d’environ quatre-vingt quatre Maïlons , divifées en neuf 
Provinces, qui font celles de France, Champagne , Aqui- 
taine, Poitou, Lyon, Picardie, de Rome, Lombardie & 
Pologne. Outre ces Maiïfons, Madame la Ducheffe d’Ai- 
rs leur fit une fondation pour l’entretien de quelques 

ifionnaires en Afrique, pour l’affiftance fpirituelle & cor- 
porelle des pauvres Efclaves de Barbarie, où ils font établis 


_ depuis lan 1645. & le Pape Innocent XTI. en envoïa l'an 


1697. à la Chine pour travailler à la converfion de cette 
nation. ebEs 
L'on peut juger de l’exa@itude de Monfieur Hermant , 


dans le dénombrement qu'il fait dans fon Hiftoire des Or- 


dresReligieux,des Maifons Regulieres & des Communautés 
Seculieres, par ce qu'il y dit des Peres de la Mifion.aufquels 
il retranche non feulement deux de leurs Provinces;qui font 


celles de Picardie & de Lombardie, mais encore plufieurs | 


Maïfons confiderables, comme Nôtre- Dame de Buglofe , 
dans la Paroifle de Pouï , lieu de la naiflance de M. Vincent 
de Paul qui fut donnée aux Mifionnaires de la Province 
d'Aquitaine lan 1706. par Monfieur Bertrand d’Abadie 
d’Arbocave Evêque d’Acqs, & par Monfieur l'Abbé de 
Betbeder Curé de Rouï, qui unirent cette Cure à la Con- 
gregation. Le petit Seminaire de faint Charles dans la ville 
de Poitiers ,où ila été établi l'an 1710. par Monfieur Jean- 
Tomwe VIEIL K 
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Claude de la Poype de Vertrieu. La Maïfon de Florence, 

fondée l’an 1703. par le Pape Clement XI. & le Grand Duc 
de Tofcanne ; celle de Fermo , fondée la même année par le 
Cardinal Cinei; celle de Barcelonne, fondée en 1704. par 
deux Chanoines de la Carhedrale ; & celle de Forli, fondée 
par le Cardinal Paulucci l’an 1709. toutes quatre de la Pro- 


_ vince de Rome. Cellede Ferrare,fondée par la Marquife de 


Villa- Camille Bevilaqua, l’an 1694. celle de Cremone, fon- 
dée l'an 1702. par Monfieur Maloffi, Chanoine de la Cathe- 
drale , & Grand-Vicaire de l'Evêque de certe même ville ; 
& celle de Cafal,fondée par plufeurs perfonnes de pieté l’an 
1710. toutes trois de la Province de Lombardie ; & enfin 
dans la Province de Pologne, la Maifon de Xowicz,;au Dio- 
cêfe de Gnefne , fondée l'an 1689. par le Cardinal Rad- 
ziewouski. Re 
Le Roi Loüis XI V.les a établis aufli en 1661. à Fontaine- 
bleau pour avoir foin de fa Paroifle ; à Verfailles Pan 1674. 
our deffervir pareïllement la Paroifle , & avoir foin de la 
Chapelle du Château;à l'Hôtel Roïal des Invalides à Paris, | 
lan 1675. pour y deffervir auffi la Cure,qui comme les deux 
précedentes eft unie à la Congregation ; & enfin fa Ma- 
jefté les a établis à faint Cyr l’an 1690. à la folliciration de 
Madame laMarquife de Maintenon, pour être Direéteurs des 
Dames & Demoifelles de faint Loüis, & faire des Miffions 
dans les terres de la Menfe Abbatiale de faint Denis en 
France,unie à la Communauté de ces Dames. Ils furent auf | 
appellés à faint Cloud l’an 1688. par Monfieur le Duc d'Or- 
leans,frere unique du Roï, pour y avoir foin de la Chapelle 
de fon Château & de l'Hôpital de ce bourg. | 
Ils firent un fecond établifflement dans Rome l’an 1697. 
qui eft encore un de ceux omis dans le Catalogue de: Mon- 
fieur Hermant, quoique la feconde édition de fon Hiftoire 
n'ait paru qu’en 1710. Le Pape Innocent XII. leur accorda 
le Monaftere de faint Jean & faint Paul, fur le mont-Celio, 
quiavoit autrefois appartenu aux dE gs Jefuates ,avant 
leur fuppreffion. Les Religieufes Philippines , dont nous 
avons parlé ailleurs , lavoient enfuite occupé ; & ces Reli- 
ra fes aïant été transferées en un autre lieu , Clement X. 
avoit donné à des Religieux Anglois de POrdre de faint 
Dominique. Alexandre VIII. l'érigeaen Abbaïe l'an 1689. 
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êc la confera à fon neveu le Cardinal Ottoboni, en y con- 
fervant ces Religieux Anglois, qui aïanc été obligés de la- 
bandonner , furent caufe que le Cardinal Ottoboni fe déter- 
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mina à remettre cete Abbaïe entre les mains du Pape Inno- 


cenc X 11. qui fupprima le titre Abbatial, & donna ce Mo- 
naitere aux Prêtres de la Miihon , qui y ont étbiile Semi- 
naire interne, & les études dela Province Romaine. 

Outre l'approbation que cette Congregation a reçuë du 
Pape Urban V 111. elie à été encore confirmée par les Papes 
Alexandre V iI.& Clement X.Les Prèêtres qui la compotent 
ont pour fin principale,de travailler à leur propre perfection, 
de s’emploïer au {aluc des pauvres gens de la campagne, par 


_ le moïen des Mifhons, & de s'appliquer à procurer l’avance- 


ment fpirituel des perfonnes Ecclefiattiques. 

Pour parvenir à la premiere fin, la Congregation a un 
Reglement, qui prefcrir entr’autres chofes , une heure d’o- 
Et mentale le matin,trois examens de confcience chaque 
jour , la lecture fpirituelle aufli chaque jour , quelques con- 
ferences {pirituelles chaque femaine, la retraite annuelle de 
huit jours , & l’obfervance du fileice,hors le tems de la con- 
verfation. | 

Pour la feconde fin, elle vaque huit mois de l’année aux 
Miffions dela campagne. Les Miflionnaires demeurant quinze 
jours, trois femaines ou un mois, & quelquefois plus en 
chaque lieu, felon qu'il eft à propos,pendant lequel tems ils 
inftruifent tous les joursle peuple par des Catechifmes & des 
prédications familieres , entendent les corfeffions generales, 
accommodent les procès ou autres différei s, reconcilient les 
ennemis, & procurent aux necefhiteux , particulierement à 
ceux qui font malades tous les foulagemens poffibles,s’efFor- 
çant d'établir cu cela fe peut, les Confrairies de la charité, 
& rerminent enfin toutes ces bonnes œuvres par la Commu- 
nion génerale, à laquelle ils invitent tout le monde. 
= Pour la troifiéme fin, cette Congregation s'applique à la 
direétion des Seminaires, dans lefquels ceux qui fe difpofent 
aux faints Ordres, ou qui les ont déja reçus,demeurent reti- 
rés pendant un tems notable pour être formés dans les vertus 
& les fonctions de leur vocation par les exercices fuivans. Ils 
font chaque jour en ce lieu l’oraifon mentale en commun, 
recitene enfemble l'Office divin ; encendent la fainre Mefle, 
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fur chaque vertu avant le repas, & en font un autre général 
Je foir. On leur fait des Leçons de T'heolozie deux fois le- 


jour, & une fois l'exercice du plein-chant. Ils font à leur 


tour la leture durant le repas, & à la fortie de table ils ont 
environ une heure de converfation fur divers fujets utiles, 
comme de cas de confcience , de quelques paflages de l'E- 
criture- Sainte , &c. mais d’une maniere à delaffer honnèête- 
ment l’efprit. Chaque femaine ils exercent à certains jours les 
cérémonies de l’Eglife,tant de la Meffe baffle que de la Meffe 
haute, & des autres Offices divins , comme aufli la maniere 
d’adminiftrer les Sacremens. On les exerce pareïllement de 
tems en tems à la Prédication, au Prône, au Catechifme,&c. 
Les Dimanches & les Fêtes ils chantent la Meffe & les Vè- 
pres ; ou ils fonc emploïés tour à rour en quelque Office, felon 
leurs Ordres : ils fe confeflent & communient les mêmes 
jours. 
La même Congregation s'applique à difpofer dans fes 
Maifons les Ordinans à recevoir dignement les faints Or- 
dres , par une retraite de huit, de dix ou de douze jours, 
avant l’Ordination générale. Pendant ce tems là , outre la 
plûpart des exercices communs aux Seminariftes , on leur 
fait deux Entretiens chaque jour, l’un de la T heologie mo- 
rale,qu'on leurexplique routeen abregé durant leur retraite, 
& l’autre en forme d’exhortation fur les fujets les plus im- 
portans à leur état. Elle fair encore pour la même fin des 
Conferences fpirituelles avec les Ecclefiaftiques,qui s’aflem- 
blent chaque femaine dans fes Maifons pour y traiter des 
vertus & des fonétions propres à leur état. Enfin cette Con- 
gregation emploïe encore un autre MmOIEN tant pour la fanc- 
ification & la perfection des perfonnes Ecclefiaftiques que 
des Laïques 5 fçavoir les retraites fpirituelles de cinq, fix ou 
huit jours qu’elle accorde à tous ceux qui fous la conduite 
d’un Directeur, veulent s'appliquer à l’oraifon mentale & 
vocale , à la lecture fpirituelle , à une confeflion générale où 
annueile, & à dreffer un reglement de vie, &c. Alexandre 
VII. ordonna par un Bref de lan 1662. que tous ceux qui 
recévroient les Ordres à Rome, & dans les fix Evêchés fuf- 
fragans, feroient obligés de faire les exercices fhirituels de 
dix jours chez les Prêtres de cette Congregation , fur peine 
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SIXIEME PARTIE, CHAPITRE XII. ir: 
de fufpenfon,donc ils ne pourroient être relevés que par lui 
ou fes fucceffeurs ; & Clement 1X. en confideration de ces 
exercices que cette Congregation fait faire, lui accorda plu- 
fieurs graces & privileges. ht; 

11 eit à remarquer que cette Congregation eft du Corps 
du Clergé feculier, quoique les particuliers qui y entrent, 
ÿ faffent après deux ans de probation quaire vœux fimples, 
de pauvreté, de chafteté , d'obéiffance, & de ftabilité, donc 
ils ne peuvent être difpenfés que par le Pape ou par le Su- 

perieur Général. Elle fait toutes fes fonctions à l’évard du 
_ prochain , avec l'approbation & la permiffion des Ordinai- 
res des lieux , &ne fait rien dans les Miflions fans l’'agré- 
ment des Curés. Enfinelle exerce ces mêmes fonctions gra- 
tuirement ; c’eft pourquoi elle n'accepte aucun établiffe- 
ment , s'iln’y a une Fondation fuffifante pour l'entretien des 
ouvriers qu'elle envoïe. El'e eft gouvernée par un General 
qui eft perpetuel. L’habillement de cesMiffionnaires eft fem- 
blable à celui des Ecclefiaftiques , n'étant diftingués que par 
un coller de toile large de quatre doigts , & par un petit 
toupet de barbe qu'ils portent. Ils ont pour armes Nôtre- 
Seigneur prêchant. | Br NT 

Loüis Abelly Evêque de Rhodez, Yie de M. Vincent de 
Paul. Giry , Vies des Saints Tom. II. aux additions 27. Sep- 
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semb. Herman, Hifi. des Ord. Relig. Tom. IV. Carlo Barthol. 


Piazza, Eufeuclog. Roman,part. 1. Tratt. $. cap. 29. € part. 
2: Tratt. 11. cap. 13. Regule Communes ejufd. Congregatio- 
ni , & Memoires manufcrits donnés par les Prétres de cette 
Congregation. | | 4 
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; £ . . 4 ‘ . 
Des differens Seminaires établis pour la Propagation de 


la Foi. 


E plus confiderable & le plus HDI a des Seminaires, 


quiont été établis pour y entretenir des Ecclefiaftiques 

deltinés pour les Mifions parmi les Infideles & les Hereti- 

ques , & qui eft comme le Chef detous les autres , eft celui 

de Rome , auquel on a donné les diférens noms , de Col'ége 

Apoftolique , parce que la fin principale de fon CttREs 
i; 
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eftle foin Paftoral du Souverain Pontife : de Seminaire 
Apoflolique , à caufe qu'on y inftruit des Ouvriers Apofñto- 
liques, dont les fonétions font d'annoncer l'Evangile aux 
Infideles : De Seminaire Pafloral , parce que ceux qui y 
font élevés doivent maintenir & conferver le’ Troupeau de 
Jefus-Chrift : De Seminaire d'Urbain , à eaufe quele Ï ape 
Urbain VIII. la fair bâtir avec beaucoup de magnificence: 
& enfin de la Propagation de la Foi, qui eit celui qui eft le 
plus commun, par rapport à l'avantage que l'Eghie en reçoit 
par la Propagation dela Foi qu’il procure par tourlemonde. 

Jean Bapulte Virés de Valence en Efpagne , Referen- 
daire de l’une & l’autre Signature, Prélat Domeftique d'Ur- 
bain VIII. & Réfidenten Cour de Rome de l’Intanre 1{a- 
belle- Claire Fugenie d'Autriche , Gouvernante des Païs- 
Bas ,futle premier, qui aïant conçu ce deffein en 16:7. 
donna commencement à ce beau monument de fon infigne 
pieté, enoffrant au Pape tous fes biens & le Palais mêmeoù 
il demeuroit , qu’on appelloit anciennement des Ferratini, 
dont le nom eft refté à une rué voifine qu’on appelle par 
corruption La rue Fratine. Le Pape qui prévoïoir les grands 
avantages que l’Eglife devoit retirer de cet é:abliffement, 
écouta fi favorablement la propofition que lui en fit Jean- 
Baptifte Virés , qu’a; rès avoir loüé fon z:le, ilne voulut 
pas differer plus long: tems à lui donner la confolation de 
voir executer un fi noble & fi pieux projet, en érigeant dans 
le même Palais le Seminaire Apoftolique, fous l invoca- 
tion des Apôtres faint Pierre & faint Paul , dans lequel il or- 
donna qu’on recevroit de quelque nation que ce fût les Pré- 
tres feculiers & les Clercs qui pouvant être promus au Sa 
cerdoce dans la même année , ou au moins à quelques-uns 
des Ordres facrés , fe fentiroient infpirés de Dieu pour aller 
annoncer l'Evangile aux nations les plus barbares , & porter 
les lumieres de la Foi jufqu’aux extremités de la Terre. 
Monfieur Virés affigna d’abord à ce Seminaire quinze cens 
livres de rente, & lui fit donation de tout fon bien, pour en 
joüir après fa mort. 

Le Cardinal Antoine Barberin, appellé le Cardinal de 
faint Onuphre Grand Penitencier, Bibliorhecaire du Vati- 
can , & frere d'Urbain VIIL. voïant le profit que lEglife 
reuroit de ce Seminaire , en augmenta confiderablement les 
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revenus, & fonda l'an 1637. douze places pour de jeunes sur. 
Seminariftes Orientaux , d’Afie & d'Afrique, qui ne de- ar »ra- 
voient pas avoir plus de vingr-un ans & moinsde quinze, & 4 pros 
devoient être fuffifamment inftruits des langues Latine & saïiox »z 
Italiene, fçavoir des Georgiens , Perfans, Neftoriens , Ja- : 
cobites , Melchites & Copies, deux de chaque Nation ou 

Seéte, avec pouvoir d'augmenter ce nombre juiqu’à dix- 
huit , en y metanttrois de chacune de ces Nations , dont le 
nombre devoit être rempli par des Armeniens lorfqw’il y au- 
roit quelques places vacantes par le défaut de fujets. 

Le zele dece pieux Cardinal ne fe borna pas là ; il fonda 
encore l’année fuivante treize places pour fept Ethiopiens 
ou Abiffins, & fix Indiens , dont il ordonna que les places 
vacantes , faute de fujets de ces deux Nations, feroient rem- 
plies par des Armeniens , voulant que ceux qui demeuroient 
en Pologne & en Ruffie fuffent préferés à tous autres , en- 
fuice ceux de Conftantinople & fucceflivement ceux de la 
Tartarie , de la Georgie, de la grande & petite Armenie & 
de Perfe , lefquels Seminariftes font obligés de vivre fous la 
conduite & difcipline du Recteur , & conformément aux 
Statuts & Keglemens du Seminaire, dont un des principaux 
eft celui du jurement qu’on leur .fait faire en y entrant, qui 
eft que quand le tems de leurs études fera fini ils retourne- 
ront dans leur païs, ou qu'ilsiront en quelqu’autre lieu qu’il 
plaira à la Congregation des Cardinaux établis pour la Pro- 
pagation dela Foi , de les envoïer pour le maintien & l’aug- 
mentation de la Foi, fans préjudice neanmoins à la liberté 
qu’ils ont d’entrer dans l'Ordre de fainc Antoine ou de faint 
Bafile. | 

L'an 1641. le Pape voulant rendre fixe & ftable ce Semi- 
naire , l’unit &le foûmit entierement à la Congregation des 
Cardinaux que fon prédecelleur Gregoire XV. avoit éta- 
blie pourla Propagation dela Foi dès l'an 1622. revoquant 
par fa Bulle du 25. Juin de la même année l’inftiturion qu'il 
avoit faite de trois Chanoines des Eglifes Patriarchales de 
faint Pierre , de faint Jean de Latran & de fainte Marie Ma- 
jeure , pour Adminiftrareurs du Seminaire. Ce même Pon- 
tife permirau Recteur de conferer le degré de Doéteur aux 
Seminariftes, & leur accorda les mêmes privileres dont ils 
auroient pû joüir s’ils l’avaient reçu dans quelque Univerfité. 


V7 
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samnar- Après que ces Seminariftes ont fini leurs études,la Congre- 
Res TA gation les emploïe aux Miflions dans leur païs : quelques- 
LA Pora uns avec la dignité d'Evêques , d’autres de Vicaires Apo- 


SAT ftoliques , & d’autres fous la qualité feulement de Curés où 


LA Foi. 


de Mifionnaires , felon la capacité & le befoin des Provin- 
Ces. On enfeigne dans ce Seminaire toutes les {ciences ne- 
ceffaires aux Miniftres Apoltoliques; comme les Contro- 
verfes , la Theologie Specularive, les Langues Hebraïque, 
Syriaque, Arabe & Grecque. 11 y a une belle Bibliothe- 
que, & une Imprimerie , pourvûüé de caracteres de routes les 


Langues étrangeres. Voici la Formule du ferment que font 


les Seminariftes , tel qu’il a été prefcrit en 1660. par le Pape 
Alexandre V IL. qui retrancha la liberté qu’ils avoient d’en- 
trer en Religion quand bon leur fembloit. 

Moi N. fils de N. du Diocée de .N. aïqnt une pleine. con- 
moif[arce de l’Inflitut dé ce Seminaire où Gollege; & défes 
Loix: © Conflitutions, que j embraffe ; felon l'explication que 
n'en ont faite les Superieurs ÿ je m'y foumets € promets de les 
oblerver. fe promets en outre © je jure que tant que je de- 
meurerai dans ce College ,& que lorfque j'en fortirai,foit que 
jy aicachevémes études ,ou que je ne les aie pas achewées,je 
n'entrerat dans aucun Ordre Religieux, Societé ow Congrega- 
tion [ans la permiflion du fains Siége Apoftoliqne ; ow de la. 
Congregition de la Propagation de la For, © que je n'y fe- 
rat point profeilior fans la mème permijfon. fe promets auh & 
je jure que quand il plaira à la même Congrégation j'embraf[- 
ferai létir Ecclefiaflique, © que je receurai les Ordres facrés, 
même la Prétrife. fe fais vœu aufli cd je jure que [oit que 
je me faffe Religieux , ou que je demeure dans l'état feculier. 
fije ne Jors point de l'Europe, je rendrai compte à la Congre- 
gation tous les anss C? fi je fors de l’Europe:tous les deux. ans 
de mon état, de mes exercices, € du lieu où je ferai. Ÿe voie 
en outre © je jure qu'au premier ordre que je recevrai dela. 
Congrégation de la Propagation de la Foi, je retournerai em 
wa Province [ans aucun delai, où j'emploierai mes foins 
mes travaux pour le falut des ames à ce que je ferai auf]i, fi 
avec la permiflion du faint Siege j'entre dans quelque Socicté 
ou Congrégation Religieufe, G' que j'y falfe profeilion:. Enfin 
je fais vœu € je jure que je connois la force de ce jurement 
{es obligations, © que je l'obferverai Jelon les déclarations 

| faites 
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SIX1EME PARTIE, CHAPITRE XII. 8$r 
faites par la Congregation de la Propagation de la Foi ,con- sewinar. 
firmées par Bref Apoffique du 10. fuillet 1660. Dieu me foit en X mer 

aide © [es faints Evangiles. PRES 
Le même Pape vouiutauffi quece jurement fe fit par tous TON ?3 
les Seminariftes des Seminaires ou Colleges Apoftoliques 
établis dans toutes les parties du monde. Le Cardinal Gallio, 
qui mourut lan 1683. fut encore un des principaux Bienfai- 
éteurs de ce Seminaire de Rome, & laiffa à la Congrega- 
tion de la Propagation de la Foi une fomme confiderable 
pour être emploïée aux befoins de cet Inftitut. Les dépenfes 
que cette Congregation fait tous les ans pour l'entretien des 
Miflionnaires Apoftoliques , montent à près de cinquante 
mille écus Romain. | 
Carlo. Bartholom. Piazza, Eufevolog. Rom. part. 1. Trat. s. 
cap. 11. Philip. Bonanni, Caralog. Ord. Religio. part. 3. & 
… Bullar. Roman. | 
Les Seminariftes du College des Grecs, fondé auffi à 
Rome par le Pape Gregoire XIII. Pan 1577. font obligés de 
_ faire le même ferment que font ceux du College de la Pro- 
pagation de la Foi. Onn'y reçoit que de jeunes Grecs,prin- 
- cipalement des Provinces Schifmatiques , qui y font élevés 
dans la Religion Catholique , & inftruits de fes maximes:ils 
retournent enfuite dans leur païs avec le caractere du Sacer- 
doce, & revêtus;le plus fouvent, de la dignité d’Evêques & 
.d’Archevêques pour convertir lesSchifmatiques, & procurer 
leur union avec l’Eglife Romaine ; & afin de conferver dans 
l’'Eglife leRir & les anciennes cérémonies desGrecs.Le même 
Gregoire X 111. fit bâtir proche ce College une belle Eglife 
fous le titre de faint Athanafe , dans laquelle ces Seminari- 
ftes font l'Office felon le Rit Grec ; & dans les Fêtes folem- 
nelles il fe fair pontificalement par un Evêque ou Archevë- 
que Grec entretenu pour cet effet, & pour donner les Ordres 
facrés à ces Seminariftes, dont l'habillement confite en une 
foutanne bleuë , liée d’une écharpe rouge , & par deflus ils 
mettent une robe auf bleuë à la Levantine. 

Le même Pontife voulant rémoigner fon affeétion pater- 
nelle pour les Maronites, qui depuis un tems confiderable 
avoient toûjours été fideles & foûmis au faint Siége, leur fit 
bâtir un Hofpice à Rome en 1583. qu’il changea l’année fui- 
yante en un College , où les jeunes gens de cette nation font 
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! Seurnar. élevés dans routes fortes de fciences , afin qu’étant de retour 
aure vous en leür païs , ils puiffent fervir d'exemple à ceux de leur na- 
LA Pkopa tion, pOur conferver la pureté de leur foi contre les Héré- 
14 For. fies des Neftoriens , des Jacobites, & des autres Chrêtiens 
= Schifmatiques ide ces quartiers. Son deffein étoit encore de 
tirer de ce Coilege tous les ans des Mifionnaires pour les 
_ envoïer en Orient prêcher la Foi Catholique ; mais la mort 
latant empêché d’executer fes bonnes intentions , Dieu y 
fuppléa , par le zele du Cardinal Antoine Caraffa, premier 
Protecteur de ce College, qui par fes foins & fes liberalités 
la mis en état d’entretenir ( outre les Officiers neceflaires ) 
quatorze Seminariftes , parmi lefquels il y en a eu un grand 
nombre qui non feulement ont maintenu la Foi dans leur 
païs , mais qui l'ont encore étendué plus loin. Leur habille- 
ment eft fémblable à celui des Seminariftes de laPropagation 
dela Foi. : | 
Le zele de Gregoire XIII. s’écendic auffi fur les Héré- 
tiques de plufieurs autres Provinces d'Occident, aufquels fa 
charité lui fuggera d’envoïer des hommes A poftoliques ori- 
ginaires de leur propre païs, afin qu’ils les ramenaflent au 
fein de l’Eglife, en leur prêchant la Foi dans toute fa pu- 
: reté. C’eft pourquoi outre les Colleges de Fuldes , de Pra- 
ue & de Vienne, qu’il fonda pour y élever la Jeuneffe def- 
tinée à ce faint miniftere, il retablit & augmenta en 1573. 
celui des Allemans & des Hongrois, qu’on nomme commu 
nément le College Germanique,dont les Seminariftes qui doi- 
vent êtreau nombre de cent , tant de l’une que de l’autre de 
ces deux nations, poffedent l’'Eglife Collepiale de faint Apol- 
linaire, & le Palais qui y étoit annexé pour le Cardinal Ti- 
tulaire de cette même Eglife, auquel Palais ce même Pape 
ajoûta plufeurs maifons qui avoient appartenu au Cardinal 
d'Eftouteville Archevêque de Roïüen , fans parler d’un 
fonds confiderable qu’il leur laiffa , afin qu’étant entretenus 
de toutes chofes aux dépens du College, ils puffent s’appli- 
quer fans inquiétude aux fciences convenables à l’état Ec- 
clefiaftique , à la converfion des Hérériques , & à la deftru- 
étion des erreurs dont ces païs font infettés. On leur a en- 
core donné depuis les Eclifes de faint Sabas fur le Mont- 
Aventin, & de Nôtre Dame de la Rotonde fur le Mont- 


Celius , avec lesrevenus qui en dépendent. Ces Seminariftes » 
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difent toutes les Heures Canoniales dans leur Eglife, étant 
revêtus pour cet effet de furplis,& portant le bonnet quarré 
en tête. dus ES PO EN RE 

11 font le Service divin avec beaucoup de magnificence,y 


à 


aïant toûjours une belle mufique entretenue : ce qui y at 
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tire un grand concours de peuple. Il eft forti de ce College 


plufieurs perfonnes illuftres, qui ont rendu de grands fer- 
vices à l’Eglife, & qui en ont merité les premieres Dignités; 
fçavoir le Cardinal François Dieétrifkein, le Cardinal Al- 
bert- Erneft d’Arrach, Archevèque de Prigue, Evêque de 
Trente, & Primat de Bohème, qui dans l’efpace d’un an ou 
un peu plus , ramena au fein de l’'Eglife plus de trente mille 
Hérériques 5 le Cardinal François de Vartembegh , Evêque 
de Ratifbonne , le Cardinal Guido. Baldo de T hun, Arche- 
vêque de Salzbourg , & Evèque de Ratifbonne ; & le Car- 
dinal Scroothembac , créé par le Pape Clement XI. Il ya eu 
_ aufli quatre Electeurs de l'Empire, qui font Suicard de Cro- 
nemberg.,. Georges-Frideric de Greïflenchl , & Anfelme- 
Cafimire de Wambold, tous trois Archevêques de Mayen- 
ce; & Chriftophe de Sotein, Evêque de Tréves. Outre fix 
Archevêques & trente Evêques Princes de l'Empire ; fans 
compter un très grand nombre d’Abbés.de Doïéns,de Cha- 
noines , de Prévôrs, & d’autres Ecclefiaftiques d’une fingu- 
liere pieté, qui ont SR leur zele pour la Propagation 
de la Foi, parmi lefquels il y en a eu cinq qui ont répandu 
leur fang pour la défenfe de cette même foi. Ces Seminari- 
ftes fonc habillés de rouge, ë& ont la même forme d’habit que 
ceux de la Propagation de la Foi. 

Le College des Anglois à Rome eft encore un monument 
de la pieré du même Gregoïre XIII. quile fonda l’an 1579. 
& lui affigna dix mille livres, à prendre tous les ans fur la 
Daterie. Celui des Ecoffois fut fondé l’an 1600. par le Pape 
Clement VIII. & celui des Irlandois par le Cardinal Lu- 
dovifo l'an 1618.Les Seminariftes de ces trois Colleges ju- 
rent en y entrant de fe faire ordonner Prêtres dans le tems, 
& de retourner dans leurs païs après leurs études, en qua- 
lité de Mifionnaires. Enfin le Pape Urbain VIII. fonda 
_aufiun College à Laurette pour des Efclavons & des Bul- 
gares , qui contratent pareillement des engagemens avec la 


Congrecation de la Propagation dela Foi. Tousces Semi- 
; | Li 
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Seurnar. nariftes ont aufli le même habillement que ceux de la Pro 
Ris #74 paoation de la Foi. | Loan Fr 
za Prora. Les François n’ont pas témoigné moins de zele pour la 
SUN D! converfion des Idolâtres & des Hérériques. Plufieurs per- 
| + fonnes d’une éminente vertu s’érant unis enfemble à Paris 
lan 1632. pour chercher les moïens convenables, d'avancer 
la Propagation de la Foi , leur Affemblée fut érigée le 14. 
Septembre en Congregation fous le titre de l’Exaltation de 
la fainte Croix pour la Propagation de La Foi, par PArche- 
vêque de Paris , Jean-François de Gondi. Elle fut enfuite 
confirmée par un Bref du Pape Urbain VIII. du 3. Juin 
1634. & autorifée par Lettres Patentes du Roi Louis XIII. 
du mois de Mars de l’an 1635. enregiftrées au Grand Con- 
feil au mois de Juin de la même année ; mais elle ne fubfi- 
fta pas long-tems. I] fetrouva auffi quelque temsaprès d’au- 
tres François qui entreprirent la converfion des Idolatres ; 
ce qui arriva de certe maniere. L'an 1653. leP. Alexandrede 
Rhodes, originaire d'Avignon, Jefuite & Miffionnaire Apo- 
ftolique, fur député en Europe de la part des Eolifes du 
Tonquin, de la Cochinchine, & de la Chine, pour venir 
{olliciter le Pape d’y envoïer des Evêques. Il vint à Rome, 
où aïant expolé à [Innocent X. la neceflité qu’il y avoit de 
pourvoir au plütôt d'Evêques ces Eglifes chancelantes,pour 
les afFermir contre les efforts de la perfecution : la propofi- 
tion qu'il en fit fut renvoïée à l'examen de la Congregation 
de la Propagation de la Foi, qui l’approuva, & donna un 
Decret qui portoic que le Pape feroit fupplié d’autorifer 
dans ces païs éloignés un Patriarche , avec un certain nom- 
bre d'Evêques , & dès lors on eut la penfée de pourvoir de 
cette Dignité le Pere de Rhodes,qui s’en excufa par un effer 
de fa modeftie. | Ë 
Divers changemens qui furvinrent & la mort d’Innocent 
X. empécherent l'effet de cette refolution: cependantle Pere 
de Rhodes étant venu à Paris pour y chercher des fujets ca- 
pables de remplir ces Dignités, & des fonds pour leur fubfi- 
ftance , avança beaucoup dans ce deffein, qui n'eut néan- 
moins fon accompliflement que fous le Pontificat d’Alexan- 
dre VII. qui fur l’inftance qui lui en fut faite députa l'an 
1658. trois Evêques en qualité de Vicaires Apoltoliques 
pour gouverner les Eglifes de cette partie de l'Orient la plus 
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éloignée. Ces Evèêques furent pris du nombre des Ecclefiae 
ftiques , qui du tems de la négociation du Pere de Rhodes, 
s’étoient offerts pour cette Miifon : ce furent M. Pallu, qui 
fut facré Evêque d’Heliopolis par le Cardinal A ntoine Bar- 
berin, Chef de la Congregarion dela Propagation de la Foi; 
M. de la Mothe Lambert, qui fut facré à Paris dans l’Eglife 
des Filles de la Vifitation de la rue faint Antoine, fous le 
titre d'Evêque de Berithes & M. Cotolendi , qui fut auf 
facré à Aix en Provence, fous le titre d'Evêque de Metello- 
polis. Ils fe rendirent tous à Paris, & y trouverent tous les 
fecours dont ils avoient befoin. Madame la Ducheffe d’Ai- 
cuillon & Madame de Miramion y contribuerent beaucoup 
de leurs biens & de leurs foins ; & cette derniere leur prêta 
fa maifon de la Coüade à dix lieués de Paris , où ils demeu- 
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rerenc près de dix-huic mois avec vingt Ecclelaitiques,em- 


ploïant ce tems-là à fe préparer aux Miffions qu'ils alloient 
entreprendre. ; | 

L'Evêque de Beriche partitle premier l'an 1660. avec deux 
Mifionnaires ; l'Evêque de Merellopolis les fuivit lan 1661. 
avec deux autres ; & l’Evèque d'Heliopolis partit lan 1662. 
accompagné de fix autres Mifionnaires, qui furent fuivis de 
quatorze autres, en trois années differentes. Comme la fin 
_ principale de leur Miffion étoit de faire des Prêtres naturels 
du païs, ils établirent en differens tems trois Seminaires , 
Jun à Tonquin, l’autre à la Cochinchine , & le troifiéme à 
Siam: ce qui leur réüflit avec tant d'avantage pour la Keli- 
gion Catholique, que dans le feul Tonquin, nonobftant la 
perfecution, qui y étoit des plus rigoureufes ,ils baptiferent 
en deux années plus de vingt mille perfonnes , firent neuf 
Prètres du païs, qui y firent des progrès admirables, & éra- 


blirent en peu de tems cinq Communautés de Filles & de 


veuves, qui fe confacrerent à Dieu par des vœux fimples, & 
dont les principaux emplois étoient d’unir continuellement 
leurs oraifons,leurs penitences&c leurs larmes aux prieres,aux 
douleurs, & au fang du Sauveur du monde, pour demander à 
Dieu la converfion des Infideles qui étoient dans l’étenduë 
des trois Vicariats À poftoliques,& fur tout dans le Tonquin; 
d’inftruire les jeunes filles , cant Chrètiennes que Païennes, 
aux chofes que les perfonnes de leur fexe devoient fçavoir, 


d’allifter les filles & les femmes malades des Fideles ou Ido- 
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lâtres,afin qu’exerçant cette charité,el es puffent traiter avec 
elles des es du falut éternel; & de veilier dans les mai- 
fons fur les petits enfans qui feroient en danger de mourir 
avant que d’avoir reçu le Batème,afin d’en avertir l’Admi- 
niftrateur ou le Catechifte , & qu'en cas d’abfence , elles les 


batifaflent elles mêmes. 
Les Evêques François & leurs Mifionnaires aïant recon: 


nu fur les lieux les obitacles qui fe rencontrent dans ces em- 
plois Apoftoliques , défirerent qu’on ne leur envoïät aucun. 
Miffionnaire qui n’eùt éprouvé fa vocation pendant quelque 
tems : c’elt pourquoi ils donnerent ordre à leurs Correfpon- 
dans en France de procurer l’établiffement d’un Seminaire 
particulier pour preparer à ces fonétions ceux de ce Roïau- 
me qui voudroient les fuivre, ce qui fur executé l'an 1663. 
que les fondemens en furent jettés à Paris dans la rue du 
Bac au fauxbourg faint Germain, où il a été beaucoup aug- 
menté dans la fuite par les liberalités du Roi & de plufieurs 
perfonnes de pieté. Re | 
Un grand nombre de Communautés de Filles voulant 


imiter en quelque façon le zele & la pieté de ces Ouvriers 


Evangeliques de la Chine, dont nous venons de parler, fe 
{ont auffi établies dans ce Roïaume, fous le titre de Nosvel- 


les Catholiques ou de la Propagation de la Foi,pour inftruiré 


des vericés de la Religion les perfonnes de leur fexe qui ont. 
té élevées dans l’'Héréfie. On les y entretient jufqu’à ce 
qu'elles aïent fait leur abjuration , & qu’elles foient bien af- 
fermies dans laFoi:elles y peuvent être reçuës au nombre des 
Sœurs de ces Communautés, defquelles dans quelques-unes 
Von fait des vœux fimples de pauvreté, de chafteré,d’obéif- 
fance , & de s'emploïer à l’inftruétion des nouvelles Con- 
verties. Dans d’autres on ne fait vœu que de ftabilité, & 
dans quelques autres une affociation par contrat. Chacune 
de ces Communautés a des Reglemens particuliers qui leur 
ont été donnés par les Ordinaires des lieux où elles font éta- 
blies. La Communauté de Paris eft fous le nom de Nouvelles 
Converties ; celles de Sedan , & quelques autres fous celui de 
la Propagation de La Foi | 

Poïe? pour l’établiflement des Seminaires ou Colleges de 
Rome ou d'Allemagne, le Bullaire Romain ; & Carlo Bar- 
tholom. Piazza , Exfevolog. Roman. part, 1. Trait. s. & pour 
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Je Seminaire des Mifions Etrangeres en France, la Relation 
des Miffions des Evêques François aux Roïaumes de Siam , de 
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la Cochinchine, © du Tonquin ; imprimée » Paris en 1674. & non » u 


Les Statuts de La Congregation de l'Exaltation de la fainte 

Croix pour la Propagation de la Foi, imprimés auf]. 4 Paris 

en 1635. | 
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Des Prêtres Miffionnaires de la Congregation du faint 
Sacrement, appellés dans leur origine les Miflionnaires 
du Clerge , avec la Vie de M. d'Authier de Sifgan , 
Evéque de Bethléem , leur Fondateur. | 


| Oxs1EuR d'Authier de SifoauEvêque de Béthléem, 
M Fondateur de la Congrezation du faint Sacrement en 
France, évoit fils d’Azroire d’Authier de Sifgau, Seigneur de 
Saint- André , de l’illuftre & ancienne Maifon des Altieri, 
laquelle tire fon origine depuis plufieurs fiécles d’un Lant- 
grave d'Allemagne; & a donné à l’Eglife le Pape Clement 
X. & plufieurs Cardinaux. Sa mere s’appelloit Claire de 
Seguier, de la ville d’Aix en Provence, également recom- 


. mandable par fa naiflance , par fa vertu, & par le bonheur 


qu'elle eur de mettre au monde ce faint Prélat, que Dieu 


avoit choifi pour être le Reftaurateur de fon Eglife. 11 n4- 


quit à Marfeille le 6. Avril 1609. & reçut fur les fonds de 
Batême dans la Paroifle des Acoules de la même ville le 
nom de Chriffophle. Dieu commença dès ce moment à ma- 
nifefter par un miracle quelle devoir être un jour la fainteté 
de fon Serviteur : car plufeurs perfonnes qui étoient pre- 
fentes à-cetre cérémonie, apperçurent une petire lumiere qui 
environnant fon corps, étoic un préjugé heureux de celle 
qu’il devoit dans la fuite communiquer aux autres. À peine 
{çutil parler , qu'on lui entendit proferer ces paroles, Szcre- 


nent de l’Autel,, fans qu’on fçût comme il les avoit apprifes. 


On dit même que fa mere pendant les neuf mois qu’elle le 
porta, fe fentic fi attirée à la devorion du faint Sacrement, 
qu'elle ne pouvoit fortir des Eglifes, ni aflez fouvent s’ap- 
procher de la fainte Table pour le recevoir. Il n'avoit en- 
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core que fix ans lorfqu’il-la perdit: ce qui aïant oblicé fors 
pere à lui donner pour Précepteur un Prêtre Lorrain,pieux, 
& fçavant: il fit fous fa conduite beaucoup de progrès dans 
la vertu & dans la fcience des Lettres humaines. | 
Nonobftant fa grande jeunefle, il commença dès lors à 
donner des marques fenfibles de l'amour qu'ilauroit un jour 
pour Jefus-Chrift dans la très-adorable Euchariftie : carà 
peine commença vil d'écrire , qu'il ne prenoït point de plus 
orand plaifir que d’orner fon papier de diverfes figures du 
fainc Sacrement qu’il y defflinoic de fon invention. Sa grande” 
dévotion étoit de fervir les Mefles. I1ne ceffoit de demander 
qu'on le conduisft à l’Eglife pour s'offrir aux Prêtres qui fe 
préparoient pour la célébrer ; & fi on eùt voulu fuivre fon 
inclination,il les auroit toutes fervies. Son amour pour lare- 
traite étoit fi grand , qu’aïant été obligé de fuivre fon pere 
à fon Château de la Peinne dans la Haute Provence, où les 
Medecins lui avoient confeillé d'aller paffer quelque tems 
pour recouvrer la fanté qu’il avoit perduëé par une maladie 
dangereufe, il s’en fit un plaïfir dans l’efperance d’y êtreplus 
œniavec Dieu, & de l’y fervir avec moïns de diftraction 
qu'il ne faifoir à la ville. Efcétivement cette folitude lui fue 
un lieu de plaifir & de delices , mais d’une maniere bien dif- 
férente de celle de fes freres qui y étoient auf : car au lieu 
que ceux: ci ne s'occuperent la plüpart du tems qu'aux di- « 
vertiflemens de la campagne; pour lui il ne s’en fervit que . 
comme d’une fainte retraite pour fe donner entierement à 
Dieu. I convertit fa chambre en une cellule, d’où il nefor- 
toit que rarement, quoiqu'on püt faire pour l’en retirer. Il 


s’y appliquoit continuellement à la priere ou à l’étude, mais 
avec tant d'ardeur que fouvent on le voïoit pleurer fur fes 


livres, pour ne pouvoir apprendre auffi vite qu’il le fouhai- 
toit , de peur que le défaut de fcience ne l’excläc un jour 
du Sacerdoce, où il fe fentoit interieurement appellé. 

A près deux ans ou environ de fejour au Château de la 
Peinne , il fut envoïé à Avignon pour y'étudier au College 
des Jefuites. Il n’étoit encore qu’en troifiéme que fes com 
pagnons charmés de la douceur de fa converfation commen- 
cerent de rechercher fa compagaie, de le confulrer comme 
leur Maître , & de le confiderer comme leur modelle: Il 
drefla en fachambre une efpece d’Oratoire où il les affèm- 

bloit , 








_+ = SiIXTEME ParRTIE, CHar. XITT. 1 SR. 
bloit, pour les retirer infenfiblement des vains amufemens Prrreis 
dumonde , aufquels la Jeuneffe a coûtums de s’adonner. Ils 2% a va 
yprioient Dieu & y faifoient quelques morrificarions corpo- Tox Hs 
relles.. 11 les entretenoit fouvent du détachement des créa- n°nre 
tures , du chemin qui conduit à la vertu, & de la maniere 
avec laquelle il faut aimer & honorer Jefus-Chrift dansle 
faint Sacrement. 11 ne leur parloit jamais de ce divin My- 
ftere fans pleurer , & fes difcours écoient fi tendres & fi 
affectifs , qu'ils ne pouvoient fe difpenfer de Pimiter. Pour 

mieux leur en infpirer la devotion , il les conduifoit au {or- 
tir de l’Oratoire en quelque Eglife où il étoit expofé, pour 
recirer chacun en fon particulier le petit Office du fainc Sa- 
_ crément, &y demeurer quelque rems en oraïfon. Dieu ne 
æarda pas à montrer combien certe conduite lui étoit agrea- 
ble, par les graces qu’il accorda à la plüpart de ces jeunes 
 gen# qui quitterent le monde pour s'enfermer dans des 

» (Cloïtres où ils ont vécu fainrement. 

Le jeune d’Authier ne fe fentoit pas moins porté que fes 
compagnons à embraffer la vie Relisieufe ; mais il ne voulut 
rien faire dans une affaire de cetteimportance fans l'avis de 
fon Directeur , qui ne voïant aucun inconvénient qui duc 
Pempêècher de fuivre fon penchant, l'y excita au contraire, 
en l’exhortant à ne pas recevoir en vain la grace duSeïoneur. 

: Une réponfe fi favorable & fi conforme aux inclinations de 
— d’Authier, lui donnant lieu de croire que c’étoit la volonté 
… de Dieu , qui lui étoit manifeftée par la bouche de fon Di- 
recteur, il crut qu’il ne devoir pas differer plus long tems 
Pexecurion de fon pieux deffein ; c’eft pourquoi , bien qu’il 
ne fût encore qu’en humanité , il alla auffi-1ôt fe préfenter 
aux Peres Jefuires , pour obtenir d’eux la grace d’être reçu 
dans leur Comp nie , ce qu'ils lui accorderent , à condition 
u’il finiroic auparavant fa Rhetorique. Ce délai,quoiqu’op- 

ofé au zele & à l’emprefflement qu'il avoit de fe confacrer 
au fervice de Dieu ,ne lui fur pas inutile : car pour fe ren- 
dre toûjours plus digne de cette vocation , & mieux con- 
=noître la volonré de Dieu, il redoubla fes exercices de pieté; 
 & commença de pratiquer dans le monde ce qu’il fe propo- 
foir de faire dans la Relision. 1] jeünoit une fois la femaine, 
renoit deux fois la difcipline, & vifitoit tous les jours une: 
Eclife pour y adorer le faint Sacremenc 5 ce qu'il atoûüjours 

Teme VIII. M 


so MrstTorne DES ORDRES RELIGIEUX, 
PRETRES pratiqué jufqu'à {a mort. 1lalloic aux Hôpitaux & aux pris 
DELA fons , pour y fervir les pauvres afligés , les aider & les con- 
rion ou S. foler dans leurs infirmités , & pour les inftruire de tout ce 
or qui concerne le falut érernel : ce qu’il continua jufqu’à ce 
qu’enfin comme il fe difpofoit fur la fin de fa Rhetorique, à 
entrer chez les Jefuites, Dieu , qui avoit d’autres defleins 
fur lui,changea tous fes projets, en permettant qu'on lui réfi- 
gnât un Benefice dans l’Abbaïe de faint Viétor de Marfeiile, 
qui éroit l'Office de Capifcol , qu'il fur obligé d'accepter 
contre fa volonté. Il eut peine à s’y réfoudre à la premiere 
nouvelle qu’il en reçût, croïant que c’étoit une tentation 
our le retirer des voïes du Seigneur. Mais le Pere Michae- 
És Provincial des Jefuites , qui l'avoir fecondé dans fon pre- 
mier deffein , laïant affuré avec fon Directeur , que Dieu 
en avoit ainfi difpofé pour fa plus grande gloire , il fe foû- 
mit à la volonté-du Ciel, & alla à Aubagne trouver l'Evè- 
que de Marfeille qui lui donna la T'onfure le jour de l’Af-. 
fomption de la fainte Vierge de l'an 16:26. D’Aubagne il fe 
rendità Marfeille, qui n’en évoit qu’à trois petites lieuës de 
diftance , pour prendre poffeffion de fon Bénéfice & com- 
mencer fon Novitiat , dans lequel il ne tarda pas à donner 
9 des marques que fa vocation éroit toute fainte , & que niles 
hommes , ni les grandeurs du monde, n’y avoientpoint eu de 
part. Les Moines vivoient dans cette Abbaïe en Le parti 
culier , plütôt en Ecclefaftiques qu'en Moines , ils n’étoient 
diftingués des autres Prêtres feculiers que par un petit Sca- : 
pulaire fort étroit qu'ils portent encore fur leur Fu > 
pour marquer qu'ils fuivent la Regle de faint Benoît, & ils 
appelloient le Novitiat l’efpace du tems que l’Eglife prefcrit 
aux Religieux pour fe préparer à leur Profeflion , fans autre 
obligation pour le reftede leur conduire qfié de vivre com- 
me ils vouloient. 
| Monfieur d’Authier n’abufa pas de cette liberté, il fe fit 
"de ce lieu une fainte demeure pour avancer plus vite dans le 
… Chemin de la vertu. Comme il n’avoit perfonne pour l’in- 
_ ftruire de fes obligations , il s’impofa à foi mêmedes Reples . 
& des pratiques de pieté capables de le fairearriver à la per- 
fection de fon érat. Ilgarda pendant cette année une conti- 
nuelle retraite , & regla dès fon entrée l’ufage qu'il devoit 
faire du revenu de fon Benefice,dont ce qui excedoit les frais 
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de fa dépenfe qui étoit très - modique & conforme à celle 
d’un Religieux le plus reforméiéroit diftribué aux pauvres, 
ou emploïé à d’autres œuvres pieufes ,ne fe refervant pour 
lui quele feul neceffaire. Un de fes oncles Camerier de la 
même Abbaïe, luiaïant laiflé {es meubles en mouranc, il 
les vendit les trouvant trop riches & plus propres à parer la 
maifon d’un Grand Seioneur que la Cellule d’un Religieux, 
& en diftribua auff le prix aux pauvres. Enfin après avoir 
paflé l’année de fon Novitiat dans les exercices de ka pieré & 
de la mortification, ilfutagresé au Corps de cette celebre 
Abbaïepar la Profeflion folemneile qu'il fit entre les mains 
du Prieur Clauftral de ce Monaftere , le 11. Oftobre 1627. 
Après fa Profeflion il retourna à Avignon pour y faire 
fes études de Philofophie & de Theologie. Il y logeoit dans. 
une maifon de louage avec deux ou crois Ecciefiaftiques. 
qu'il entretenoit de fon revenu , pour leur donner moïen 
d'achever leurs études. Quelques-autres écoliers fe ren- 
doient chez lui les Dimanches & les Fêtes, & fouvent les 
joursouvriers lorfque le rems le permettoir,& ils s’occu poient 
dans un petit Oratoire qu’on y avoit dreffé à divers exerci- 
ces de devotion. [ls y prenoïent enfemble la difcipline & fai- 
foient d’autres actions de penitence,de mortification & d’hu- 
milicé ; Monfieur d’Aurhier les y entretenoïir de bons dif- 
* cours pour les porter à l'amour de Dieu , en quoi il réüfit f 
heureufement, qu’aïant fair naître dans leurs cœurs le de- 
fir d’une plus grande perfection, ils lui témoignerent len- 
vie qu'ils avoient de s'engager par vœu au fervicede fa di- 
vine Majefté. Le faint jeune homme également étonné & 
joïeux de leur refolution qu’il approuva, leur recommända 
d'y penfer ferieufemenc devant Dieu , & dele prier inftam- 
ment qu’il leur manifeftät fa fainre volonté. Ils fuivirent ce 
fage confeil , & démanderent cette grace avec tant de fer- 
veur que ce qu'ils fouhaitoient leur fur accordé. Car le 25. 
de Mars de lan 1632. Monfieur d’Authier étant allé faire 
fon Oraifon felon fa coûtume dans l’Eglife des Religieufes. 
de fainte Claire , Dieu lui manifefta qu’il vouloit fe fervir 
de lui pour étahlir une Congregation de Prètres, qui vivant 
en commun travaillaffent à reparer, autant par la fainreté de 
leur vie que par leurs difcours , les defordres qui s’écoient 
introduits dans fon Eglife par le trop grand arrachement 
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prerrrs Que les Miniftres de fes Aurels avoient pour les biens de la 
ee terre &les vanités du fiécle : & afin qu'il ne doutât pas que 
LA Con. cene füt {a fainte volonté, il lui fit voir en efprit un jeune 
SAT homme qu'ilavoit chojfi & deftiné pour former avec lui 
SacRE« cette bonne œuvre. | : ST 
NP . Monfieur d’Authier ,affuré par cette revelation de la vo= 
‘ Jontéde Dieu enadora les Decrets , & fe retira dans la réfo- 
lurion de fe foûmettre au plütôtraux ordres dela divine pro= . 
vidence, dont il implora le fecours ; pour être confirmé dans 
ce que l’Efprit Saint avoir operé en lui, ce qui lui futaccor- 
dé. Car le lendemain comme il alloit en claffe , il vit avec 
autant d’étonnement que de joïe le jeune homme qui lui 
avoit été reprefenté le jour précédent dans fon Oraïfon. Il 
éroit accompagné de fa mere , qui prioit le Préfet de lui pro- 
curer une Condition, pour avoir lieu de continuer fes étu= 
: des , afin de ferendre capable d’embraffer un jour l’étac Ec: 
_ clefiaftique. Le Préfet aïant apperçu Monfieur d’Authier, 
_{e fentit interieurement preflé de luien faire la propoñition, 
& lui demanda s’il n’avoit pasbeloin d’un Domeftique;que 
ce jeune homme s’offroit à lui rendre fervice, & ne deman- 
doit point d'autre récompenfe qu’un pèu de tems pour étu- 
dier & s’avancer dans les fciences. Il accepta avec joïe l'offre 
qu'il lui faifoit , &affura la mere du foin particulier qu'il 
prendroit de fon fils , pour lequel il auroit tous les égards 
poffibles , afin qu'il fe formät à la vertu &aux fciences. 
Après cette derniere faveur, qui étoit comme le fceau & 
le comble de celle que le Ciel lui avoit faite dans l'Eglife de 
fainte Claire, il ne fongea plus qu’à execution dela volonté 
de Dieu. C’eit pourquoi aïant affemblé ceux de fon Ora- 
toire , il leur communiqua le deffein qu’il avoit d'établir une 
Congregation , & en choifit neuf pour lui donner commen-. 
cement. Ce jeune homme;,dont nous venons de parler, fut. 
dé ce nombre; il s’appelloit fear-facques Lafon , natif de la 
ville de Carpentras, lequel de fon Domeftique fut un de fes 
premiers Compagnons, qui après avoir beaucoup travaillé 
en Provence, en Dauphiné, & en d’autres lieux à la fanci- 
fication des ames, & à la réformation du Clergé, mourut 
enfin en odeur de fainteté à Senlis , étant pour lors Curé de 
la Paroifle de fainte Géneviéve. M. d’Aurhier aïant donc 
choifi ces neuf Compagnons , qui n’écoient encore qu’Eco- 
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hers , il leur baifa hamblement les pieds à tous , & leur de- prrrres 
clara dans un difcours qu'il leur fic, l’ordre qu’il avoit Leg ON 
de Dieu pour l'érection d’une Congregation, dans laquelle RUN 
leur pieté lui avoit fair füger qu'ils s’engageroient d'autant $Y°470* 

_plus volontiers , qu'elle étoit deftinée par le Ciel même à la Sacre- 

_ réforme des defordres caufés par l’avarice du Clèrgé : ii 
priant de s’unir avec lui dans une entreprife fi fainte & fi 

utile à l’Eglife. Cedifcours foutenu de la grace qui operoit 

. €n même cems dans leurs cœurs, eut tour le fuccès que M. 

_ d’Aurthier pouvoit en attendre. Ils accepterent tous la pro- 
pofition qu'il leur fit de s’affocier avec lui pour une fi fainte 
entreprife. [ls remercierent la divine bonté de la grace qu’elle 
leur faifoit de les appeller à ce haut miniftere ; & pour s’en 

. rendre dignes ils firent , par le confeil de leur faint Fond2- 
teur, une retraite, fuivie d’une confefion générale qu'ils f- 
rent à un Religieux du Couvent des Carmes Déchaulfés, 
qui les difpofa au facrifice qu’ils devoient faire à la divine 
Majefté. | 
… L’aïant fixé au Jeudi. Saint 15. Avril de l’année 1632. ils 
s’aflemblefent dans une Chapelle domeltique du même 
Couvent pour faire leur vœu, que M. d’Authier, qui n’a- 
voit encore que 23. ans, reçut à la fin dela Meffe. Ils le pro- 
noncerent l’un après l’autre , tel qu'il éoirexprimé dans une 
proteftation par laquelle ils s’abandonnoient à la divine Pro- 
vidence; promettoient d’obéïr jufqu’à la mort à celui entre 
les mains duquel ils remettoient cer abandonnement:, renon- 
çoient à leurs propres inclinations, jugement & volonté, à 
ous les honneurs, dignités , richefles & contentemens , à 
routes les amitiés,parentés,& généralement à toutes les créa- 
tures qui pourroient leur empêcher l'exercice de ce vœu 
& de cet abandonnement. Ils demandoient auffi à Dieu dans 
cette proteftation la grace d'accomplir fa faince volonté, dont 
efperant meriter la connoïffance par un dévouement entier 

. & parfait au fainc Sacrement de l’Aurel, ils s'offrirent & fe 
confacrerent à fon culte particulier, promettant de travailler 
de toutes leurs forces jufqu’à répandre leur fang , fi l'occa- 
fion s’en préfentoit, pour faire connoïtre , aimer & adorer 
ce divin Miftere de l'amour infini de Jefus Chrift. Après 
que chacun d’eux eut prononcé cette proteltation, ils reci- 
cerent le Te Deum, pendant lequel M. d’Auchier les embrafla 
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prerres tous , enfuite il leur recommanda d’envelopper d’une petite 
AMONT Beau Certe proteftation , que chacun avoit écrite & fignée de 
La Con- famainen fon particulier , avec une medaille du faint Sacre- 
SREGATION ment, & de la porter toüjours à leur cou le refte de leurs 
Sacre jours, pour n'en perdre jamais le fouvenir. 
ii NTe 


Tel für le commencement de la Congregationdu faint Sa- 
crement , dont l’efprit & la conduite fpirituelle ont toûjours 
été conformes à ce qui étoit porté par la proreftation, excepté 
le vœu d’obéïffance, que M. d’Authier (qui ne l’avoit per- 
mis dans les commencemens que par condefcendance aux 
defirs de fes Compagnons ) changea dans la fuite en un fer- 
ment de ftabilité qu’il avoit toûjours jugé pis convenable à 
une Congregation qui eft purement Ecclefiaftique. Ces jeu- 
nes Ecoliers fe voïant engagés plus étroitement au fervice 
de Dieu ,par le vœu qu’ils venoient de faire, ne fongeoïenc 
qu’à perfeverer dans la ferveur de leurs exercices , & à s’ap- 
pliquer plus que jamais à l'étude, afin de fe rendre capables 
du Miniftere auquel ils étoient deftinés ; mais le Demon qui 
prévoïoit les avantages que l’Eplife devoit retirer de certe: 
nouvelle Congregarion , qu’il auroit fouhaité ruiner dès fon 
commencement , fufcita contre eux des calomnies fi atroces, 
qu'ils furent obligés de fe féparer , pour fe mettre à couvert 

de la perfecution. M. d’Authier étant refté à Avignon avec 
deux ou crois de fes Compagnons de la même ville,yacheva 
fa quatriéme année de T'heologie, pendant laquelle il céle- 
bra fa premiere Mefle le ro. Juin 1633. & reçut le Bonnet 
de Doëteur le 8. Juillet fuivant. | | 
1] alla enfuire pour la premiere fois à Rome, foumettre au 
jugement de l’Eclife le deffein de fa Congregation. Le Pape 
Urbain VIII. témoigna qu’il en éroit farisfaic ; & après l’a- 
voir exhorté à le pourfuivre, il lui ordonna des’occuper par- 
ticulierement aux Miffions & à la direion des Seminaires ,. 
en attendant que le faint Siése mieux informé de la bonté & 
de la neceñlité de cette Congregation,jugeât à propos de l’af- 
ferrir & de lui donner fon approbation. M. d’Aurhier ne’ 
voïant poyr lors aucune apparence d’en obtenir davantage, 
nefitpas long fejour à Rome, & retourna en Fr ance. A {om 
arrivée en Provence , l'Archevêque d’Aix,Loüis de Brerel , 
informé de fon merite & de fa vertu, voulant le retenir dans 
fon Diocêfe , pour travailler à la réforme de fon C lergé, lui 
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j LT NA 
donna lan 1634. dans la ville d'Aix , la Chapelle de N se PRETRES 


Dame de Beauvefez , avec une maifon joignante pour vivre 
felon fon Inftituc. Il ne l'y eut pas plütôt écabli dans fa pre- 


miere ferveur ( avec le fecours de fes Compagnons qui vin- » u Sainr 


rent l'y retrouver) qu’il en partit avec quelques-uns d'eux , 
_ pour aller au village de Cadenet, ouvrir le cours de fes Mif- 
fions , fuivant l’ordre qu’il enavoitreçu du Souverain Pon- 
tife. C’eft en ce lieu que lui & les fiens furent honorés pour 
Ja premiere fois par la voix du peuple. du nom de %i/fion- 
naires du Clergé , qu’ils conferverent jufqu’à ce que leur 
Congregation eût été approuvée du faint Siége. Quatre mois 
après , au commencement de Janvier 1635. ils eurentun fe- 
cond établiflement à Brignole, dans le même Diocêle ; & au 
mois d'Avril de la même année, l'Archevèque d’Aix ap- 
prouva leur Congregation, fous le titre de Cosgregation des 
Clercs de la Miflion. Ils firent un troifiéme établiffement à 
Marfeille Pan 1638. y aïanc été appellés par l'Evêque de 
_ certe ville, François de Lomenie & par les Magiftrats. L’Ar- 
chevêque d’Aix confirma la même année certe Congrepa- 
ion ,à laquelle il donna le titre de Congregation des Miffion- 
naires du Clergé, & approuva les Statuts , qui avoient éte 
dreffés par le Fondateur. Ce nouvel Inftirut faifoic de fi 
grands pu dans fa naiffance,que le bruit s’en étant répandu 
jufqu'à la Cour,le Cardinal de RichelieuMiniftre d’Etat,re- 
folur fur le recit qu’on lui en fit, de l’écablir à Paris au Col- 
lege de Bourgogne , avec des revenus fuffifans pour vingt- 
quatre Miffionnaires. M. d’Authier aïant reçu ordre du Car- 
. dinal de fe rendre à Paris, fe mit en chemin fur la fin du 
mois de Decembre 1638. avec vingt de fes Miffionnaires , 
pour y arriver au tems qui lui avoit été marqué. Maïs aïant 
appris en paffant par Valence l2 mort du Pere Jofeph le 
Clerc du Tremblai Capucin , de qui dépendoit le fuccès de 
cet établifflement , & jugeant par cette mort que le deffein en 
feroit échoûé, il ne penfa plus qu'à retourner en Provence. 
Il voulut auparavant faluer l’Evêque de Valence & de Die, 
Jacques de Gelas de Leberon ; mais ce Prélat croïant que la 
Providence n’avoit pas tant permis leur départ de Marfeille 
pour aller à Paris,que pour demeurer dans fon Diocéfe il les 
y arrêta pour travailler à la réforme de fon Clergé, & pour ÿ 
prendre la conduite d’un Seminaire pour les Ordinans de 


prerres fon Diocèle, qui fut érigé dans la ville de Valence le 16 M 
MussioN- Janvier 1639. comme il paroït par les Lettres Parentes que +08 
a Con Ce Prélat donna pour ce fujet. | ES | 
HR Eur ae progres augmentant le zele de ce faint Fondateur À 
Sacrs- refolut de s'appliquer encore plus fortement aux Mifhôns & . 
MENT à l’inftruction des Ecclefiaftiques : il n’y avoit que la refi- 

dence à laquelle il éroit obligé dans PAbbaïe de $. Viétor 
(par rapport à fon Benefice) qui lui fit obftacle. Le Prieur 
Clauftral de ce Monaftere, dès l’année précedente, lui avois . 
faitexpedier , du confentement de fon Chapitre,des Lettres 
de non refidence. Mais cette difpenfe , quoique conçué en 
termes trés avantageux, ne le contentant pas , il alla à Mar- 
feille peu de jours après l’établiffement du Seminaire de Va- 
lence , & s’y demit de l'Office de Capifcol ou Préchantre de 
fon Monaftere , qu’il permuta contre un Benefice à fimple : 

. tonfure, pour lui fervir de titre Clerical , & revint enfuire à 
Valence, où l'Evêque l’attendoit pour commencer les vifi- 
res de fes deux Diocêfes, dont il lui remit le foin. Il en fic 
l'ouverture avec fix de fes Miflionnaires, fur la fin de De- 
cembre de l’an 1639. au bourg de l'Etoile; & après avoir 

_emploïé une année à faire des Miffions en d’autres lieux, ïl 
finit fa vifire par la Miffion de Valence;,qu’il fit au commen- 
cement de l’année 1642. Entre les fruits confiderables que 
.  produifirent fes Mifions, il ramena au fein de l’Eglife qua- 
tre-vingt-deux Hérériques. | 
La vifite de ces deux Diocéfes étant achevée, ilallaà 
Marfeille, où au mois de Février 1643. il commença une 
autre Miffion pour les Forçats des Galeres. Il l'ouvrir avec 
fept Prètres de fa Congregation, fur le port de certe villes” 
en préfence de l'Evêque & d’un grand nombre de peuple; 
qui y étoit accouru pour en profiter. Mais ces Ouvriers:ne 
fufffant pas pour l’ample moiffon qu’il y avoit à faire, ils. 
furent fecondés par quatre autres Miffionnaires de la Con-- 
gregation de M. Vincent de Paul , lefquels conjointement 
avec M. d’Aurhier & fes Mifionnaires, firent un fi grand 
fruit, que la plûpart des Forçats changerent de vie,plufieürs 
Turcs embrafferent la Foi, & l’on fur étonné de voir un: 
lieu où ne resnoient auparavant que la confufion: & le de- 
fordre, devenir une demeure de bons Chrériens : qui com- 
mencerent à s'adonner à la vertu & à faire un faincufage de 
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feur captivité. Après qu’il eut fait certe Miffion aux Gale- 
riens , il en entreprit d’autres en plufiéurs quartiers de la 
ville, & érigea dans l’Eglife de fa Communauté une Con- 
gregation fous le titre de fzért Homme-Bon , en faveur des 
Artifans. Il commença aufli un autre érabliffement, qui de- 
voit fervir de retraiteaux pauvres Prêtres qui viennent tous 
les jours à Marfeille pour paffer les mers”; mais cer érablif- 
fement n'eut pas le fuccès qu’on efperoit. Etant retourné à 
Valence,l’Evèque de Viviers l’appella dans fon Diocêfe pour 

faire une vifite Paftorale. Il rendir le même fervice à celui 
d'Orange, & alla enfuire dans ceux d'Ufez & de faint Paul- 
T rois-Châteaux, faifant par tout des Mifions, & y laiffant 
des marques de fon zele & de fa charité. 

Ces Mifionnaires aïant encore fait un établiflement à 
Senlis l’an 1640. M. d’Authier reprit fon premier deffein de 
faire approuver par le faint Siege fa Congregation, qu'il 
voïoitaugmenter de jour en jour. C’eft pourquoi il envoïa 
à Rome un de fes Prêtres pour folliciter cette faveur. Lere- 
fus qu’on lui en fit ne fut pas capable de rebuter le fainc 
Fondateur ; au contraire, rempli de confiance que Dieu qui 
avoit commencé cet ouvrage ne le laïifferoit pas imparfait, il 
fit tant d’inftanceles années fuivantes , qu’enfin le Pape Ur- 
bain VIFI. par un Bref du 4. Juin 1644. approuva les Sta- 
tuts & Reglemens de fa Congregation, pourvû qu'ils ne fuf- 
fent pas contraires aux faints Canons & au Concile de Trente; 
& au mois de Novembre de la même année la Congregation 
dela Propagation de la Foi le nomma Recteur des . Col 
leges Apoftoliques à Avignon. Mais M. d’Authier n’érant 

as content du Bref d'Urbain VIII. qui n’approuvoit que 
es Statuts de fa Congregation , qu’il n'avoir pas lus, il fit de 
nouvelles pourfuires en Cour de Rome, & obtint du Pape 
Innocent X. une Bulle le 20. Novembre 1647. par laquelle 
ce Pontife après avoir fair examiner les Statuts de cette Con- 
gregation par plüfeurs Cardinaux , la confirma fous le titre 
de Congregation du S.Sacrement pour la direition des Miffions 
© des Seminaires,au lieu du premier qu’elle avoit de 4iffios 
du ClergéŸce qui a fait donner à fes Sujets lenom de Prérres 
Miflionnaires de la Congregation du [aint Sacrement. 
Le refus que l’on avoit fait d'abord d'accorder à M, 
& Authier la confirmation de fon Inftitut,& denommer dans 
Tome VILL, IN 
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Prerri« la Bülle un Directeur général que l’on avoit demandé pouf 
ON le gouvernement de cette même Congregation, provenoit de 
A Con. ce que ce faint Fondateur étant Religieux Profés de l'Ab= 


ou sax baie de fainc Viétor de Marfeille, on ne jugea pas à propos 
CRE de le mettre à la tête d'une Congregation Ecclefaftique, ni 
"de lui en fubftituer un autre à fa place pendant fa vie; mais 
fon rare merire &°la fainteté de fa vie l'emportant fur toutes 
{ortes de confiderations , on leva enfin cette difficulté , en 
_ fupprimant ce point,que l’on changea en un pouvoir général 
qui fut donné par cette Bulle aux Prêtres de cette Congre- 
gation de s’élire un Directeur tel qu’ils trouveroient à pro- 
pos, & on travailla à élever M. d’Authier à l’Epifcopat,quoi- 
qu'il eût plufieurs fois refufé cette Dignité. Cela l’obligea 
d'aller une feconde fois à Rome,où à la nomination du Duc 
de Nevers,il fut facré Evêque de Béthléem le 26. Mars 1657. 
par le Cardinal Spada , qui en fit la cérémonie dans PEglife 
de faint Jerômede la Charité. Il rerourna enfuite en France, 
& prêta au Roi ferment de fidelité pour la Chapelle de Pan- 
tenor ; appellée Nôrre-Dame de Bethléem , que Gui Comte de 
Nevers unit à l'Evêché de Bethléem l’an 1623. en faveur de 
Rainaud Evêque de Berhléem , qui l’avoit fuivi lorfque les 
Chrètiens furent chaflés de la T'erre- Sainte. Cette Cha- 
pelle fituée dans un fauxbourg de Clamecy , au Duché de 
Nevers, & qui étoit autrefois un Hôpital, fert comme de 
Carhedrale à l'Evêque de Bethléem , qui n’a néanmoins 
aucun Diocêfe ni aucun Territoire. | 
Cette nouvelle Dignité dont M. d’Authier fut revêtu , 
Vaïant mis en état d'exercer les fonctions de Directeur de fa 
Congregation jufqu’à fa mort, il ne penfoit plus après fon 
retour qu'à donner tous fes foins pour l’établir parfaitement, 
lorfqu’ilfutobligé de retourner pour la troifiéme fois à Rome: 
IL y fut député par les Evêques de France, qui à la follici- 
tation de Jean I V. Roi de Portugal , écrivirent au Pape au 
fujet du refus qu’il faifoit de nommer aux Prélatures de ce 
Roïaume ceux que ce Prince lui prefentoit , nonobftant le 
befoin de certe Eglife , qui étoit tellement dépourvuë de 
Pafteurs , que de vingt fept Evêchés, il n’y en dvoit qu’un 
rempli : encore celui qui l’occupoit étoit fi vieux, qu’il ne 
ouvoit plus faire aucune fonétion Epifcopale. Après que 
M. d’Auchier eut paflé deux ans à Rome fans pouvoir réüf 
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fir dans fa négociation , il retourna en 1654. à Paris , d’où il Prrrars 
étoir parti le 6. Février 1652. Auffi rôr qu'il y fut arrivé,plu. M5rioxea 
fieurs Evêques le chargerent de la vifite de leurs Diocèfes ,1a Cow 
dans lefquels il laiffa de grandes marques de fa fainreré & de 556 ren 
fon zele. En 1657. les Bourgeois de Thiers en Auvergne, Saez. 
laïant prié d'accepter un établiffement dans leur ville, il s'y raie 
rendit fur la fin de l’année pour le commencer, felon fa 
coûtume, par une Miffion ; & l'Evêque de Clermont érigea 
cette nouvelle Maifon en un Seminaire Ecclefiaftiage , 
quia fervi depuis aux retraites des Curés dece Diocèfe. La 
 Miffion étant finie, l'Evêque de Bethléem retourna à Va- 
_ lence, où il faifoit ordinairement fa demeure, & y refta juf- 
qu'en l'an 1659. qu'on l’appella en Provence pour un autre 
établiflement, & pour faire la vifire du Diocêfe d'Arles. 11 
. procura enfuite la réforme du Monaftere de la Celle , à un 
quart de lieuë de Brignole, au Diocèfe d’Aïx. Ce fut par 
fes foins que ces Religieufes embrafferent la plus étroiteOb- 
fervance de l'Ordre de faint Benoît, & que pour mieux af- 
fermir leur Réforme, elles furent transferées dans la ville 
d'Aix. | ; 
Il avoit marqué dans les Statuts de fa Congregation qu’il 
y auroit en chaque Province une maifon de folitude, Il n’at-. 
tendoit pour commencer cet établiflement qu’une occafion 
favorable qu'il n’avoit pu encore trouver ,lorfqu’un Gentil- 
homme luioffritun de fes châteaux dans la Limagne d’Au- 
vergne, qui étoit un lieu fort propre pour cela. Ce fur le 18. 
Novembre 1666. qu'il en jetta les fondemens dans ce chä- 
teau , éloigné de deux lieués de la ville de Thiers. Il s’y en- 
ferma le premier avec trois Miflionnaires pour en ouvrir les 
exercices, aufquels il admit le Seisneur du chäteau,& quel- 
ques autres externes qui demanderent d’y être reçus. il pref- 
crivit à ces folitaires l’Adoration perpetuelle du S.Sicrement, 
& leur défendit de parler à perfonne du dehors , & même 
entr'eux , excepté au Superieur de la Maïfon, pour lui de- 
clarer leurs befoins fpiricuels. Hs s’emploïoïent pendant 
quelque rems dans la journée au travail manuel. 11 leur 
étoit extrémement recommandé de n'avoir rien en propre, 
de ne rien névliger pour expier leurs fautes, & obtenir le 
pardon de leurs pechés ; de s'appliquer continuellement à la 
deftruétion de leurs paflions , & à la de de leurs 
1} 
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_Prerres fenssde fe conformer en toutes chofes à la volonté deDieu,& . 
Me as. de rechercher ce qu'il y a de plus parfait dans fon amour par 
LA Cox- Ja priere & la lecture des bofis Livres. Mais comme certe 


pu ag, Maifon n’appartenoit point à M. d’Auchier , & qu’ellen'és 

Re z toit que d'emprunt, cette bonne œuvre fut bien tôt dé= 
"truite après fa mort, qui arriva peu de tems après. Car 
les Miflionnaires de la Maïfon de Valence l’aïant prié de 
“les venir voir pour une affaire importante , & ce fainc Fon- 
dafeur s’écant mis en chemin au mois d’Août de l’an 1667. il 
fut attaqué d’une fiévre tierce, qui s’étant changée en con- 
tinué, l’obligea de fe mettre au lit aufli-1ôt qu'il fut arrivé 
à Valence ,où la maladie devint fi violente, qu’il y mouruc 
le 17. Septembre de la même année, étant âgé de 58. ans, 
_cinq mois & douze jours, la trente-feptiéme année depuis le 
premier établifement de fa Congregation , & la dix-fepriéme 
de fon Epifcopar. | | 
Après la mort de ce Prélat, fa Congregation fit de nou- 
veaux progrès. Elle a néanmoins perdu depuis peu la Mai- 
fon de Senlis , pour n'avoir pas pris des Lettres Parentes , &. 
cette Maifon à été donnée aux Miflionnaires Eudiftes , par 
M. de Chamillart Evêque de cette ville. Les Emplois des 
Mifionnaires de la Congregation du S. Sacrement {ont pré- 
fentement communs avec ceux de plufeurs autres Congre- 
garions qui les ont embraflés par un effet de leur zele, fans 
aucune obligation ; mais celle dont nous parlons eft chargée 
par la Bulle de fon Inftiturion dela direttion des Seminai- 
res, foit pour ceux qui fe difpofent à embrafer l'Etat Eccle- 
fiaftique & à recevoir les Ordres facrés , foit pour les Prè- 

tres qui defirent s’y retirer , afin d’y faire les exercices {pi 
riuels , ou qui y font envoïés par les’ Evêques pour fe per- 
fectionner dans leur Miniftére. Une autre obligarion qui 
lui eft impofée par la même Bulle , eft d’envoïer des Mif- 
fionnaires aux païs des Infideles & des Herétiques felon la 
difpofition & la volonté du Souverain Pontife & de la Con- 
_gregation de la Propagation de la Foi,qui leur confient la 
conduire des ames dans l’adminiftration des Paroiïfles qui 
leur fontcommifes. Quoique cette Congregation doive avoir 
des Maifons de folitude où ceux-que Dieu appelle à cet In- 
ftitut font obligés de paffer le cems de leur probation , il ne 
s’en trouve pas néanmoins en toutes les Provinces ou Arche- 
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vêchés dans lefquels elle eft établie , l’occafion d’en fonder prrrnrs 
étant plus dificile à trouver que celles des Seminaires. El Mission 
doit y avoir dans cette Congregation un Confeil Suprême :4 Co s- 
compofé d’un ou de plufeurs Mifionnaires députés par SASÈRoN 
chaque Direétion,lequel Confeil doit refider dans une Maï- Sac »- 
fon de folitude & ne dépendre d'aucun Directeur. Ce Con-“*"* 
feil a pouvoir de changer d’une Direction à une autre les 
Mifionnaires , de chaffer les incorrigibles , de réfoudre les / 
doutes qui peuvent furvenir au fujer des Statuts , de faire 
des Ordonnances pour le bien de [a Congregation , d’en- 
_voïer tous les cinq ans des Vifiteurs dans toutes les Direc- 

tions & de convoquer une Affemblée Genérale quand la 
néceflité le requiert. À cette Af{femblée Genérale doivent 

aflifter ceux qui compofent le Confeil Suprême , les Direc- 

teurs de chaque Direction & les Mifionnaires qui fontauffi 

députés de chaque Direction. C'eft dans ceue Affemblée 
Genérale que l’on confirme les Decrets faits par le Confeil 
Suprême. Elle peut abroger les anciens Statuts , en faire de 
nouveaux , dépofer les Officiers , en élire d’autres , & faire 

tout ce qu'elle juge convenable pour le bien de la Congre- 

gation , dans laquelle on ne peut être reçu qu'après quatre 

ans de probation , & pour lors ceux qui y fonc admis font le 
. ferment de ftabilicé qui fuit , aïant les mains fur les faints 
Evangiles : Enprélence de la très fainte Trinité, Pere, Fils d 
faint Efpris, Dieu vivant & veritable, de mon Seigneur 
Jefus-Chriff qui eff ici prefent dans le très aimable Sacrement 

de l’Euchariffie ; que je prends pour témoin de l'ailion que je 

vais faire © que j'attends comme celui qui me doit juger : fe. 
promets © je jure par fon amour , flabilité dans cette Congre- 
| gation du faint Sacrement jufques aw dernier jour de ma vie à 

Dieu me foit en aide Sfesfaints Evangiles. Les Prètres de 
cette Congrepation ne font point diftingués des autres Ec- 
clefaftiques par l'habillement. Ils reçoivent des Laïques qui 
confervant leur habit féculier , font deftinés à vaquer aux 

affaires de cette même Congregation. | 

Nicolas Boreli, Vie de M. d’Authier de Sifzau, & Exor- 
dia © inflitutaCongregationis [anitiffimi Sacramints. 
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Des Filles de la Charité Servantes des pauvres malades à 
avec la Vie de Mademoifelle le Gras leur Fondarrice. 


L ya des Religieufes & des Filles Seculieres dont l’In- 

flituc eft de s’emploïer au foin des malades , comme un 
grand nombre d'Hofpiralieres dont nous avons déja parlé, 
& quelques-unes donc nous parlerons dans la fuite. Il yen 
a d’autres qui oncété établies pour l’inftruétion des Filles, 
& d’autres enfia qui ne travaillent qu’à leur propre perfec- 
tion ; mais les Filles de la Charité, Servantes des pauvres 


malades ont tous ces emplois. C’eft encore au zele de M. 


Vincent de Paul Fondateur de la Congregation des Prêtres. 
de la Miffon que l’on eft redevable de cette fainte Inftitu- 
tion. Ce ferviteur de Dieu prèchant à Châtillon les- Dom- 
bes en Breflel’an 1617. recommanda avec des paroles fi ani- 
mées du feu de la charité une pauvre famille des environs, 


dont la plüpart des enfans & des ferviteurs érant tombés ma- 


lades , manquoient de tous les fecours les plus necellaires , 
qu'après la prédication un grand nombre de perfonnes fortit 
pour aller vifiter ces malades leur portant du pain, du vin, 
de la viande & d’autres fecours. Une fi heureufe difpofition 
dans les habitans de cette ville lui donnant lieu de tour efpe- 
rer de leur charité,1l confera avec quelques femmes des + 
zelées & des mieux accommodées de la Paroiffle fur les 
moïens de mettre quelque ordre dans l'affiftance que l’on 
rendroit à ces pauvres malades & aux autres qui fe trouve- 
roient à l'avenir dans une pareille neceflté , en forte qu'ils 
puffent étrefecourus pendant tout le tems de leurs maladies; 
& il dreffa à cet effet un projer de quelques Reglemens; afin 
qu'elles tâchaffent de les obferver après qu’ils auroient été | 
approuvéspar les Superieurs;& ilchoifitentr’elles quelques 
Officieres qui devoient s’aflembler tous les mois devant lui 
pour rendre compte dece qui s’étoit paffé. 
Les bons effets que produifit l’établiffement de cette pre- 
miere Confrairieou Affemblée de charité encouragerént ce 
pieux Miflionnaire à faire fon poffible pour procurer les mê- 
mes avantages corporels & fpiricuels aux pauvres malades 
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de tous les lieux où il alloit:& envoïoit faire la Mifion, & 
Dieu donna tant de benedictions à cette œuvre de pieté,que 
quoique le premier deflein de ces Confrairies ne fût que 
en la campagne, il s’en écablicnéanmoins une à Paris dans 
Ja Paroifle de faint Sauveur en 1629. & elles fe répandirent 
dans tant de villes,que quoique leur Inftituteur leur eût don- 
né des Reglemens propres pour leur conduite, & qu'il allât 
de tems en tems les vifiter ou qu'il y envoïât des Prêtres de 
fa Congregation , elles auroient néanmoins manqué des {e- 
cours dont elles avoient befoin, fi Dieu qui n’abandonne ja. 
fais les fiens n’eût infpiré à Mademoifelle le Gras de fe dé- 
dier particulierement à ces œuvres de charité fous la direc- 
tion de M. de Paul. | | 

Cette Demoifelle nâquit à Paris le 12. Aoûc 1591. & eut 

“pour pere Loüis de Marillac Sieur de Ferrieres , & pour me- 
re Marguerite le Camus. Elle reçut le nom de Loüife fur 
les Fonds'de Baptème , & perdit fa mere dans fon bas âge. 
Son pere s'en voïant chargé lui-feul, pritun foin particulier 
de fon éducation. Il la mien penfon dans le Monaftere des 
Religieufes de Poiffy , où il avoit quelques parentes, afin 
que par leurs foins elle y recût les premieres ceintures de Îa 
pieté & de la vertu. L’aïant retirée quelque tems après , il la 
mit entre les mains d’une Maîtreffe habile & vertueufe pour 
lui apprendre des ouvrages convenables à fa condition: & 
n oubliant rien de tout ce qui pouvoit lui faire acquerir un 
merite diftingué , il lui fit apprendre la peinture, & lui don- 
na des Maîtres de Philofophie , afin qu'elle püt s'élever au- 
deffus des connoïffances ordinaires aux perfonnes de fon 
fexe. 

Les lumieres qu’elle acquit par l'étude & par la lecture, 
qui faifoit une de fes plus grandes Dee , lui donne- 
rencun fi grand mépris pour les vanités du monde, & un fi 
grand goût pour la vie Religieufe,'qu’elle fe feroit faire Ca- 
pucine, file Pere Honoré de Champigny A » qui 
vivoic pour lors en odeur de fainteté ne l'en eût détournée , 
en lui repréfentant que la foibleffe de fon temperamment ne 
lui permettroit pas de foûrenir les aufterités d’une vie fi du- 
re & fi penitente , qu’elle feroit toûjours en état d’embraffer, 
lorfqu’après une plus ample deliberation, Dieu lui auroit 
fait connoître que c’étoit fa fainte volonté. Mais fa divine 
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PAPAS DE Majefté en difpola autrement. Car peu de cems après aïant. 
ms.  perdufon pere & fe trouvant obligée de prendre un parti, 
_elle s’engagea dans le Mariage l’an 1613. & eut pour époux 
àlâge de vingt deux ans Monfieur le Gras Secretaire de 
la Reine Marie de Medicis, dont la famille s’étoit fignalée 
par l'amour des pauvres en fondant un Hôpital dans la ville 
du Puy. Dès les premieres années de fon mariage , elle s’ap- 
pliqua à vifiter lespauvresmalades de la Paroifle où elle de- 
meuroit. Elle leur donnoit elle. même les boüillons & les re- 
medes, failoit leurs lits , les inftruifoit, les con{oloit , les : 
exhortoit à recevoir les Sacremens , & les enfevelifloic après 
leur mort. Elle ne fe contenta pas d’affifter les malades dans 
leurs maifons ; elle alloit les vificer dans les Hôpitaux, & y 
attira plufieurs Dames par fes confeils & par fes exemples 
faifant pour lors l’effai d’un grand ouvrage qu'elle devoiten=. 
treprendre pour le foulagement de tous les pauvres, ; 

Dieu benit fon mariage par la naiffance d’un fils qu'elle 
éleva avec un foin particulier, & qu’elle. fit pourvoir dans. 
la fuite d’une Charge de Confeïller en la Cour des. Mon- 
noïes. Elle perdit fon mari fur la fin de l’année 1625. & elle 
commença dès lors à n’avoir point d'autre Epoux que Jefus- 
Chrift,conformément au vecu qu’elle en avoit fait le4. Maï 
36213. lorfque voïant fon mari dangereufement malade, elle 
forma le deffein, fi Dieu en difpoloir, de garder la Viduiré, 
felon le confeil de faint Paul , comme éffeétivement elle 
l’executa après que la mort le lui eût enlevé , ne fongeant 
plus pour lors qu’à redoubler fes devotions & fes prieres, & 
à {e fanétifier de plus en plus par la frequentation des Sacre- 
mens , par les œuvres de charité, par les leétures , les me 
ditations , les jeûnes & les aufterités. 

L’Evêque du Bellay Jean-Pierre Camus, fous la direction: 
duquel elle s’étoit mile, la voïant dans le deffein de s’ap- 
pliquer uniquement aux œuvres de pieté , & ne pouvant 
toûjouts être préfent pour la conduire à l'état de perfec- . 
tion où elle fouhaitoic arriver , ne erut pas la pouvoir con- 
fier à un meilleur Directeur, qu’à Monfieur Vincent de 
Paul, quicommençoit pour lors fa Congregation. dans le: 
College des Bons-Enfans ; ce qui obligea Mademoifelle le 
Gras, de venir demeurer en 1626. dans la Paroïfle de faint 


Nicolas du Chardoner proche de ce College, dont le voifi- 
| nage 
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nagé lui donnant occafon d’être informée, des aétions de cet sorürspe 
homme Apoftolique , qui s’occupoit incefflamment dans 1 .6## 
tousijes exercices. de la charité, elle fe {entit plus animée 
que jamais de confacrer {a vie au fervice des pauvres. Elle 
communiqua fon deffein à ce {age Direéteur , qui ne ju- 
_ geant pas a propos defeconder pour . lors fes defirs , & vou- 

lant connoïtre fi c'évoit l'Efprit de Dieu qui agifloir en elle, 
en differa laccomplifflementc jufqu’en 1629. qu'il l'éenvoia 
vifiter les Confrairies de Charité qu'il avoir établies dans 
plufieurs villages pour lefecours des, pauvres malades. Elle 
_ reçut les ordres de Monfieur de Paul avec beaucoup de joïe 
& de foûmifñon , & elle lui rendit une obéïflance fi parfai- 
re , quedepuiselle n’entreprit rien quepar fes avis & par fon 
ordre , le regardant comme le Miiftre & l’Interprete des 
volontés de Dieu. + À | A 
* Le premier voïage qu’elle fit pour ce fujer fut à Mont- 
mirail , dans le Diocèfe de Saiflons. Avant que de faireces 
“voiages , elle prenoit une inftruétion par écrit de la main de 
cefaint Fondateur touchant ce qu’elle avoit à faire. Le jour 
de fon départ elle communioit pour recevoir de Jefus-Chrift 
une communication plus abondante de fa charité , & un ga- 
ge plusaffüré de fa protection & de fa conduite. Elle étoit 
ordiñairement accompagnée dans ces voiages ,de quelques 
Dames de pieré ; & elle les faifoit dans des voitures penibles, 
_ fouffrant beaucoup d’incommodirés , vivanr & couchanc 
fort pauvrement , afin que fe conformant à la mifere des pau- 
vres,, elle püt les encourager à fouffrir patiemment leurs 
peines. Elle procura de pareils établiffemens à Paris. Le pre- 
mier fur à {a Paroife de faint Nicolas du Chardoner l’an 
1630. L'année fuivante il y en eut dans celles de faint Benoît 
& de faint Sulpice, les autres fuivirent leur exemple, & ces 
établiflemens fe répandirentauff par fes foins à la campagne. 
. Ces Confrairies n'aïant été établies jufqu’alors que dans 
des villages ou au plus dans des petites villes , les femmes 
quis’y engageoient , afliftoient elles. mêmes les malades, fai- 
foient leurs lits , & leurs preparoient les nourritures & les 
remedes necefaires 5 mais après que l'établifement en fut 
fait à Paris , ils’y introduifit quelque changement dans le 
fervice des. malades. Car comme il y entra un grand nombre 
de Dames de la premiere qualité, qui ne pouvoient par elles- 
Tome VIII. O 
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Sorurs ve mêmes rendre aux malades les fervices necellaires , il fut 
LAS FA rélolu qu'il falloic érablir des Servantes des pauvres qui fuf- 

fent emploïées à ce Miniftere fous la conduite des Dames. 

Cela fur executé par les foins de M. de Paul , qui aïant pro- 

pole ce deffein à des filles dans la campagne, il s’en trouva 

plufieurs qui s’offrirent de fe confacrer toute leur vie à cet 
emploi. Ces filles quoique dépendantes des Dames de la Pa- 
roifle , n’avoienc aucune liaifon ni aucune correfpondance 
entr’elles : ce qui faifoit qu’elles nepouvoient être bien in- 
ftruites pour le fervice des pauvres , ni pour leurs exercices 
de pieté ; en forte que lorfqu’il en falloit changer quelques- 
unes ou en donner pour de nouveaux établiffemens , on n’en 
trouvoir pas aifément qui fuff ent toutes dreffées. C’eft pour- 
quoi M. Vincent de Paul crut qu’il étoic neceffaire d’unir 
ces filles en Communauté fous la conduite d’une Superieure, 
afin qu’elles fuffenc dreffées aux exercices dechariré & qu'il 

y en eût toû jours pour en fournir au befoin : & ne trouvant 

perfonne qui füc plus digne de cet Emploi que Mademoi- 

felle le Gras dans laquelle il avoit reconnu depuis tant d’an- 

nées une prudence confommée & une pieté exemplaire, il 

lui mit entre les mains quelques filles pour les loger en fa 

Maïlon & pour les faire vivre en Communauté. Elle demeu- 

roit pour lors proche faint Nicolas du Chardonner, où elle 

commença cette petite Communauté le 21. Novembre de 

l'an 1633. 

Après que Mademoïfelle le Gras, fe fut chargée de la 
conduire de ces filles , elle eur tant d'amour pour cette VOCa- 
tion que l’année fuivante le jour de l’Annonciation de la 
fainte Vierge , elle s’y engagea par un vœu qu'elle fic pour 
cet effer , renouvellant en mème tems celui de viduité qu’elle 
avoit fait dès l'an 1623. Ce fut pour lors que cette fainre ferm- 
me fe voïant engagée plus étroitement avec Jefus-Chrift 
qu'elle venoit de prendre par ces vœux pour fon partage & 
fon héritage , rappella route fa ferveur & ne chercha plus 
qu'à s'unir à lui par toutes fortes de bonnes œuvres ; mais. 
particulierement par la fainteCommunion qu'elle lui offroit 
très fouvent , tant pour le remercier de la grace qu'il lui avoit 
faite de l'appeler à cer état, que pour attirer fa benediction 
fur ce que fon amour pour fa divine Majefté lui faifoic en- 
treprendre pour le foulagement des pauvres. De fi faintes 
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difpoñtions foûtenuës d’une parfaite confiance en a Provi- soins pe 
dence , ne pouvoient pas manquer de lui meriter un heu- “ph Has 
reux fuccès. Aufhi Dieu qui fe plaît à faire fencir les effers 
de fa bonté à ceux qui ont le cœur droit & qui fe laiffenc 
conduire par les difpoñtionsadorables de fa volonté, fit bien. 
tôt paroître combien elles lui étoient agréables. , en lui pro- 
curant les fonds neceffaires pour foürenir les dépenfes con- 
venables tant à fa Communauté qu'aux œuvres de miferi- 
corde à l'égard des pauvres malades , & cela par l’érection. 
d’une Compagnie de Dames de Paris, dont la qualité & les. 
richefes étoient plus que fuffifantes pour pourvoir non feu- 
lement aux pauvres de la ville ; mais encore à ceux des Pro- 
vinces les plus éloignées aufquels elles firent fentir dans la 
fuire les eFets de leur charité. 

Le premier deffein que cette Affemblée de Dames fe pro. 

ofa , étoit de donner quelque foulagement aux malades de 
l'Hôtel- Dieu. Mademoifelle le Gras & quelquesautresaïanc 
reconnu dans les vifires de ces pauvres, qu’il leur manquoit 
beaucoup de douceurs que l'Hôpitalne leur pouvoit four- 
nir, en communiquerentavec M. de Paul qui leur confeilla: 
de faire des Affemblées pour chercher les moïens de pour- 
voir à ces befoins. La premiere fe fit l'an 1634. chez Mada- 
me la Préfidente Gouflaut , où fe trouverenr Mesdames de: 
Ville-Savin & deBailleul avec Mademoifelle Polaillon Fon- 
datrice des Filles dela Providence. La feconde fut plus gran- 
de que la premiere. Madame ia Chanceliere l’honora de fa: 
prefence avec Madame Fouquet. Elles y réfolurenc que l’on: 
donneroir tous les jours aux malades de cet Hôpital des con- 
fitures , de la gelée , & autres douceurs par maniere de col- 
lation, qui leur feroient prefentées par les Dames chacune à 
leur tour, accompagnant de quelque confolation fpirituelle: 
cette action de charité ; & pour rendre lAffemblé plus 
reglée , on y établit trois Officieres , une Superieure , une: 
A ffftante & une Tréforiere. Cela refta ainfi jufqu’à ce que: 
M. de Paul aïant remarqué par experience qu'il étoit difficile- 
que les mêmes perfonnes puflent s'occuper aux œuvres de: 
mifericorde fpiriuelle & corporelle, jugea qu’il falloit chai- 
fir tous les trois mois quatorze Dames entre celies qui: 
fero‘ent les plus capables d’exhorter & d’inftruire , lefquelles: 
vificroient les pauvres deux.à deux chacune leur jour par: 

Où 
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cours or emaine,& leur parleroient des chofes neceffaires à leur falue 
ra CHa d’une maniere touchanté & familiere. Tous ces exercices 
KTE* de pieté fe faifoient avec d'autant plus de ferveur quetoutes 

ces Dames étoientanimées par l'exemple de Mademoifelle le 

Gras qui s’y appliquoit avec tant d’ardeur que M. de Paul 

fut obligé de moderer fon zele. AI AAC AUTO 

Mais pour bien executer cette œuvre de charité, il falloit 
avoir des Servantes qui priffent le foin d’acherer & de pré- 

parer toutes les chofes neceffaires,& qui aidaffentles Dames 
dansleurs vifites & dans la diftribution des collations. Made- 
moifelle le Gras qui commençoit d’en élever pour les dé- 
_voüer à toutes les occafons où il s’agiroit de l’interèt des 
pauvres , en donna quelques-unes à la priere des Dames, 

qui les logerent près de l’Hôtel- Dieu. Dès la premiere année 
de l’Inftirution de cette Affemblée , elle fit ant de fruit dans 
_ PHôpital par les vifites & les inftructions de ces Dames 5 
qu'outre un grand nombre de Carholiques qu’elles difpofe- 
rent à une bonne mort , ou à un changement de vie dans 
ceux aufquels Dieu renvoïoit la fanté, elles eurent la confo- 
lation de convertir plus de fept cens Herétiques & quelques 

Infideles qui embrafferent nôtre fainte foi , donc ils recon- 

nurenit la verité dans les produétions d’une charité fi ardente 

& fi étenduë : Paris n'étant pas affez grand pour la contenir, 

elles fe chargerent dans la fuite non feulement de toutes 

les Provinces du Roïaume , mais encore de l'entretien de 

_ quelques MifMons dans les païs des Infideles qui fé font ref- 

fentis de leurs bienfaits. | | 

Fendant que cette Affemblée Genérale de Dames de tous 

les differents quartiers de Paris s’appliquoit à ces œuvres 

de pieté dans l'Hôtel-Dieu , il fe formoit dans les Paroiïffes 

de la même ville des Confrairies particulieres de charité 

.… pour affifter les pauvres & les Artifans malades dans leurs 
maifons. M. de Paul voïant le progrès qu'elles faifoient, 

mit la derniere perfcétion , fecondé du zele de Mademoifelle 

le Gras. Elles étoient compofées des Dames des Paroifles, 

& gouvernées fous la conduite des Pafteurs ; par trois Ofi- 

cieres choifies d’entr’elles , qui étoient une Superieure qui 

recevoir les malades , une T'réforiere qui avoir les aumônes 
en dépôt, & uneGarde- meuble qui avoit foin du linge & des 
autres meubles neceffaires. Mais la plus grande partie des 
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Dames n'étant pas en état de fervir elles-mêmes les malades 
on leur donna auffi des filles de la Communauté de Made- 
moifelle le Gras engagées par leur profeflion à ce fervice 


SOEURS DE 
La CHa- 
RITE. 


Ccharitable, Le nombre des filles qui y entroient s'augmen- 


tant tous les jours , elle acheta une maifon au village de la 
Chapelle proche Paris,qu’elle trouva un lieu très commode 
& très conforme à fes inclinations , tant pour avoir l’avan- 
tige de s'approcher de M. de Paul qui avoit obtenu lan 


1632. la Maifon de faint Lazare pourles Prêtres de fa Con- 


gre ation, que pour y élever fa Communauté naïffante dans 
un efprit de Servantes des pauvres , & la former dans la 
vie pauvre , humble , fimple & laborieufe de la campagne, 
fur ol elle régloit leur nourriture, leurs habits & leurs 
Emplois.Certe fainte Fondatrice y alla loger au mois de Mai 
1636. & y écablir un Catechifme qu'elle faifoit elle-même 
aux femmes & aux filles les Dimanches & les Fêtes, avec 
des Ecoles où fes Filles enfeignoient les enfans de leur 
fexe : ce qu’elles continuent encore dans les lieux où elles 
font établies. Mais comme les emplois de charité fe multi- 
plioient tous les jours & augmentoient la neceffité d’un com- 
merce plus frequent avec toutes les perfonnes qui y pre- 
noient parr, Mademoifelle le Gras réfolut, par lavis de M. 
de Paul;de quiter la Chapelle & de venir logeravec fa Com- 
munauté au fauxbourg faint Denis vis à-vis faint Lazare 
‘où elle loüa d’abord en 1641. une maïfon qu'elle acheta 
quelque tems après. | | 

Ce fut dans cette Maiïfon qu’elle commença d’exercer 


Phofpiralité , y recevant un grand nombre de filles des fron- 


tieres de Picardie, qui aïant été obligées d'abandonner leurs 
maifons var la crainte des ennemis qui étoient entrés dans 
cette Province, & qui avoient afliégé la ville de Corbie, 
étoient venués fe refugier à Paris. Non contente de leur four. 
nir par charité le logement & la nourriture du corps, elle 
voulut y ajouter l’'aumône fpirituelle, par une Miffion qu’elle 
leur procura. Cette Maifon fut aufli ouverte pour les per- 
fonnes de fon fexe qui y voulurent faire des retraites {piri- 
ruelles , à l'exemple de celles que M. de Paul avoit établies 
pour les hommes dans fa Maifon de faint Lazare. Ce Servi- 
teur de Dieu aïant donné commencement à l'HGsital des En- 
fans Trouvyés, en donna le foin à Mademoifelle le Gras & à 
ù O ii] 


= 


110 HisTorrRe DES ORDRES RELIGtEUX, 


Soeurs ps fes filles ; & l’an 1639. la ville d'Angers aïant eu recours ‘à: 


LA C HA. 
RITE. 


elle pour obtenir aufli de fes filles pour le fervice des mala- 
des de fon Hôpital , elle alla elle même faire cer établiffe- 
ment au mois de Novembre, nonobftant {es infirmités & la 
rigueur de la faifon. FR | 


Ce fut pendant ce voïage qu'elle apprit que la ReineAnne. 
d'Autriche avoit aufli demandé de fes filles pour le fervice 
des malades de Fontainebleau. Cette Princefle entretenant 


pendancle fiéce de Dunkerque un Hôpital pour les Soldats 
malades & bleffés., leur en confia encore le foin. Quoique 
Mademoifelle le Gras vit fa Compagniechargée de tant d'oc- 
cupations dans Paris, à la campagne, & dans les Provinces; 
elle ne perdit point pour cela courage ; au contraire, redou- 


blant fon zele & fes foins , elle embraffa encore des emplois. 


dans les Roïaumes étrangers, en donnant de fes filles à la 
Reine de Pologne, Loüife Marie de Gonzagues , qui les. 
établit an 1652. à Varfovie. Cette ville étant pour lors affli- 
gée de la contagion, fut un rude apprentiffage ;, & une dan- 


- 


cereufe épreuve pour ces charitables filles, qui à leur arri- 


vée fe virent chargées du foin des peftiferés. Cette Princeffe: 
aïant encore fondé un Hôpital dans la même ville pour y re- 
cevoir les pauvres filles orphelines ou delaiffées de leurs pa- 
rens ,en commit aufli le foin & la conduire à ces Servantes. 
de Jefus-Chrift. Elles furent pareillement chargées à Paris 
du gouvernement & de l'æœconomie, aufli-bien que du fer2 
vice des pauvres de l'Hôpital du nom de Jefus, que l’on: 
fonda lan 1643. dans cette Capitale du Roïaume;,pour qua- 
pante pauvres de l’un & de l'autre fexe: ce qui a été l'ori- 
gine de l'Hôpital Général. Il ve reftoit plus à Mademoifelle: 
le Gras pour remplir l’étenduëé de {on zele, que de fe char- 
ger des pauvres alienés d’efprit , & renfermés dans l'Hôpital 
des petites Maifons. Elle accepta cet emploi lan 1645. fur la 
priere qui lui en fut faite par l’Affemblée du grand Bureau: 
des pauvres, fi célébre dans Paris, par la qualité & le merite 
des perfonnes qui la compofent ; & comme il y a dans cet 
Hôpital , outre les infenfés , un orand nombre de vieillards , 
qui y fontentretenus par ordre de ce’Bureau , elle s’engagea 
encore de les faire aflifter dans leurs maladies. 
H ne fuffifoit pas à cette zelée Fondatrice d’avoir formé: 
se Compagnie de Filles pour les emploïer au fervice des: 
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pauvres, & de les avoir unies enfemble par les liens de 12 sf DE 
charité,fon amour pour ces mêmes pauvres lui aïant fugge- ire. % 
ré d’affurer & affermir pour toûjours cette œuvre de pieté, 
elle en écrivit en 1651. à M. de Paul, quiapprouva fon def- 
fein , & lui envoïa un memoire pour préfenter à l’Archevé- 
que de Paris , Jean-François de Gondy. Ce memoire, qui 
contenoit premierement la conduite que la Providence de : 
Dieu avoit cenué-pour l’établiffement de ces Filles ; fecon- 
dementr,leur maniere de vie jufqu’alors ; & en troifiéme lieu 
les Statuts & Reglemens qu’il leur avoit dreffés , aïant été 
préfenté à ce Prélar, elle obtint de lui l'approbation & l'érec- 
tion de fa Compagnie , dont il lui fit donner des Lettres par 
le Cardinal de Kerz fon Coadjuteur ; & ces Lettres aïant été 
perduës dans la fuite, lorfqu'elles furent préfentées au Par- 
lement pour y être enregiftrées, le Cardinal de Retz étant 
pour lors Archevêque,en donna de nouvelles au mois de 
Janvier 1655. par lefquelles il approuva cette Societé ,avec 
fes Statuts & Reglemens , & l'érigea par fon autorité en 
Congregation, fous le titre de Servantes des Pauvres, & fous 
la direction du Superieur Général de la Miffion, & de fes 
fuccelleurs , avec cette condition néanmoins qu’elles demeu- 
reroient à perperuité fous la dépendance des Archevêques de 
Paris. À près que ces Lettres eurent été obtenuës,M. de Paul 
fit une Affemblée de toutes les Filles dans la Maïfon de la 
Communauté le 8. Août de la même année,pour faire l A te 
de leur établiffement, & leur communiquer les Srarurs & les 
Reglemens qu’il leur avoit dreflés; & après avoir pris les 
noms de celles qui avoient été reçuës , & qui defirotent per- 
-{everer dans l’Infticut , il nomma les Officieres , dont la pre- 
miere fut Mademoifelle le Gras, qu’il pria de continuer fa 
Charge de Superieure pendant fa vie. Il nomma enfuite une 
Afiftante , une Oeconome , & une Dépenfiere, & conclut 
par une exhortation qu’il leur fit à routes , de rendre graces à 
Dieu de leur vocation, & d’être exactes & fideles à l’obfer- 
vance de leur Regle. Cette Congregation fut enfuite auto- 
rifée par Lettres Patentes du Roi l’an 1657. & confirmée l’an 
1660. par le Cardinal de Vendôme, Legat en France du 
Pape Clement 1X. | 
T'el à été l’érabliflement des Filles de la Charité, & la 
maniere dont Dieu s’eft fervi pour conduire à fa perfection 
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écarRe 87 CÉCNOUNFARE fi utile à l'Eglife. Il ne reftoir plus à: la 
kr, * Fondatrice que d’en aller recevoir la récompenfe dans le 
Ciel. Dieu la lui accorda le 15. jour de Mars de l'an 1660. 
étant morte le Lundi de la femaine de la Pafion à l’âge de 
foixante huit ans. Son corps fur expofé pendant un jour & 
demi pour fatisfaire aux delfirs de plufieurs Dames qui vou- 
lurentavoir la confolation dela voir encore après fa mort, & 
lui rendre les derniers témoignages de leur veneration & de 
leur amour. Le Mercredi fuivant elle fur enterrée dans l’'E- 
life de faint Laurent dans la Chapelle de la Vifitation dela - 
fainte Vierge où elle failoit ordinairement fes devotions, 
quoiqu’elle eût deftiné fa fepulture dans un cimetiere proche 
faint Lazare.Comme elleavoit demandé que lon mit proche. 
de fon tombeau une croix avec cette devife /pes mea ,on en 
atracha une vis-à vis , au mur de la Chapelle. FPS PE 
Depuis la mortde cette Fondatrice, ces filles de la Charité 
ont fait un grand nombre d’établiflemens & en fonc tous les 
jours dé nouveaux : il y en a préfenrement plus de deux cens 
quatre-vingt dix tant en France qu’en Pologne & dans les 
Païs- Bas,& on compte plus de quinze cens filles dans tous 
ces établiffemens qui de foûmis à la principale Maïfon 
fituée à Paris au fauxbourg faint Denis vis-à-vis fainc La- 
zare. Ces filles n’ont ordinairement aucun fond d’heritage 
ni de maifons en proprieté. Le logement où elles demeurent, | 
à l'exception du Seminaire de Paris,appartient aux pauvres, 
où bien aux Confrairies de Charité qui en loüent lorfqu’elles 
n'en ont point en propre. Elles font nouries dansles Hôpi- 
taux où elles demeurent comme les pauvres ou les malades,8c 
on leur donne à chacune pour leur entretien une fomme fort 
modiquetailleurs elles vivent & s’entreriennent auf d’une 
fomme aflez modique en vertu du Contrat d’établiffement 
_ table & irrevocable. Celles qui veulent entrer dans cet In- 
ftitut font reçuës au Seminaire , c’eft-à dire , à leur Maïfon 
du fauxbourg faint Denis fans dot. On fe contente d’une 
petite fomme pour leur premier habit & leur ameublement, 
& tout ce qu'elles ont apporté leur eft rendu en efpece ouen 
valeur, fi elles fortent. On s’informe avant que de les rece- 
voir , S'il n’y a aucun reproche dans leur vie & dans leurs 
mœurs depuis leur bas âge , ou dans leur famille. Après 
avoir demeuré dans leur habit ordinaire au Seminaire pen- 


, dant 
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‘dant fix mois , on leur donne celui de l’Inftitut & on les sozurs on 
forme aux exercices de pieté, à l'Obfervance de leurs Regles 14 CHas 
& aux Emplois de l’Inftitut. Quand elles font fuffifamment 
inftruires & dreflées en tout ce qui regarde leurs obliga- 
tions , onles difperfe dans les villes & les villages felon qu’il 
en eft befoin. Après leur entrée au Seminaire elles font cinq 
ans d'épreuves , lefquelles finies , elles font admifes à faire 
des vœux fimples feulement pour unan, & touteleur vie elles 
les renouvellent le vingt cinq Mars après en avoir obtenu 
la permiflion de leurs Superieurs. Elles font {ous la direttion 
du Superieur Général dela Congregation de la Miffion qui 
les conduit par lui-même ou par un Directeur Prêtre de 
la même Congregation réfidant à faint Lazare, & par les 
Vifiteurs des Provinces. 11 leur nomme des Confeffeurs ex- 
ternes approuvés parles Ordinaires des lieux, & il les retire 
& les change quand il juge à propos , des Maifons où elles 
ont étéenvoïées. De tems en tems onles fait venir au Semi- 
naire pour s’y renouveller dans l'efprit & la fainteté de leur 
Inftitut par les exercices fpirituels d’une retraite de huit 
jours. Outre le grand nombre de Paroiffes à Paris où il y a 
* toûjours deux ou trois Sœurs qui y réfident pour avoir foin 
des pauvres , elles font encore établies à l'HÔtel Roïal des 
Invalides , aux Incurables , aux Petites Maifons & aux deux 
Maifons d’Enfans trouvés de cette ville. Elles ont encore 
foin de nourrir & aflifter les Galeriens, & les prifonniers de 
quelques prifons , & de préparer & donner la collation aux 
pauvres malades de l'Hôtel Dieu de la même ville. La Su- 
perieure du Seminaire efté lué tous les trois ans, & peut être 
continuée pour trois autres années. Quant à leur habille- 
ment il eft d’une étoffe grife, mais d’une maniere fimple & 
modefte & ont pour coëffure une cornette blanche. 
 Loüis Abelly Evèque de Rhodés , Vie de M. Vincent e 
Paul. Gobillon , Vie de Mademoifelle Le Gras. Herman , Hifi. 
des Ordres Religieux Tom. 1F. & Memoires donnés par les Filles 
du Seminaire de cet Inflitut en 1711. 
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CHAPITRE & XV 





incon Des Ermites de la Congregation de faint Tean-Bapti een. 

Sion Prance,de la Porte Angelique àRome,es de Mont-Luco. 
S. JEAN 2 À . jé pe PR 
BAPTISTE. A Congregation des Ermires de faint Jean- Baprifte en 


, France , reconnoît pour Fondateur le Frere Michel 
de fainte Sabine quien jeta les fondemens vers l'an 1630. 
C'’étoit unPrêtre d’une grande pieré & d’une vie fort auftere, 
à qui Dieu avoit donné un zele tout particulier pour la vie 
folitaire. Il s’y confacra cout entier dès fon bas âge, & s’y 
rendit fi parfait que voïant les grands abus qui s’y étoient 
“gliflés & le peu de rapport qui étoir entre les Ermices des 
premiers fiécles & ceux de fon rems, il entreprit deles réfor- 
mer. 11 fit pour cela pendant quinze ou feize ans plufieurs 
voïages , confulta les plus habiles Maîtres en la vie Eremi- 
tique , & après avoir furmonté par fa patience tous les obfta- 
cles qui s’oppoferent à l’execution de fon deffein , il drefla 
des Statuts pour certe Réforme à laquelle il donna le nom. 
de faint Jean Baptifte. Ces Statuts contiennent vingt-deux 
articles aufquels il ajoûta des annorations également doétes 
& judicieufes qu’il avoit tirées des Conciles, des Peres & des 
plus fçavans Auteurs , & ils furent approuvés du vivant de 
ce Réformateur par l’Evêque de Madaure, Martin Murifle 
fuffraganc d'Henri de Bourbon Evêque de Metz l'an 1633. 
_& par lArchevêque de CambraiFrançois de Wanderburch 
l'an 1634. qui en ordonnerent la pratique à tousles Ermites 
des Diocêfes de Cambrai & de Merz,& après fa mort ils fu- 
rent encore approuvés par l’'Evêque du Puy en Vellai, Henri 
de Maupeas du Tour l'an 1653. & par plufieurs Docteurs. 
_ Ce Réformateur les obligea entre autres chofes de s’af. 
fémbler tous les ans en chaque Diocêfe pour conferer en- 
femble des chofes qui regardent l’Inftitut & proceder à l’éle- 
tion d’un Vifiteur , de quatre Majeurs &d’un Secretaire, 
aufquels il appartient d’examiner ceux qui fe préfentenrpour 
entrer dans la Congregation. Ceux qui ont été examinés & 
trouvés capables,doivent recevoir l’habit de PEvêque Dio- 
cefain fous la jurifdiétion duquel font ces Ermites , ou de 
celui qu'il auracommis ; & après avoir reçu l’habit ils doi- 
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vent être faus la conduite d’un Maître qui lesinftruife des Enurres 
* Obfervances de l'Inftiue. L'Office du Vifitureftde faire rame 
les vifices des Ermites,lescorriger,leur donner des avis falu. »:.5 jran- 
taires,& lui feul peut leur donner la permiffion de faire des °*"#7 
. voïages & de changer'de demeure. LesMajeurs fontlesAfTet- 
- feurs du Vifireur, qui lui fervent de confeillers dans toutes 
les affaires qui concernent l’Inftitut, & ce qu’ils ont deter- 
miné doit être inviolablement obfervé. Ces Vificeurs & Ma- 
jeurs , peuvent auf chaffer les incorrigibles , vagabonds & 
défobéïffans. Si quelqu'un quitte lhabit de l'infticut ou 
_forc du Diocêle pour aller dans un autre & y demeurer , il 
ne peur retourner ni être de nouveau reçu dans celui d’où il 
eft forti , fans le confentemenr du Vifiteur & des Majeurs. 
Quand ils ont atreint la quarante cinquiéme année de leur 
_ âge, & qu'ils ont demeuré vingt cinq ans dans lInfticur, ils 
doivent faire profeflion entre les mains des Evêques & en 
_prefence des Vifireurs , du Secretaire & de deux témoins 
en ces termes : fe N. em préfence de toute La Cour celeffe & de 
Vous ; Mejjieurs , Fe à Dieu , à la Bienheureufe 
 Wierge , à [aint fean-Baptifle nôtre Patron, à tous les Saints, 
d'A vom Moneigneur, perpetuelle challeté, pauvreté, obéif- 
farce & flabilité en l’infhitut des Ermites , reflauré [ous l’In- 
“vocation de faint fean-Baptille. Se Hit | 
 L’habillement que le F. M ichel de fainte Sabine prefcri- 
vit à ces Ermites confiftoit en unetunique , une cuculle où 
_chaperon & un manteau de couleur tannée avec un fcapu- 
aire noir & une ceinture decuir. : | 
Le F. Jean Jacques, qui pricdans la fuire le nom de Jean-  - 
Bapuite,& dontona donnée Vieau publicen 1699. fous le 
nom d’un Solitaire inconnu morten Anjou, a été le Propaga= 
teur decetteR.eforme qu’il embrafla l'an 1632.Peu après qu’il 
eut pris l’habit , il {e retira dans l’Ermitage de faint Bodille 
au Diocèfe de Vienne en Dauphiné , d’où il fut tiré pour 
aller établirun Ermitage dans le Diocële du Puy : oùaïanc 
demeuré un an, il retourna dans celui de faint Bodille , qu’il 
quitta encore vers l’an 1653. pour aller à Anneffy , où il fut 
appellé par Mmes de Geneve Charles- Augufte de Sales, 
qui Le chargea du foin de reformer les Ermites de fon Dio- 
cêfe. Il reçut enfuire commiffion l’an 1657. des Archevé- 
ques de Lion & de Vienne , & de l’'Evèque Le Puy , pour 
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Exwrrrs Vifiter les Ermitages de leurs Diocêfes , & dans le cours de 
DE LACON- fes vifites , il donna l’habit à plufieurs Novices & établit 
GRFGATION e . So , A | 
Ds S.Jran. de nouveaux Ermitages. Les Ermites de ces trois Diocêles 
BaPrisTe. vojantque la Regularité commençoit à fleurir parmi eux , 
furent tentés de fe fouftraire à la Jurifdiction de ces Prélatss 
mais Frere Jean- Baptifte qui en prévoïoit les confequences, 
s’y étant oppofé inutilement , fe démit de fa Charge de Vi- 
fiteur. it | (7 RSR 
Il fic enfuite un voïage en Italie, & à fon retour il alla 
en Lorraine , où après avoir demeuré quelque tems , il bâtit 
un nouvel Ermitage à Oifilly dans le Diocèfe de Langres. 
1l en établitencore d’autres en Bourgogne & dans le même 
Diocêfe, & fit quitter à fes Ermices leur habit tanné qu'il 
changea en un blanc , pour les diftinguer de certains Ermi- 
tes vagabons , qui vivant d’une maniere fcandaleufe, fai- 
foient la quête dans les villages du Diocèfe de Langres, 
fous le nom & l’habit des Ermites reformés de faint Jean- 
Baptifte, qu'ils fcivoient être en grande eftime dans le 
monde, Il fut él Vifiteur ou Vicaire General de tous les 
Ermites du Dipcèfe de Langres l’an 1673. & fon Election 
futconfirmée par l’Evêque du même Diocèfe Loüis-Ar- 
mand de Simiane de Gordes, qui l'obligea d’accepter cet 
Emploi , dont il s’acquica fi dignement , qu’il alloit tous les 
ans vificer les Ermitages de fon diftric qui étoient au nom- 


bre de quatre-vingt. Cemême Prélat fit l'an 1680. des Re- 
glemens pour tous les Solitaires de fon Diocêfe , qui font à 

eu près les mêmes que ceux qui avoient été dreflés par le 

- Pere Michelde fainte Sabine , ordonnant de plus qu'ils au- 
roient un Vifireur ou Vicaire General triennal, qui auroit 

la direction de tous les Ermites de cet Inftituc , & qui vifite- 

roit tous les ans les Ermitages ; qu’il y auroit encore quatre 
Vifiteurs particuliers qui auroient foin de veiller fur les 
quatre détroits ou cantons du Diocêfe , fçavoir le Langrois, 
Dijonnois , Tonnerois & Chaumonois , lefquels Vifiteurs 
feroient élus par les Ermites dans leurs Synodes Generaux 
qu'ils tiendroient tous lestrois ans ; & que le Vifireur Gene- 

ral, conjointement avec le Vifiteurdu Canton , nommeroit 

un Surveillant dans chaque Ermitage, dont il auroit [a con- 
duite & le gouvernement , fans avoir égard à l’âge, aux an- 

nées de reception , nimême à la Prêcrife ; mais feulement à 
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la prudence, à l'experience , & à la bonne conduire; & l'an Erwres 





2 3 ® e Ed - 
1687. le même Prélat approuva le changement d’habit qui xxéarron 
avoitété fait, detanné enblanc. DE S.JEAN- 


» = ° . ° 7 +  BAPTISTE 
Dès l’an 1676. le Frere Jean Baptifte avoit quitéle Dio- * ‘* * 


cèfe de Langres pour deux raifons. La premiere fut le bruit 
qui fe répandir qu'il étoit le Comte de Moret, fils naturel 
d'Henry IV. Roi de France, que l’on avoit cru tué à la ba- 
taille de Caftelnaudary ; ce qui écoit appuïé fur ce qu’il ref- 
fembloit parfaitement à Henry IV. & fur ce qu’il avoit 
avoié qu'il s’étoit trouvé à la bataille de Caftelnaudary, & 
qu'il avoit été élevé dès fa jeunefle au Château de Pau en 
Bearn. La feconde raïfon furent les guerres du Comté de 
Bourgogne , qui troublant la tranquilité de fa folitude lobli- 
gerent de fe retirer en Anjou , où il bâtit l'Ermitage de Gar- 
delles proche l’Abbaïe d’Anieres , où il donna en peu de 
tems l’habit à fix Novices. Son âge & fes infirmités ne lui 
permettant plus d'affifter à tous les exercices de fa Commu- 
nauté , il fe démit de fa Charge de Superieur , & pria l'Evê- 
que d'Angers d'en mettre un autre en fa place. Enfin au 
commencement de l'Avent de l’année 1691. étant aïlé avec 
fes Novices à la Paroïffe , il en revint avec une fluxion fur la 
poitrine , qui l’avertiffant de fe préparer à la mort , il reçut - 
ks Sacremens avec de grands fentimens de pieté , & le 24. 
Décembre veille de la Fête de Noël , il rendit fon ame à 
Dieu avec une grande tranquillité d’efprit & une parfaire 
{oûmiffion à la volonté de Dieu. Après fa mort cet Ermita- 
ge des Gardelles fut prefque abandonné , jufqu’en 1693. 
que l’Evêque d'Angers y fit venir deux faints Solitaires de 
Bourgogne, aufquels Dieu envoïa en 1698. un troifiéme 
Compagnon, natif de Sens. Les Ermites qui demeurent en 
ce lieu menent une vie très-édifiante & très-auftere. 
Grandet , Fe d’un Solitaire inconnu mort en Anjou. 
_ A ces Ermites de la Congrégation de fainc Jean- Baptifte 
en France , nous en joindrons quelques-uns qui font aufli 
en grande eftime en Italie. Les premiers font ceux qui de- 
meurent à Rome à la Porte Angelique. Ils ont eu pour Fon- 
dateur un certain Albenze Calabrois, qui aïant fervi long- 
rems de Quêteur au Monaftere de fainte Catherine de la 
Rofe ou des Cordiers, & à l’Archiconfraternité des Cour- 
tifans, & ne croïant pas faire fon falut dans cer évar, fe retira 
| P ii] 
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Exurrrs vers lan 1588.dans ce lieu proche la Porte Angeliqu. à Rome, 
Fe NES où avec les aumôÔnes qu'il reçut de plufieurs perfonnes cha 
Que À ritables , il jetta les fondemens d’un Hopital pour y loger les 
ROME Ermices qui venoiènt à Rome vifiter les combeaux des faints 
Apôtres,& y faire craiterceux qui romboientmalades. I] eut en 
peu de tems plufieurs Compagnons qui fe joignirenc à lui,8& 
qui vivoient des aumôÔnes qu'ils alloient chercher par la ville, 
en criant tout haut, Faîtes du bien prefentement que vous em 
avez le tems. \\s étoient vêtus d’une toile blanche,;n’avoient 
rien pour couvrir leur tête,& marchoient les pieds nuds fans 
fandales. Leur vie écoit fi exemplaire , que plufieurs perfon= 
nes rouchées de l’efprir de Dieu,aïantembraffé leur Inftitue, 
leur Communauté devint fort confiderable. Ils bâtirent dans 
la fuite une petite Eglife fous le titre de l’Afcerfion de Notre- 
Seigneur, où ils fauoient célébrer tous les jours un grand. 
nombre de Meffes : mais en 1618. une Image de la fainte 
Vierge que le Fondateur de ces Ermites avoitapportée de la 
Terre- Sainte, & qu’il avoit mife dans leur Chapelle , aïanc 
commencé à faire des miracles,y attira un fi grand concours. 
de peuple, que par le moïen des grandes aumônes qu’on leur 
fic, ils firent bâtir une belle Eglife, & augmenterent confi- 
derablement les bârimens de leur Maïfon & de l'Hôpital;où 
ils vivent fous la protection d’un Cardinal,qu’ils élifenc. 
Cette Maifon a fervi de retraite aux nouveaux Convertis 
à la Foi, jufqu’à ce qu'aïant été transferés en un autre lieu 
fous le Pontiticat de Clement X. on laiffa aux Ermites leur 
. Mäilon libre. Ils font préfentement habillés de drap blanc 
fans capuce , aïant pour couvrir leur tête un chapeau blanc. 
Leur robe eft ceinte d’une ceinture de cuir fans fcapulaires 


& ils vont nuds pieds avec des fandales de cuir: 


Erurrs Proche la villé de Spolette en Ombrie, il y atune Congre: 


& 
Lé 


De Mowr- gation d'Ermites fur le mont Luco , qui prétendent fairere- 


Loco EN its : RS Ê MR ANSE CUVE 2ù 
ITALIE, monter leur OrIgIne jufqu au commencement du quatrième te 


fiécle, & avoir été établis par faint Jean d’Antioche, Evèque 
de Spoleue, qui fut martyrilé fous l'Empire de Maximien. 
Ces Ermites vivenr dans des cellules , féparées les unes 
des autres, comme celles des Camaldules. Ils font un an 
de Noviciat , après lequel ils font reçus dans la Congrega. 
tion , fans néanmoins faire de vœux. Ils font leurs exercices. 
fpiricuels en commun,après lefquels chacun travaille en fon 
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{NS rXIEME PARTIE, CHaAr.: XVI.  xro 
particulier felon foa talent. Ils peuvent poffeder des fonds & Cuercs 
des revenus,& fontlibres fortir de laCongregation quand bon mr 
leur femble Ils élifent tous les ans un Superieur. Leur habit Ste 
eftprefque femblable à celui des Minimes, & la plûpart por- Baba, 
tent des fandales. | AL el | mites. 
Philipp. Bonanni, Catalog Ord. Relig. parr 3. 








MCrArLrre X'V'L: 


Des Clercs Seculiers vivant en commun , appellé Barthe- 
! Temites, avec la Vie de Dom Barthclemi Holzaufer, 
. leur Fondateur. : 


Ë “a UrzqQuEs Prêtres Seculiers d'Allemagne voulant 
M _Zwvivre d'une maniere digne de l'état auquel Dieu les 
avoir appellés, & affeurer leur vocation, fe refolurent d’em- 
braffer un genre de vie conforme aux Canons , & éloigné 
de tout ce qui peur être oppolé à la perfeétion Ecclefiaiti- 
que, dont les trois principaux écuëils font l’oifiveté , la fré- 
quentation des perfonnes de different fexe, & le mauvais 
ufage des biens de lEglife. C’eft pourquoi afin de prévenir 
& d'éviter les maux que produifent ces trois defordres, ils 
commencerent vers le milieu du dernier fieclespremierement 
-par demander à leur Evêque de Pemploi, en fe foumettant 
à fes ordres ,avécun fi grand décachement, qu'ils lui pro- 
mirent de ne plus avoir d'autre volonté que la fienne:en forte 
qu'il pourroit difpofer d'eux {elon qu'il le jugeroit à propos 
pour le bien & l'utilité du prochain : fecondement ils s’af- 
{ocierent & vêcurent enfemble fous la conduite d’un chari- 
table Superieur,& cela dans des maïfons où ils ne fouffroient 
aucunes femmes de quelque qualité qu’elles fuffent, fous 
quelque prétexte que ce pûr être: troifiémement,ils mirent en 
commun leursrevenus Ecclefiaftiques, afin d’être emploïés 
de concert à des œuvres de pieté pour la plus grande gloire de 
Dieu , & le falut des ames. 

Dom Barthelemi Holzaufer fut le premier à qui Dieu 
infpira certe penfée. IL prit naiffance au village de Longaw , 
à quatre lieuës de Dillengen , dans l'Evêché d’Augfbourg, 

Tan 1613. vers la Fête de S. Barthelemi , dont on lui donna 
je nom fur les fonts de Baptème. Il apprit les premiers prin- 
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Creres cipes de la Langue Latine à Augfbourg. De là fes parens 
van en l'envoierent à Neubours fur le Danube pour y faire fes 
ceMMUN , Humanités;& aïant fini fa Rherorique, il alla à Ingolftad en 
les Bah. Baviere , où il écudia en Philofophie & en Theologie. Aïant 
leniites. reçu l'Ordre de la Prêtrife, il célébra fa premiere Mefle le 
jour de la Pentecôte de l’année 1639. dans la Chapelle de x 
Nôtre- Dame de la Viétoire; & l’année fuivante il reçut dans 
certe Univerfité le Bonnet de Docteur en Theologie. Ho Ë 
Il quitta quelque tems après cette ville pour allar à Saltz- 
bourg, où avec le fecours de quelques Prêtres , aufquels ïl “1 
avoir: communiqué {on deffein, il jetta les fondemens de fon 4 
Tnftitut le jour de faint Pierre-aux- Liens de la même année, 
après avoir été pourvû d’un Canonicat, auquel étoit annexé | 
Ja Cure de faint Laurent de Fittmoning. La réputation de hi 
ce faint homme s'étant répanduë par toute l’ Allemagne, 'E- : 0 
vêque de Chiemzée en Baviere l’appella Fan 1642. pour le 5 
faire fon Grand- Vicaire , & lui donna le Doïenné de faint 4 
Jean de Leoggental. Il s'acquitta de ce double emploi avec 
beaucoup de prudence & de charité, principalement à lé 
gard de plufieurs Religieux & Ecclefaftiques , qui pour 
éviver la fureur des Suedois ( qui pour lors ravageoient PAL : 
lemagne ) venoient fe refugier dans les lieux de fa jurifdic- 
tion 5 ce qui augmenta l'eftime que l’on avoit pour lui, & 
donna des idées avantageufes de fon Inftitut. L’Evêque de. 
Coire ou Chur en Suiffe, publia un Mandement lan 1644. 
adreffé à tous les Doïens , Chambriers , Curés , Coopera- 
teurs & Chapelains de (ot Diocêfe, par lequel après avoir 
loüé ce même Inftitut , il leur permettoit de s’y confacrer & 
les exhortoit même de l’embraffer. L’Eleéteur de Baviere le 
recommanda au Pape Innocent X. l’an 1646. L'Evêque de 
Ratifbonne & d’Ofnabruk aïant appris lan r653: que les 
Prêtres de cet Inftitut faifoient beaucoup de fruit dans les 
Diocèles de Salzbourg de Frifingen & de Chiemzée , & 
que leurs Statuts éroient tirés des anciens Canons , exhorta 
auf tous les Ecclefiaftiques du Diocèfe de Ratifbonne , de 
les lire & de regler leur conduite fur ce qu'ils contenoïent. 4 
L’Archevèque de Mayence,quiétoiraufli Evêquede Wirtz- à 
bours , les appella dans fon Diocêfe de Mayence l'an 1654. F 
& dans un Decret publié par fes ordres dans l'Evèché de 
Wirezbourg , après avoir declaré qu’il ne pouvoit rien faire 
; | | de 
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de meilleur ni de plus prudent que de faireobferver leursCieres 
Statuts aux Ecclefaftiques de fon Seminaire ; il promit à FePrIeRS 
_ ceux de fes Suyets qui voudroient embraffer cet Inftitut , commun, 
qu'ils feroient préferés aux autres Ecclefiaftiques , mais zshues ! 
principalement aux étrangers ; dans la diftribution des Bene: mires. 
fices ; ordonnant à tous les Curés & Prédicareurs du même 
Diocèfe de Wirtzbourg , de le publier en Chaire , afin que 
_ {es Sujets fuflent avertis de ces avantages & de la beauté 
d'un Inftitur fi agréable à Dieu. Le même Ele@eur donna 
Van 1655. le Doïenné & la Cure de Bingen à Barchelemi 
Holzaufer ; mais ilne poffeda ce Benefice que pendanr rois 
ans;étanc mort le 20.Mai 1 658. n'étant âgé que de quarante- 
_ quatre ans & neuf mois. Les Sraturs & Reglemens qu'il 
_ dreffa pour le gouvernement de fon Inftitur , ont reçu de 
grands: éloges de plufieurs Prélats , entr'autres, du Noncs 
-Apoltolique à Cologne , M. de San-E elice, Archevêque de 
Cofenza,qui après les avoir lus, écrivit en 1654. au Suffra- 
gant d'Erfort,Berchold Nihufius, qu'il avoit [ü le Livre qui 
traite de. l’Inftituc des Clercs- vivant en commun, que l'on 
pourroitavec raifon appeller la Moüelle des faints Canons: | 
Poffet cjuidem appellari medulla [acrorum Canonum:&dans 
une autre Lettre qu’il écrivir auf l'an 1645. à M. Holzau- 
fer,pour lors Doïen de Binghen: il dir qu'après avoir con= À 
fideré arrentivement ce Eivre,il crut avoir trouvé cette perle 
précieufe de la difcipline Ecclefaftique , qu’il cherchoit de. 
puis long: tems. Pie t 
Après la mort de ce Fondateur, l’Eleéteur de Mayence’ 
donna aux Prêtres:de cet Inftirut la conduite de fon Semi 
naire L'Evêque d’Augfbourg leur donna auffi -plufieurs. 
Cures & autres Benefices dans fon Diocêfe,où il les appella 
lan 1663. & leur confia le Seminaire de Dilenghen. Ils fu- 
rent reçus dans le Diocèfe de Paffaw lan 1666: & dans celui 
de Strigonie en Hongrie lan 1676. Enfin le Pape Innocent 
XI.{oliicité par l’Empereur,& par plufieursPrinces &Prélars 
d'Allemagne, après avoir fair examiner par une Congrega- 
tion de Cardinaux cet Inftitut, accorda-un Bref lan 1680 
par lequel il le confirma , & approuva les Conftiturions, qui. 
aïant été encore amplifiées, furent de nouveau approuvées: 
par le même Pontife l’an 1684. & imprimées à Rome la même: 
: 
année... | NT: | 
Tome VIII. @ 


‘CLERCS 
SECULIERS 
VIVANT EN 
COMMUN 
APPFLLE’S 


les Barthe 
demites, 
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Après que cet Inftitur eut été approuvé par le S. Siége 
l'an 1680. l'Empereur Leopold E. écrivit au Pape pour l'en 
remercier. 11 affura fa Sainteté de la Proteétion qu'il lui 
donneroit & la pria de le vouloir introduire en Italie,parti- 
culierement dans la ville de Rome où ce Pontife accorda à 


ces Prêtres un H ofpice pour leur Procureur Général qui y 


_a demeuré avec fix Prêtres pendant quelques années ; mais 


cet Hofpice ne fubfifte plus prefentement. Ils firent enfuite 


de nouveaux progrès aïant paffé fur les terres du Roi d’Ei- 
pagne où ils eurent le Seminaire de Gironne en Catalogne 
l’an 1682. On les appella l’an 1683. en Pologne où ils firent 
leur premier érablifflement dans lEvèché de Pofnanie, &ils 
en eurent encore un dans celui de Lucko. La Diette gené- 


rale de Pologne qui fe tint l'an 1685. les prit fous fa prote- 


étion & approuva leurs érabliffemens dans ce Roïaume. Ils 
fe font depuis étendus dans d’autres Diocêles tant en Alle- 
magne qu’en Hongrie & en Pologne, & fe font fortmulti 
pliés dans les païs herédiraires de l'Empereur , qui ordonna 
par un Decret de lan 1680. qu'ils feroient préferés dans la 
Collation des Benefñices. #41 
La fin de cet Inftituc eft de former de bons Pafteurs , & 
de bons Miniftres non feulement pour les villes ; mais pour 
la campagne. Pour cer effer ces Prêtres ont la direction des 
Seminaires , ils s’exercent aux fonctions paftorales & aux 
œuvres de charité fpirituelles & corporelles ; & pour faire 
le tout par ordre & d’une maniere qui foic ftable , ils prêtent 


un ferment qu’ils appellent Cosventionnel, par lequel ils s'o- 


blicent à ne point fe feparer du corps de leur propre mou- 
vement. Îls peuvent avoir trois fortes de maïifons dans cha- 
que Diocêfe. La premiere eft le Seminaire commun pour 
les jeunes Clercs qu’on y éleve. La feconde renferme diver- 
fes habitations particulieres pour les Curés , les Beneñciers, 
& autres Prècres. La troïfiéme eft pour les vieillards , les . 
Veterans qui ont befoin de repos & qui l’ont merité par 
leurs fervices, & pour ceux qui ne font plus capables de 
travailler en quelque maniere que ce puiffe être. Selon cette 
diftinétion de Maifons ; les Conftitutions font divifées en 
trois parties principales 5 la premiere regarde la direction 
des Seminaires ; la feconde les Prêtres, les Curés & autres 
Beneficiers ; & la troifiéme,ceux qui font caflés de vieilleffe 
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oupar letravail,ou par quelque incommodité, On y aajoûté cirres 
. une quatriéme partie qui regarde la direction de {oi-même ‘©1125 


, VIVANTEN 
& des ames dont on eft chargé , & celle là eft commune à commu, 


chaque particulier. | EL 
Les jeunes Ecciefiaftiques qu’on éleve dans les Semitiai. lemises, 
res font envoïés aux Ecoles publiques & on leur donne des 
. Maïrres & des Répetiteurs domeftiques qui veillent fur leurs 
études & les dirigent. Lis font partagés en trois Claffes diffe- 
rentes qui font autant de degrés par oùils doivent paffer.. 
La premiere Claffe, qui eft la moindre,eft de ceux aufquels. 
_ on enfeigne les Lettres humaines & les exercices de pieré. 
capables de les difpofer à l'Etat Ecclefaftique. La feconde 
_eft de ceux que l’on fait paffer à l’érude de la Philofophie ;. 
& ceux-ci promettent de vivre & perfeverer dans l’Inftitur. 
La troifiéme renferme les Theologiens , les Canoniftes & 
autres qui après avoir reçu les quatre Mineurs & s'être ap- 
pliqués aux études , fontinftruits de tout ce*qui appartient 
à la conduite des ames,& ceux-ci s’obligenc à l’Inftitut par 
ferment, de maniere cependant que cela ne les empêche: 
_ pas qu'avant que de recevoir les Ordres facrés, ïls ne: 
puiflent retourner au monde avec la permiflion des Supe- 
rieurs ; qui foit fondée fur une caufe raifonnable & legi- 
time. ; : 
… Les Superieurs ont grand foin que les jeunes Seminari-- 
_ ftes ne foienc point oififs : c’eft pourquoi le matin , d’abord 
qu'ils fonc levés à l'heure marquée , ceux des bafles Ecoles. 
emploïenc un quart d'heure à quelque le&ture fpirituelle.. 
Ceux de la feconde Claffe aufli bien que de la troifiéme,. 
font une demi - heure d'Oraifon Menrale. Ils affiftent tous: 
enfemble à la Meffe & emploïent à l'étude le refte de la mati- 
née. Un peu avantle diner ils recitent les Litaniss des Saints. 
Pendant le dîner & le fouper , ils lifent par ordre l'Ecriture- 
Sainte , à dîner l’ancien Teftament & à fouper le nouveau... 
On lit aufile Martyrologe pour le jour fuivant, & enfuite 
l'Hiftoire Ecclefiaftique , les Vies des Saints ou autres Li- 
vres femblables. Après le dîner , la recréation étant finie , ils 
s’exercent au chant , enfuite les Theologiens plus avancés 
apprennent lés cérémonies de l’Eclife, & feremerrent après: 
à l'étude. Les Vendredis & Samedis après le foûper on faic: 
un difcours fpirituel qui eft fuivi dela recication du Rofaire.. 


Quÿ, 
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Crrnss Les Fêtes & les Dimanches on chante la Mefle folemnelle= 
ULIERS | DIR : | 
antran MIE FE pour les Seminariftes , qui après le dîner afliftent au: 
COMMUNS Sermon & à une Ecole fpirituelle dans laquelle on leur en- 


APPELLES 


Barth feigne la pratique des vertus chrétiennes & morales , & ces 


lemites. même jours pendant le fouper les Theologiens font tour à 


tour un Sermon en Langue vulgaire. On les envoie aux 
Ecoles publiques dans les lieux où il y en a , en les avertif- 


fant qu'ils doivent être feparés des autres. Outre les repe- 


ticions particulieres que fom les Philofophes , ils font obli- 


gés d’en faire une routes les {emaines publiquement devant 
les autres. La même chofe fe pratique à l’égard des Theo- 


logiens qui tous les mois , en font aufi une de Theologie: 
morale. 1] y a pareillement des jours marqués pour l’expli-. 
cation de l’Ecriture Sainte , pour la réperition de cequicon< 
cerne les devoirs des Pafteurs , & pour l'Ecole fpirituelle. 
11s mangent tous enfemble dans un Refetoire commun, & 


la maniere de s’habiller doit être uniforme. Quoiqu'elle 
doive être conforme aux coûtumes des païs ,elle doit néan= 
moins être éloignée de toute vanité , & fe reflentir dela 


modeftie clericale | 


C'’eft ordinairement dans les Diocêfes de crande éten= 


duë que l’on établit ces fortes de Seminaires qui doivent 


être dans le voifinage des Univerfités où les études fleurif- 


fent davantage. Que s’il ne fe trouve point d'Univerfité dans 
ce païs-là , c'eft aux Prètres de l’Inftirur à enfeignerles Let- 


_ tres Sacrées & Prophanes. Ïl y a dans chaque Seminaire un 


Directeur ou Regent , un’ Pere fpirituel, un Confefleur & 
un Oeconome. Afin que perfonne ne puifle fans fondement 


& fans de bonnes raifons , fe retirer de cet Infticue & aban- 


donner le bien qu’ils auront entrepris , ceux qui aïant été 

élevés dans les Seminaires fous les loix de PInftitut y auront 

reçu la Prétrife , & ceux qui étant dans les Ordres facrés y 

auront été reçus , font entre les mains du Superieur le fer- 

‘menrconventionel dont nous avons parlé. | 
Dans les Maifons deftinées pour les Curés,les Beneficiers 

& autres Prêtres , tous les revenus provenant des Benefices 


“ 


& de quelque fonétion Ecclefiaftique que ce puïfle être font 


mis en commun : & afin que cela foit fidelemént execuré & 


qu'ilne s’y paf e aucun abus, ils font obligés derendre com- 


pre en certain tems à leurs Superieurs de ce qu’ils reçoivent 
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& de ce qu'ils depenfenr. Voici de quelle maniere doivencCrrres 


être emploïés ces revenus. Premierement , chacun ea peut 
vivre {elon que le requiert la bienfeance de fon étar, faire 
des charités raifonnables , afifter fes pere , mere, freres & 


SECU LIERS 
VIVANTIEN 
CoMMUN 
PPIELLE’S 


arthele= 


‘» 


fœurs qui fonc dans la neceffité autant que cette necellité le rires. 


demande. 11 peut même leur faire des ieos aprés fa mort, 
‘comme aufli aux Eclifes qu’il auroit deflervies. Seconde 
ment ce que leurs Benefices leur rendent au deflus du ne- 
ceflaire doit être laiffé , ou pendant leur vie ou après leur 
mort pour les befoins communs de l’Inftitut ; c’eft à dire, 
pour l'entretien des Prèêtres caffés de vieilleffe, ou que quel- 
ques autres raifons rendent incapables des fonctions Eccle- 
fiaftiques, de ceux qu’on a mis en pénitence , des infirmes , & 
de ceux qui n’ont pas en Benefices des revenus fufhifans pour 
a fhfter leurs pauvres parens. Si après cela il refte encore du 
fuperfu, il doit être appliqué au Seminaire des jeunes Clercs 
pour les faire fubfifter honêtement, conformément aux Re- 
les de lInftituc, ou à l’entretien de ceux qui ont des Cures 
dans des villages dont les revenus font modiquespour letems 
feulement qu'ils font Membres de l’Inftitut. 

Excepté le cas de neceflité & de l’impoflibilité du lieu,per- 
fonne ne doit être expofé feul dans les fonétions Paftorales, 
ni dans les Colleges où on éleve les jeunes Clercs & les Prè- 
tres , dans lefquels ils doivent être au moins deux. 

Les Maifons deftinées pour les vieux Prêtres, & les au- 
æres qui ne font plus capables des fonctions paftorales , peu- 
vent encore fervir à d’autres ufages;comme à faire les Con- 


ferences du Diocèêle, à des retraites , & autres exercices de 


pieté. Elles peuvent aufh fervir de Seminaires pour ceux qui 
font promüs aux Ordres facrés, dans les lieux où il n’y en a 
point, ou lorfqu’on ne peut les placer faute de commodité , 
dans ceux où on éleve la jeanefle. Les Ordinaires peuvent 
s’en fervir pour y exercer de plus en plus les Prètres dans la 
connoiffance & la pratique de ce qui regarde le foin des 
ames , pour y mettre les Curés qu’ils jugenc à propos de pri- 
ver pour un tems de leurs Cures, & pour y mettre en peni- 
tence les Prêtres fcandaleux , qui y doivent demeurer dans 
un quartier féparé de celui des vieillards & des autres. Ceux 
quifont propres à des Miffions dans les païs Infideles ou 
Hérériques, peuvent s’y facrifier ; d'autant plus vo'ontiers, 


Qi] 
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qu'ils font aflurés de trouver dans ces fortes de Maifons une 
retraite douce & commode, pour y paffer le refte de leurs. 
jours,quand ils feront accablés de vieilleffe & d’infirmité 5 & 
ces Maifons font ordinairement la demeure desPréfidens du 
Diocèle,& des autres perfonnes qui leur fervent de confeil: 
Les Superieurs qui ont la direétion de cet Infticur, font le: 
remier Préfident, qui doit avoit foin de maintenir l’unifor- 
mité de la difcipline,& étendre cettemaniere devie dans d’au- 
tres Provinces. Il eft foûmis au faint Siége , auquel il doit 
reter ferment de fidelité & d’obéïffance, de même que les: 
Préfidens {ubalternes doivent le prêter chacun à Ordinaire: 


dont ils dépendent. Le Préfident Archidiocefain doit veiller: 


fur tout l’Archevêché:; le Préfident d’un Evêché fur tout le: 
Diocêfe ; un Doïen Rural dans fon diftric; un Curédans. 
fa Paroiffe s chaque Beneficier Chef de Communauté dans: 


J'érenduë defa Jurifdiétion , & ainfi des autres qui ont quel- 


que direction ou intendance parriculiere. Ils peuvent tous 
exercer les fonctions de Vicaire général, de Doïen Rural,ou: 
quelqu'autre Office que ce foic, lorfqu'’ils font députés pour: 
cela de leur Evêque. Les Superieurs de quelque diftric ou: 
décanar que ce puifle être , y ont fous eux tous les Prêcres,. 
Curés & autres Ecclefiaftiques decet Inftirur : ilsen vifitent: 
rous.les lieux deux fois lan, & rendent compte deces vifi- 
res au Préfident Diocêfain. Ce Préfident à le foin & l’inren- 
dance par tout le Diocêfe fur les mêmes Prêtres ou Clercs. 
de l’Initituc, qu’il doit vifiter une fois lan ;.& la vifite finie. 


_ilen fait rapport à l’Ordinaire. Tous les ans aufi le même: 


Préfident , du confentement de l'Ordinaire, doit s’afflembler: 
avec tous les Superieurs du diftric decanal pour traiter des: 
affaires qui regardent l’Inftitut, tant pour le fpirituel que- 


. pour le temporel. On prend dans ces Affemblées les mefu- 


res les plus convenables pour faire obferver les Reglemenss: : 
& les refolutions aïant été priles & approuvées par l'Ordi- 
naire , les Superieurs des Decanars étant de retourchez eux,. 
les fonrexecuter dans leurs propres Maifons, & dans celles- 
qui ont été commifes à leurs foins & à leur direétion. 

Conffitution. © Exercit. [piritual. Clericorum in communi: 
viventium. Jacque- Antoine Valauri, Abregé de l'Inflitut du: 
Clergé vivant en commun 5 & Carlo. Bartholom. Piazza. . 
Eufevolog. Rom. part. 2, Trat. IL. cap. 17: 
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GA AMP IL TR E :X V LI 
Des Congregations des Filles de la Croix. 


# ‘AN 1625. un Maître d'Ecole de la ville de Roye en 


Picardie ,aïant attenté à la pudicité d’une de fes Eco- 
lieres , les plaintes en furent portées au Doïen du Chapitre 
de certe ville , qui étant auili Grand- Vicaire du Diocèfe 
d'Amiens, fit un châtiment exemplaire de cer attentat, & 
s’empreff: a de chercher les moïens de remedier à untel abus; 
ce qu'il n'eut pas beaucoup de peine à trouver : car quatre 
filles vertueufes qui travailloient en couture s'étant offertes 
pour inftruire les jeunes perfonnes de leur fexe, on leur en 


confia le foin ; & ces quatre filles formerent alors entre elles 


une petice Communauté , fous la direction de M. Guerin; 
lun des Curés de cette ville, qui leur prefcrivic des Regle- 
mens. Mais à peine fix femaines s’écoulerent , que le Demon 
jaloux des grands biens qu’elles faifoient par la bonne édu- 
cation qu’elles donnoïent aux jeunes filles, leur fufcita & à 
leur Direéteur des perfecutions qui durerent jufqu’en Pan 
1636. que les guerres & leurs propres affaires les obligerent 
d'abandonner la ville de Roye,& de fe refugier à Paris,où le 
Pere Lingendes Jefuite lesadreffa à Madame de Villeneuve, 
Marie Luilier, veuve de M. Claude Marcel, Seigneur de 
Villeneuve le-Roï, & Maïtre des Requêtes ordinaire de 
l'Hôtel du Roi. Cette Dame, que faint François de Sales 
avoit follicitée plufieurs fois d'établir une Communauté de 
Filles Seculieres qui s’emploïaffent à Pinftruétion des per- 
fonnes de leur fexe , regardant cette occafion comme favora- 
ble pour l’execution de ce deffein, reçut ces filles avec joïe, 
& les mit dans une Maifon à Brie-Comte- Robert, éloignée 
de Paris de fix lieuës. Quelque tems après elle alla demeurer 
avec elles ; & pour donner moïen à ces filles d'exercer plus 
utilement la charité envers les perfonnes de leur fexe, en les 
inftruifanc & les poftant à la pieté, elle les envoïoit de rems 
en temsen divers lieux , où pendant le peu de fejour qu’elles 
y faifoient, elles s’emploïoient à cetre inftruétion avec beau- 
coup de fruit , obfervant toû jours les Reglemens qui leur 
avoient été prefcrits par leur premier Directeur, que Ma- 
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dame de Villeneuve fit venir à Paris , lui aïant procuré pat 
le moïen du Commandeur de Sillery , Noël Brulard , une 
penfion pour fon entretien. Mais ce Directeur & Madame: . 
de Villeneuve ne s’accorderent pas long: tems enfemble: car 
cette Dame voulut introduire beaucoup de nouveautés. 
parmi les filles, & le Direéteur ne voulut rien changer dans 


les Reglemens qu'il avoit d’abord prefcrits » n'approuvant 


point {ur tout les vœux , aufquels Madame de Villeneuve 
vouloir engager ces filles, & qu’elle voulur faire elle même 
pour donner exemple aux autres. Le nombre de ces filles 
augmentant de jour en jour , cette Dame obtint lan 16402 


_ de Jean François de Gondy Archevêque de Paris l’éreétion 


de cette Compagnie de Filles en Societé ou Congregation; 
fous le titre des Filles de la Croix , & qui fut autorifée par 
Lettres Patentes du Roi verifiéesau Parlement de Paris l'an 
1641. Ce fut pour lors que Madame de Villeneuve fitavec 
fes filles qui demeuroient avec elle à Vaugirard, les vœux. 
fimples de chafteté , pauvreté , obéïflance & fabilité , entre 
les mains de Monfeur Froger , Curé de faint Nicolas du 


Chardonnet, qui leur fut donné pour Supérieur par l'Ar- 


| chevèque de Paris. Cette Dame voïantc la: Congregation. 


formée, voulut lui-procurer un établiflementdans Paris, où: 
étant venuë la même année, elle pria la Mere Angelique 
Luillier, Fondatrice & premiere Superieure du premier 
Monaftere des Filles dela Vifitarion, de recevoir au Nowvi- 
ciat dans fon Monaftere deux des quatre premieres filles,qui. 
avoient commencé l’Inftitut des Filles de la Croix, pour 
prendre mieux lefprit de cet Inftitut, & fe former dans la 
pratique des Obfervances Regulieres. Elle acheta l'Hôtel 
des Tournelles dans la ruë faint Antoine, au cul de fac de 
l'Hôtel de Guimenée, où les Filles-de la Croix: ont coûjours 
demeuré jufqu’à prefent ;.& eette Maifon en a produit plu. 
fieurs autres. Cette acquifition caufa de nouvelles broüille- 
rles entre Monfieur Guerin , le premier Direéteur, & Ma- 
dame de Villeneuve, à caufe qu’elle l'avoir, faire fans fa 
participation ; & que fans fon confentement elle avoit obligé 
quelques unes des.filles à faire des vœux: ce qui fut.caufe 
que les filles qui demeuroient à Brie Comte- Robert, & celles. 
de Paris fe {éparerenc, & formerent comme deux Congre- 
gations differentes : les premieres demeurant dans leur pres 
| miere. 
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miere fimplicité,& ne voulant point s'engager par des vœux, prises Da 
* s'atacherent toûjours à Monfieur Guerin, & fuivirent fes 4 Eroëxe 
Reglemens, & les autres obéïrent à Madame de Villeneuve, 
& {e foûmirent aux changemens qu’elle avoir introduits dans 
" llafticur, par l'avis & Le confeil de plufieurs grands Servi- 
teurs de Dieu, & entr’autres,de Monfieur Vincent de Paul, 
Inftituteur de la Congregarion des Prècres de la Mifion, 
qu’elle confultoit en toutes chofes, & qui rendit de grands 
fervices:à la Congregation des Filles de la Croix : car après 
la mort de Madame de Villeneuve, qui arriva le 15. Janvier 
1650.les perfonnes qui s’éroient le plus interreffées pour cette 
Congregation, étant d'avis qu'on la fupprimät, à caufe de la 
difficulté qu'il y avoit de pourvoir à fa fubfiftance , & de 
quelques fâcheux accidens qui lui arriverent dans le même 
rems ; il-fut quafi le feul qui s’y oppofa dans plufieurs Af- 
femblées que l’on tint fur ce fujer , foûtenant toû jours qu’il 
falloit au contraire pour le bien public chercher tous les 
moïens poflbles pour la fourenir & la faire fubfifter. C’eft 
\ pourquoi il confeilla à une vertueufe Dame, dont il con 
noifloir le zele & la charité , d'entreprendre cette bonne œu- 
vre, & de fe rendre Proteétrice de ces bonnes Filles. Ce fus 
Madame de Traverfay , Anne Petau, veuve de Monfieur 
Renaud Seigneur de Traverlay,Confeiller au Parlement de 
Paris, laquelle déferant à l’avis de Monfieur de Paul , s’em- 
ploïa avec rant de zele pour foûtenir & défendre les interêts 
de cette Congregation$ qu'elle furmonta tous lés obftacles 
qui fembloienc les plus difficiles’, &:la mit en état de fubfifter 
& de rendre comme elle fait un fervice utile à l'Eolife. 

Dès l’an 1644. Madame de Villeneuve avoit procuré aux 
Filles de la Croix qui faifoient des vœux , & demeuroient à 
PHôtel des Tournelles à Paris , un fecond établiffement à 
Ruel , à deux lieuës de Paris, où elles furent mifes par la 
Duchefle d’Aiguillon , niéce du Cardinal de Richelieu, 
qu’elles reconnoiffent pour une de leurs principales Bienfac- 
trices, aïanc contribué par fes liberalités à l’achat de l'Hôtel 
des Tournelles , les âtant établies dans la ville d’Aiguillon , 
‘& leur aïant procuré d’autres biens fort.confiderables. Cel- 
les qui ne faifoient point de vœux, & qui demeuroient à 
Brie Comte. Robert,eurent aulffi à peu près au même temsun: 
#abliflement à Paris dans la Paroifle de S. Gervais,& en ont: 

Tome VIIL. HEAR R. 
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faic d’autres dans la fuite en plufieurs villes du Roïaumes 
comme à Roye, à Roüen, & à Barbefieux, où elles ont des 
Maifons , qui font touces unies enfemble fous la direction 
d'un même Superieur , qui les conduit felon les premiers 
Reglemens qui furenc-prefcrits par Monfieur Guerin. Les 
autres filles qui font des vœux , ont des Reglemens particu- 
liers, qui leur furent donnés par M. l'Evêque de Rhodez , 
Loüis Abelly , pour lors leur Superieur ; & leurs principales | 
Maifons , outre celles de l'Hôtel des Tournelles à Paris , 
font celles de Ruel, de Moulins en Bourbonnois, de Nar- 
bonne, Treguier, Aiguillon, faint Brieu , faint Flour, & 
Limoges j fans compter plufieurs Hofpices qui dépendent 
de quelques-unes de ces Mailons,comme celui du fauxbour 
fainc Marcel à Paris, qui dépend de la Maifon de l'Hôtel 
des Tournelles, Mont. Luçon & Aivaux, qui dépendent de 
Moulins. Elles ont auffi paffé dans le Canada , où elles ont 
à Quebek une Communauté de plus de cent Filles,avec une 
Eglife ouverte, au lieu que dans les autres Maifons elles 
n'ont que des Chapelles domeftiques. Monfieur de Harlay 
de Chanvalon Archevêque de Paris, permit l’an 1689. à 
celles de Hôtel des Tournelles d’avoir le faint Sacrement 
dans leur Chapelle ; mais celles qui demeurent dans la Pa- 
roifle de faint Gervais, n’ont ni Eglife ni Chapelle domefti= 
que, & vont à la Paroifle entendre la Meffe & l'Office di- 
vin. Le Cardinal de Vendôme étant Legat % Latere du Pape 
Clement IX. en France, confirma cefte Congregation 5 & la 
Bulle qui fut adreffée aux Maifons de Paris & de Ruel en 
1668.s’exprime d’une maniere fort honorable& avantageufe 
pour cet Inftitut. | 
Les Filles de cette Congregation , tant celles qui font des 
vœux que celles qui n'en de point, s’exercent à toutes for- 
ces d'œuvres de charité fpirituelle qui leur font convenables 
à l'égard des perfonnes de leur fexe, & principalement en 
vers les pauvres , renant leurs Maifons ouvertes pour les y 
recevoir , foit pour les inftruire des chofes neceflaires à leur 
falur, foit pour les difpofer à faire de bonnes confeflions gé- 
nérales 5 & même des retraites de quelques jours, felon 
les befoins qu'elles peuvent avoir. Celles qui font des vœux 
recitenten commun le petit Office dela Vierge, fontauffi en 
commun foir & matin l’oraifon mentale , ont les heures de 
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filence , & jeunent tous les Vendredis, & les veilles de quel- ssmnarres 
ques Fêtes. Les unes & les autres font habillées de noir, AS 
comme les Filles Seculieres. Elles ont un mouchoir de cou : 
en biais. Celles qui font des vœux portent une petite croix 
d'argent, & les autres une petite croix de bois. 
-Memoires donnés par les Filles de la Croix de l'Hôtel des 
Tournelles à Paris, © par les Filles de la Croix de la Paroilfe 
de faint Gervais. L'on peut confulter auffr la Vie de Monfieur 
Vincent de Paul, par Monfieur Loüis Abelly, Evêque de 
Rhodez. : 





PONAIA RIT T:R E NV LE T: 


Des Seminaires de faint Sulpice ; fondés par Monfieur 


\ 


- Olier, Curé de faint Sulpice a Paris , avec la Wie de ce 
Fondateur. 


Oxs1EUR Olier l’un de ces hommes Apoftoliques 
À que Dieu fufcita dans le dernier fiéclepour travail- 
Jer à la Réforme du Clergé , nâquit à Paris le 20. Septem- 
bre 1608. & fut le fecond de trois enfans mâles dont la di- 
_vine providence benit le mariage de Monfieur Olier Maître 
des Requêtes ordinaire de l'Hôtel du Roi , & de Marie 
Dolu fon époufe. Aïant été baptifé fur les Fonts de la Pa- 
roifle de fainc Paul , où il reçut le nom des Apôtres faint 
Jean & faint Jacques,il fut porté peu de tems après au faux- 
bourg faint Germain pour y être nourri, Dieu voulant qu’il 
paffâr les premieres années de fa vie , où il devoit finir fes 
jours, & que la Paroiffe de faint Sulpice au bien de laquelle 
il devoitconfacrer fes plus grands travaux , fût le lieu de fa 
premiere éducation. On remarqua dès fes premieres années 
que fes cris ne pouvoient être appaifés par les amufemens 
ordinaires des enfans & que pour arrêter fes larmes & le 
mettre en repos , il le falloit porter à la Paroifle , où fi-tôt 
qu'il écoit entré il étoit tranquille & paifible. Après qu’il eut 
pañté les premieres années de l'enfance, & qu’on lui eut ap- 
pris les premiers élemens dela Langue Latine, on l’envôïa 
au College , où il fit de fi grands progrès dans l'étude , que 
fes parens le deftinerent à l'étar Ecclefiaftique & le firent 
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SewrNatre pourvoir d'un Benefice ; mais dans la fuite fon efprit vif & 
25 SaNTtout de feu leur faifans doucer s’il écoirappellé à cet état;dont 
|  touces les fonctions demandent beaucoup de gravité & une 

grande modeftie , ilsle lui auroient peut-être fait quitter , fi 
fainc François de Sales qui fetrouva en 1622. à Lyon , où 
Monfieur Olier le Pere éroitpour lors Intendantde Juftice, 
ne l’eûr empêché ,affeurant Madame Olier qu’elle ne devoit 
point craindre; mais plütôt fe rejoüir,parce que Dieu dont 
il avoir imploré les lumieres par de ferventes prieres , lui. 
avoir fait connoître qu'il avoit choifi cet enfant pour fa gloire 
& le bien de fon Eglife , la priant non feulement de ne point 
faire attention à fes doutes , mais même de lui donner fon 
fils du confentement de Monfieur Olier , afin qu'étant au- 
près de lui il pût le former aux vertus Ecclefiaftiques. La 
mort de ce faint Prélat qui arriva peu de temsaprès , empè- 
cha l’execution de ce deffein. 

Ses Humanités étant achevées il étudia en Philofophie & 
foutint à la fin de fon cours une Thefe en Latin & en Grec. 
Il poffeda fi bien cette derniere Langue qu'elle lui fervic 
beaucoup dans la fuite pour l'étude de l'Ecriture- Sainte & 
des faints Peres. Dela Philofophie il paffa à la Theologie, & 
après avoir reçu les leçons des plus celebres Profeffeurs de 
Sorbonne pendant trois années , il prit le degré de Bachelier. 
Ses parens qui voïoient avec plaifir les grands talens dontil 
étoit pourvû , voulant le mettre à la Ceur pour l’avancer 
dans les Dignités Ecclefiaftiques , l'engagerent à paroître 

dans le monde avec éclat. Il avoit grand train, il voïoit les 
perfonnes de la premiere qualité, il prêchoit même quelque- 
fois dans les Chaires les plus confiderables de Paris. Mais 

Dieu qui le vouloit entierement pour lui , rompit les deffeins 

& les mefures que fes parens avoienc prifes,lui donnant pour 

cela la penfée d'aller en Italie. Monfieur Olier entrepre- 

nant ce voiage, ne prétendoit demeurer que fort peu de 
tems à Rome, afin de s’y appliquer plus librement à l’étude. 
de la Langue Hebraïque;mais ce projet ne lui réüflir pas:car 
laProvidence divine permit qu'ileut fi mal aux yeux pendant 
fon féjour à Rome , qu'il fe vit privé du plaifir de l'étude, & 
en danger de perdre la vûë. Dans cette appréhenfion il euc 
recours âla fainte Vierge, & fit vœu d’aller de Rome à Nôtre- 
Dame deLauretre. I] fit ce voïage à pied dans les plus grandes 
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Chaleurs del’Eté : ce qui lui caufa une fiévre violente, dont 


SEMINAY« 
RES DE S. 


il reffentit plufieurs accès 5 mais en arrivant à Laurette, il fe susrien 


trouva parfaitement guéri de cette fiévre, & du mal qu'il 
avoit AUX Yeux. 

Après qu'il eut fatisfait à fes devotions dans ce faint lieu, 
il retourna encore à pied à Rome ; mais la mort de fon pere 
qui arriva quelque tems après , l’obligea de revenir à Paris, 
où dans une retraite qu'il fit à fainc Lazare chez les Prè- 
tres de la Mifon, il fe difpofa à recevoir le Soufdiaconat 
& fur affocié par M. Vincent de Paul à la compagnie des 
Ecclefiaftiques qui s’affembloient tous les Mardis à faint 
Lazare. Dès lors il conçut un fi grand zele pour l’inftru- 
étion des pauvres gens de la campagne , qu’il douta s’il de- 
voit demeurer à Paris pour fe mettre fur les bancs,ou fuivre 
les mouvemens de fon zele qui le portoit à travailler aux 
- Miffions & à prêcher dans les villages. Aïantconfulté d’ha- 
biles gens , ils lui confeillerent de preferer le fruit que les 
peuples pouvoient retirer de fes inftruétions & des érudes 
qu'il avoicfaites , à la réputation qu’il pouvoit acqueriren 
prenant le bonnet de Docteur en T heologie : il regarda ce 
confeil comme une déclaration de la volonté de Dieu, & 
J’éxecuta avec tant d’ardeur , qu’avant qu'il eût atteint l’âge 
requis pour recevoir la Prêtrife, ilavoit fait faire des Mif- 
_fions à fes dépens prefque dans tous les lieux où il avoit 
du bien ou de l’Eglifeou de fon Patrimoine. Il n’aidoitpas 
feulement les ouvriers de la Miffion ; mais iltravailloit fous 
leur conduite , & faifoit afidumenc le Catechifme & des 
prédications. Ilne rencontroit pas un pauvre qu’il ne lin- 
ftruisit , il fe détournoit même de fon chemin pour catechi- 
{er les Laboureurs. Il s’arrêtoit encore dans les ruës de Paris 
pour inftruire les pauvres qui lui demandoient l'aumêne, il 
les menoit chez lui & les difpofoit à faire des Confeffions gé- 
nérales. 

Si-tôt qu'il fut élevéau Sacerdoce, fon zele s’augmenta 
de telle forte ;.qu’après avoir célébré fa premiere Meffe lan 
1633. il quitta Paris pour aller fecourir les ames les plus aban- 
données. 11 attira avec lui plufieurs Ecclefaftiques d’une 
naiffance diftinguée, & les engagea d'aller enfemble en Au- 
vergne (ou .étoit fcituée fon Abbaïe de Pebrac) pour y 
faire des Mifions dans les montagnes.de cette Province. Il 
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Simixar fe prépara à ce voïage par une retraite qu'il fit encore à faint 
Soime. Lazareau mois de Mars de l’année 1634. Ileft difficiled’'ex- 

primer quels furent les travaux de ce faint Prêtre dans le 

cours de fes Miflions en Auvergne , où après avoir demeu- 
ré fix mois, il fut obligé ( par les pourfuites de ceux qui s’op- 
pofoient à la reforme de fon Abbaïe de Pebrac qu'il avoit 
entreprife } de revenir à Paris, où étant arrivé il fe défic de 
fon carroffe & de tous fes domeftiques, -à l'exception d’un 
qu’il garda par obéiffance à fon Directeur qui le lui or- 
donna. ; | 
Pendant fon féjour dans cette Ville , il fu fort follicité 
par un Evêque d’une infigne pieté de vouloir prendre fa 
place, & fe charger de fon Evêché: ce Prélat y emploïa mê- 
me les follicitations de M. de Paul,qui avoit beaucoup d’au- 
torité fur l'efprit de M. Olier : mais aïant formé le deflein 
d’aller en Canada pour y prêcher la Foi ; il préfera à cette 
dignité les fruits qu’il efperoit faire dans cette Miflion : ce- 
pendant il neréüflic pas felon fes défirs,n’aïant pu découvrir 
aucune ouverture pour ce voïage. Dieu ne permit pas néan- 
moins que fon zele fütinutilescar aïant trouvé les moïens de 
retourner en Auvergne, il partit de Paris avec plufieurs Ec- 
clefaftiques , qui pendant dix-huit mois firent des Milhons 

dans tous les quartiers de cette Province & du Vellay. M: 

Olier n’y contribua pas moins de fa perfonne & de fes biens 

que la premiere fois ; mais avec cetre différence, qu'il eut 

pendant tout ce tems-là de grandes mortifications. 1] fut tra- 
verlé dans tous fes deffeins par des ufurpateurs du bien de 
fon Abbaïe, qui ne pouvant fouffrir qu'il leur refiftât,foûle- 
verent une infinité de perfonnes contre lui, ce qui lui fut 

fort fenfible. Pendant le rems qu’il demeura en Auvergne, il 

parcourut tous les cantons des Diocêfes deClermont;,de faint 

Flour & du Puy , dont le Clergé & les peuples devinrent la 

bonne odeur de Jefus-Chrift. On voïoit les Chanoïnes, les 

Curés & les Prieurs, travailler avec une fainte émulation à 

inftruire le peuple , à entendreles Confeflions générales dés 

Païfans, à faire faire les exercices fpirituels aux Prêtres & 

à vifiter les Hôpitaux. Toutle mondeadmiroir la modeftie 

& la pieté avec laquelle on célébroir l'Office Divin dans les 

. Eglfes depuis le tems de laMiffion : ce qui fitconcevoir tant 
de vénération pour M. Olier , qu’un Chapitre dépura em 
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Cour , afin de le demander au Roi pour leur Evêque. Ceux srurnar 
mêmes qui l’avoient perfecuté, reconnurentc leur faute & le SF 7? 
vinrent trouver, luiamenant leurs familles pour recevoir fa 
bénédiction. + 
Cette Miflion érant finie, il fe fentit preffé par un mou- 
vement interieur dela Grace,de fe tranfporter en Bretagne, 
où l’évenement fit voir que Dieu le conduifoit pour la refor- 
me d’un Monaftere de Religieufes qu’il entreprit, & dont 
il vint à bout. II retourna enfuire à fes exercices ordi 
paires & aux Miflions. Pendant qu'il \ travailloit , le Car- 
dinal de Richelieu lui écrivit que le Roi l’avoitnommé à la 
Coadjutorerie de PEvêché de Chaalons fur Marne, & lui 
-en envoïa en même-tems le brevet. M. Olier reçut cet hon- 
neur avec beaucoup de reconnoiffance : mais ne pouvant 
fe perfuader que Dieu le voulût dans certe dignité, il remer- 
cia le Cardinal de Richelieu, & le pria de perfuader au Roi 
. qu'ilnommât une autre perfonne pour remplir cette place. Ce 
refus étonna tout le monde, & fic peine à fes parens qui ne 
pouvoient gouter une conduire fi extraordinaire , felon le 
monde ; mais Dieu qui le deftinoit à être l’Inftitureur de 
beaucoup de Communautés ou Seminaires d’Ecclefaftiques, 
qui devoient faire l’ôrnement & le bon exemple de plufieurs 
Diocêles, ne permit pas qu’il fe fixata la conduite d'un feul, 
… dans lequel il auroit été obligé de borner fon zele, lui don- 
nant pour cet effet un efprit de force & de fageffe pour mé- 
prifer les difcours du monde & les interêts de fa famille,auf- 
quels il préfera ceux de Jefus-Chrift & defon Eglife, qu'il 
 croïoit fervir plus utilement par fes Mifions qu'il avoit def- 
fein de continuer. Mais la divine Providence en difpofa au- 
‘trement. 

Le Pere Charles de Condren qui étoit pour lors Général 
de la Congrégation de lOratoire & qui n’étoit pas moins zelé 
pour le bien univerfel de l’Eglife , que pour l'accroïffemenc 
& la perfection de fa Compagnie , defirant depuis long tems 
voir l’érabliffement de quelque Seminaiïre , dans lequel on 
difposâc les jeûnes Clercs aux Ordres & aux fonétions Ec- 
clefiaftiques , en communiqua avec plufieurs Ecclefafti- 

ques d’un merite diftingué, qu'il avoit fous fa direction, du 
nombre defquels étoit M. Ofier, qui tous approuvant ce 
_ deffein s’unirent enfemble pour en former un, qui dans la 


LA 
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fuite fit un très grand progrès, & devint une école de vertus 
fous la conduire de M. Olier que Dieu qui l’avoit deftiné 
à cette entreprife, voulut éprouver en lerenant pendant les: 


| detx années qui précéderent cet étabiiffement , dans un état 


de fouffrance & d’abjettion fi grande , que celui qui devoit. 
être le Chef des autres, paroifloit pendant ce tems là lerebue 


‘des hommes. | 


Ces faints Ecclefaftiques s’érantainfi unis dans l'intentionk 
de former un Seminaire , lorfque la Divine Providence leur: 
en fourniroit quelque occafion favorable , s’occuperent pen- 
dant ce tems là à faire plufieurs Miflions, jufqu’à ce que. 
s'étant arrêtés à Chartres ,.ils effaïerent. d’y: en établir un x 
mais y aïant demeuré huit mois fans que perfonne fe joignît: 
à eux, ni que l’entreprife eût aucun fuccès, ils crurent que: 
l'heure de cet établiffement n’étoit pas encore venué , & que: 
Dieu refervoit cette œuvre à un autre tems : ainfi ils juge- 
rent qu’ils devoient recommencer des Miffions.. Mais dans 
le tems qu'ils s’y difpofoient, &que plufieurs éroient en diffe- 
rentes Provinces pour diverfes affaires , un de ces Ecclefiaf- 
tiques étant venu à. Paris, & dans un entretien qu’il eutavec: 
une perfonne de pieté, lui aïant fait le recit.de leur deflein 
& du mauvais fuccès qu'ils avoient eu à Chartres , elle lui 
réprelenta qu'il ne falloit pas abandonner cette entreprife,. 
qui pouvoit leur réüflir., s'ils vouloient venir demeurer à- 
Vaugirard proche Paris. Elle fit de f.grandes inftances: 
pour cela, qu’elle obligea ce bon Prêtre d’en écrire à ceux: 
de fa Compagnie , dont plufieurs ne voulurent pas écouter: 
cette propofition: M. Olier s’y oppofa même aflez:long-tems.. 
Mais enfin perfuadé que Dieu dans l’éxecution-de {es def. 
feins fe ferc quelquefois de ce qui paroît le plus oppolé au 
jugement. des hommes ,_ il ne méprifa pas tant cer avis: 
qu'il ne confentit à la priere qu'on lui fit de recommander. 
gette affaire à.fa. Divine Majefté.. S'étant retiré pour cet: 
effet au. commencement. de l’année 1641. à une maifcs de, 
campagne aux environs de Paris, pour y faireles exercices 
fpirituels &- demander les lumieres du Ciel , il fe trouva fur la 
fin de fa retraite , fi encouragé à l’entreprife de cer érablif- 
fement, que ne dourant point que ce ne fût la volonté de: 
Dieu, il porta plufieurs Ecclefiaftiques à fe joindre à lui pour: 
&e fujet. Il fic dans le même tems une feconde retraite, où 

| Dieu : 
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Dieu le confirma dans ce deffein, & le remplit de lefprit qu'il Semrnar. 
devoit in{pirer à la Communauté qu’il établit enfin à Vau- Sa * 
_girard où il loüa, pour cet effer, une maifon au commence- 
ment de l’année 1642. 

Dieu donna aufli-tôt une telle benediction à cette entre- 
prife,que quoique ce fainc Inftiureur für logé avec fes Ec- 
clefiaftiques dans une des plus petites & des plus pauvres mai- 
fons du village, & que les dépenfes qu’ils avoient faires pour 
leursMifions& pour l’érabliffement du Seminaire deChartres 
les euffenc réduits à y vivre des liberalités d’une perfonne de 
pieté qui les y entretenoit, néanmoins dés les nie mois 
plufieurs perfonnes confiderables par leur naiflance& parleur 
pieté s’eftimerent heureufes d’être reçuës dans cette fainte 
Compagnie pour fe former aux vertus & aux fonctions Ec- 
clefiaftiques fous la conduite de Monfieur Olier. Is n’eu- 
rent pas demeuré quatre mois à Vaugirard, que la pro- 
vidence divine les en tira pour les établir à Paris. Elle choi- 
fit pour cela le moïen fuivant , qui donna à Monfieur Olier 
* une grande ouverture pour faire des biens ineftimables dans 
cette Capitale du Roïaume. Monfieur de Fiefque pour lors 
Curé de faint Sulpice étant affligé des defordres qui re- 
gnoient dans fa Paroifle, & ennuïé de l’oppofition qu’il trou- 
voit dans plufieurs de fes Prètres habitués qui refiftoient à 
tous fes bons deffeins , prit la réfolution de quitter fa Cure. 
Comme ilavoit entendu parler du merite de Monfieur Olier 
& de la vertu desEcclefiaftiques qui étoient fous fa conduite, 
H jetta la veuë fur eux pour l’execution de fon deffein , & 
prit Poccafion d’une Proceflion qui fe faifoit de faint Sul- 
pice à Vaugirard , pour demander à quelqu'un du Semi- 
naire s’il n'y avoitperfonne dans leur Compagnie qui vou- 
It fe charger de fa Cure & permuter quelque Benefice fim- 

le contre le fien. Cette propofition ne fut point écoutéé d’a- 
bn 5 mais le Curé de faint Sulpice perfiftant dans fa réfo- 
Jution, fit tant d'inftances , que plufieurs perfonnes de pieté 
reprefenterent à Monfieur Olier qu’il ne devoit point negli- 

er une occafion qui lui donnoit entrée dans une moiflon. 
abondante. Ce qui ne fur pas fanseffet ; car après avoir re- 
commaridé cette affaire à Dieu , il écouta les propofitions. 
de Monfieur de Fiefque,accepta fa Cure & en prit poffef- 
fion au mois d’Aoûtde Ja même année 1642. 
Tows VIIL 
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Le fauxbourg faint Germain où eft fituée la Paroifle de 
fainc Sulpice l’une des plus grandes & des plus confiderables 
de Paris, fervoit pour lors de retraite à tous les libertins & à 
tous ceux qui vivoient dans l’impureté & dans le defordre. 
Pour remedier à ces maux & ramener ces brebis égarées 
dans le bercail de Jefus-Chrift , ce nouveau & zelé Pafteur 
fe propofa d’y emploïer plü-1ôt les bons exemples que les 
reproches & les pourfuites violentes 5 c’eft pourquoi il fe 
réfolut de mener la viela plus fainte qu’il lui feroit poflible 
& ilen fit vœu dans l'Eglife Métropolitaine de Nôtre Dame, 
promettant à Dieu de faire le refte de fes jours ce qu'il croi- 
roit être le plus parfait & le plusagréable à fa divineMajefté, 
le fuppliant en même tems de lui donner des ouvriers capa- 
bles de l’aider dans fon entreprife. Dieu quilui avoit confié la 
conduite de cesmauvais paroiffiens & qui lui en avoitrefervé 
la converfion,exauca fa priere: car illui en envoïa plufieurs 
qu'il logea avec quelques-uns des Prêtres qu’il avoit ame- 
nés du Seminaire de Vaugirard , & avec lefquels il vivoit 
d’une maniere fi édifiante qu'il ne fe diftinguoit d'eux que 


par la grandeur de fon zele & par fon humilité profonde. Il 


n’omettoit rien de tout ce qui pouvoir fervir à 1es établir foli- 
dement dans la vertu ; c’eft pourquoi étant perfuadé que la 
cupidité & l’amour défordonné des biens de la terre y font 
un obftacle invincible, il leur recommanda trés particuliere- 
merit de ne rien exiger pour l’adminiftration du faint Viati- 
que , & de refufer abfolument tout ce qu’on leur prefente- 
roit pour le Sacrement de Penitence, Il voulut que toutes les 
retributions qu’ils recevoient des peuples , pour les autres 
fervices,fuffent miles en commun, & que chaque particulier 
fe contentât felon le defir de l’Apôtre , d’avoir fa nourriture 
& dequoi fe vétir : ce qui s’eft toûjours obfervé depuis ce 
tems-là. Ainfiilforma une Communauté qui fans être fon- 
dée s’eft toû jours foutenuë , & qui depuis {on établiffement 
n'a jamais manqué de fujets & de Prètres pour deflervir cette 
grande Paroifle , quoïqu’ils n’y foient attirés par aucun in- 
terêt, nl retenus par aucun engagement. 

Cette Communauté aïant été remplie en très peu de tems 
de plufeurs ouvriers évangeliques , il travailla à la Réforme 
de fes Paroifliens , commençant d’abord par la converfion 
des Herériques qui y étoient en très grand nombre. Ilentre- 
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_ prit en mème tems l’inftruétion des Catholiques par les PrÉ- Semrvar- 
dications frequentes & parles Carechifmes qu'il faifoir faire SE a 
dans fon Eglife, où 1l rétablir la Majeité des divins Offices & 
: le culte du très faint Sacrement qui y avoient éré un peu ne- 
gligés. -Les duels étoient fi frequens dans fa Paroifle qu’on y 
* compta jufqu'à dix fepc perlonnes en une même femaine 
peries dans ces malheureux combats. Pour remedier à ces. 
defordres il perfuada à plufeurs Seigneurs de faire enfem- 
ble une proteltaion folemnelle de n’accepter aucun appel &. 

de ne fervir aucun ami qui voulût fe battre : ce qu'ils obfer- 

verent fidellement , & leur exemple fut fuivi par un grand 
. nombre de perfonnes avant même que l’aucorité du Roi eût 

arrêté le cours de ce defordre Spa fi commun. Il 
abolit aufi plufieurs deréglemens fuperftitieux qui s’étoient 
répandus dans certains corps de inetiers , & écablit plufieurs 
Confrairies pour les difpofer à celebrer devorément toutes. 
les Fères. 11 purgea prefque tout le fauxbourg des mauvais. 
lieux qui y étoient, & l’on ne peut s’imaginer les foins qu’il 
56 pour retirer du déréglement les pauvres creatures qui: 
iabitoient ces lieux infames, & les dépenfes qu’il ft pour les. 
placer dans des retraites de pieté. 
Pendant que Monfeur Olier étoit ainfr occupé au fervice 

de fa Paroïfle , il ne laïfoit pas de veiller à la conduite de fa 
Communauté & de travailler à obtenir des Lettres Patentes. 
du Roi pour l'érection de fon Seminaire, qui après quelques. 
oppolirions ; qu'il furobligé de lever , & après en avoir ob- 
tenu le confentement de l’Archevêque de Paris, fut enfin 
établi à Paris dans la ruë du Colombier. Il ne tarda gueres à 

être rempli de plufieurs faints Ecclefiaftiques que ce zelé 
Superieur prenoic. la peine de former lui même pour les 
Mibions, fans parler de ceux qu’il y préparoir à recevoir di- 
gnement les Ordres ; mais dans le tems qu’il commençoit à: 
joùir du fruit de fes travaux , Dieu , aux yeux duquel il 
étoir agreable , voulant éprouver fa conftance & fa fidelité.. 
permit que l’ancien Curé, follicité par quelques perfonnes 
mal intentionnées , fit quelques démarches pour rentrer dans. 
fa Cure, prétendant que le Benefice qu’onluiavoit donné à la: 
place n'étoir pas de la qualité ni du revenu qu’on lui avoit 
fait croire. Il n’en fallut pas davanrage:quelques efprits tur- 


Bulans ennemis de La paix.& du bon ordre, foit par vengeance. 
| | S: if: 
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F Seminar- de la guerre que ce faint homme faifoic à leurs vices , fois 
RES ve * par quelques raifons d'interêr;aïant repandu ce bruit parmi 
la populace , & s'étant écriés que l'on faifoit injuftice à leur 
ancien Pafteur , une Re miferables s’érant armés de 
tout ce qu'ils trouverent fous leurs mains , vinrent en foule 
à la chambre de cet homme Apoftolique , l’en tirerent' avec" 
violence , le chargerent de plufieurs coups , & lui cenantle 
piftoler fous la gorge , le traînerent honteufement au milieu 
de la ruë , oùils ne le laifferent en vie que pour aller profiter 
du pillage que les compagnons de leur audacefaifoient dans 
la maifon Prefbiterale, pendant que quelques-uns de fes amis 
our le mettre en feureté l’obligerent de fe retirer au Palais 
d’'Orleans. L'affaire aïanc été portée au Parlement il fut 
auffi tôt rétabli dans fa Cure ; mais le même jour qu'ilre- 
tourna dans fon Prefbitere ces malheureux recommencerent 
leurs violences , s’efforcerent d’en rompre la porte & d'y 
mertre le feu : ce qu’ils auroienc enfin executé fi leur fureur 
n’eûtété arrêtée par quelques compagnies du regiment des 
Gardes,que la Reine eut la bonté d’y envoïer. Enfin au bout 
de quarante jours cette perfecution étant ceflée, il profita de 
la paix & de la confiance qu’avoient en lui les perfonnes les 
plus confiderables de fa Paroiffe pour y affermir le bon ordre 
qu'il y avoit déja établi avant cette difgrace. Les guerres 
civiles qui arriverent en France dans les années 1649. & 
162. lui donnerent lieu d'augmenter fa charité non feule- 
ment à l'égard de fes Paroifliens , maïs encore à l'égard de 
ceux qui venoient dela campagne fe refugier à Paris dans le 
fauxboure faint Germain. Il pourveut à la fubfftance d'un 
orand nombre de Religieufes de differens Ordres qu'il fit 
vivre en Communauté autant que la diverfité de leurs Infti- 
tuts le pouvoir permettre, pour empêcher que le commerce 
du monde ne leur fit perdre l’efprit de leur vocation, & il ” 
pric auffi foin de plufieurs Anglois & Irlandois qui s’étoient 
refugiés en France pour y vivre dans la foi Catholique & 
éviter la perfecution des Herétiques. 
Après avoir fervi fa Paroifle environ pendant dix ans, il 
fut atraqué la même année 1652. d’une violente maladie, 
dont croïant qu'il ne releveroit pas, il fe fit adminiftrer les 
derniers Sacremens de l’Eglife, & fe dèmir de fa Cure entre 
les mains del’ Abbé de S.Germain des Prez,& celui-ci la con: 
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fera à M. de Bretonvilliers , qui en prit pofleflion au mois srurnar. 
de Juin. Mais fa derniere heure n'étant pas encore venué,& Sr, ce 
la fiévre l’aïant quitté, il fe trouva en état au mois d’Août 
d'aller à la campagne. Ce voïage qu'il n’entrepric que pour 

… Je rétabliffement de fa fanté, lui fut une occafion de faire 
lufieurs chofes importantes à la gloire de Dieu. Car outre 
ls Seminaires qu'il avoit établis à Paris , à Nantes & à Vi- 
viers , il en établit encore un quatriéme au Puy en Velay, à 
la priere de PEvêque & de fon Chapitre, & procura une 
Miffion générale au Vivarets , qui en avoit un extrême be- 
foin, aïanc fait venir pour cela des Mifiionnaires de divers 
endroits; qu'il envoïa en tous les quartiers de cette Provin- 
ce pour y prècher l'Evangile; & par ce moïen il rétablit en 
divers lieux, & fur tout à Privas, l'exercice de la Religion 
Catholique, qui en étoir bannie depuis plufieurs années. 
Ercant de retour à Paris, il travailla fans relâche à perfec- 
tionner les ames que Dieu avoit confiées à fa conduire, juf- 
. qu’à ce qu’en l’année fuivanteérant tombé en apoplexie, & - 
devenu paralyrique de la moitié du corps, il fuc obligé de 
cefler ces fonctions de charité. Mais aïant reçu l’an 1654. 
quelque foulagement à fes maux, il ne manqua pas d'em- 
 ploïer au fervice de l'Eglifele peu de forces qu’il avoit re- 
couvré, envoïant defes Ecclefiaftiques à Clermont en Au- 
vergne ;, pour y établir un cinquiéme Seminaire ; & en don- 
nant d’autres aufli pour aider une Colonie de François qui 
alloit habiter l’ifle de Mont-Real dans la nouvelle France, & 
pour travailler en même tems à la Converfion des Sauvages. 
Enfin après avoir rendu de grands fervices à PEglife, il 
mourut le 2. Avril de l'an 1657. n'étant âgé que de 48. ans, 
6. mois & 11. Jours. | | 
Depuis fa mort l’on a encore fondé d’autres Seminaires, à 
Lion,à Bourges, à À vignon,en d'autres villes con fiderables,& 
même jufques dans le Canada.Ily en a environ dix ou douze 
qui dépendent du Superieur de celui de S.Sulpice à Paris,qui 
eft commeGénéral de tous ces Seminaires. Tous les ans à cer- 
tain jour,après la Meffe, qui ordinairement eft célébrée dans 
le Seminaire de Parispar un Archevêque ou un Evêque,tous 
les Seminariftes,chacun à fon rang,s’approchent de l'Autel & 
fe mettent à genoux devant l'Evêque : ils renouvellent les 
promeffes qu'ils ont faites à Dieu de le prendre pose leur he- 
ii; 


\ 
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SemINAI ritage En entrant dans la Clericature , & pronocent ces pas 
pe see roles: Dominus pars hereditatis LUTE & Calicismei, tu es. 
qui refhtues hareditatem meam mihi. «a dl 
 Giry, Vie de M. Oliers & Hermant, H/f. des Ord. Relig.. 
Tom. IF. (ni 
Outre le Seminaire de fainc Sulpice érabli à Paris , ilya. 
encore celui de fainr Nicolas du Chardonner, qui-eft auf 
fort célébre. M. Bourdoïife , que faint François de Sales. 
nomma le faint Prêtre, n'érantencore que Clerc, raffembla. 
_ en1612. plufieurs de fes amis au College de Reims., dans la: 
penfée de travailler enfemble à leur perfection, fans faire de: 
vœux, ni fe lier, que par les liens communsd'une ardente 
charité. L'an 1620. leur petite Societé s’étantaugmentée,ils, 
vinrent s'établir auprès de l’Eglife de faint Nicolas du Char- 
 donnet. M. Froger Curé de cette Paroiffe, les admit dans. 
fon Eglife , où ils s’aquitterent dignement de routes les fon- 
étions Ecclefiaftiques, jufqu’en l’an 1631: qu’ils furentéri- 
gés en Communauté par Jean-François de Gondys premier 
Archevèque de Paris ; & en 1644. ils furent érigés en Se- 
minaire, deftiné & appliqué particulierement à élever des. 
Prêtres, & les former à toutes les fonétions de leur érat,pour 
les envoïer enfuite dans les Provinces fervir de Curés où de: 
Vicaires dans les Paroifles ; & l'on donna le nom de Bowrfe 
Clericale aux fommes qu’on aflembloit pour ce deifein.Plu- 
fieurs Dames charitables voulurent avoir part à cette œuvre: 
de pieté: elles s’affembloient tousles trois mois dans une falle- 
du Seminaire , où celle qui avoit été éluëé Tréforiererendoit: 
compte des fommes qu’elle avoit reçuës. Madame de Mira. 
mion, qui s’étoit jointe à ces Dames, voïant que cet écablif- 
fement n’étoit fondé que fur des charités journalieres,que la: 
Communauté de ce Seminaire n’étoit que dans une maïfon. 
d'emprunt, dont elle n’avoit la joüiffance que pendant la. 
vie de celui à qui elle appartenoit, & que les Lettres Paten- 
tes n'avoient été accordées à ce Seminaire qu’à condition de: 
ne recevoir aucun legs ni fondation, à moins que le Fonda- 
eur ne s'en refervât l’ufufruit ; jugea bien que toutes ces: 
circonftances étoient autant d’obftacles à fa durée. C’eft- 
pourquoi elle travailla à les faire lever ; y emploïant le credit: 
_de Monfieur le Prince de Conty, qui à fa perfuafon leur: 
donna trente-fix mille livres pour acheter la Maifon du Se-. 


s 
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minaire. Non contente de cela , après avoir fait enregiftrer 
les Lettres Patentes du Seminaire fans aucune reftriction, 


FILLES DE 
LA PRovI- 
DENCE DE 


elle donna encore dix-fept mille livres pour l'entretien de Prv: 


trois Ecclefaftiques ; & lorfque les Directeurs du Seminai- 


re furent obligés de bâtir ;n’aïant pas allez de logement.elle 


leur donna une fomme confiderable, & leur en procura en- 
core davantage. Ce Seminaire a fait dans la fuite de fi gran- 
des acquifitions, que l'an 1695. les Affémblées de la Bourfe 
Clericale cefferent. Fu à jeter 

L’Abbé de Choify , 5e de Madame de Miramion. 





ÉHATUMRE XI X. 
Des Filles de la Providence de Dieu. 
ne n'avons garde d’omettre dans cette Hiftoire la 


Communauté des Filles de la Providence de Dieu éta- 
blie à Paris, puifqu’elle à donné naiffance ou fervi de mo 
delle & d'exemple à plufieurs autres Communautés, qui par 
la diverfité des noms & des obfervances , ont formé comme 
autaurde Congregations particulieres. C’eft au zele de Ma- 
dame Polaillon, Marie de Lumagne, veuve de Monfieur 
Polaillon , Confeiller du Roi en fes Confeils, & fon Refident 
à Ragufe, que l’on eft redevable de lérabliffement de cette 
Communauté; où par un effet de la Providence de Dieu, 
l’on trouve tous les fecours de la vie & du falut,& où l’on fait 
profeffion de retirer comme dans un azile & un port afluré 
les jeunes filles à qui la beauté, la pauvreté, l'abandon, ou 
la mauvaife conduite des parens peuvent être une occafion 
prochaine de leur perte & de leur damnation. Madame Po- 
laillon aïant conçu le deffein de cer établiffement , le pro- 
pofa à plufieurs perfonnes de pieté qui lapprouverent; mais 
qui néanmoins lui confeillerent de ne le pas entreprendre, 
n’atancpas de fonds fuffifans pour foutenir cette entreprife. 
Mais elle leur répondit avec affurance que fon fonds feroit 
la divine Providence,qui ne manque jamais à ceux qui cher- 
chent veritablement à honorer Dieu. En effec cette Provi- 
dence divine ne lui aïant jamais manqué, elle fut fi recon- 
noiflante des faveurs qu’elle en recut,qu’elle ne voulut point 
donner d'autre nom que celui des Filles de la Providence de 


FILLES DE 


LA PROVI- 


DENCE DE 
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Dieu à fa Communautré,qu’ellecommenca enfin nonobitanc 
ce que purent lui reprefenter ceux qui lui confeilloient de 
n’en rien faire , après avoir obrenu au mois de Janvier de 


lan 1643. des Lettres Patentes de Loüis XIII. pour l’éra= 


bliffement de cette Maifon;où elle reçut en fort peu de rems: 


un grand nombre de filles, les unes pour éviter le danger 


u’elles couroient de fe perdre, lesautres pour leurinftruc- 
étion dans la Religion, ou pour apprendre à travailler , & 
d’autres aufli pour leur fervir de Maïtrefles & les inftruire. 
Madame Polaillon,aïant rencontré dans plufieurs des 
Sœurs qui travailloient à l’inftruction des pauvres filles une 
veritable vocation au Service de Dieu & du prochain, en 


choifit quelques-unes pour former une Communauté fous. : 


la conduite de deux filles qu’elle avoit fait venir de Lion , 


dont l’une appellée Catherine Florin eft morteen odeur de 


fainteté. M. Vincent de Paul Inftiruteur des Prêtres de la 
Miflion , duquel nous avons parlé dans les Chapitres préce- 
dents, étant pour lors Superieur de cette maïfon dela Pro- 


vidence , & aïant été chargé par François de Gondy Ar- 


chevêque de Paris , de l’ériser en Communauté, y fit deux 
vifires regulieres pourreconnoître la vocation & la capacité 


des filles que Dieu deftinoir pour former cette focieté 5 en 


forte qu’elle fut enfin commencée en 1647. par fept de ces 
mêmes filles, qui entre trente qu’elles étoient pour l’inftru- 
tion de la jeunefle, furent choifies comme les plus pro- 
pres à former cette Communauté & à foûtenir cetteentre- 
prife par des Regles certaines & par des pratiques conftantes 
de pieté. Ta 

. Comme la charité de Madame Polaillon n’avoit point de 
bornes , & qu’elle recevoir dans fa maifon toutes les pauvres 
filles qui fe préfentoient pour y entrer , elle fe trouva l’an- 
née fuivante chargée de cent quatre-vingts de ces filles, & 


encore dans un tems où elleauroit eu plus de befoin que dans 


un autre, d’un fonds extraordinaire pour leur entretien 5 


car c'étoit dans les premiers mouvemens de la guerre de 


Paris, où l'incertitude de ce qui pourroit arriver , & du 
tems qu'elle pourroit durer, obligeoit la plufpart des per- 
fonnes de retrancher leurs charités. Cependant , quoique 


cette pieufe Fondatrice fe vît reduire à n’avoir quedouze 


écus ; pour la fubfiftance de ce grand nombre de filles , elle 
ne 
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ne perdit pointcourage: au contraire, perfuadée que la Di- Frsurs pe 
vine Providence qui a foin des animaux les plus perits & les A 
plus méprifables , n'abandonneroit pas fes fervantes , elle s’a- Dave 
dreffa à Dieu avec une parfaite confiance, & le pria avec 
tant de ferveur de lui faire fentir les effets de fa prorection, 
&tde lui donner les moïens de continuer cetouvrage, donc elle 
ke reconnoifloit l’Auteur,& qu’elle n’avoit entrepris que pour 
» fa gloire , que le jour même il lui accorda fa demande , en 

Jui procurant une aumône extraordinaire de quinze cens 
Hvres , qui lui furencenvoïées de fainc Germain en Laïe,par 
une perfonne de la premiere qualité. PO | 
Quoique cette zelée Fondatrice eût obtenu des Lettres Pa- 
tentes de Loüis XIII. pour l’établiffement de cette Commu- 
nauté, comme elle ne les avoit pas fait verifier au Parlement 
_dans le tems qu’il falloit ; elle eutrecours à Loüis XIV. fon 
fucceffeur , qui lui.en accorda d’autres au commencement 
de fon Regne, pour remedier à la furannation des premieres. 
Jufqu'alors cette Communauté n’avoir pas eu de demeure 
fixe 5 mais la Reîne Anne d’Aütriche mere du Roï, étant 
perfuadée de l’wilité de cette Communauté naïiffante,& pre- 
voïant qu'il écoit difficile qu’elle pûc fubfifter dans une vie 
exacte & reguliere ; fans avoir une demeure fixe , leur don- 
na l'an 16$1. l'Hôpital de la Santé, fitué au Fauxbourg 
faint Marcel dans la ruë de lArbalétre. Cette maifon de- 
ftinée pour les peftiferés, étoir une dépendance de l'Hôtel- 
Dieu de Paris ,où les convalefcens , hors le tems de conta- 
gion ; alloient fe rétablir, & où ils reftoient quelque tems 
après leurs maladies , fous la direétion des Adminiftrateurs, 
& fous la conduite de quelques Religieufes de cet HGpital, 
qui fut transferé & bati hors la ville, entre Torabifoire & le 
Champ-de-l’Allouete: j Ti | 
Ce fut ainfi que cetre pieufe & charirable Princefle fonda 
ce Seminaire de la Providence, qu’elle plaça exprès en ce 
heu, contigu au Magnifique & Roïal Monaftere du Val-de- 
Grace, pour l'avoir fous fes yeux , comme elle le déciara: 
elle-même dans le Contrat de donation qu'elle leur fit de 
cette maifon 5 ne pouvant pas perdre de veuë un établiffe- 
ment qu’elle jugeoit devoir procurer de très grands biens, 
. L’Archevêque de Paris Jean François de Gondy donna fon 
. sonfentement, & permit à ces filles d'en prendre polfeflioni 
Tome VIIX 
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Fizus px le jour de faint Barnabé de l’an 1652. M. Talon Curé de 
e . EE faint Gervais, &. Grand-Vicaire de Paris ; pofa la Croix 
Dieu. fur la grande porte de la Maifon. La Reine honora de fa 
préfence cette cérémonie , quiétoit comme le {ceau dont la. 
Providence de Dieu fe fervoit pour approuver & ratifier la 
confecration que ces bonnes filles avoient faite de leurs per- 
fonnes pour procurer la Gloire de Dieu & le falu: du pro- 
chain. Elles s’y appliquoient avec tant de zele, dans Péducaz # 
tion qu'elles donnoientaux filles qui écoient fous leur condui- 
te,qu'oubliant leurs propres incerèts, elles négligerenc encore 
la verification de leurs Lettres Patentes au Parlement. Ce dé- 
faut de vérification les aïant obligées en1677.d’avoir recours 
une feconde fois à la bonté du Roï, pour arrêter l'effet d’une 
Déclaration, portant fupprefion de létabliffement de toutes 
les Communautés, dont les Lertres patentes n’avoient pas 
été verifiées au Parlement, Sa Majefté leur donna en cette 
“occafion de nouvelles preuves de fa protection. Car elle au- 
torifa non feulement ce qu’elle avoit déja fait en leur fa- 
veur 5 mais elle leur affura par de nouvelles Lettres parentes 
tout ce que leur avoit donné le Roi Loüis X11IL. fon pere, 
avec tous les privileges ; droits, & exemptions accordés aux 
Hôpitaux de fondation Roïale. Il les confirma encore dans 
la poffeffion de la maifon que la Reine fa mere leur avoit 
donnée, & leur fit une remife de toutes les finances & des 
droits que Sa Majefté pouvoit précendre pour le préfent & 
pourl’avenir. Cet Inftitut futencore autorifé par les Lettres 
de confirmation de M. François de Harlay de Chanvalon , 
Archevêque de Paris, & les Lettres patentes du Roi furent 
enregiftrées au Parlement , après que ces filles eurentencore 
obtenu le confentement du: Prévôt des Marchands & des 
Echevins de Paris. | J 
Après .que tout ce qui regardoit la feureté & confirma- 
tion exterieure de leur établiflement fut ainf terminé , il ne 
reftoit plusà Madame de Polaillon que de mettre la derniere 
main à ce qui concernoit la perfe@ion interieure de fon In: 
ftitut, en prévenanc les effets de l’inconftance humaine. 
C'eft pourquoi elle propofa à ces fept filles qui avoient été. 
choifies pour former la Communauté , de renouveller avec 
elle leur affociation : ce qu’elles firentau mois d'O&tobre de . °° 
la même année, {ur la fin d’une retraite , où elles fe confir- ; 
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merent dans les refolutions qu’elles avoient prifes d’imiter rritre ne 
autant qu'il leur feroic poffiblela vie & les actions de Notre- :4 Povi- 
Seigneur Jefus-Chrift qu’elles avoient choifi pour modele Div. 
du nouveau genre de vie qu’elles alloient établir ; & parce 
que les fentimens que Dieu leur donna à ce fujet , furent 
à leur égard comme une marque aflurée de fa fainte vo- 
lonté fur leur vocation , elles en firent leur premiere regle 
d'union , qui fut redigée par écrit en la maniere fuivante. 

_ Aunom de Dicu, Pere, Fils, & Saint Efprit, [ous l’Invos 
cation de la fainte igee ; La Providence Divine aïant dif- 
poléque nous filles Seculieres de diverfes Provinces, af[emblées 
fous la conduite d'une fainte veuve notre Supérieure toute con- 
facrée à Dieu © a la charité du prochain , aïant eu pendant 
quelques années une mutuelle communication des [entimérs de 
pieré qu'il a plu à Dicunous infpirer; nous avons reconnu que 

les lumieres & les graces que la divine Bonté a départies à 
chacune de nous en particulierfe rapportent toutes @° tendent 

aune méme fin, qui ef} de nous unir a. C. par une continucelle 

méditation © une fidelle imitation de Ja Jainte vie , pour le 
fuivre en la compagnie de [es premieres [aintes difciples, 
quile fuivoient, C des autres qui l'ont fuivi dans tous Les fié- 
cles , cherchant les ames , © nous fai[ant toutes à toutes celles 
de notre [exe par fon efprit de charité pour les lui gagner 
routes ,emprocurant fon regne par tout, profe[[ant [es maximes 
Evangeliques par les œuvres © par l'inffrutfion aux filles, 
en demeurant unies entre nous du lien indiff[oluble de la dilec- 
tion fraternelle en for divin amour, quoique nous vinilions 
A être feparées en diverfesProvinces € même en des pais étran 
gers, en nous fécourant € aidant les unes aux autres de tous 
ce qui nous [era poffible , le tout avec l'agrément © les ordres 
de nos Superieurs. C'eff ce qu'aujourd'hui ; nous au nombre 
de huit, avons promis à Dieu toutes enfemble ; par un pur 
amour, em renonvellant @' confirmant notre union faite cy- 
devant , ce fur la fin d'une retraite de dix jours que nous 
achevons & que nous avons faite devant le [aint Sacrement 
dans un lieu retiré, > après la Meffe @ la Communion nous 
nous [ommes donné Le baifer de paix , pour témoignage de 
notre devotion & union en fe[us-Chriffle tout à la plus gran- 
de gloire de Dicu , © a l'édificatron de fon Eglife Catholique, 
Apofiolique © Romaine. Amen. Fait a Paris ce jourd'hui 17% 
Oéfobre 1652. SET 
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Fuirs pe Après que ces bonnes filles eurent ainf .renouvellé leur 
ta ÉROYI- union , Dieu benit fi promptement & fi fenfiblement cette 


DENCE DE 


Dire U. 


nouvelle Societé, que Madame Polaillon fe trouva bien tôr 
à la tête d’un grand nombre de Sœurs , toutes très capables 
d’écablir & deconduiredes Communautés. L'Archevèque 
de Paris fatisfait & édifié de cetre Societé naiflante, par les 


témoignages avantageux qu'une infinité de perfonnes de 


- merite lui en rendoient , après avoir confirmé tout ce qui 


s’étoit fait dans ces commencemens, fe declara le Protecteur 
de cette Maifon; & pour marquer l’eftime qu'il faifoit de 


cet Inftitut , il voulut en avoir plfieurs Communautésà 


Paris, donc les premieres furent celle de faint Loüis dans 
l’ifle Nôtre- Dame , & l’'Hofpice de la Paroifle de faint Ger- 
main del’Auxerois,qui furent fuivies peu de tems après par 
celles du fauxbourg faint Germain , & de la Ville- Neuve, 
Plufeurs Prélats.à l'exemple de l’Archevèque de Paris,defi- 
rant avoir dans leurs Diocèfes quelques-unes de ces ver- 
tueufes filles, pour y établir des Couvens du même Inftitur, 


les villes de Mets & de Sedan furent les premieres où elles . 


allerent faire des établiffemens ; dans lefquels outre les in- 


ftructions qu’elles donnoient à la Jeunefle, elles s’emploïe- 


rent avec beaucoup de zele à [a converfion des perfonnes de 
leur fexe, engagées dans le Judaïfme, dont le nombreeft 
fort grand dans la premiere de ces villes, & à faire rentrer 
dans le fein de l’Eglife celles quel’Héréfie en avoit feparées, 
qui étoient de mème en grand nombre dans la feconde.Mada- 
me Polaillon établit auffi les Nouvelles Catholiques à Paris. 
Elle avoit fait le projet de l’établifement d’un Seminaire de 
filles & de veuves vertueufes , pour donner dans toutes les 
Provinces, & même dans les païs étrangers , s’il fe pouvoit, 
des Sujets capables de contribuer à la converfion & à l'in- 


ftruion des filles & fermes nouvellement converties;smais . 


cette pieufe Inftirutrice n'eut pas la fatisfaction de voir l’e- 
xecution de fon deffein , qui, comme nous le dirons dans le 
Chapitrefuivant, ne réüflit qu'après fa mort qui arriva en 
1657. | 

Les filles, qui après deux ans d’épreuve , font agoregées 
dans la Communauté de la Maifon de la Providence à Paris, 
font à l’âge de vingt ans des vœux fimples de chafteté, d'o- 


béiffance, de fervir le prochain, felon les Conftitutions de 
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Pinftitur, & enfin de ftabilité perpetuelle dans la Maïfon 5 pisse pe 
dans laquelle on reçoit aufli,moïennant une penfion raïfon- za Provr- 
nable, les filles vertueules, qui fans engagement à la Com- A ET 
munauté, veulent pafler tranquillement leurs jours dans ce 

* Seminaire de vertus , où l’on n’admet jamais aucune fille 
qui ait fait faute contre fon honneur. A l'égard de celles qui 
y font reçuës pour y être inftruites , elles ne doivent pas 
avoir plus de dix ans, doivent être tellement pauvres, qu’el- 
les foient deftituées de tout fecours humain. Comme cette: 

_ Maifon 2 été établie par les liberalités. de plufieurs Dames, 

_ dont la Providence divine s’eft fervi pour cela, il étoit bien 
jufte qu’elles euflent quelque part dans le gouvernement de 
cette Communauté : c'eft pourquoi outre la Superieure, qui 
eft éluë rous les trois ans, & le Superieur défigné par l’Ar- 
chevêque de Paris, il y a encore deux Dames de pieté & de 
vertu. , qui font prefentées par le Superieur & la Commu- 

 nauté à l’Archevêque, pour être admifes en qualité de Bien- 
faiétrices & À dminiftratrices de cetH6pital de la Providence. 
Ces Dames doivent fe trouver aux AfTemblées avec le Su- 
perieur, la Superieure, & les Confeilleres ou Affiftantes , 
pour les affaires importantes,& aux Affemblées de toutes les 
Sœurs Vocales, lorfqu’on.en convoque pour les affaires de 
la Maifons comme pour la reception des filles de la Commu- 
nauté, ou l'élection des Officieres , fans néanmoins y avoir 
voix  & elles examinent tous les trois mois les comptes de la 
Depofitaire ; & les arrêcent à la fin de chaqueannée. Outre 
les Sœurs du Seminaire, il y a encore des Sœurs Données, 
deftinées pour les gros ouvrages de la Maifon. Celles du Se- 
minaire fons habillées de noir & leur habit eft fait comme 
celui des Seculieres:lesSœurs Données font habillées de gris. 
Leurs Conftitutions furent d’abord imprimées à Paris l'an 
1657 & M. de Noailles Archevêèque de Paris,enfuite Cardi- 
nal:, leur donna d’autres Reglemens, en explication des pre- 
| mieres Conftitutions,qui ont été aufli imprimées à Paris l'an 
4700. & qu'on peut confulter. | 


T ii) 
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CHRETIEN 
RE. j . n n 2 CES 
Des Filles € Venves dé Seminaires de l'Union Chré- 
tienne ÿ avec la Vie de M. le Vachet Prêtre, leur 
- Inffituteur. ; 


:Ous avons vû dans le Chapitre précedent que Ma- 
dame de Polaillon non contente d’avoir fondé la Com- 
munauté des Filles de la Providence de Dieu, & d’avoir 
donné naïiflance à plufieurs autres Communautés, tant dans 
Paris qu’en differentes Provinces, avoit aufli voulu former 
un Seminaire de veuves & de filles vertueufes, pour donner 
dans toutes les Provinces du Roïaume , & même dans les 
païs étrangers , des Sujets capables de contribuer à leur con: 
verfion & à l’inftruétion des perfonnes de leur fexe nouvel- 
lement converties , maïs que la mort l’avoit empêché d’exe- 
cuter ce projet. La gloire de cer érabliffement étroit refervée à 


M. Vachet, qui avoit beaucoup affifté de fes confeils Ma- 


dame dePolaillon dans ceux qu’elle avoit entrepris. El vintaw 
monde au commencement du dernier frécle, dans la ville de 
Romans en Dauphiné, & reçurau Batème le nom de fe2»- 
Antoine. Son pere Gabriel Vachet, & fa mere Alix Cot,. 
alliés aux Familles les plus confiderables de la Province,n’é- 
pargnerent rien pour fon éducation; & dès fes premieres an- 
nées on remarqua en lui de fi fortes inclinations pour le bien; 
qu'on ne douta point qu’il'ne fit de grands progrès dans la 
vertu. Il fut envoiïé à Grenoble pour y étudier chez les 
Peres Jefuites ; & après y avoir achevé fa Philofophie,il eut 
deffein de fe retirer dans quelque folitude ; maïs aïant con- 
fulté plufieurs Religieux , ils l'en détournerent , laffuranct 
que Dieu le deftinoit pour un autre état. Un oncle qu’il 
avoit à Grenoble le regardant comme fon heritier , parce 

u'il n’avoit point d’enfans, voulut lui donner une Charge 
de Confeiller ; mais ne fe fentant point d’attrait ni aucune 
difpofition à fuivre le Barreau, il le pria de le difpenfer de 
cet Emploi; & craignant de ne pouvoir refifter aux preffan- 
tes {ollicirations qu’il lui pourroit faire dans la fuite , il prie 
le parti de rexourner à Romans , où fes parens le deman- 
doicnt, | 
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Fruues or s'enfermant chez les Filles de la Préfentation de Nôtre Dame: 
PON al'âge dess:ians: 0 0 ARS 
mr Monfieur Vachet fe voïant pour lors libre & maïtre de 
| fes biens , les vendit & en donna l'argent aux pauvres, nefe 
refervant que ce qu’il lui falloir pour fe faireuntitre dansle 
deffein. qu’il avoit d’entrer dans le Sacerdoce. Il quitta fon 
païs & vinc à Paris,où s'étant fair Prètre il travailla avec un 
zele infatigable & une chariré ardente au falut des ames ; 
dans les Miffions, où il s’emploïa pendant vingt-cinq ans. Sa 
plus grande occu pation étoït d’inftruire les pauvres dans les 

Hôpiraux , & de diriger plufieurs Communautés celebres , 
tout cela avec un fi grand defintereflement que fi on le 
forçoit quelquefois à recevoir quelque récompenfe , c'étoit 
toûjours pour en faire des aumôñes aux pauvres ;.& aux 
prifonniers qu’il alloit fouvent vifiter , tâchant de les gagner 
à Dieu par ces fecours & de les engager à faire des Confef- 
fions generales. Enfin il n’y eut point de faintes entreprifes: 
de fon tems aufquelles il n’eût quelque part. Il a vû naître 

_ & former les Communautés Seculieres dont nous avons parlé 

dans les Chapitres précedents & a beaucoup contribué à 
leur établiffement par fes foins & par fes confeils. Maïs ce qui 
lui eft le plus glorieux , c’eft.d'avoir été l’Inftitureur du: 
Seminaire des filles & veuves de l'Union Chrétienne , que: 
Madame Polaillon avoit projetté comme nous l'avons dit. 

_… L’eftime que la Sœur Renée des Bordes s’éroit aquife dans 
Fétabliffement des Filles de la Propagation de la foi à Metz;. 
aïant engagé ce faint Ecclefiaftique à choifir cette fervante 
de Jefus-Chrift pour jeter les fondemens du Seminaire de: 
PUnion Chrétienne , il la fit revenir à Paris & la joignit à la. 
Sœur Anne de Croze jeune Demoifelle, qui pour vaquer 
plus librement aux exercices. de pieté s’étoit-retirée auwil- 
lage de Charonne près Paris dans une maifon qui lui ap- 
partenoit , où la: premiere Communauté de l'Union Chré- 
tienne fut commencée en 1661. par deux des fept premieres 
filles quis'étoient jointes: à Madame Polaillon , dont l'une 
étoic la Sœur des Bordes ; lefquelles fous la conduire de M. 
Vachet fx aidées de la Sœur de Croze qui‘leur donna fa 
maifon, furenren peu-de tems fuivies de plufñeurs filles de 
pieté qui fe prefenterent pour embraffer le même Inftitus.. 

Elles firentieur. Noviciat avectant de regularité & de fer- 
: VEUL 
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veur que dès lors le Seminaire commença à produire des rires »8 
fruits de bénédiétion par les.bonnes œuvres qui s’y prati LAN. 
querent. On y'{ecourut les pauvres & les malades des envi- ns. 
rons , on y fit des inftruétions reglées aux enfans & aux per- 
… fonnes qui ignoroient les obligations du Chriftianifme. On 
y éleva de jeunes filles dans les exercices de la Religion & 
de la picté. Enfin on y reçur grandnombre d'orphelines & 
de nouvelles Catholiques qui s’y refugioient de routes parts, 
tant du Roïaume que des païs étrangers. Flles ÿ étoient 
gardées & inftruires avec tant de charité , que l’on ne s’en 
déchargeoit après un long cems que pour leut procuter un 
établiflement conforme à leur état, dans lequel elles puffenc 
faire aifément leur falut & vivre avec édifiçation. 
L'intention de Monfieur Vachet dans-l’érablifflement de 
ces Seminaires fut d’emploïer les Sœurs ‘qui les compofe- 
_ roient dans la fuite , premierement à la converfion des filles 
& femmes Herériques , à l'exception néanmoins de celui de 
Charonne dans lequel elles ne recevoient que celles qui 
avoient fait leur abjuration:fecondement à retirer & in frite 
des filles & veuves de qualité deftituées de biens où de pro- 
teétion ,qui ne pouvant être reçuës en d’autres Commu- 
nautés , voudroient entrer dans l’Inftitut,ou apprendre & fe 
difpofer à vivre faintement dans l’état où il plairoit à la di. 
vine Majefté de les appeller ; & troifiémement à élever de 
jeunes filles d'la vertu & dans la pieté & leur enfeigner non 
feulement les verités de la Relisiôn,mais encore à lire, écrire 
& travailler à des ouvrages qui conviennent à des perfon- 
nes de leur fexe. AE F0 
Ce premier Seminaire-établi d’abord à Charonne & de- 
puis transferé à l'Hôtel de faint Chaumonr, ruë fainc Denis 
à Paris ,ouelles demeurent depuis lan 168<. fiten peu d’an- 
nées des progrès fi furprenans que Monfieur Vachet eut la: 
confolation de voir plufieurs Communautés établies par les 
filles de ce même Seminaire à Paris & dans les Provinces. 
Ces Communautés reçurent toutes les Reglemens qu’il avoir 
_ dreflés & fair approuver lan166:.parM.de la Brunetiere qui: 
après avoir été Archidiacre de Paris & l’un des Adminiftra- 
teurs de ce Diocèle pendant la vacance du Siéve, furenfuire 
Evêque de Xaintes. La maïifon de Metz érablie du vivant 
de Madame Polaillon par la Sœur des Bordes-, reçut la: 
Tome VII. V. 
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truxs D premiere ces Reglemens qui quelque tems après furent ap- 
LUNION,. prouvés par le Cardinal de Vendôme Legar 2 Latere en 
NE. Francé du Pape Clement 1X: comme il paroît par {es Let- 
Mes tres données à Paris le 15. Mai 1668. La Sœur des Bordes 

qui avec les Sœurs du Séminaire de Charonne avoir déja 

fait un troifiéme établiffement à Caën ,'en fit un quarriéme 

& un cinquiéme dans les années 1672. & 1673. l'un à Lou 

dun & l’autre à Sedan, qui furênt fuivis de ceux de Noyon 

& de Libourne au Diocêfe de Bourdeaux en 1675. & de 

ceux de Tours , Luçon, aux Sables d'Olone & à Angou- 

lême dans les années fuivantes. Monfieur Vachet voïant 
que Paris écoit rempli de Filles que la neceflité reduifoitsà fe 
mettre en fervice, & fouvent fans fçavoir de quelle maniere 
elles devoient s’y comporter tant pour le bien de leur ame, 
_que pouf l’interèc & l'avantage des perfonnes qu’elles fer- 
voient, d’où il s’enfuivoit beaucoup de negligence pour leur 
falur & peu de capacité pour contenter ces mêmes perfon- 
nes , entreprit par une charité peû commune de former 
um Communauté où les Dames engagées dans le monde 
puffent prendre des femmes. de chambres & des feryantes 
après qu’elles y auroient étéélevées dans la pieté & dansile 
travail , & qui püt être un azile pour ces filles quand elles 
{eroient forties de condition. Ce deffein paroiffoit difficile à * 
caufe des fommes d’argent qu'il falloit pour érablir cette 
Maifon ; mais rien n'étant impofhble à celui qi animé d’une 
charité ardente & d’une foi vive , efpere en la Providence 
de Dieu , ce faint Prêtre eut le bonheur de le voir réüflir 
lorfqu’il y penfoit le moins, & cela par les foins de Monfieur 
de Noailles pour-lors Evêque Comte de Châlons , à prefent 
Cardinal & Archevêque de Paris. Ce Prélat touché del'é- 
tat malheureux auquel ces Filles font expofées , en'parla à 
Mademoifelle Eamoïignon fille du premier Préfident de ce 
nom & à Mademoilelle Mallerroures deux d’une pieté infi- 
gne ; mais particulierement la premiere , laquelle aïant herité 
de la pieté de fes ancêtres avoit part à toutes les bonnes œu- 
vres qui fe faifoient dans Paris : ce qui avoit obligé le Roi 
de lui confier la diftribution de fes aumônes. Elles lui furent 
d’un grand fecours pour cetétabliflement , que ces trois illu- 
ftres perfonnes refolurent enfin après une meure délibera- 
tion , & qui. fut. .executé en 1679. par l’ereétion d’une nous 
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velle Communauté qu’on nomme ordihairement {a petite FILLES ve 
À ir ee : PREATS Ë SA IX : : UN1ON 
Union pour la diftingier du Seminaire qui eft à l'Hôtel de cHrsrir:. 
faint Chaumont. Monfieur Bérchelot & fa femme y contri- ** 
-buerent beaucoup ; en donnant une maïfon qu'ilsavoient Fait 
_bâtiràla Villeneuve.pour retirer les foldats eftropiés & in- 
valides , jufqu’à ce que le Roi les eût logés dans le fuperbe 
Hôtél- Roïal des Invalides. Sa Majefté confirma cette do- 
nation par fes Lettres Patentes de la mêmeannée, & permit 
aux Sœurs du Seminaire de l'Union Chrétienne d'en pren- 
dre paffeffion pour y vivre conformément à leur Inititut. 
-  Monfeur Vachert ne vécut pas beaucoup après cet établif. 
 fement. Il y avoit déja du tems qu'’ilétoit attaqué d’unema. : 
die, qu'il fupporta pendant trois ans avec une patience 
admirable , & il mourut enfin l’an 1681. âgé de foixante & 
dix-huit ans après avoir reçu les Sacremens de l’Eclife avec 
* une pieté qui répondoiïr à {a vie. Il fut enterré à faint Ger- 
main l’Auxerois.  : | es 
Après fa mort l'Inftitur des Filles de l'Union Chrétienne 
a fait de nouveaux établifemens à Poitiers , à Auxerre , à 
faint Lo, à Bayonne , à Pau , à Partenay,à Alehcon ,à Man- 
tes,à Chartres,à Fontenay: le. Comte,fans compter plufieurs 
Hofpices formés fur le modelle de ces Communautés. Quoi- 
que dans les Lettres que le Cardinal de Vendôme donna 
pour Papprobation de cet Inftitut, la Sœur des Bordes foit. 
nommée la premiere, & que même dans la Préface des Con- 
ftitutions imprimées lan 1703. on lui donne la qualité de 
Fondatrice & d’Infticutrice de la Congregation , la Sœur 
Anne de Croze eft néanmoins la veritable Fondatrice de 
FInftitut conjointement avec Monfieur Vachet. Ce fut fon 
humilité qui lui fit donner ce titreà la Sœur des Bordes,qui 
mourut quelques années avant elle, Il eft vrai que fes infir- 
mirés ne lui permettant pas d'entreprendre de longs voïages, 
elle n’a pas fair de nouveaux établiflemens comme la Sœur 
des Bordes ; mais elle n’étoit pas moins-neceflaire à Paris 
pour y foûtenir par fon exemple le poids de la régularité de 
ces Communautés,où elle formoit lesS œurs, qui après avoir: 
pris Pefpric du Seminaire {ous fa direction , étoient trouvées 
dignes de remplir les places de Superieures dans les autres: 
_ Maifons. Lane ie 3 
. Cerre fainte fille nâquit le 30. Avril 1625. elle donna dès: 
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fa plus rendre jeuñefle des marques d’un efprit fuperieurÿ 
qui dans la {une fur cultivé par laconnoiflance des belles 
Leures & par l'étude de la Philofophie quelle fe ‘rendit fa- 
miliere: Elle étoit douée d’un jugement folide , avoit le cœur 
grand & genereux , une memoire heureufe qu’elle à confer+ 
vée jufques dans fon extrême vieillefle , & tous ces avanta- 


_ges de la nature étoient foûtenus par une modeftie & une 


douceur qui lui attiroient l’eftime de tout le monde. Pour- 
veué.par la naïiffance & par la fortune detoutce qui pouvoit 
la faire diftivguer dans le monde & y paroïître avec honneur, 
ellén’eut jamais d'autre ambition que celle de plaire à Dieu. 
& de-fe confacrer dès fes premieres années à {on fervice. | 
Penetrée des vérités éternelles qu’elle ayoit gravées dans foñ . 
cœur , elle fut roûjours fidelle aux mouvemens de la grace. 
Elle y cooperoit avec tant de foûmiflion & de facilité,qu’elle 
s’en fit une fainte habitude qui devinten elle la fource d'une 
infinité de faintes actions qui la faifoient avancer à grands 
pas dans les voïes de Dieu. Sa ferveur ne fur point pafla- 


jesre , elle s’accrut & fe fortifia avec l'âge. L’amour de Dieu 
lfut toûjours l'unique motif qui lui fit entreprendre les gran- 


des chofes qu'elle a faites pour fa gloire & le falut des ames, 
Cet amour divin la dépoüilla de tous fes biens, & elle com- 
pta pour rien le facrifice qu’elle en fit à Dieu , fi elle ne fe 
{confacroit elle: même à fon fervice. C’eft pourquoi elle entra 
dans l’Inftitut des filles de l'Union Chrétienne qui n’ayoit | 
encore aucune forme d’établiffement. Elle le commença avec * 


Îles Sœurs des Bordes & de Martaigneville ; & donna fa 


propre maifon , comme nous avons dit , pour en faire le pre- 
‘mier Seminaire & le Chef de toutes les Communautés qui 
en font forties. Elle y a vécu dans une vie exemplaire & toute 

fainte , elle y a exercé les Emplois de Superieure , de pre- 

miere Affiftante & de Maïtrefle des Novices , dont elle a 

rempli dignement tous les devoirs jufqu’en l'an 1710.qu'elle 
idecéda le premier jour de Septémbre à quatre heures du 
foir après avoir reçu tous les Sacreinens de l’Eclife, étant 

âgée de plusde quatre-vingt cinq ans. R a AC 
Nous avons dir quelle étroit la fin principale de lInftitue 

de ces filles & veuves de l'Union Chrêtienne, il ne nous refte 

plus qu’à parler de leurs principales obfervances. Ellesont 

choifi pour devotion fpeciale la fainteFamille de Notre- Sei- 
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gneur Jefus-Chriit. C'’eft pourquoi elles folemnifent com- 
me Fêtes de Patron, celles de la Narivité de Notre Set- 


_.gneur, de l’Annonciation de la fainte Vierge & de faint Jo- 


{eph., & elles renouvellent ous Îles ans leurs vœux le jour 


FILLES DE 
L'UNIo% 
CH RATIEN 
NE. 


de la Préfentation de la fainte Vierge. Tous les jours elles. 


difent en commun fon petit Office, & font l’Oraifon men- 
tale de demi heurele matin & autant le foir. Les Fêtes & 
Dimanches elles y emploïent trois quarts d'heures. Tous 


les ans elles font une rerraire de neuf jours, vers les F@res 


de l’Afcenfion & de la Touffaints. Pendant les huit jours de 
la Fête de l'attente des Couches de la fainte Vierge, il y à 
‘chaque jour quelques Sœurs en retraite pour fe préparer 
avec l’Eglife à la Naïffance du Sauveur du monde. Elles fonc 
la même chofe pendant les trois derniers jours du Carnaval, 
& les jours de jeûne des Quatre Tems. Elles prient auf 
tous les jours en commun pour le Pape, les Prélats de PE. 
glife, le Roi, leurs Superieurs fpirituels & remporels, pour 
ute Fondateurs & Bienfaicteurs,pour la converfion des Pe. 
cheurs, des Heretiques & Infideles , & pour les Mifonnai- 
res Apoftoliques qui s’emploïent à leur converfion. Elles ne 
font point d'autres penitences corporelles, que celles qui 
font ordonnées par l'Eglife , excepté le jeûne du Vendredi 
qu'elles obfervent pendant toute l’année. Elles tiennenr les 


petites écoles gratuicement pour les pauvres filles. Lorf- 


qu'elles fcavent qu'il } a quelque divifion entre des per- 
fonnes de leur fexe, elles râchent autant qu'il leur.eft pof- 


fible de les reconcilier. En un mot, elles font rout le bien 


qu'elles peuvent fans jamais rien refufer. Celles qui veulent 


être reçuës dans cet [nftitut, doivent faire deux années 


d'éprguve avant que d’y être affociées ; aprés lefquelles 
elles font trois vœux fimples de chafteté, d’obéiffance & 
de pauvreté, & un quatriéme d'union , en la maniere fui- 
vante. “4 C 

O Mon Seigneur Fefus-Chrifi, Te N. proflernée en eforis d’hu- 
milité, en prefence de votre divine Majeflé au très [ains 
Sacrement de l'Autel, & entre vos mains, Monfieur notre très 
honoré Superieür , fousl'autorité de Monfeigneur l’Archeve. 
que on Evéque de N. fais vœu à Dieu de pauvreté, de chaf- 


teté perpetuelle, d’'obéif: ance C7 d'union avec mes fæurs de cette : 


mailen ; comme auf} avec toutes les Communautez du même 


V üj 


+ 
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Mes PeJyflitut , qui entreront par uniformité de conflitution dans 
CHrerun l'obligation de ce vœu d'union ÿ par lefquels vœux j'entends 
& * mobliger aux termes © conditions énoncées dans l'explica-. 
tion defdits Vœux G' dansdefdites Conflitutions ,que je promets 
de garder & obferver de tout mon pouvoir , efperant que Dieu 
me fera cette grace, © d'y perfeverer jufqu'au dernier [oupir 
de ma vie, parles merites de Notre Seigneur fefus-Chriff, 
le tout dans une parfaite Joémiffion a la fainte Eglife Ca- 
tholique, Apoflolique © Romaine, fous linvocation G pro- 
rection de la fainte Famille de Notre Seigneur Fefus-Chrifi ; à 
laquelle cet Inflitut eff dedié , an nom du Pere, du Fils & du 
Saint-Éfprit. Ainfi foit-il. D LÉ 
_ Quant à l'habillement de ces filles il confifte en un’ man- : 
teau de laine noire , foit de crefponou d’étamine & une jupe. 
de même. Elles n’ont point decheveux abbatus fur le front: 
la pointe deleur coëéffure qui eft auffi noire , ne paroît poinc 
trop bas au deffous de la coëffe;qui eft de taffetas noiricelle de: 
delfous eft d’étamine, de foie,ou de crapaudaille. Leurs mou- 
choirs de cou font de taffetas noir, avec un bord double de: 
toile de baptifte , environ de la hauteur’ de trois doigts , & 
- elles portentune croix d’argent fur la poitrine. Les Sœurs de: 
fervice ont les jours ouvrables un habit gris brun , les 
Fêres & Dimanches un manteau noir de ferge , une jupe: 
un peu courte, & un tablier aufli de ferge noire , un mou- 
choir de biais & une coëffe blanche. Elles peuvent néan- 
moins avoir une coëffe noire de gros raffetas , & après leur 
engagement elles portent auf une croix d'argent. en 
Les Conftitutions de l’Inftitut furent d’abord dreffées par: 
M. Vchet & imprimées à Paris l'an 1673. Ces Conftitutions. 
aïant été prefentées Pan 1677. à M. François De Harlay de: 
Chanvalon, Archevêque de Paris, il les approuva ,y fie 
ajoûter des remarques qu'il jugea néceffaires pourles mettre 
en meilleur ordre, & donna ce foin à M. Coquelin Chan- 
celier de l'Univerfité de Paris ; mais fes maladies continuel- 
les l’empêcherent d'achever cet ouvrage. Les Maifons de: 
l'Inftitur s'étant multipliées, les Sœurs de ces ,Maïfons. . 
envoïerent à celle du Seminaïre deParis quelques remar- 
ques, fur les différens ufages qu’elles avoient éte obligéessde: 
prendre , felon les lieux où elles étoient fituéés , ce qui aïant 
été examiné & confronté avec leurs anciennes Conflitutions. 
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dreflées par Monfieur Vacher, & l'ouvrage commencé par Prélies 
l’ordre de Monfieur de Chanvalon, après avoir pris l'avis de #5s10w- 

_ plufeurs ferviteurs de Dieu , il fe cinc en 169$.-une Affem- »vrrcres 
Liée générale dans le Seminaire de Paris , où avec le con- AT 
fentement unanime , tant des Sœurs de ce même Seminaire 
que de celles qui y afifloient comme députées des autres 
Communautés, & de l’avis de M. l'Abbé d'Argenfon alors 

 Superieur du Seminaire , leurs Conftitutions furent miles en 
ordre & préfentées à fon Eminence M. léCardinal dé Noail- 
les Archevèque de Paris, qui aïant fait encore quelques 
changemens, chargea M. PAbbé de Roquette Superieur du 
Seminaire à la place de M. d’Argenfon , qui avoir été nom- 
mé à l’'Evêché de Dol, de confommer cer ouvrage, qui étant 
fini fur approuvé,non feulemenr par fon Eminence l'an 1703. 
mais encore par les Evêques de Merz, de Poitiers & de la 
Rochelle , & imprimé la même année à Paris. Cette Congre- 
gation a pour armes un cœur enflamé , furmonté d’une croix 
avec ces paroles pour devife: Z7 Charitate Dei & parientia 
Chriffi. | dis | L 
BR ichard , Vie de M. Vachet. Herman, Hiffoixe des Ordres 
Religieux , Tom IV. les Conflitutions de cet Inff. édit,de 167:. 
1703. © Memoires donne? par les Sœurs du Seminaire de 
Paris. | 
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CRU DLTRE NX XI. 


Des Prêtres® Miffionnaires | communément appellé les 
Eudiftes , avec la Vie de Monfieur Endes, leur 
Inftituteur. | 


Es Eudiftes forment une Compagnie de Prêtres Secu- 
liers établie en France fous le nom & titre de Jesus 
& MARLE : ils font emploiïés à la direction des Seminaires, 
& à faire des Miffions. On les appelle Fsdifles, parce que 
Monfieur Eudes à été leur Inftituteur. | 
Monfieur Eudes, connu fous le nom de Pere Eudes, vint 
au monde le 14. Decembre de l’année 16or. dans la Paroiffe 
de Rie proche Argentan, Diocèêfe de Sées en Normandie. 
Son pere & fa mere furent trois ans fans avoir de fruits de 
leur mariage : mais aïant fait un vœu à Dieu fous l’invoca- 


L] 
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rss tion de la fainte Vierge, ils obtinrent un fils qui fut nommé 


RALSSION- 
- MAIRES, 
PPPYLLE'S 
Endilles, 


fean fur les Fonts de Batême, & plufieurs autres , parmi 
lefquels fe diftingua le célébre Monfieur de Mezeray , Hi- 
ftoriographe de France. Comme Jean- Eudes , dont nous 


_ parlons ici, éroit deftiné à dévénir l’inftrument des grands 


deffeins que Dieu avoit fur lui, il fut prévenu de tant de 


benedictions du Ciel, qu'il ne fit rien paroître de puerile 


dans fon enfance. Dès qu'il fut en état de recevoir-des in- 
ftru&ions, il les rechercha avec empreflement ; & comme 
elles étoient néglisées dâns fa-Paroiile , il fit tanc'auprès de 
fon pere & de {a mere, qu’ilslui permirent de les aller cher- 


cher chez les Curés & les Prêtres du voifinage. Ce futpar ce 
_ moïen qu'il apporta de grandes difpofitions à faire fa pre- 


miere Communion. Ilen retita de fi grands fruits, & des 
inftru@&ions qu’il recevoit de fes Maîtres, que fa pieté croïf-’ 
foit à proportion qu’il avançoit en âge. Le Sainc- Efprit allu- 
ma dès lors dans fon cœur un fi grand amour pour Dieu 8& 
lui doina uns coanoiffance fi parfaite des faux plaifirs du 


_mond+ que pour y mieux renoncer il fit vœu de chaftaé à 


’age de L4.ans. eo 
Dès qu'il fe futainfi confacré à Dieu, il alla faire fes étu- 
des à Caën , où craignant la contagion du libertinage ordi- 
paire aux Ecoliers, il n'y eut point de précautions qu’il ne: 
prit pour conferver fon innocence ; & comme les.Peres Je- 
fuites n’élevent pas moins la jeuneffe dans. la pieté que dans 
les fciences humaines, il fe fit recevoir à la Congregation 
établie dans leur Colleve, où il faifoit fes études , pour être 
fous la protection fpeciale de la fainte Vierge. Aïant étéad- 
mis dans cette Congregation, il devint le modele des autres. 
Ecoliers, non feulement par fon afliduité aux Affemblées . 
& à frequenter les Sacremens , mais encore par fon applica- 
tion à l'étude, dans laquelle il fit un progrès merveilleux. 
. Sur la fin de fon cours de Philofophie , étant âgé de 18. ” 
ans , i! penfa à choifir un état : fes parens,qui le regardoient 
comme l'appui de leur famille , ne manquerent pas de lui 
propofer un parti avantageux ; mais M. Eudes leur répon- 
dit qu'il les fupplioit de ne point penfer à lui pour aucun éta- 
blifement dans le monde , & qu’il avoit fait un choix plus 
noble. 11 balança quelque tems s’il fe feroit Religieux s: 


” mais après de ferventes prieres & des jeûnes réïrerés , il {6 


determina: 
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détermina au Sacerdoce , feulement , par le confeil d’un fage : Prrrrrs 
Directeur : & Dieu voulant en faire un faint Prêtre, & un 3510N- 
digne Miniftre de l'Evangile, il lui donna dans la cérémonie "rrr1 Les 
de la tonfure , qu’il reçut alors, tout le désoût du monde ; 7% 

qui difpofe à la vie Apoftolique, dont il devoit faire profef- 
fion. Etant perfäadé qu'on ne confulte & qu’on n’écoute 
Dieu parfaicement que dans la retraite , il regarda la Maifon 
des Prètres de l’Oratoire comme un lieu propre pour fe pré- 
parer au Sacerdoce, auquel il afpiroit : néanmoïi nsil ne 
voulut y”entrer qu'après en avoir obtenu la permiflion de 
fon pere, qu’il ne lui accorda qu’au bout de trois ans , qu’il | 
emploïa à l'étude de la T'heologie Scholaftique, à laquelle 
il fe donna tour entier. Si l’humble Serviteur de Dieu avoit 
fuivi le confeil de fes amis , il auroit pris fes degrés 5 mais fon 
pere lui aïant enfin laiffé la liberté d’executer fon deffein, il 
aima mieux entrer dans l’Oratoire. Ce fut le 25. Mars de 
Pan 1623. qu'il y fut reçu à l’âge de 23. ans. Les inftructions 
qu'il y reçut, & les pieux exercices aufquels il s’appliqua, 
augmenterent encore fon zele & fa ferveur pour fon propre 
falut & celui du prochain. 
M.le Cardinal de Berulle remarqua en lui de grands talents 
pour laprédication:c’eft pourquoi il lui fit faire quelques Dif- 
cours, avant même qu'il füt dans les Ordres facrés:en quoi 
il réüffit fi avantageufementau goût de ce digne Superieur, 
quepouren cirer tout le fruit qu’onen devoitattendre.aïant 
deffein de l’engager au miniftere de la parole, il lui fitrece- 
voir les faints Ordres ; & enfin le Pere Eudes célébra fa pre- 
miere Meffe le jour de Noël de l’année 1626. 
Dès qu’il fut revètu du caractere augufte du Sacerdoce, 
il n'épargna rien pour s'acquitter dignement du miniftere de 
la prédication ; mais Dieu arrêta pendant quelque tems les 
pr fon zele ,en lui envoïant une maladie qui dura deux 
ans entiers, & qui lui interdit l’exercice de ce miniftere pen- 
dant ce tems-là,qui ne laiffa pas de lui être utile pour l'étude 
del’Ecriture-Sainte,donr il faifoit le fujet de fes meditations, 
& dans laquelle il trouva des fources inépuifables de fcience 
& de fainteté. | | 
Il ne fut pas plûtôt rétabli de cette maladie qu’il com- 
meriça fes travaux Apoftoliques par une aétion heroïque de 
charité : car étant touché des ravages que la pefte faifoit 
Tewe VIII. is X. 
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Prerres dans le Diocèfe de Sées, plein de confiance en Dieu, ily 
6 EE courut avec la permiflion de fes Superieurs, afin de fecourir 
dus ces pauvres affligés » d'autant plus à plaindre, qu’ils étoient 
7". abandonnés de leurs propres Pafteurs. Quand il y futarrivé, 
il fe retira chez un bon Prêtre, qui voulut être le Compa- 
gnon de fes peines & de fes farigues | lefqüelles éroient très 
grandes & très dangereufes pour leurs propres perfonnes , 
uifque durant quatre mois que dura la peñte, après avoir 
célébré la fainte Meffe de grand matin, & confacré plufieurs 
hofties qu'ils portoient dans une boëte d’argent, ils alloïent 
de maifon en maïfon pour inftruire, exhorter , confeffer, 
donner le faint Viatique, & adminiftrer l’'Extrêème-Oné@ion 
à ceux que la contagion avoit fait abandonner par les per- 
fonnes mêmes aufquelles ils devoient être les plus chers. Les 
plus infectés étoient ceux que le P. Eudes recherchoit avec 
plus d’empreffement, & foulageoit avec plus detendreffe. 
La pefte aïant cefféau Diocèle de Sées;il retourna à Paris, 
d’où il futenvoïé à Caën. Il y trouva encore une autre oc- 
cafon de s’immoler pour fes freres : car le Süperieur de la 
Maiïlon de l'Oratoire de cette ville aïant été frappé de pefte, 
avec deux autres Prêtres de la même Maifon , il les afifta 
tous trois jufqu’au dernier foupir 5 maïs avec tant decharité, 
que fes vertus jointes aux autres talents dont il étoit doüé, : 
ne permirent pas qu'on jettât la vûë fur d'autre que fur. 
lui , pour remplir la place de ce Superieur. Ce fut alors que 
fe voïant chargé de ce nouvel Emploi, il redoubla fon zele 
pour s’en acquitter dignement, & s'appliquant à la prédica- 
tion,non par le defir de plaire,mais de convertir les pecheurss 
il fe mic peu en peine de flater les oreilles, pourvü qu'il tou- 
chât leurs cœurs. Il reprenoit hardiment le vice , & perfua- 
doit la vertu avec tant de force & d’onétion, que fa réputa- 
tion fe répandit dans les plus grandes villes du Roïaume,& 
même jufqu’à la Cour, où la Reine Regente Anne d’Au- 
triche, Mere de Loüis XIV. l’entendit plufieurs fois avec 
beaucoup de fatisfaétion ; mais il n’étoit jamais plus content 
que quand il annoncçoit la parole de Dieu aux pauvres & 
aux gens de la campagne, comme il arriva en plufeurs Mif- 
fions qu'il fit , étant encore dans la Congregation' de l'Ora- 
toire. Dieu répandit defi grandes benedictions fur celles qu’il 
entreprit, que les plus grands pecheurs touchés par la force 





SIX1EME PARTIE, CHAPITRE XXI, 163% 
de fes difcours fe convertifloienc , & entreprenoiïent les plus Parrrrs 
aufteres pratiques de la penitence. De fiheureux fuccès ac FN 
tiroient un fi grand nombre de perfonnes à l'entendre ,que «rr:rcrs” 
dans une Mifiion qu'il fit dans l’Eglife de l’Abbaïe de faine F##%e 
Etienne de Caën,elle fe trouva trop petite pour contenir laf- 
fluence extraordinaire du peuple qui y accouroit de toutes 
parts, quoiquece Temple foitun des plus grands vaiffeaux 
du Roïaume. | Fe 

Ce fut alors que le Pere Eudes connut dans les Miffions: 
le grand befoin qu’on avoit de bons Pafteurs & de Prêtres 
zelés pour en conferver les fruits, & foutenir les peuples 
dans les bons fentimens qu'ils y avoient conçus. Dans cette. 
vüé ilmedita l’établiffement des Seminaires pour en former; 
fhais comme il fe défioit de fes propres lumieres , il ne crut: 
pas devoir fe déterminer de foi: même à unetelle entreprife. 
‘ {len confulta donc les perfonnes les plus diftinguées par 

leur fcience & leur pieté, qui approuverent le projet qu’il 
en avoit fait, & crurent qu'il devoit fe priver des douceurs: 
qu'on trouve dans-des Communautés formées , pour fe livrer 
avec confiance à routes les peines qui font inféparables des 
nouveaux établiffemens. Le Pere Eudes qui n’envifageoit. 
que la gloire de Dieu, défera donc à leurs fentimens. 

Après être forti de l’'Oratoire, il travailla à l'érection d’un 
Seminaire dans la ville de Caën: les premieres Lettres Pa- 
tentes aïant été obtenuës du Roi le 26. Mars de l’année 1643: 
& s'étant aflocié huit Prêtres , tous remplis de l’efprit Eccle- 
fiaftique , il jetta les fondemens de la premiere Maïfon de: 
fa Compagnie. Un de fes afociés fut M. Bloüet de Than. 
connu par fa grande pieté, & par le rang que fa Familleoc- 
cupe dans la ville, & qui fut le Fondateur de cette Maifon. 
Ce ne fut pas fans beaucoup de contradictions que fe fit cet 
établiflement ; mais M. Eudes & fes affociés les furmonte- 
rent par le filence , la douceur & la patience. Plufieurs Evé- 
ques inftruits des grands fruits que faifoient ces hommes de: 
Dieu dans le Seminaire de Caën,en voulurent avoir chacun 
dans leur Diocêfe ; & leur Compagnie augmentant tous 
les jours en fujets diftingués par leur vertu & leur merite.. 
Monfieur Eudes en envoiïa à Coutances, à Lifieux,à Roüen,. 
& à Evreux ; & les Communautés qu'on érigea dans ces: 
quatre villes,avec celle de Caën,pour élever les ee Clercs;, 
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parrres & fairea ux peuples desMifions,furentautorifées fous lenom 
 Musron- &lecitre de Jesus & MAR E;,par les Lettres des Prélats,les 

NAIRES , . A : : ; 
pworures Patentes du Roï, & les Arrèts d’enregiftrement du Parle< 
ÆEudifes ment, pour être unies & agoregées enfemble, ne faire qu'un 

même Corps, & une même Congresarion, qui étoitgouver- 
née par M. Eudes. | | 


On vit en peu de tems un fi grand changement dans le 
. Clergé de Normandie,que plufieurs Prélats l’aïant faircon- 
noître à l’Affemblée générale du Clergé renuëé -en l’année 
1646. elle approuva le zele de M. Eudes, l’exhorta à con- 
tinuer fes travaux Apoftoliques,&à fe tenir prêt d’aller dans 
les autres Diocêfes,où il pourroit étreappellé parlesEvèques. 
Quoique ce zelé Inftitureur & fes aflociés s’emploïaffent 
avec beaucoup de ferveur à l'éducation des Clercs,ils ne né= 
gligeoient pas pour cela l’autre fin de leur Inftitut,quieft de 
faire des Miffions. L’on en compte jufqu’à cent dix, où M. 
Eudes à travaillé lui-même , fans parler de plufieurs autres 
qu'on fit fous fes ordres dans les principales villes du Roïau= 
me. Cet abregé ne permet pas d’en faire le détail, ni de rap: 
porter le nombre infini de converfions, de reftitutions & de 
reconciliations que ces Miffions produifirent, principalement 
à Paris, où ce grand Serviteur de Dieu fit en differens tems 
des Mifions à faint Sulpice, aux Quinze- vingts.à faïnt Ger- 
main des Prez,à Verfailles & à faint Germain en Laye. Sou- 
vent ces heureux fuccès furent traverfés par des contradic- 
tions 5 mais c'étoit pour lors que le zele & le courage de ces 
dignes Ouvriers s’augmentoit & s’affermifloic davantage, 
n'efperant jamais plus de fruit d’une Mifion, d’une retraite, 
d’un Avent ou d'un Carême, que quand Dieu permettoit 
qu'ils fuflent rebutés. 
Monfieur Eudes croïant dévoir laiffer par écritce quelui 
& fes Compagnons avoient long-tems pratiqué dans les Mif= 
fions,compofa deux Livres 5 l’un , auquel il a donnéle nom 
de Boz Confeffeur , inftruit les Mifionnaires de tout ce qui 
concerne le Miniftere de la Confeflion ; l’autre qui eft inti- 
tulé le Prédicateur Apojtolique, marque à tous ceux qui ont 
J’honneur d’annoncer la parole de Dieu, les regles & les 
moïens de le faire utilement pour le prochain , & d'éviter 
ce qui faifoit le fujet de la crainte de faint Paul, c’eft- à-dire, 
qu'après avoir préchéles autres ; ils ne foient eux-mêmes ré= 
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pronvés. Ces deux Livres font très uriles pour former des Prrrres 
Confeffeurs fideles , exacts & prudents, & des Prédicateurs Ki 4 
Evangeliques qui doivent autant inftruire d'exemple que PAS 
de paroles; mais principalement le premier,qui a été fi uni ” ne 
verfellèment eftimé, qu'avant la mort de fon Auteur, on en 
avoit fait plus de neuf éditions , & qu’un des plus illuftres’ 
Archevèques de France en ordonna la leéture à tous les Prê- 
tres de fon Diocêfe par un Statut particulier. On paffe fous: 
filence plufieurs autres Livres que le même Auteur à com- 

_pofés pour apprendre au peuple à bien prier , à s'approcher: 
des Sacremens &c. & ceux qu'il a fait en honneur du cœur 
de Jefus & de celui de Marie , aufquels il avoit une fineu- 
liere devotion , qu'il a fi vivement exprimée dans les Offices 
qu’il a compofés & qu’on chante le jour de leurs Fêies,dont 
a obtenu l’érabliffement dans quelques Diocèfes. É. 
- Non content d’édifier l'Eglile & les Fideles en toutes ces 
manières M. Eudes entreprit encore un établiffement done 
le fuccès fut une preuve d’une charité fans bornes & d’un 
zele qui l'avoit rendu capable de pourfuivre les plus hautes 
entrepriles.C’eft l'Ordre des Filles de Nôtre- Dame de Cha- 
rité, qu'il commença en Pan 1645. & qui furapprouvé du 
faint Siége l’année 1666. nous en avons parlé dans la troifié- 
me Partie de cette Hiftoire. Après ce grand ouvrage ce digne 
Fondateur n’attendoit plus que la mort précieufe qui devoic 
terminer le cours de fa vie , comme il le dit lui même dans 
un Sermon qu'il fit à fes Religieufes.Il étoit pour lors âgé de 
79. neuf ans & ufé de travaux, aïant été oblisé de fe fervir 
d'une voiture incommode dans un voïage , & en aïant été 
bleflé dangereufement , les remedes qu’il fit ne fervirenc 
qu’à aigrir fon mal : en forte que fa mort en fut accelerée. 
Élvêcurnéanmaoins encore cinq à fix mois dans dés douleurs 
aigues & continuelles , qu'il fupporta avec une patience ad- 
mirable ,en ranimant fa foi, {a conftance , fon ns & 
fon amour pour Dieu. Il avoit eu la prévoïance de convo- 
quer une Affemblée dans laquelle on établit en fa place au 
gouvernement de fa Congregarion , M. Bloïüet de Camilly 
recommandable à rout le monde par fa douceur, & cheraux 
fiens par le grand amour qu’ila toûjours eu pour eux,&par: 
les fervices qu'il a rendus à fa Congregation. Il étoit oncle : 


de M. de Camilli Evêque de Toul. 
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PRÉTRES 
MissioN- 
NAIRES 
APPFLLES 


Eudiftes. 


— 


Enfin M. Eudes mourut a Caën , où il fut regretté gene: 


k ralement de tout le monde. Ce fut ledix-neuviéme Août: 


1680. Dès qu'on en eut appris la nouvelle dans la. ville, le: 
concours du peuple à venir voir ce fidele ferviteur de Dieu: 
fut fi grand, qu’on eut beaucoup de peine d’avoir la liberté: 
de l’enterrer. L’empreflement de tout le monde à lui rendre: 
les derniers devoirs, les loüanges qu’on lui donnoit & qui: 
retentifloient de toutes parts, firent affez voir que Dieu ho- 
nore dans le Ciel celui à qui tant de monde rendoit par: 

avance tant d'honneur fur la terre. | 


C'étoit un homme doûé de toutes les vertus chrétiennes: 


& Ecclefiaftiques. Sa foi étoit fi pure, fi vive & fi ferme » 
qu'il demandoit fouvent à Dieu la grace dela fceller de fon: 
fans. Il avoit une telle experience de la Providence de Dieu: 
fur lui qu’il efperoit dans les chofes mêmes où il fembloic: 
qu'il y eût moins à efperer. Son amour pour Dieu étoit fi: 
ardent, que fon cœur poufloit des afpirations continuelles; 
vers le Ciel. Deux vertus qui lui furent fingulieres le fai 
{oient aimer de Dieu & des hommes, fon humilité & fa fim= 
plicité. Tout prêchoit en lui, fa modeftie dans le public, fon: 
recuëillement à la priere & à l'A ucel,lui attiroient une vene- 
ration profonde de ceux qui le voïoient. Quoiqu'il prêchat: 
avec tant de force que les plus grands libercins fe fentoienc: 
portés à quiter leurs vices par la'crainte qu’il imprimoit: 
dans leurs cœurs : néanmoins au Tribunal, il avoit beau- 
coup de douceur, fur toutenvers ceux qu’iltrouvoitdifpofés: 
à profiter des grandes verités qu’il leur avoit annoncées. IL 
fe conduifoit encela felon l’efprit de Dieu qui fçait morti-. 

fier & vivifier à propos..Perfonne ne lui à jamais reproché: 
une douceur mondaine & complaifante. 11 confervoit en: 
toutes occafions la fermeté Evangelique, & fouvent plein: 
de charité pour les pauvres pecheurs qui s’adreffoient à lui, 
il fe ERA Jui même pour obtenir de Dieu les graces- 
dont 1ls avoient befoin. Tous ceux qui l'ont connu: ont été: 
les témoins de fa mortification & de fes aufterités : enfin: 
comme fon principal foin avoit été de former les Prêtres: 
qui étoient de fa Compagnie, il y avoit emploïé tous les: 
moïens que fon zele lui avoit fugoerés , & il y réuffit fi: 
bien , qu'il les laïfla remplis de fon efprit & heritiers de fes: 
MÉTTUS:. 
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Voila en peu de mots le caraétere de M. Eudes Inftituteur Pasrres 
des Prêcres qui portent fon nom & qu'on appelle communé- #5510N- 
ment Esdifles. M. Bloüetde Camilli,Grand- Vicaire de Cou- arrecur's 
tances fon fuccelleur,a fuivi fon deffein & fesexemples, juf- Enatfloss 
qu'à ce que fon grand âge & fes infirmités l’obligerent à con- 
wéquer une Aflemblée en l’année 1711. en laquelle fur élu 
en {a place,un peu avant fa mort,M. de Fontaines de Neüiili 
‘Grand- Vicaire de Baïeux , qui eft prefentement Superieur 
de cette Congregation. dE 
Les Eudiites ne font aucun vœu. La charité eft le feul 
lien qui les unit enfemble ; & prefque tous ceux qui fontin- 
corporés dans la Congregation y reftent route leur vie,quoi- 
que chacun ait toûjours la liberté d’en fortir,& qu’on puiffe 
auf les renvoïer s’ils comboient dans quelque deréolement. 
Leur habit n’eft point diftingué de celui des autres Prê- 
tres , & comme ils fonc membres du Clergé , ils font pro- 
#effion de fuivre les regles qui font prefcrites par les Saints 
‘Canons. Ils ont pour maxime d'emploïer le revenu de leurs 
‘patrimoines & des Benefices qu’ils peuvent avoir en œuvres 
pieufes : & plufieurs ont beaucoup contribué à fonder & bä- 
tir leurs Maifons & à y fournir les chofes neceflaires. Ils 
-ont pour principe que lorfquw’ils demeurent dans la Congre- 
sation ils font obligés d’obéïr au Superieur , & ils s’acquit- 
xent de ce devoir avec la même fidelité que s’ils en avoient 
fair vœu. Ils enfeignent ordinairement la T'heologie dans 
chacune de leurs Maifons & la Philofophieen plufieurs; & 
‘on fait prendre à grand nombre d’entr'eux les Degrés de 
Docteurs & de Bacheliers. Les fins de keur Inftitut font 
de former les Clercs aux fonctions de la Clericarure , & de 
travailler à faire des Miffions dans les villes & à la campagne. 
ls en font par tout où ils foncappellés , & Dieu répand de 
fi grandes benediétions fur leurs travaux qu'il eft aifé de 
juger combien ils font agréables à fa divine Majefté. d 
Le Superieur de cette Congregarion eft chargé de mettre 
‘de rtems entems un nouveau Superieur particulier dans cha- 
que Maifon,qui foit agréé par l'Evêque Diocêfain, & ils re- 
gardent ce changement comme une Regle fondamentale de 
jet Societé.Ils Pre des Affemblées pour y traiter des moïens 
de perfectionner Îeur Inftitut & retrancher tous les abus 
qui pourroient s’y gliffer. 
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Moïfieur Eudes avoit encore établi fa Congregation & 
Rennes avant fa mort,& depuis M. Bloüet a auf envoïé de 
fes Affociés en d’autres Diocêfes , & routes ces Maïfons & 
Communautés ont été unies & agoregées aux premieres fous 
le même nom & le même titre de Jefus & Marie par les Ler- 
tres d'établiflemens des Evêques des lieux , les Patenres@lu 
Roi & les Arrêts d’enregiftrement des Parlemens de leur ref= 
fort : enforte que toutes ces Maifons & Communautés for= 
ment une efpece de Congregation , par rapport à PEglife êt 
à l’Ftat. Elle à un Superieur qui la gouverne : il eft élu dans 
une Affemblée générale à la pluralité des voix. Le Gouver=- 
nement Canonique en eft fondé fur les pouvoirs accordés. 
par chaque Evêque des Diocêfes où elle eft établie, qui ont 
été autorifés & confirmés par les Patentes du Roi. C’eft pour- 
quoi les Evêques fonc les Proteéteurs de cette Congrega- 
tion; & on s’y fait un devoir effentiel d’être entierement fous 
leur Jurifdiétion. Ai va | rad 

L’Hiffoire des Ordres Religieux de M. Hermant parle des 


| Eudifies. | 





CHA PE ne 


De la Congrégation de faint Gabriel, avec la Vie du We 
nerable Serviteur de Dieu Cefar Bianchetti , Senateur 
de Boulogne , Fondatenr de cette Congrégation. + 


À Congrégaion de S. Gabriel reconnoît pour Fonda- 

teur Cefar Bianchetii , ifu de la Famille decenom;,qui 
prétend cirer fon origine de Robert Blanchet, neveu du 
grand T heodoric, dit le Saxon, Duc de Bourgogne, lequel 
étant venu s’établir à Boulogne vers l’an 804: y eut pour fils 
Cunibert Bianchetti, & y donna ainfi commencement à certe 
illuftre & ancienne Famille,de laquelle font fortis de grands 
hommes, qui par leurs écrits & la force des armes , ont pris 
la deffence de l’Eglife Romaine. Cefar Bianchetti eut pour 
pere Marc Antoine Bianchetti Senateur de Boulogne &Che- 
valier de Calatrava, & pour mere Aleffandra de Carminati 
d’une famille diftinguée de Milan. Ces deux illuftres per- 
fonnes vivoient dans une fi parfaite union ; que leur bon- 
à | heur 
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heur eut été parfait fans le chagrin qu'ils avoient de voir 
qu'aucun de leurs enfans mâles ne pouvoir parvenir au neu- 
viéme mois, ni furvivre à l’enfantement malgré toutes les 
précautions humaines qu’ils prenoient pour empêcher cette 
difgrace. Dans cette peine ïls eurent recours à l’intercef- 
fion de fainte Catherine de Boulogne, pour obtenir par fon 
moien un heririer quiempéchät l'extinction d’une famille fr 
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ancienne. Leurs prieres eurent un plus heureux fuccès que. 


tous les autres moïens dontils s’étotent fervis jufqu’alors.Car 
aïant éré exaucées,, ils eurent le 8. Mai 158$. cet enfant de 
bénédiction, qui fur nommé Cefar fur les Fonts de Bapté- 
me. Il fic paroître dès fa jeuneffe de grandes difpofitions à 
la-pieré & aux fciences, & apprit en très peu de tems, outre 
Ja langue Larine, les langues Efpagnole , Allemande & Ef- 
clavone. Le Cardinal Laurent Bianchetti fon oncle, charmé 
du recit qu’on lui avoit fait de fes bonnes qualitez, & fur 
tout de fa pieté , voulut l'avoir auprés de lui, & le fit venir à. 
Rome ,.où il connut par lui-même la juftice qu’on avoit ren- 
due à fon neveu , ne pouvant aflez admirer fa fagefle & fa 
conduite. Car dans un âge où'on ne refpire que les plaifirs, il 
. faïfoit paroître tant d’éloignement pour les divertiffemens de: 
Ja jeuneffe ,. & une fi grande averfion pour le jeu , qu’il fit 
vœu de ne jamais joüer, ce qu'il a inviolablement: obfervé: 
jufqu’à la fin de fes jours. | 

De juftes raifons l’aïant obligé de retourner chez fon 
pere après avoir paflé quelques années dansRome auprès du 
Cardinal fon orcle:, il luidonna en le quittant une nouvelle 
preuve de cet efprit de pieté & de Religion qui animoit tou 
tes fes actionsicar cette Eminencel’aïant faitentrer dans une 
gallerie pleine de rarerez & de piéces curieufes de très grand 
pie le preffa avec de grandes inftances de choilir ce qui. 


ai agréoit le plus ; mais le jeune Bianchetti regardant toutes 


ces raretez & ces bijoux comme des bagatelles:, les méprifà. 
toutes , à la referve d’un Crucifix de fimpleftuc, qu'il prit, 
uoiqu'à regarder la matiere & le travail;il n’eût-rien de cons 
derable. Ua choix fi peu attendu furprit & édifia extréme 
ment-tous ceux qui éroient préfens , & le Cardinal en parti- 


eulier à qui le jeune Cefar dit qu’il le vouloit garder pour: 


l'amour de lui. 11 tint fa promelfe, & le conferva toû jours. 


précieufement , ne s’en étant défait qu'en fav eur-de laCoët-- 
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_Conerr- arégation de faint Gabriel où on le garde encoreaujourd'hui 
GATION DE à E | 
Saivr Ga en memoire de cetilluftre Fondateur. 


ÉRIEL. 


Il n’avoit pas encore vingt ans lorfque fes parens fongerent 
à le marier. Ce ne fut que par une foumiflion aveugle à leurs 
volontés qu’il confentit à prendre cer état tout à faicoppofé … 
à fon inclination , qui l’avoit porté à recevoir la Tonfure & 
les quatres Mineurs après fes érudes , añu de fe confacrer 
au fervice de Dieu dans l'Etat Ecclefiaftique. Il époufa donc 
en 1602.Ermeline deGambalunga d’une ancienne Famille de 
Rimini, dont il eut neuf enfans,trois garçons & fix filles,cinq 
defquelles embrafferent l’étatReligieux,& la derniere fucma- 
riée à Scipion Butrigeri, d'une Famille illuftre de Boulogne, ‘3 
L'aîné es garçons fur le Comte Georges-Loüis, en fa 
veur de qui fon pere fe demit de fa dignité de Senateur , & 
qui époufa Anne Marie de Lorenzo Ratta. Le fecond fur 
le Comte Jules, Colonel d’un Regiment du Pape , qui fut 
marié trois fois, & eut de fa derniere femme Marine Di- 
plovatafi , le Comte Cefar Senateur de Boulogne qui vis 
encore, & qui a herité des biens de la maifon de Gamba- 
lunga qui eft éteinte. Le troifiéme nommé Jean prit le 
parti de l’Eglife, & fur Abbé de Monte Armato & de faint . 
Gaudonne de Rimini , Protonotaire Apoftolique & Prélat 
de la facrée Confulte. 

Outre les biens de la fortune & de la naïflance que ces 
trois enfans ( dont les deux premiers eurentune nombreufe - 
pofterité ) reçurent de leur pere, ils eurent l'avantage de 

recevoir celui d’une fainte éducation , les faifant fouvent re. 
fouvenir de ce que dit faint Jerôme qu'il faut s’appliquer 
ici bas à des fciences qui puiffent pafler avec nous dans le ‘4 
Ciel , & ne les laïffanct jamais fortir dela maïfon fans leur Î 
dire auparavant quelque mot d’inftruétion qui püt leurinf- M 

‘‘pirer la haine & l’éloignement du peché , ce qu’il faifoir avec | 
tant de zele, & tant detendrefle, qu’ils en fortoienttoû jours 
extremément touchez, & avec une refolution vive d'éviter 
toute occafion d’offenfer Dieu. 

Il y avoit dix ans qu’il étoit marié, lorfqu’il apprit lamort 

du Cardinal Bianchetri fon oncle, que fon merite encore | 
plus que fa naïflance avoit fair parvenir à cette éminente di- A 
onité, & qui fe vit deux fois fur le pos d’être élu Pape. | 
Ce grand perfonnage avoit pris les degrès de Doéteur en 





S1XIEME PARTIE, CHAPITRE XXII :77 | 
Fun & l’autre droit dans l'Univerfité de Paris. A fon retour Conerx- 
à Rome Gregoire XIII. le fit Prélar de la facrée Confultes, rc, 
& Auditeur de Rote. Pendant cinq ans qu’il exerça cette sx. 
Charge , il compofa trois grands Volumes fous le titre de 
Decifions dela Rote, qu’on a gardez long-tems dansla Bi- 
bliotheque de Rimini, & qui font à préfent entre les mains se: 
du Comte Senateur Bianchetri Gambalunga fon arriere petic 
neveu qui doit les donner au Public. Sous le Pontificat de 
Sixte V.il futenvoïé en France avec le Cardinal Gaëtan, & 
» depuisen Pologne avec le Cardinal Hippolyte Aldobran- 
din, qui aïant été élevéau fouverain Pontificat;après la mort 
d’Innocent IX. l’honora de la pourpre à la promotion qu'il 
fit le s. Juin 1596. le mit en même-tems des Congrégations 
de la fignature du Concile, & du fainc Office, & le fic 
_Proteéteur de l’Eglife de Laurette à Rome , où après s'être 
diftingué dans tous ces différens emplois , il mourut l'an 
1612. & fut enterré dans l’Eclife du Jefus de cette même 
Met sc ÿ | 
Cefar Bianchetti fut très fenfible à la perte d’un oncle de 
ce merite qu’il aimoit très tendrement , & la resardant com- 
me un de ces contre-tems , qui prouvant l'inconftance des 
grandeurs de la terre, en doivent détacher le cœur du veri- 
table Chrêtien , il s’en fit un nouveau motif de fe confacrer 
au fervice de Dieu. C’eft pourquoi voïant fa maifon affu- 
rée par la nombreufe famille , dont il avoit plu à la divine 
Providence de benir fon mariage, il fit du confentement de 
fa femme , vœu de chafteté pour le refte de fes jours, quoi 
qu'il n'eut encore que trente-cinq ans. Depuis ce Lo il 
vecut plus retiré qu’il n’avoit encore fair, & lorfqu’il fe fus 
demis en faveur du Comte Georges Loüis fon fils de la di- 
gnité de Senateur de Boulogne , 1l formale deffein de fe re- 
tirer une partie de l’année dans une Chartreufe. Ses Direc- 
teurs qui le jugeoient neceflaire au gouvernement de fa fa- 
mille , l’'empêcherent de l'executer ; mais il fe referva la li- 
berté de s’y retirer en certains tems , principalement durant 
la Semaine Sainte qu'il pafloic avec ces faints Religieux dans 
un oub ligénéral de toutes les chofes du monde. Lorfqu'il 
étoir à fa Terre d'Ozano,il y pafloit la plus grande partie d& 
jour à la priere, & faifoit prefque la même chofe à Boulo- 
gne dans un appartement éloigné du bruit, qu’il Sie pra- 
| É If 
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tiqué pour vaquer plus librement à fes exercices de pieté & 
de devotion, en forte qu'il portoit par tout l’efprit de recueil 
lement & de folirude. 

La mort de fa femme qu'il perdit l'an 1638. lui caufa une 
fenfible afHliction. C’étoir une Dame d’une pieté exemplaire, 
avec laquelleil avoit toû jours vêcu dans une parfaite union. 
Il auroit bien voulu pouvoir fe retirer à la campagne dans. 
une fi trifte conjonéture ; mais cela éroit incompatible avec 
les dignités qu’il poffedoit encore , dont une des principales 
étoic celle d’être un des Gardiens des Clefs du Palais pu- 
blic, Charge d’une grande diftinétion qui ne fe confere qu’à 
des Senareurs , & qui s’eft confervée long tems dans la fa- 
mille des Bianchetti, fans parler de celle de Gonfalonier de 
la juftice, dignité à laquelle il étoirélevé pour la troifiéme 


fois, & dont l'autorité étoit fi grande que l’on crut devoir la | 
“limiter en quelque forte , en bornant à deux mois l'exercice 


& la poffeflion de cette Charge, dans laquelle il fe comporta, 
aufli bien que dans tous les autres emplois dont il fut ho- 
noré , d’une maniere qui merita l'approbation univerfelle de 
tous fes Concitoïens qui l’honoroïent comme le pere de la 
Patrie. | 
Le zele dont ce faint homme étoit animé pour le falut des 
ames ne lui permettoit pas de voir avec indifference le peu 
de foin que l’on avoit d’inftruire la jeuneffe & les ignorans, 
en forte qu'il fe trouvoit non feulement des énfans, mais mê- 
me des perfonnes d'âge & de toutes fortes de conditions, qui 
ne fçavoient pas les principaux mifteres de la foi ni les obli- 
gations du Chrêtien les plus neceffaires au falut. 11 y avoit 
eu autrefois des écoles de la DoétrineC hrétienne,inftituées à 
cet efFer;mais elles étoient tombées sa’ la négligence de ceux 
qui devoient y avoir l'œil. On avoit reglé que les Ecoles fe- 
roient gouvernées par un Senateur , qui fous letitre de Rec- 
teur ou de Préfet en auroit la Surintendance ; cependant il 
ne fe trouvoit plus perfonne de ce rang qui voulûrs’en char- 
ger. Les Nobles à qui on avoit attribué cette Charge pour 
donner plus d'autorité aux Ecoles, l'aïanc dédaignée,;comme 
étant au deflous d'eux , Cefar entreprit de les rétablir , & 
aïantcommuniqué fon deffein aux puiffancesEcclefiaftiques, 
il ft nommer pour préfider à cette fainte entreprife, le Pere 
Cefar Marufh de la Compagnie de Jefus , Ferrarois ; hom- 


. 
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ime également diftingué par la fainteté de fa vie & par fa ca- Concrs: 
pacité. 11 obuint en même tems du fuffragant du Cardinal £ArioN ps 


RIDE AE © ER SAINT Ga- 
Borghefe Archevêque de Boulogne, l’inftitution d’une Con: sert. 


frairie de Gentilshommes dans l'E glite de fainte Lucie, pour 
travailler au rérabliflement des Ecoles , dont il fur fair Sur- 
intendant Général, nonobftant toutes les difficutés qu'il fit 
pour accepter cec emploi de charité , duquel il fe croïoitin- 
capable. 11 commença par donner l'exemple d’une pieré & 
d’une humilité veritablement Chrétienne , allant lui mème 
le Crucifix à la main chercher les enfans dans les ruës de 
Boulogne pour les conduire à ces Ecoles faintes , où on les 
inftruiloic : & quand on lui repréfentoit que par ces actions 
bafles & humiliées , il deshonoroït en quelque façon fa di- 
gnité; Enfeignez. moi, difoit. il, un emploi plus noble & plus 
important que celui d’inftruire les ignorans des chofes necef- 
faires à leur falut, & je laiflerai celui-ci pour prendre l’autre.Il 
ne fe contenta pas de'les inftruire lui même de vive voix,il le 
fic encore par écrit en compofant unpetitlivreintitulé, 442- 
niere d'inflruire les ignorans, auquel il joignit un dialogue 
qu'il traduifit de l'Efpagnol, où l'on enfeignoit la maniere 
de faire des Aes de Contrition. 
Pour rendre les effets de fon zele plus durables , il entre- 
. pritd’écablir une Congrégation de Gentilshommes qui s’en- 
gageaffent à procurer l'avancement de la Doétrine Chré- 
tienne , & qui fans demeurer en Communauté s’afflemblaf- 
fent à certains jours dans un lieu marqué, pour y vaquer aux 
exercices de pieté & prendre des mefures efficaces , touchant 
lexecution de leur deflein. Cette Compagnie fut d’abord 
-établie dans l’Eglife Paroiffiale de faint Donar, fous le nom de 
Jefus & Marie, & enfuite transferée dans un autre lieu où 
les Confreres firent bâtir une Chapelle fous l’Invocation de 
faint Gabriel , dont le nom eft demeuré depuis à cette Con- 
grégation. Outre cette premiere inftitution , il en fit dans la 
fuite une feconde, compofée de perfonnes zelées, qui vivant 
en Communauté concouroient au pieux deffein des premiers 
d'autant plus efficacement que débaraffez de toutautre foin, 
ils en faifoient leur unique affaire. Ces feconds furent ap- 
pellez Conviventi comme vivant.enfemble, à la difference 
des premiers qu'on appella Confluenti, comme perfonnes qui  * 
fe rendoient à certains jours dans un même lieu deftiné-pour 
| Y ii 


194  Hisrorne Des ORDRES RELIGIEUX; 
Cowerz leurs affemblées. Les Corviventi furent d’abord établis dans 
Sato D? 1 Maifon de faint Gabriel; enfuire pour laiffer entierement 
sus. cette Maifon libreaux Confluenti, ils furent transferez dans. 
un autre quartier , où is acquirent une maifon & firent bà- 
tir une Eclife fous le nom de Tous les Saints. Cette inftitu- 
tution qui fut approuvée par un Bref exprès du Cardinal 
François Barberin, Legats Latere & Vicaire Général d'Ur- 
bain VIIL. fon oncle, cant au fpirituel qu’au temporel dans 
tout l’érac Ecclefaftique, a cecideparticulier qu’elle nedoit . 
être compolfée que de perfonnes Laïques qui aïentun bien 
honête & {uffifant pour leur entretien , fans autre confor- 
mité pour l’habit que la couleur noire, étant permis à ceux, 
dont la qualité le demande, de porter des étoffes de foïe. 
Ils peuvent entretenir un ou deux valets pour les fuivre 
quand ils vont en ville ; mais dans l'interieur de la maifon 
ils ne font pas plus à eux qu’au refte de la Communauté. 
L'âge pour y être reçu eft depuis 18. ans jufqu à so. Le No- 
viciat eft de trois ans partagés en deux probations , dont la 
remiere dureun an & la fecondeles deux autres fuivanssau 
pa defquels s'ils ont les deux tiers des voix deceux qui ont 
droit de voter , ils font incorporez à la Congrégation. Ils. 
font encore trois ans fans y avoir voix déliberative , c’eft-à- 
dire, qu'ils ne l’onc que fix ans après leur entrée. Cette Con- 
grégation doit être gouvernée par un Chef, fous le titre de 
Superieur , aflifté de quatre Confeillers , qui aufli bien que 
le Superieur font élus par la Communauté à la pluralité des 
voix , dontils doivent avoir plus de la moitié. Fous les ans 
on procede à une nouvelle élection où confirmation , tant du 
Superieug que des autres , qui difpofent de concert des em- 
plois & des offices de la Maiïfon, lefquels ceux qui y font 
nommez , font tenus d'accepter. Telle eft la Congrécation 
de faint Gabriel, où fans être aftreint à aucuns vœux, cha- 
cun s’emploïe fous lobéïffance du Superieur à procurer le 
falut du prochain par tous les moïens conformes à fon état. 
Elle fut fondée l'an 1644. & établie à Boulogne l’an 1646. 
dans le lieu où elle eft encore aujourd’hui. Êe fut aprés ces. 
‘deux établiffemens qui produifirent dès lors, & qui produi- 
fenc encore aujourd’hui de.grands biens, & après une infinité: 
* d’autres bonnes œuvres, que le faint Fondateur fur appellé 
au Ciel pour y recevoir la recompenfe de fon zele & de fes: 
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travaux l'an 1655. & le foïxante-dixiémede fon âge ,laïflant Frrnrs 
après lui une grande réputation de fainteté,, autorifée depuis SN 
par des miracles. Sa vie a été donnée au public par M. Del- Tan, 
Le Docteur en lun & l’autre Droit, & Chanoine de l’'E- 
glife Carhedrale de faint Petronnede Boulogne & imprimée 
en cette même ville l’an 1704. | 
Carlo Antonio Delfrate , Fit del Venereb. [sruo di Dio 
Cefare Bianchetti Fondator. della Congrez. di S. Gabricie. 
Herman , Hiff. des Ordres Religieux Tom.1F. &'les Memoires 
de Trevoux fuillet 1709. F4 





CHA r TUE  CX LIL He 


Des Freres Cordonniers &* Tailleurs avec la Vie d'Henri. 
Michel Buch , appellé communément le bon Henri, 
leur Infhituteur * premier Superieur. 


L feroit à fouhaiter que dans tous les Corps de Métiers, 
il y eut plufieurs Communautés pareilles à celles des Fre- 
res Cordonniers & Tailleurs,où ceux de chacun de ces Mé- 
ciers qui voudroient fervir Dieu fans :’engager à la vie Reli- 
gieufe,puffent fe retirer pour éviter les débauches,lavarice& 
Fambition (qui font la perte de tant de bons artifans) & y ap- 
prendre à fe fanctifier par les bons exemples que leur donne- 
roient leursConfreres. Les Communautés des Freres Cordon- 
niers'& Tailleurs établies dans plufieurs villes de France, 
rirentnaiflance à Paris par le moïen deMichelBuch Maître 
Cordonnier, qui en eft reconnu pour Fondateur. Ses pa- 
rens étoient de pauvres artifans, & demeuroient à Erlon, 
ville du Duché de Luxembourg,dans le Diocëéfe de Tréyes: 
Dès fon enfance on reconnuten lui une inclination particu- 
liere à la pieté, avec une folidité & une vivacité d’efprit fi 
extraordinaires, que l’on jugea que ces qualités le diftingue- 
roient un jour du commun. : 
Etant un peu plus avancé en âge, il apprit le mêtier de 
Cordonnier , & uniffant la pieté avec le travail, il farisfiraux 
devoirs de fon apprentiffage à l'égard de fon Maître, & aux 
obligations du Chriftianifme à l'égard de Dieu, auquel il 
tâchoit de fe rendre agreable, par la pratique des vertus, 
dont il faifoit fon étude principale. Tout fon plaifir les Fë- 
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prrrzstes & les Dimanches étoir de vifiter lesEglifes,d’affifterau fer- 
CoRPON- vice divin ; & d'entendre la prédication & le Catechifme. HE 
_Fasaurs. aimoit la priere,s’appliquoit à la connoiffance de foi même,à 

mortifier la chair , & à la foumettre à l’efprit : de forte qu’en 

eu de temsil arriva à une haute perfection. Il acquit tant 
de réputation, qu’on lui donna le nom de box Henri , qui lui 
eft toûjours demeuré,n’aïant jamais déceneté de fa premiere 
ferveur. N | | M 
Comme il étoit jeune , & qu'il avoit befoin de quelque 
exemple fur lèquel il pûx regler fes aétions , rant à l’écard de 
Dieu qu’à l'égard de fon prochain, il choïfit pour modele: 
faintCrefpin & S. Crefpinien, Patrons des Cordonniers. Le: 
premier honneur qu’il leur rendit , fut de les imiter, en déta- 
chant comme eux fon affeétion des biens de la terre, en re- 
_nonçant À foi: même, & allant de ville en ville, afin de ga- 
gner des ames à Dieu par le moïen de fon travail, à l’exem- 
ple de ces deux grands Saints, qui étant nobies , s’abbaiffe- 
rent à faire le mêrier de Cordonnier , pour convertir plus: 
facilement les Païens à la faveur de ce mêtier, qui étanr 
| affez incompatible avec la fcience , ôtoit aux ennemis de 
Jefus-Chrift les foupçons de ce qu’ils entreprenoïient pour: 
la gloire de fon faint nom, qu'ils prêchoient à ceux qui les. 
recherchoient pour leurs ouvrages. Des modeles fi accom- 
plis de l'amour de Dieu, & de la charité du prochain, firent. 
dans Henri tout l'effet qu’on pouvoit en attendre : car il 
s’appliqua avec courage à procurer les befoins fpirituels & : 
tmporels aux Garçons & Compagnons Cordonniers, dont la: 
‘pläpart, quoique Chrétiens, avoient befoin qu’on leur an- 
nonçât les verités du falut. 11 les alloit chercher dans les ca 
barers, dans les berlans, dans les boutiques , & dans les. 
chambres 5 & s’infinuant dans leurs efprits avec douceur, ik 
les entretenoit de faints difcours., fe fervant de paroles fien- 
flammées du feu de l'amour divin, qu’elles pénetroïent du: 
même feu les cœurs de ceux qui l’écoutoienr. S'il s’en trou- 
voit qui fuffent dans un mauvais état,il ne les quittoit poine 
qu'ils ne lui euffent promis de faire une Confeflion généra- 
le;& les conduifoit au Confeffeur ;.il les inftruifoie, les por- 
toit à fuir les mauvaifes compagnies & les occafions du pe- 
ché ,à"s approcher des Sacremens, à s'appliquer à l’oraifon,. 
& à fe rendre aflidus à l'Office divin, & à la prédicationles. 
| | Dimanches: 
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-Dimanches & les Fêres,à chercher les compagnies des gens 
de bien , à lire les bons Livres , & principaiement à ne man- 
quer jamais de faire à genoux quelques prieres, & à s’exa- 
- miner foir & matin , en s’efforçant de produire des actes de 
contrition , d'actions de graces, & autres , leur en apprenant 
Ja maniere. Ainfi dans les païs voifins de l'Allemagne , où il 
étroit pour lors , & oùgout étroit rempli d'Heretiques & de 
Catholiques grofliers, prefque abandonnés de leurs propres 
Pafteurs , Dieu fe fervoit d’un fimple Artifan pour les éclai- 
rer & les mettre dans la voïe du falut, pour les confoler dans 
leurs peines,les revirer de leurs vices , & les faire entrer dans 
la pratique des vertus Chrêtiennes. 

Dieu avoit fi abondamment répandu dans le cœur de ce 
bon Artifan fon efprit & fa charité, qu’il fembloit qu’il l’eût 
établi dans le monde comme un pere au milieu de fa famille, 
pour écouter les plaintes , examiner les miferes, & foulager 
les peines de tous les pauvres & de tous les affligés. 11 don- 
noit fouvent fes habits, & même jufqu’'à fa chemife, pour 
les revêtir, & 1l étoit quelquefois fi mal habillé, qu'il faifoix 
_ compañfon à ceux qui le voïoient. Il retranchoit tout ce 

ui lui paroïfloit fuperflu ; & il fe contentoit de pain 
& d’eau , afin d’épargner de quoi foulager fon prochain. 
Mais fes épargnes étant trop petites pour évaler la grandeur 
& l’étendué de fa charité , quoiïqu'elles fuffent affez confi- 
derables , parce qu'il faifoit lui feul autant de befogne que 
deux autres; il refolut d’ajoûrer la nuicau jour,afin de trou- 
ver par un travail cominuel de quoi les mieux aflifter ; & 
quand il fe voïoit hors d’état de leur rien donner, il perfua- 
doit à de jeunes Cordonniers fes Compagnons , de fuppléer 
à fon impuiffance. | É 
Le zele qu'il avoit pour la gloire de Dieu & pour le falut 
de fon prochain, ne pouvant {e borner dans les Provinces de 
Luxembourg & du païs Meffin , la Providence,qui le defti- 
noit à de plus grandes chofes , le conduifit à Paris ; oÙaïant 
trouvé de quoi exercer fa charité, il y continua ce qu’il avoie 
commencé dans le lieu de fa naiffance & dans les villes voi- 
fines , & s’y appliqua à conncître les garçons Cordonniers 4 
pour Les inftruire & les porter à la vertu. 11 ÿ avoit près de 
quarante cinq ans qu’il vivoit dans la baffeffe & l’obfcurité, 
ne fçachant ce que c’étoit de frequencer les riches & les no- 
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bles. Mais Dieu ,"pour l’execution des deffeins de fà fagelfe 
infinie, permit qu’il eût la connoiflance de quelques per- 
fonnes de qualiié. Le Baron de Renti,qui s’eft rendu encore 


-plusilluftre par la fainteté de fa vie que par fa noblefle,futle 


remier qui lui donna fon amitié. Ce Seigneur aïant enten- 
du parler du bon Henri & de fa conduire, voulurle voir, 
& il fut fi charméde fa converfation qu’il le traita depuis cetre 
remiere entrevuë comme fon propre frere , n’aïant point 
plus de joïe & de confolation que lorfqu'’il l'avoir pour Com- 
pagnon de fes bonnes œuvres,nonobftant l'inégalité de leurs 
conditions. Elle tenoit le bon Henri dans un fi grand refpett 
pour ce faint Gentilhomme, qu’il ne pouvoit diflimuler la 
confufion où le metroit l'honneur de cette amitié & de cetre 
union , qui fut fi agréable à Dieu, qu'il la combla de fes 
benediétions. HR HAS RG DNA | RAR 
Ces deux faints perfonnages fe regardoient reciproque- 
ment comme des inftrumens dont Dieu vouloit {e fervir 
pour l’execurion des ouvrages de fa Toute puiflance, l’un 
par rapport à fes richefles, & au credit que lui donnoient fes 
illuftres alliances , l'autre par rapport aux infpirations qu’il 
recevoir du Ciel: en forte qu’ils ne fe cachoïent rien de ce 
ce quife pafloit dans leur cœur : mais principalement M. de 
Renty,qui trouvant dans le bon Henri un fond de lumieres 
pour le difcernement des chofes les plus faintes & les plus in- 
rerieures, & une force capable d'encourager à l’execution 
les plus timides, n’avoit rien de refervé pour lui. 5 
Il eft marqué dans la Vie de M. de Renty, que ce fut lui 


à 


qui couché de lignorance de laplüpartdes pauvres paffans, 


qui font reçus pendant trois nuits dans l'Hôpital de fainc 
Gervais à Paris , & dont on négligeoit les befoins fpirituels, 
fous prétexte qu'ils y arrivent le foir & en fortent de grand 
matin , entreprit le premier de nourrir leur ame de la parole 
de Dieu, en leur faifant de petites exhortations, & en leur 
enfeignant leur Catechifme. Cerre fainte pratique fut conti- 
nuée par plufieurs Ecclefiaftiques , & autres perfonnes de 
pieté ,; qui à fon exemple s’y rendoient avec exaétitude;mais 
principalement le bon Henri, qui voïant les fruits qu'il y 
avoit à faire dans cet Hôpital, où venoient des enfans pro- 
digues , des foldats, & des gens d’une vie fcandaleufe, s’y 
trouvoit le foir à l’arrivée des pauvres , particulierement les 
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Fêtes & Dimanches, qu'il n’éroit point occupé de fon tra-rrerrs 
vail. [les inftruifoit des principaux myfteres de la Foi: il Coupon 
les encourageoit à bien entendre l’exhortation ; il tàchoit de AILLEURS 
les difpofer à la Confeflion & à la Communion, qu'il rece- 
voit fouvent avec eux , témoignant reflentir une confolation 
particuliere de fe voir à la table de Jefus-Chrift, au milieu 
de ces pauvres & de ces penitens. S’il s’y rencontroir des 
Hérériques ou des pecheurs endurcis;il s'efforçoit de vain- 
cre leur obftination , & d’amollir la dureté de leur cœur par 
la ferveur de fes difcours.S’il y voïoit des enfans de famille, 
(ce qui étoit aflez frequent ) des Apprentifs ou des Servi- 
teurs débauchés & fugitifs , il les ramenoîit à leurs parens ou 
à leurs Maîtres , dont il appaifoit le reffentiment, les exhor- 
tant à la paix & à une bonne intelligence. 

Quelques perfonnes dediftinétion & de pieré, fe joignirent 
à M. de Renti afin d’obliger le bon Henri à fe faire pafler 
-maître Cordonnier , à quoi ils contribuerent par leurs au- 

_ mônes, afin qu'aïant la permiflion de prendre plufieurs Ap- 
prentifs &Compagnons;il pût,en apprenant fa profeffion aux 
premiers, les élever à la pieté & à la vertu, & en faifant ga- 
gner la vie aux autres , leur enfeigner la fcience du falut, 
en les exhortant de l’accompagner dans fes bonnes œuvres 
les Fêtes & Dimanches , de vivre dans le celibat, de s’atta- 
cher au fervice de Dieu & de travailler à leur avancement 
dans la vie fpirituelle : ce qu’il executa avec zele d’abord 
qu'il eut obtenuépermiffion d'ouvrir boutique. Il ÿ avoit 
parmi les Compagnons Artifans de chaque mêtier certai- 
nes maximes execrables & facrileges qu'on appelloit vulgai- 
rement le Compagnonage , d'autant plus dangereufes qu’eiles 
étoient cachées fous le voile d’une pieté apparente , & qu’on 
pouvoit les embraïfer avec une entiere affurance d'impunité, 
| parce qu’elles étoient ignorées des Juges Ecclefiaftiques: 
mais en aïant été informés par le ferviteur de Dieu qui 
n’avoit pu les détruire par fes charitables remontrances , ils 
les condamnerent à fa folliciration, & deffendirent fous peine 
d’excommunication,les Affemblées pernicieufes de ces Com- 
pagnons, Ils lesavoient tranfportées dans le Temple au Ma- 
rais comme dans un lieu exempt de la jurifdiétion de l'Ar- 
chevêque; mais ils en furent chaflés par Sentence du Bailly 
du Temple,à la Requête du bon Henri qui Me à une 
1} 
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Farres Sentence d’excommunication de l’Archevèque de Touloufe 
CoxoN-" contre ceux de fon Diocèle qui fe laifloient aller dans ces 
Targus. excès de libertinage 5 & ileuc enfin la confolation de voir le 

Compagnonage entierement aboli , malgré routes les oppo- 

fitions qu'il trouva dans cette fainte entreprife. CT 

Cefut pendant letems qu'il s'emploïoit fi utilement à dé- 
truire ces abominables Aflemblées, que M. de Renti & plus 
fieurs perfonnes de pieté,lui confeillerent d'établir une fainte 

Societé de gens de fa profeflion, qui en gagnant leur vie du 

travail deleurs mains,ferviflent Dieu, en obfervant certaines 

pratiques de devotion qui leur fuffent communes. Le bon 

Henriavoit déja fept garçons qui l’accompagnoïent dans tou- 

tes fes œuvres de pieté, & demeuroient continuellementavec 

lui fansautre intention que celle des’animer reciproquement 

à la pratique des vertus ; mais fon humilité ne lui permettoit 

pas de fonger à cet établiffement, jufqu’à ce que Dieu vou- 

lanc fe fervir de lui & de fes Compagnons pour en attirer 
d’autres à fon fervice , lui donna de fi fortes infpirations de. 
l’entreprendre principalement dans le tems de fes Oraïfons, 
qu'il fe réfolut d’obéïr à la voix du Seigneur. Il confulta 
néanmoins {en Dire&eur & plufieurs perfonnes de fcience 

& de probité, qui tous d’un commun confentement après 

avoirexaminé fon deffein ’approuverent,& jugerent que c’é: 

toit la volonté deDieu , & qu’il devoit s’y foûmertre. Ille fit 

enfin,aïant demandé par de ferventes prieres les fecours du 

Ciel pour réüfir dans cette fainte en creprile > quicommença 

de la maniere fuivante. | si “Hirutès 

Monfieur de Renti qui prioit auffi jour & nuit pour ce. 
fujet , vinc prendre le bon Henri & fes Compagnons le jour 
de la Purification de la fainte Vierge de l'an 1645. & les 
mena chez le Curé de faint Paul, qui avec fon Vicairetous 
deux Doéteurs en Theologie , les aïant interrogés en pré= : 
fence de M. de Renti & de quelques autres perfonnes de 

pieté & de condition , déclarerent que leur vocation venoit . 

de Dieu qui vouloit être honoré & fervi par cette fainte So- 

cieté que les follicitations de tant de gens de bien les en- 
gagceoient à former , afin que fuivant les maximes de lEvan- 
gile , ils puffent renouveller l’efprit des premiers Chrétiens 
par la fainteté & l'innocence de leur vie. Ainf cette Societé 
fur réfoluëé & formée l’an 1645. le jour de la Purification de : 
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Nôtre Dame & ils mirent en pratique la même année lesrreres. 
Reglemens quileur furent prefcrits par le Curédefaint Paul. SORPON 
On leur donna pour Proreéteur M. de Renti que chacun Tarzeues, 
regardoit comme l’homme le plus digne & le plus propre 
pour les œuvres de Dieu,& comme l’Inftituteur & le Fon- 
dateur de cette Societé conjointement avec le bon Henri. 
Ce pieux Gentilhomme s’emploïa avec beaucoup de zele à 
étendre cet Inftitut auquel il procura trois Communautés 
dans Paris ; mais étant mort peu de tems après , il ne lui fit 
pas tout le bien qu'il auroit defiré. 

- L’Archevêque de Paris Jean François de Gondi, après 
avoir appris & confideré les fruits que cette Societé produi- 
{oit principalement à l'égard des Artifans de fon Diocèfe, 
où elle avoit pris naïffance,& qu'elle s’étendoit dans d’autres, 
Vapprouva & confirma les Reglemens qu’on lui avoit don- 
nés 5 mais voiantque ces Freres qui n’avoient pas encore de 
Maifon à eux étoient expofés à changer de Direéteurs felon 
qu'ils changeoient de Paroiffe , il leur donna pour Dire- 
teur fpirituel un Abbé dont la vertu, la fcience & la ca- 
gate étoienc connues , & qui les fuivant par tout où ils al- 
oïent demeurer , pûr les maintenir toüjours dans une par- 
_ faire union d'efprit & fous une même Regle. Ce même Pré- 
lat approuva le choix qu’ils avoient fait de M. de Mefme 
Prélidene à Mortier au Parlement de Paris pour leur Pro- 
tecteur. | | 

La Societé érant aïnfi formée, le Directeur, le Protecteur 
& les Freres déclarerent d’une commune voix pour Supe- 
rieur le bon Henri, qui accoûtumé à regarder fes garçons 
comme fes freres , continua à les traiter de même que s’il 
n’eût point eu cette qualité , les confiderant plûtôt comme 
fes maîtres , que comme fes égaux. On ne peut s’imaginer 
avec quel foin & quelle charité il les fervoit. Ilachetoit tout 
li même,il préparoit imanger.il lavoir les écuelles;il balaïoïit 
la maifon & iln’y avoit rien de penible à quoi il ne fe crût 
obligé le premier. Il faifoit toûjours l'office d’Infirmier , & 
fa rendrefle étoit admirable dans le foulagement des mala- 
des. Nonobftant toutes fes charitables occuparions & fes 
forties frequentes pour faire des achats , communiquer fes 
affaires au Protecteur , confulter le Directeur fur les graces 
& les infpirations qu'il recevoir du Ciel & fur ce qui regar- 

Z ii] 
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FRERES doir l’état de faconfcience, ilne laïffoir pas de cravailler en 
muRs ET COre plus que pasun des freres , comme ils l'ont eux-mêmes | 
Last connu. Plüfieurs garçons démanderent d’être admis dans 

fa Communauté, la confiderant dans fes exercices comme 
une image de la primitive Eglile, & comme une idée de la 
vie Monaftique, par la regularité qu'on y garde, fans fortir 
de Pérac Laïque; & d’autres demanderent feulementà y 
entrer, afin qu’en travaillant de leur mêtier, ils appriflenta 

fe fauver. Ce fuccès donnoir tant de joïeau bon Henri,qu'il : M 

ne penfoit plus qu’à joüir du fruit de fes travaux , lorique 

- Dieu qui ne vouloit point qu'un fi bon Ouvrier demeura 

oifif dans fa vigne, & qu’un fi généreux Serviteur fut inu= 
tile dans fon Eglife, lui préfenta une occafon nouvelle de 
travailler pour fa gloire par l’'établiffement d’une Commu- 

_ mauté de Tailleurs, femblable à celle des Cordonniers :.ce 





_quiarriva dela forte. SE HER RUE OS 
Deux ans après l’écabliffement de la Communauté des 
Freres Cordonniers , deux Maîtres Tailleurs des pluspieux M 
de Paris, charmés de la pieré & de la vie éxemplaife deces 
Freres Cordonniers ; refolurenc d’en établir une femblable 
pour. les garçons de leur mêtier: Ils en choifirent quelques 
uns qu’ils connoifloient propres pour cela ; & allerent tous 
enfemble le dernier jour du Carnaval de l’an 1647. chez le 
bon Henri, qu’ils trouverent occupé à fon travail avec fes. 
freres, qui tous enfemble chantoient les louanges de Dieu; 
paflanc ainfi ce rems de débauche & de déreglement dans 
des occupations fi agréables à fa Majefté divine. Une con- 
duite fi Chrétienne confirma les Taïlleurs dans la penfée 
que cette Affemblée étroit une œuvre du Ciel ils fe fen- 
tirent enflammés d’un nouveau defir. d'entreprendre l’execu- 
tion de leur projet qu’ils communiquerent à ce faine homme, 
avec lequel ils conclurentque lui, M. de Renti, &les deux 
Maîtres Tailleurs, iroient confulter le Curé de faint Paul & 
fon Vicaire : ce qui fur executé. Ces deux Docteurs aïant 
été d’avis que ces garcons T'ailleurs vêcuffent à la maniere 
des Freres Condonniers , & fe miflent en Communauté : elle 
commença comme l’autre par fept perfonnes;le jour de faince 
Pudenrienne de l'an 1647. & le bon Henri leur aïant faie 
avoir les mêmes Obfervances & les mêmes Reglemens , les 
uit par les liens de la charité Chrêtienne avec les Cordon 


- 
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niers dansiune même maifon, où ils pratiquoient les mêmes Frenrs 
exercices : mais jugeant dans la fuire qu’ilétoit plus à propos Rad 
pour éviter l'embarras, que ces deux Communautés fuffent Tarsiaurs, 
féparées : il s’appliqua à former celle des Tailleurs, qui ré- 

_pondirent fi fidellement à fa charité ; à fes ordres & à {es con: 
feils, qu’il les mir en état de fe conduire eux mêmes: ce qui 
fiv qu'ils le regarderent toü jours comme leur Pere, l’appel- 
lerentdans leurs affaires importantes, & demanderent tous 
‘enfemble fa benedition au dernier moment de fa vie. 

Il fe forma aufli en peu de tems de pareilles Comnunau- 
tés de Cordonniers & de T'ailleurs à T'ouloufe & à Soiflons, 
qui cauferent de nouvelles fatigues au bon Henri: car quoi- 

qu'il für dans un âge fort avancé, & fujet à des infirmités qui 
auroient dû l’obliger à prendre du repos , il entreprit à pied 
deux cens lieuës de chemin pour fe rendreà Touloufe, où 
Pappelloit une affaire importante de la Communauté,que les 
Freres avoient dans cette ville , & fit encore deux ou trois 
fois à pied le voïage de Soiffons pour Pétablifflement d’une 
autre Communauté. Enfin après avoir ainfi travaillé pour la 
gloire de Dieu , il fut attaqué d’une maladie de poulmon 
qui dura deux où trois ans ; mais dont il fut fi violemment 
tourmenté pendant les fix derniers mois de fa vie, qu’il étoit 
contraint jour & nuit de fe tenir affis dans fon lit , où il fouf- 

frit pendant tout ce tems-là des peines interieures qui lui 
étoient plus infupportables que fonmal, &dont il nefur déli- 
vré que quelques jours avant fa mort. Elle arriva le 9. Juin 
1666. après avoir recu les Sacremens de l’Eglife , & donnéla 
benediction à fes freres qui ne fupporterent qu'avec beau- 
coup de peine la perte de leur pere. Ce fut dans la Commu- 
nauté des Freres Cordonniers qu'il mourut, & il fut enterré 
le lendemain dans le cimetiere de faint Gervais fa Paroiffe. 

Il y à prefentement de ces Communautés dans plufieurs 
villes du Roïaume ; mais particülierement à Paris où il y en 
a deux deFreres Cordonniers & une de T'ailleurs: les uns & 
les autres ont le même habillement qui confifteen un jufte- 
au-corps,un manteau de fergé de couleur tannée & un rabar. 
Leurs exercices fonc aufli communs : ils fe levent le matin à 
cinq heures : ils font d’abord la priere en commun &: vont 
enfuite au travail , pendant lequel lorfque l'horloge fonne , 
le Superieur prononce tout haut en langue vulgaire , une 
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rrrxes Oraïfon courte & propre à l’heure. Ils vont entendre [4 
Corron. Meffe felon l’ordre du Superieur , font leurs exercices fpiri- 
ET tuels fans ceffer de travailler , recitent le Chapelet , chantent 
Tarzzeur s LUEIS C ? P ? | 

__ des Canriques fpiricuels & gardentle filence de remsentems, 
ne le rompant qu’à voix bafle & pour la necefliré. Un peu 

avant le dîner ils font l’Oraifon mentale. Pendant le repas il y 

a lecture fpirituelle, & tous les ans ils fontune retraite de quel. 

ques jours. Ils ont fouvent des Conferences fpirituelles. Les 

: Fêtes & Dimanches, ils font affidus aux O fices Divins à l'E: 
glife , vifitent fouventles HGpiraux,les prifons & les pauvres 
malades dans leursmaifons. Voila de quelle maniere ils paffenc 
la journée jufqu’à neuf heures du foir , qu’ils vont fe coucher 
après avoir fait la priere en:commun.. = 
Comme on a aufli donné à M. de Renti le titre de Fonda- 
teur de ces Communautés , avant de finir ce Chapitre nous 
dirons un mot de ce srand ferviteur de Dieu. Il nâquitau 
château de Beni du Diocèfe de Baïeux en Normandie lan 

1611. & fut fils unique de Charles Baron de Renti delillu: 

ftre maifon de Croy fi diftinguée par fon ancienneté & fes 

grandes alliances , & dont fa mere Magdelaine de Paftou- 
reau étoit auf fortie du côté maternel. Comme la Provi- 
dence divine deftinoit le jeune Baron de Renti ,pour êtrele 

Protecteur & le pere des pauvres, elle permit que fes parens … 

le fiffent tenir fur les Fonts de Baptème par deux pauvres:il" 

y reçut le nom de Gafton,auquel il ajoûta celui de Jean-Ba- 

ptifte lorfqu'il reçut le Sacrement de la Confirmation. Ma- 

dame de Renti fa mere le mena à Paris à l’âge de fix à fept 
ans , où elle eut foin de fon éducation, jufqu’à ce qu’il entra 
au Collece de Navarre ; d’où il fut enfuiteenvoïé à Caën 
dans celui des Jefuites fous la conduite d’un Precepteur Ec- 
clefiaftique & d’un Gouverneur,qui malheureufement étant 

Herétique auroit pu corrompre fa foi & fes mœurs , ft Dieu 

ne l’eût préfervé de ce peril. A dix-fept ans il fur tiré des 

études pour être envoïé à Paris à l’Académie , où:il fe rendit 
très habile dans tous les exercices de la nobleffe. Il s’appli 
qua particulierement aux Mathematiques qu’ilapprit fi pars 

fairement qu’il en compofa des Traités. x} 


La leéture du Livre de limitation de Jefus-Chrift à la- 
quelle ils’occupoit fouvent, le toucha fi fort , que pourne 
s'appliquer à Favenir qu'aux affaires de fon falut, ilréfolur 
| d'abandonner 
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d'abandonner le monde & de fe faire Chartréux. Pourr, use 
cer effec il quitta fecretement fa mere & fortic de Pa- Corron- 
ris à pied l’an 1630. pour aller à Nôtre- Dame des Ar- Tanasons 
dilliers ; où il ne put néanmoins arriver 5 car fa mere aïant 
envoïé après luion le trouva à Ambeife , où l’on eur aflez de 
eine à le reconnoître , aïant changé fon habit avec celui 
d'un pauvre. 1l furramené au château de Beni , où-{on pere 
Jui ft apprendre les exercices convenables à fa naiflance , & 
lui fit époufer à l’âge de vingt deux ans Elifabeth de Balfae 
fille du Comte de Graville de la maifon d'Entragues. Il fe 
fignala enfuite dans les Armées , & il merita par fes belles. 
manieres l’eftimedu Roi Loüis XIFI. Mais à l’âge de vingr- 
fept ans laffé des vanités. & dés intrigues de la Cour, il la: 
quita pour fe confacrer entierement au fervice de Dieu & du 
rochain. |} s'appliqua à l'exercice dé l’Oraifon,il difoit tous 
es jours le grand Office de l'Eglife, & felevoic la nuit pour 
dire Matines, après quoi il faifoit une heure de meditation:- 
de forte. que routes les nuits: il demeuroit deux ou trois 
heures en-prieres, même dans la plus grande rigueur de 
l’'Hyver. H n’yavoit:point de bonnes œuvres publiquesauf- 
quelles il n’eût part, ni d’entreprife qui regardät la gloire 
de Dieu & le faluc du prochain , dont il ne füt l Auteur , ou. 
le Promoteur , ou qu’il n’executâr. Il étoit de toutes les Af- 
femblées de pieté, doncil étoit comme l’ame & le premier mo- 
bile en pluñeursendroits;& il avoit des correfpondances par 
tout le Roïaume pour toutes les œuvres de charité qu'on 
vouloit faire , principalement.pour l’établiffementou l’avan- 
cement des Hôpitaux ,. des Seminaires , des lieux de devo- 
tion & des Compagnies de perfonnes vertueufes. 11 s appli- 
qua aux befoins des Anglois Catholiques; des: Irlandois, des 
Captifs de Barbarie & des Miffions du Eevant. Son zele & 
fa charité-n’avoient point de bornes.& s'étendoient fur tou 
tes fortes.de perfonnes. Ses: auftericés & fes mortifications 
étoient furprenantes , aufli avancerent-elles tellement fes 
jours, qu’il mourutle onze Avril de lan 164.9. n'étant que 
dans fa trente feptiémè année. Son corps fut portéau village 
de Citri du Diocèfe de Soiffons , & enterré dans l’Eglife de 
ce lieu, dontil éroit Seigneur. La réputation de fa fainteté: 
& les afiftances furnarurelles que plufieurs perfonnes re- 
Gurent par fon interceflion à fon tombeau , obligerent Maz- 
Zome VIIZ 2. 
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dame de Renti fa veuve de prier l'Evêque de Soiffons de 
faire faire l'ouverture de fon cercuëil , pour le placer en- 
fuire plus honorablement dans la même Eglife , ce qui aïant 
éré executé le 15. Septembre 1658. le Corps de ce faint hom- 
me fuc trouvé aufli frais & aufli entier que s’il venoit de 
mourir. | F8; 

Jean Anroine le Vachet , l’Artifan Chrétien ou la vie du 
bon Henri. & le Pere Jean-Baptifte de faint Jure , ie de M. 
de Renti. FROM ARE 





CHAPITRE, A AI. 
De la Congregation des Sœurs de [ain tTofeph. 


A Congregation des Sœurs ou Filles de faint Jofeph 

a pris fon origine dans la ville du Puyen Vellai, où 
elle fut érigée par Henri de Maupas du Tour, Evèque & 
Comte de cette ville l’an 1650. à la follicication du Pere Jean 
Pierre Médaille de la Compagnie de Jefus. Ce faint homme 
qui a emploïé fa vie à faire la Miffion non feulement dans le 
Diocèêfe du Puy, mais encore dans ceux de faint Flour, de 
Rhodez & de Vienne , aïant trouvé dans le cours de fes 
Mifons plufieurs veuves & filles , qui ne voulant point fe 
marier;avoient deffein de quitter le monde pour vaquer plus 
librement au fervice de Dieu & du prochain, & ne pou- 
voient pas entrer dans des Monafteres pour n'avoir pas de 
quoi fournir leur dot,propofa à l’Evêque du Puy, d'établir 
une Congregation , dans laquelle ces filles & veuves pour- 
roient fe retirer pour y travailler à leur falut , & vaquer à 
tous les exercices donc elles feroient capables pour le fervice 
du prochain. Ce prélat, qui avoir beaucoup de zele pour la 
gloire de Dieu, & l'avancement du falut du prochain, ap- 
prouva ce deffein du Pere Médaille, & fit venir au Puy les 
filles qu’il avoit difpofées à la retraite. Elles logerent toutes 
enfemble pendant quelques mois chez une Demoifelle fort 
vertueufe, nommée Lucrece de la Planche, femme de M. de 
Joux, Gentilhomme de Taner,laquelle demeuroit pour lors 
au Puy, & qui ne contribua pas feulement de tout fon pou- 
voir à l’étabiiffement de ces filles ; mais travailla encore juf= 
qu'à fa mort avec une zele & une charité extraordinaires à 
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l'avancement de leur Congregation. Enfin toutes chofes aïant Co ner s- 
été difpofées par l'Evêque du Puy pour l’execution d’un fi Gus ns 

ieux deffein , ce zelé Prétat aflembla toutes ces filles dans S. Josirx. 
FHpiral des Orphelines, dont il leur donna la conduire, & 
le 15. Octobre, Fête de fainte Therefe de l’an 1650. après 
leur avoir faic une exhortation pour les animer à l’amour de 
Dieu & à la plus parfaite charité du prochain : il les mit fous 
la protection de faint Jofeph, & ordonna que leur Congre- 
gation, qu'il confirma par fes Lettres du 10. Mars 1651. por- 
teroit le nom de ce faint Patriarche. 11 leur prefcrivit des 
Regles pour leur conduire, & une forme d'häibillement, & 
eur pendant toute fa vie un foin fi particulier de l’avance- 
ment de cette Congregation, qu'il en fit plufieurs établiffe- 
mens dans fon Diocèfe , dont le premier fut à Montferrand, 

Après fa mort M. de Berhune qui lui fucceda fur le Siéce 
Epilcopal de certe ville;aïantété convaincu par experience & 
par plufieurs témoignages dignes de foi , des fervices que les 
Sœurs de cette Congregation rendoient dans fon Diocêlfe , 
la confirma de nouveau , & approuva leurs Conftitutions 
& Reglemens le 23. Seprembre 166$. Le Roi parefes Lettres 
Patenres de l’an 1666. autorifa tous leurs établiffemens ; & 

Dieu a répandu tant de benedictions fur cette Congrega- 


. tion, qu’elle s’eft étenduë dans les Diocêfes de Clermont, de 


Vienne, de Lion , de Grenoble, d’Ambrun, de Gap, de 
Sifteron, de Viviers, d'Ufez, & plufeurs autres. Henri de 
Villars Archevêque de Vienne , avoit établi ces filles dans le 
Ne Hôpital de cette ville l’an 1668. & ce fut par fes or- 

res que leurs Conftitutions furent imprimées à Vienne l’an 
1694. : 
Ces fervantes de Jefus Chrift embraffent tous les exer- 
cices de charité & de mifericorde ; car elles prennent la con- 
duire & le foin des pauvres dans les Hôpitaux, la direction 
des maifons de Refuge, pour ramener à la penitence les filles 
égarées , & le foin des Maifons des pauvres orphelines pour 
les élever à la-pieté & leur apprendre travailler. Elles tien- 
nent des Ecoles pour linftruétion des petites filles dans les 
lieux , où les Religieufes qui y font établies n’en prennent * 
pas le foin. Elles vifitent tous les jours les malades & les 
prifoniers , une fois ou deux, plus ou moins felon qu’il eft 
neceflaire , les exhortant à la penicence & à la patience, elles 

| | Aa ij 
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CORRE prient pour eux, leurs procurent des aumônes , les afliftent 
Sosurs »s Corporellement en faifanc leurs boüillons & les remedes que 
Se Jostrx. les Medecins ordonnent , felon leur pouvoir , entretenant 

| pour cer effet dans la plufpart de leurs Maïfons, une Phar- 

matie où elles tiennent les drogues les ‘plus communes & les 
plus néceflaires. Elles veillent foigneufement au falut des 
pauvres filles, qui pour n’avoir perfonne qui les gouverne, 
ou pour être dans la necefité , courrent rifque de perdre 
leur honneur , tâchant de les loger ou de leur procurer du 
travail pour gagner leur vie. Elles ont auffi un foin parti- 
culier d'attirer “ei jeunes filles qui commencent à frequenter 
le monde & les compagnies où les hommes fe trouvent, afin 
de leur infpirer la crainte de Dieu , & leur enfeigner la mo- 
deftie & les autres vertus qu’elles doivent pratiquer:pour cet 
effec elles leur permettent de venir travailler chez elles & 
leur apprennent toutes{ortes d'ouvrages propres aux perfon- 
nes deleur fexe. Elles doivent établir des Gongrégations de 
la Mifericorde dans les lieux où il n’y en a point, & y rece- 
voir les‘femmes., les veuves & les filles. Outre l Affemblée 
des Dames qui fe fait une fois le mois pour pourvoir à la vi- 
fite & au fecours des pauvres malades deleurs Paroïffes, il y 
a encore tous les Dimanches & les Fêtes des Affemblées par- 
ticulieres , de veuves, de femmes mariées , & de filles, {e- 
parées les unes des autres, pour y traiter non feulement des 
œuvres de mifericorde , mais aufli de leur direction particu- 
liere & de la maniere dont elles doivent vivre en qualité de 
Chrêtiennes. | 
Chaque maïfon eft gouvernée par une Superieure qui à le 
titre de Prieure,par une Intendante & une Coadjutrice. Il 
ÿ a encore une Oeconome, une Admonitrice , une Inten- 
dante des pauvres , une Directrice de l’Affemblée de la Mi- 
fericorde, & quelques autres Officieres. Tous les Dimanches 
& Fêtes elles difent en commun le petit Office de la Vierge 
dans leur Chapelle, & rous les jours le petit Office du Saint- 
Efprit,les Liranies du faint nom de Jefus,de la fainre Vierge, 
de faint Jofeph, & le Chapeler. Elles font deux fois le jour 
* POraifon mentale, une fois le matin & une fois le foir. 
Elles jeünent rous les Samedis & prennent ce jour-là la dif- 
cipline. Elles affiftent au Chapitrele Vendredi, & les Di- 
manches à la conference fpiriruelle. Elles font deux ans de 
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Noviciat,apres lefquels elles prononcent leurs vœux fimples Covcra. 
&t leurs promefles en cette maniere. A10» Dieu tout-puif[ant es 
© Eternel,fe N. votre indigne fille & [ervante, defiranr de vi- S Josirx. 
vre toute pour vous, © dépendre abfolument de la conduite de 
votre grace, en prefence de Fefus-Chriff votre Fils Gr de La glo- 
rieufe Vierge Marie, de Notre Patriarche [aint fofeph © de 
foute la Cour celefle , fais vœu à votre Divine Majefié, de 
pauvreté, de chafleté & d'obéif[ance perpetuelle en la Congre- 
gation des Sœurs de faint Fofeph , centre vos mains, Mon- 
ficur, quiteneX la place de Monfeignenr notre Evéque & très 
honoré Superieuri © je promets,felon les Regles de ladite Con- 
gregation,de profeffer moÿennant votre grace la plus profonde 
humilité en toutes chofes © La plus cordiale charité envers le 
prochain que je defire fervir par l'exercice de toutes les œuvres * 
de milericorde, tant Î pirituelles que corporelles portées parnotre 
Inflitut. Mon Dieu receveX cette offrande en odeur de [uavité, 
Ainf foit-il. Lorfque les Sœurs fortent de la Congrégation 
ou qu'elles en font chaffées pour leur incorrigibilité , l'Evé- 
que du lieu d’où elles fortent les difpenfe de leurs vœux ; 
mais conformément aux Conftitutions, il ne doit accorder 
cetre difpenfe qu’après avoir pendant un long tems emploïé 
les voïes de douceur , & enfuite de rigueur pour ramener 
Pefprit foible ou incorrigible de ces Sœurs , qui s’expofenc 
au malheur de quitter leur vocation ; & s’il arrive que quel- 
qu'une forte furtivement dela Congrégation, il la doit faire 
réconduire à la maifon d’où elle eft {ortie, ou à une autre 
où elle doit être enfermée durant quelques jours, pendant 
lefquels on fera tout ce que l’on pourra pour la faire rentrer 
dans fon devoir , foitpar des remontrances charirables, foie 
par des corrections feveres;& fi après cela,elle perfevere dans 
fon obftination , l'Evêque doit accorder la difpenfe de fes 
vœux & la renvoïer dans le monde. ue 

Leur habillement eft honète & modefte d’une éroffe com- 

mune de laine noire,qui ne doit point avoir été preffée ni luf- 
trée : le corps de l’habit doit être fans taille,les manches fim- 
ples & d’une largeur médiocre,dont la longueur , quandelles 
font étendues, va jufques au bout dela main ; la longueur 
des'jupes ne doit point toucher à terre & leurs fouliers doi- . 
ventêtre noirs & fans facon. Elles portent un bandeau de 


toile blanche fur le front, une coëffe roue ue auffi de 
a iij 
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Coners- toile blanche qui fe joint avec une épingle fous le manton; 
CATIONPIS une autre petite coëffe de taffetas noir qu’elles ont toûjours 
$. jos:rn. dans la maifon en forme de petit voile, & quand elles fortent 
elles mettentune grande coëffe de taffetas noir comme les Da- 
mes du monde. Elles ont fur les épaules un mouchoir fimple 
de toile blanche, & portent fur la poitrine une croix de bois 
noir avec un Chrift de cuivre jaune, & à la ceinture un cha- 
._ pelet noir. Les Sœurs fervantes fonc habillées demême façon, 
excepté que leurs habits fontd’une étoffe plus groffiere& qu’- 
elles ne portent ni coëffes de tafferas,ni bandeaux, ni crucifix. 
Comme il y a dans plufieurs villages quantité de pauvres 
filles qui font appellées de Dieu à une vie pure &retirée du 
mord: ; les Sœurs de faint Jofeph avec la permiflion de l’'E- 
vêque & de l’avis du pere fpirituel , peuvent agoreger à 
leur Congrégation ces fortes de pauvres filles , & en établir 
dans ces mêmes villages de petites Communautez de trois ou 
quatre feulement. On les appelle les Sœurs aggregées & dé- 
pendent de la Superieure de la pe prochaine maifon des 
Sœurs de faint Jofeph, laquelle doit veiller fur elles & fur 
leur conduite, les corriger, & donner avis, s’ileft nécef- 
faire, des chofes quife paffenc entr’elles, au pere fpirituel 
qui les doit vifiter au moins une fois l’année , aufh bien 
que les Sœurs. Ces aggregées font habillées de la même fa- 
çon que les Sœurs de la Congrégation , à la referve que 
tant dedans que dehors la maifon , elles ne portent qu’une 
fimple coëffe de toile blanche & jamais de noires, & leur 
Crucifix doit ètre un peu plus petit que celui des Sœurs de 
laCongrégaion. Avant que de prendre lhabir,elles demeus 
rentau moins trois mois dans la maifon desSœurs aggregcées, | 
après lefquels la Superieure de cette maifon les fait exami- 
ner par la Superieure des Sœurs de la Congrégation, & , f 
elles font reçuës , on leur donne l’habit de Sœur aggregée 
fans aucune cérémonie. Elles font aufi deux ans de Novi- 
ciat , après lefquels elles font feulement trois vœux fimples 
de pauvreté , chafteté & d’obéïffance perpetuelle, tant qu’el- 
les demeureront parmi les Sœurs aggregées , en forte que 
 foit qu'elles en veüillent fortir ou qu’elles en foiencexpulfées 
pour quelque faute confiderable, elles font abfolument li- 
bres de leurs vœux fans autre difpenfe. Elles doivent ob 
ferver autant qu’il leur eft poffible les regles prefcrites par: 


+ 


elle fçavent lire, & qu'elles aïent le rems , on leur permet de 


al 
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Jes Conftitutions des Sœurs de la Congregarion ; maïs élles Mresron. 


ne font point obligées comine elles à dire l'Office du Saint. FRS 
Efpric ,ni celui de la Vierge, non plus que les Liranies de srréarion 
Jetus , de la fainte Vierge & de faint Jofeph. Néanmoins fi fe Pas 
dire en commun ou en particulier l'Office de la Vierge. 11 
n ya point dans leurs Communautés d’Affiftantes ; mais en 
l’abfence des Superieures , les plus anciennes de profefion 
tiennent le premier rang, & gouvernent les Maifons. 

Conffitutions pour la Congregation des Sœurs de fais 


Fefcph. 








CHapri TUR EX XV. 


Des Prêrres Miffionnaires de la Congregation de fains 
Toféph, avec la Vie de Monfieur Cretenet , leur 
Fondateur. 


L n'eft pas extraordinaire que Dieu , qui dit dans fes 
Ï faintes Ecritures qu’il perdra la fagefle des fages & qu'il 
réprouvera la prudence des prudents , fe ferve quelque fois 
de ce qu'il y a de plus foible pour enfeigner fes voies à ceux 
qui fe croïent les plus fpirituels & les plus éclairés. Mais 
que fa divine Majefté confie à des Laïcs le foin de conduire 
dans le chemin de la perfection les Miniftres de fes Autels; 
c’eft ce qui feroit fans exemple fi elle ne s’étoit fervie dans 
le dernier fiécle de M. Cretenet Laïque & Chirurgien de 
profeffion , pour établir une Congregation de Mifionnaires 
& diriger des Prêtres dans tout ce que la vie fpiricuelle à de 
plus faint & de plus relevé. Ce ferviceur de Dieu nâquirau 
bourg de Chamlite dans le Comté de Bourgogne l’an 1603. 
& reçut le nom de Jacques fur les Fonds de Baptême. Ses 
parens étoient d’une condition mediocre , mais recommen- 
dables par leur vertu. Ils eurent de leur mariage fix garçons 
& trois filles. Jacques de qui nous parlons étoit le fixiéme & 


_ le dernier de ces garçons. Ils negligerent affez fon éduca- 


tion dans le commencement , mais l’aïant reconnu dans la 
fuite d’un bon naturel & porté à la vertu,ils prirent le def- : 
fein de le faire étudier , dans la penfée que Dieu le defti- 
noit au Sacerdoce. Il apprit d’un de fes oncles les rudimens 
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de la Grammaire en très peu de tems , & avec une facilité 
qui fic bien voir qu’il n’auroit pas été moins éminent par fa 
doctrine, qu’il l’a été par fa pieté , fi fes parens ne l’avoient 


empêché de pourfuivre fes études pour fubftiruer un de fes 


freres en fa place : ce qui ne réüflit pas néanmoins comme 


ils s’en étoient. flaés 5, Dieu voulant par là. donner à con- 


noître le tort qu'ils avoient de changer les difpoficions de 


fa divine Providence qui réfervoit l'augufte dignité du-Sa- 


cerdoce à celui pour qui-elle leur en avoitinfpiré la pre- 
miere penfée,& qu’elle retira pour cet effet comme un autre 


Abraham du fein de fes parens & du lieu de fa naiflance 


pour le conduire peu à peu à l’execution de fes deffeins. IL 
fortit donc de fon païs à l’âge de quinze ans , fans argent & 
fa5s fçavoir où il’ iroit s'établir ; mais avec l'efperance que: 


Dieu ne l’abandonneroit pas. Il s’arrèra à. Langres, où il ap 
prit la Chirurgie, & s’y. comporta toujours avec rant de {a- 
gefle & de pieré , que la fainte Vierge, pour laquelle ilavoit 
use finguliere devotion , le préferva de plufieurs dangers où 
il fe trouva engagé, & pour l'ame & pour le corps,rant daïrs 
le rems de fon apprentiflage , que pendant la courfe qu'il fit 
après , felon la coûtume de ceux qui veulent fe rendre par- 
faits dans cette profeflion. A ïant achevé fes courfes,& étant 
arrivé à Lion, il fe trouva fans argent & fans emploi; mais 
Dieu qui veilloit fur lui, ne l’abandonna pas, car s'étant 
mis en chemin pour aller de Lion à Grenoble, il rencontra le 
Baron de la Roche, qui d’abord qu'il le vit, fe fencit tou- 
ché de tant d'affection pour lui., qu’aïant fçu dans la con- 

verfation qu’ils eurent enfemble, qu'il étoit Chirurgien, il 
lui offrit fa maifon & de l'emploi fur fes Terres. M. Crete- 


net admira la bonté de Dieu fur lui, & après l'en avoir re 


mercié interieurement, il accepta les uffres de ce Seigneur , 
qui dans la fuite fut fi fatisfait de fes fervices, qu'il le mena 
peu de tems après au château d’Amniftie, qui eft entre 
Nîmes & Ufez , où il étoir envoïé par le Roi pour reprimer 
les Huguenots revoltés, Ce fur là que la. douceur & les au 
tres bonnes qualités de M. Crerener. le firent aimer de tous 
ceux qui le converfoient, & qu’il acheva de gagner le cœur: 
de fon Maître, qui le fit manger à fa table, fans que cela 
donnât la moindre jaloufie à És Compagnons, parce qu’ils 
laimoient tous tendrement, & qu’ils admiroient l'humilité & 

Jai 
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Ja charité qu’il avoit pour fupporter les foibleffes de fon pro. Mission. 
chain. Pendant quelques années qu’il fut dans ce château.il DRE NE 
traitoit les malades du voifinage ; & comme il avoit pour le GREGA TION 
moins autant de foin & d’empreffement de la fanté de leurs ARS 
ames , il ne les quittoit jamais fans leur avoir parlé de Dieu, 

& tâché de leur infinuer quelques maximes de pieté. 

Ce zele fi rare dans les jeunes gens de fa profeffion, non 
feulement lui acquit l’eftime de rous ceux qui avoienr quel- 
ue difpofirion à la vertusmais même le fit aimer d’une jeune 
fille de la meilleure famille d’'Amniftie. Il ne fut pas abfolu- 
ment infenfible aux amitiés qu’elle lui témoigna. il y répon: 7 
dir, & ils s’aimerent tous deux , mais d’une amitié fi reglée , 
qu'il ne fe paffa rien ni dans leurs entretiens ni dans leur 
fréquentation , qui ne fût de la derniere retenuë , & d'une 
modeftie toute Chrêtienne , quoiqu'ils s’aimaffent dans le 
deffein de fe marier enfemble. Mais comme il n’entreprenoit 
* rien fans avoir auparavant recours à Dieu, il fit dire plu- 
fieurs Meffes,afin qu’il lui fît la grace de lui déclarer fa fainte 
volonté : ce qui ne fut pas fans effec : car priant un jour avec 
ferveur pour ce fujet , il entendit interieurement une voix 
qui lui dit: Ce n’eit pas ici le lieu où je te veux, je te mon- 
trerai où tu iras pour ma gloire. #27 dé: 

. C’en fut affez pour obliger ce Serviteur de Dieu à fuf- 
pendre la pourfuite de ce mariage, quelque avantage qu’il y 
trouvât, & à renoncer à l'inclination qu’il avoit pour cette 
perfonne, dont il eftimoit encore plus la vertu que la beauté 
& les autres qualités naturelles dont elle écoit doüée : néan- 
moins comme fes amis, qui ne fçavoient encore rien de ce 
qui fe pafloit dans fon cœur, avoienc pris jour avec les pa 
rens de la fille pour paffer le contrat, & convenir du jour du 

l mariage:il fe rendit auchâteau d’Amniftie à l'heure afignées: 
| . mais à peine y fur-il entré, que fe fentant plus preffé que 
| jamais de fuivre la voix de Dieu qui l'appelloir ailleurs, il re- 
| mercia la compagnie de l’honneur qu'on lui vouloit faire; 
| fous prétexte*qu'il avoit un frere à Paris , & qu'il feroit bien: 
| aife de leconfulter fur cette affaire avant que de la conclure. 
| El demanda enfuite fon congé au Baron de la Roche, qui 
| n'oublia rien pour leretenir , & ne confentit qu’à regret à fon 
| éloignement. 

E . Harriva à Lyon l'an 1628. dans letems que Dieu y faifois: 
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fentir la pefanteur de fon bras ; par la pefte qui y caufoitdes 


ravages fi funeftes , que certe grande ville, autant célébre 
par fon commerce, que par le grand nombre de fes habitans, 
fe vic en peu de jours changée en un defert, tant par la fuite 
de ceux qui l’abandonnerent , que par la mort d'un grand 
nombre de perfonnes. Il ne fut pas plûtôt arrivé dans cette 
ville , qu’il fe mit chez un Maître Chirurgien,où le Demon 
tendit des pieges à fa pureté par le moïen d’un de fes Com- 
pagnons , qui lui découvrit que leur Maïtre entretenoit 
une fille, dontil pourroit aufli joüir quand il voudroit, lui 
confeillant de profiter de loccafion. Mais le fainc jeune 
homme s'étant apperçu de la malice de l'Efprit rentateur, 


fortit de cette maïfon, pour s’expofer au fervice des pefti= 
ferés: ce qui lui procura un établiffement de la maniere 


fuivante. | | | 
La pefte étoit fi enflammée à Lion, que prefque tous les 


garçons Chirurgiens, qui penfoient les peltiferés , étoient 


morts , & la plüpart des Maîtres s’étoient retirés à la campa- 
gne pour fe mettre à couvert de ce fleau terrible. Les Mapi- 
ftrats pour obliger les garçons Chirurgiens, qui éroient en- 
core dans la ville, à s’expofer au pps un , firent publier par 


tout que ceux qui ferviroient les peftiferés, gagneroient leur 


Maïrife. M. Cretenet, qui avoit quitté fon Maître pour évi- 


ter le peché ,embraffa le parti que Dieu lui prefentoit, & fe 


donna de bon cœur au fervice des pauvres malades aban- 
donnés. Ce fut au mois d'Avril de l’année 1629. qu’il com- 
mença cet exercice charitable. La premiere perfonne qu'il 
craita de la pefte , fut une jeune veuve , qu’il fervit avectant 
d’honnêteté & d'affection , que fa mere la lui promit en ma- 
riage , s’il pouvoit la guerir, & fe faire recevoir Maître Chi< 
rurgien. Dieu, qui lui avoit deftiné cette veuve , benit telle- 


ment le foin qu’il prit d’elle, qu’aïant été guérie en peu de 


tems,on ne penfoit plus qu’à l’execution de la promeffe qu’on 
lui avoi: faite. Lorfque la pefte ceffa , les Maîtres Chirur- 
giens revinrent de la campagne , & s’oppoferent à l’en- 
terinement des Lettres que leurs Garçons avoient obtenués 
des Magiftrats: ce qui étant un obftacle au projet du mariage 
de M. Crerener, lui fut un nouveau fujet d’adorer les difpoz 


fitions de Dieu fur lui, & de redoubler fes prieres pour ob= : 


tenir la grace de connoître fa volonté, & de s’y conformer 


NE re da 
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en toutes chofes ; mais principalement dans ce mariage,qu’il Missron- 
ne fouhaitoit qu’autant qu'il {éroit agréable à fa divine Ma- 41% ?# 
jefté, & urile au faluc de fon ame : ce qu’il demanda avec oxrcarion 
une fi parfaite foûmiflion aux ordres du Ciel, que nonob- ra." 

ftant cet obftacle?, qui paroïfloit invincible , il en obtint la 
conclufion de fon mariage, & reçut la benediétion nuptiale 
le 20. Novembre. | 
Aïant obtenu des Lettres de Maïtrife quelque tems après, 
il regla tellement fa maifon , que l’on y vivoit comme dans un 
_ Monaftere le plus regulier,prenant lui-même le foin de con- 
duire fes domeftiques dans le chemin du falut, & de les for- 
mer à la vie Chrêtienne par les faintes maximes de l’'Evan- 
gile qu'il leur enfeignoit. Souvent il leur faifoit des entre- 
tiens particuliers pour leur infpirer l'horreur du peché, & l'a« 
mour de la vertu. La priere {e faifoit en commun le foir & le 
matin, & il vouloit qu'ils y afiftaffent, qu'ils allaffent tous les 
jours à la Meffe,qu'ils fiffent des letures fpirituelles, & qu'ils. 
frequentaffent fouvent les Sacremens. Non content de ban- 
nir de fa maifon toutes fortes de jeux , de débauches, de ju- 
remens & de paroles libres ; il fit de fages Reglemens, & les 
y fit obferver indifpenfablement. 

.… Pour ce qui eft de fes enfans,, il n’épargna ni fon bien ni fes, 
peines pour les élever dans la pieté. Outre les inftructions 
qu'il leur donnoit lui-même, il leur choifit des Maîtres pour: 
veiller de plus prés à leur conduite:ce qui leur réüfir fi heu- 
reufement , que les deux enfans qui lui refterent , dont l’un 
étoit garçon & l’autre fille, feconfacrerentau fervice de Dieu 
le garçon entra dans la Congregation des Miffionnaires,dont 
fon pere fur dans la fuite l’Inftitureur, & la fille fe fit Reli- 
gieufe du Tiers Ordre de faint François de la plus étroite: 
Obfervance dans le Monaftere de Roüanes , où elle vêcur 
avec tanc de fainteté, qu’elle fut choifie pour faire l'établile= 
ment du croifiéme Monaftere de cer Ordre à Lyon. 

Une conduite fi fainte & fi utile au-prochain , ne pouvoit 
étreque fort agréable à Dieu , qui prévenanc fon Servireur 
de fes benedictions. lui donna un fi ardent defir d’arriver à 
Ja perfection , qu’il rechercha avec empreffement la conver- 
fation des perfonnes capables de luien enfeigner les voïes.Il: 
demanda à la divine Majeflé par de ferventes & continuel- 
les prieres,qu’elle voulür bien lui procurer . se par le 

: D:"1} 
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Mission. moïen de quelques-unes de ces ames choifés/ qui quoique 
MAR. dans Un COrps mortel , vivoient dans le monde comme fi elles 
ersearion N'y étoient pas, & dont toute la converfation évoit dansle Ciel 
onu r La Mere Madelaine de S. François, premiere Superieuré. 

du premier Monaftere du Troifiéme Ordre de S.-PFrañçois 

dans la ville de Lyon,à laquelle plufieurs pérfonnes s’addref= 
foient pour apprendre à faire l’oraifon, & à pratiquer les au-- 
res exercices de la vie fpirituelle,fut celle doncDieu fe fervic 
pour l’accompliffement du defir de M. Cretenet , qui parles 
foins de cette fainte fille, ficun fi grand progrès dans la pra= 
tique de toutes les vertus qui A er à la perfection 
Evangelique , que fe trouvant en état de marcher feul dans 
les voïes les plus étroites du falut , il fe refolut d’y fervir de 
guide au prochain , en enfeignant aux ignorans les obli=. 
gations de la vie Chrêrienne, & en conduïilant ceux qui en: 
étoient inftruirs,à une vie plus parfaite, felon‘les Regles qu’il 
en avoir reçuës de cette charitable Maïtrefle, que Dieu ré= 
compenfa enfin,la faifant paffer de cette vie à une meilleure. 
le 23. Juin 1642. | 
Après la mort de cette faïinte fille, dix ou douze de des. 

Difciples dans la vie fpirituelle fe joignant à M. Cretener,fe 

mirent fous la conduite du Reverend Pere Dom Arnaud, . 

pour lors Prieur des Feüillans de Lyon , dont Dieufe fervit 

pour faire connoître le merite de fon Serviteur. Car ce zelé 

Directeur étant fort occupé, foit dans fon Couvent & dans les 

autres de fon Ordre, dont il étoit toüjours où Prieur ow 

Provincial ; foit à prêcher des Avents & des Carêmes ,: 

dans la ville de Lyon & ailleurs , renvoïoit à Monfieur 

Cretenet , les perfonnes qui venoient à lui pour le confulter 

dans leurs befoins fpirituels, comme à celui qu’il.connoiffoit 

le plus capable de les foulager dans leurs peines : ce qui 
établit fi bien fa réputation , que tous ceux qui lui évoïent 
ainfi envoïés, non contens de la confolation qu'ils trou- 

“voient dans fes difcours & fes entretiens particuliers , ne 

manquoient pas dans la fuite aux Conferences fpirituel- 

les qu'il faifoit une fois la femaine dans fa maifon ou dans 
quelqu’autre , afin d'allumer dans le cœur de fes Audi- 
teurs le feu de l'amour divin & un ardent defir d'arriver 

à la perfection. Mais dans le tems qu'il ne fongeoit qu’à 

continuer ces faints exercices d’une charité veritablement 


+ 


tous. 
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Chrétienne , Dieu les interrompit en lui fourniffant de nou- Mrsstow. 


velles occafons d’exercer fon zele & fon amour pour le pro- EX 


chain : car la ville de Lyonaïantété affligée une {econde fois SREGATION 
de la pefte en 1643. fa divine Majefté lui donna de fi fortes Fe 
infpirations de ne point abandonner les pauvres malheureux 
qui éroient attaqués de ce mal, qu’il fe renferma avec eux 
pour leur adminiftrer les remedes neceffaires. 11 les confo- 
Joit par des paroles de pieté & d'édification, les encoura- 
geant à fouffrir patiemment pour l'amour de Jefus- Chrift: 
& parce que cetre maladie eft prefque toû jours fuivie de la 
mort , il les difpofoir par des inftruétions chrétiennes à rece- 


voir les Sacremens , & n’oublioit rien de tout Ce qui pouvoit 


les préparer à bien mourir. Lorfqu’ils approchoïent de ce 


dernier moment , il redoubloit fon zele pour leur falut , les 
exhortant à {e confier en la mifericorde de Dieu & à faire un 
facrifice de leur vie à fa Juftice. 11 leur enfeignoit à faire des 
actes de contrition , d'amour de Dieu , & de réfisnation à fa 
volonté. Il faifoit des prieres en particulier & en public pour 
eux , & engagcoit ceux qui éroient prefens à leur donner le 
même fecours. 

En s'appliquant de la forte au falut des moribonds , ilne 
ca aies pas le foin des autres malades , qu'il catechifoic 

es jours , leur enfeignant à fe bien confeffer, & à 

manger dignement le pain des Anges : ce qui produifit 
un tel effet dans le cœur des pauvres malheureux , qui 
étoient renfermés dans ce lieu de mifere, que changeant 
de vie ils retournoient à Dieu par une veritable & fincere 
pomitences 6 | 

Le Pere Dom Arnaud qui, comme nous Pavons dit,diri- 
geoit M. Cretenet & ceux des Difciples de la Mere Mägde- 
Tire de faint François , qui avoient fait avec lui une fainte 
Societé , aïanc été choifi dans un Chapitre de fon Ordre 
tenu à Paris , pour aller faire un établiffement à Marfeille, 
lesen avertit , afin qu’ils fiffent choix d’un autre Directeur 
ou Superieur qui continuât à les conduire dans la voïe de la 
perfection. M. Crerenet qui étroit le plus zelé de cette petite 
troupe , pria ce Pere de recommander cette affaire à Dieu & 
de dire à cette intention la Meffe pendant neuf jours 5 afin 
que fa Majefté divine leur fic connoître fa fainte volonté, 
qui teur fur enfin manifeftée par-la bouche de ce même 
| Bb üij 
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Mission. Religieux, qui après avoir fini cette neuvaine , leur confeillæ. 


de refter unis enfemble & de choifir entr'eux quelqu'un ca- 


eecarion pable de les gouverner : ils reçurent cette réponfe comme 


venant de Dieu même ; & aïant augmenté leurs prieres ; 
leurs jeûnes & leurs mortifications , ils fe fentirent infpirés de 
choifir Monfieur Cretenet , qui dès lors fut resardé comme 
leur Maïtre & leur Superieur. | ER 
Ce choix d'un Laïque & même engagé dans le mariage 
pour conduire cette nouvelle Compagnie de fervireurs de: 
Dieu dans laquelle il y avoit rois Écclefiaftiques , parut f# 
extraordinaire, que l’on traira d'illufion , d’ambirion, & de 
temerité l'acceptation que M. Cretenet fit de cet emploi. 
Mais nonobftant toutes ces contradictions , le nombre de fes 
Difciples augmenta par un grand nombre d’Ecoliers , quë 
s’écant mis fous fa conduite , devinrent la bonne odeur de: 
Jefus Chrift & porterent par rout les fruits de fainteèté & 
de graces que ce faint maître avoir femés dans leur cœur 
par fes inftruétions & fes bons exemples. au. 
Le zele qu'ilavoit pour la gloire de Dieu & le falur des 
ames étoit trop vafte pour être borné au feul avancement fpi- 
rituel de ceux doncilavoitla conduite. Comme il portoicrouc 
Je monde dans fon cœur, & que fa charité s’étendoi fur rous: 
les Hommes , non feulement il prioit avec ferveur pour la: 
converfion des Infideles, Herériques & mauvais Chré- 
tiens 5 mais dans l’impoflbilité où il étoit, à raïfon de fon. 
état , d'aller lui même chercher ces brebis égarées,il tächoit. 
d’engager ceux qui avoient choifi Jefus-Chrift pour leur: 
partage d’entreprendre un fi faindexercice : ce qui luiréüfü 
enfin felon fes defirs. Car un jour qu’il donnoit à manger à 
quelques-uns de fes Difciples , la converfation tomba infen- 
fiblement fur l'ignorance des peuples dela Campagne,& par- 
ticulierement du grand befoin d’inftruétion qu’avoitle vil- 
lage de Martignat dansle Bugey, dont un Prêtre de la Com- 
pagnie, qui avoit dit fa premiere Meffe le même jour , éroit 
natif. Ce faint homme profita de cette occafion pour leur 
découvrir le deffein qu’il avoit depuis plufeurs années de: 
les engager à fe dévoiier au fervice du prochain , & les y ex- 
horta d’une maniere fi efficace que ne pouvant réfifter à le 
force de fes difcours, ils prirent la réfolution d'aller inftruire 
les pauvres gens de ce lieu fi-tôt que les vacances feroient 
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arrivées ; la plüparc étudiant pour lors en Théologie. Ce Mrssiow- 
rems étant arrivé,ils allerentrecevoir leur MifionduGrand- xs: ve 
Micaire du Cardinal de Richelieu Archevêque de Lyon, Fed 
qui loüant leur zele & les encourageant à fouffrir genereu- PA EAN" 

_ fement toutes les peines & les fatigues qu’ils auroient à fou- | 
tenir , leur donna tout le pouvoir qui leur étoit neceffaire. 
M. Cretenet fournit aux frais de leur voïage & dela Miffion 
à laquelle ils fe difpoferent par le pelerinage de faint Claude 
qu'ils entreprirent à pied , jeünant au pain & à l’eau , afin 
d'obtenir par linterceflion de ce fainc Archevêque les lu- 
| mieres & les graces dont ils avoient beloin dans leur Mini- 
F ftere apoftolique. Ils l’exercerent enfin dans le village de 
| Martignat avec tant de fatisfaétion par rapport aux grands 
fruits qu'ils y firent ; qu'ils réfolurent de confacrer à la Mif- 
fion tout le tems des vacances qu’ils auroient à la fin de cha- 
que année-de Theologie , & de s’y emploïer entierement 
dorfqu’ils aurojient achevé leurs études. 

M. Cretenet aïant connu par les fruits des premieres Mif- 
| fions que fes difciples avoient faires,combien il étoitimportant 
pour le faluc des ames de les continuer, s’appliqua avec beau- 

| coup de foin à former les Ecclefiaftiques qu’il croïoit être ap- 
pellés de Dieu à cet emploi, dont le nombre s’augmentant tous 
les jours , il leur confeilla d'entreprendre toutes les Miffions 
qui fe prefenteroient & d'aller dans tous les lieux où on les 
demanderoit. Le Bugey , la Breffe & le Dauphiné, furent 
les premiers champs qui eurent le bonheur d’être défrichés 
‘par ces bons Mifionnaires,qui dans uneMiflion qu'ils firent à 
Verjonau mois d'Octobre 1648.toucherent fi vivement par 
leurs prédications le Marquis de Coligni & fa femme , qu'ils 
rélolurent dès lors de fe donner entierement à Dieu par un gé- 
k néreux renoncement à toutes les chofes de la terre. Depuis ce 
FA tems-là ce Seigneur s’écant mis fous la conduite de ces Mif_ 
fionnaires,& aïant reglé fa maifon par leurs avis,ilcommenca 
de mener une vie fi Chrêtienne,qu’après avoir fait l’admira- 
tion de tout le monde,il mourut très faintementen 1664. Ce 
quine fut pas le premier ni le feul fruit de leurs travaux Evan- 
geliques : car fans parler d’une infinité de perfonnes de tous 
âges , fexes & conditions qui leur étoient redevables de leur 
converfon,ils avoient eu le bonheur dès l'an 1647 de gagner 
à Jefus. Chrift leBaron d’Atrignat,quimouruten 1650.dans fa 
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quarante- deuxiéme année, après avoir donné des preuves 
d’une veritable converfion, & d’une finguliere pieté. 


De fi heureux prosrès fembloient devoir mettre ces zelés. 


Mifionnaires à couvert de la perfecution : mais Dieu, qui 
veut éprouver les Juftes,permit qu’il s’élevalcontre eux trois 


bouraiqu es en trois differentes années, non feulement par la. 


malice des méchans , dont ils combattoient les vices, mais 
même par la trop grande facilité de quelques perfonnes de 
picté , qui mal informées de leur conduite,& prévenuëéscon- 


tre M. Cretenec, fur qui, comme fur leur Chef, comboit le” 


plus oros de la tempête, cturent qu'ils feroient un orand | 


fervice à Dieu & à l’Eglife , s'ils pouvoient contribuer à : 


détruire cette Societé naiffante avant qu’elle augmentât. 
Dans lune de ces perfecutions, lArchevêque de Eyon 
publia un Mandement, par lequel il déclaroit excommunié 
un certain Chirurgien qui fe mêloit de gouverner des Pré: 
tres , & défendoït à ces mêmes Prètres de fe conduire à l'a 
venir par les confeils de ce Laïque , leur ordonnant de com- 
paroître au plütôt devant lui pour être interrogés fur ce fait: 
Mais ce Prélat après les informations qu’il fit, aïant été def- 


abufé des mauvaifes imprefions qu’on lui avoit données, 


revoqua tout ce qu’il avoit fait contre les Miffionnaires, leur 


permit de confuirer M. Cretenet, comme auparavant, & leur: 
donna même des pouvoirs beaucoup plus amples que ceux. 


qu'ils avoient reçus de fon Grand- Vicaïire, afin qu’ils puf- 
fent fans aucun obftacle, continuer leurs Mifions dans fon 
Diocèle: | 


Dansuneautre perfecution qui s'éleva contre eux au même 


Diocèfe, & dans celui du Puy en Velay, on prêcha publi- 
quement contre leur Doctrine; on les traira de Cabaliftes & 
de Settaires , qu’il falloir éviter comme Heretiques. L'on 
diftribua par tout des libelles diffamatoires ; lon:fit même 
graver à Lyon une eftamge qui reprefentoit les Heretiques 
Vaudois ,qui avoient eu pour Chef un Marchand de cette 
ville , & au deflous de l’eftampe on avoit mis des difcours- 


injurieux contre M. Cretener & contrefes Miffionnaires pour 


les rendre odieux : ce qui ft qu’on les infultoit par tout, &. 


qu'on les chargeoit d’injures , principalemént M. Cretener, 


contre lequel on fit des vers fatyriques, qui furent impri- 
més & affichés aux coins des ruës, &: qu'on venoïit infulter- 
jufques: 


LS 
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jufques dans fa maifon. Mais enfin cet orage cefla l’an 1656. 


da verité prévalut fur le menfonge , & la malice des ennemis 


de M: Crerener & des Miffionnaires fut confonduë par le té- 
moignage autentique qu'une infinite de gens de bien rendi- 
rent en leur faveur : en force que on commenca à honorer 
ceux qu'on avoit méprilés ; & Dieu pour récompenfer la 


‘patience de fesServiteurs,leur procura d’illuftresProreéteurs 


& de puiffans amis. Monfieur le Prince de Conty fut de ce 
nombre, & les emploïa aux Miffions qu'il fit faire dans fon 


_Gonvernement de Languedoc. 


Quelques années après l'Archevèque de Lyon perfuadé 


_ du bien qu'ils faifoient dans fon Diocèfe pour l’inftruétion 
_des peuples , confentic qu'ils fiffent un établiffement à Lyon: 


Pour cer effet, M. le Prince de Conti leur obtint des Lettres 
Patenres du Roi, qui leur permettoit de s'établir dans certe 


ville, à l’'Ifle- Adam dans le Diocèle de Beauvais & à Ba- 


gniol, en Languedoc : & le Marquis de Coligni, dont nous 
avons parlé, & fa femme fournirent aux frais de la fonda tion 
de Lyon avec tant de générofité & d’humilité qu’ils ne vou- 
lurent pas même prendre le nom ni la qualité de fondateurs 
quoiqu'ils en fiflenr toutes lesdefpenfes. Un fi heureux fuccès 
donna bien de la joïe à M. Cretenet,il en remercia Dieu & le 
pria de protever certeCommunauté naiflante,de benir les fu- 
jecs qui la devoient compofer,& de verfer abondamment fes 
graces fur tous leurs travaux. Cette nouvelle maifon étant 
achevée,ce zelé Fondateur propofa aux Miffionnaires de faire 
une retraite {pirituelle avant que d’y aller demeurer,ce qu’iis 
accepterentavec joïe, & voulurent même la faire l’un après 
l'autre dans fa maifon. Lorfqu’elle fur finie, ils allerent dans: 
leur maifon , ou ils commencerent leur établiflement & con- 
tinuerent à fuivre les reglemens qu’ils avoient obfervés de- 


_puis filong tems par les Confeils de M. Crerenet , qu'ils ont 


toû jours reconnu comme leur pere & le veritable Inftituteur 


 deleur Congrégation , à laquelle ils donnerent le nom de 


fainc Jofeph, quoique dans quelques lieux ou les appellät /es 
Cretenifles. 

Quelque tems après ces Miffionnaires prierent leur Infti- 
tuteur de prendre un appartement dans leur maifon ; mais il 
ne fe prévalut point de cet avantage, & voulur païer le loïér 


des chambres qu’il occupoit , comme s’il eût été un étranges;; 


Tome VII. GC c. 


S. Joszrrs. 
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& fon humilité fut fi grande qu’il ne difcontinua pointlexer: 
cice de fa profeflion,quelqu’inftance & quelque follicitation 
qu’on lui en fit, afin qu'il eût plus de facilité & de tems 
pour continuer à conduire ces Miffionnaires & routes les per- 
fonnes qui alloientà lui,dont le concours fut plus grand qu’il 
n’avoit encore été. | | 

Sa femme avec laquelle il y avoit plus de vingt ans qu’il 
vivoit en continence , étant morte l’an 1664. ilfe fentit inf- 
piré de fe confacrer à Dieu dans l'érat du Sacerdoce. Ilre- 
doubla fes prieres, fes jeûnes & fes mortifications, il fit dire 
plufieurs Mefles pour connoître la volonté de Dieu , & con- 


fulta ce qu’il y avoit de plus habiles gens dans Lyon, qui 


tous lui confeillerent de fe faire Prêtre, l’affurantque Dieu 


lappelloit infailliblement à cet état. 11 commença d’efperer 
que Dieu lui feroit la grace d’y arriver,& cela avec tant d’af- 


furance que toutes les contrarietés du monde ne furent pas 


capables de lui faire changer de fentiment. Un jour étant en 
prieres dans l’Eglife deS.Romain, où le fainrSacrementétoit 
expofé pour la Fête de ce Saint, qu’on y folemnifoic le 18. 
Novembre 1665. il fut fi fortement prelfé par des mouve- 
mens interieurs de fe faire Prêtre, qu’il ne put s'empêcher 
d'en fairele vœu, à condition que lArchevèque de Eyon le 
trouveroit bon. Ce Prélat qui connoiffoit la fainteté de ce 
ferviteur de Dieu y confentit , nonobftant fon peu d’étude ; 
ille difpenfa même du Seminaire, & lui accorda un Dimif- 
foiré pour aller prendre les Ordres où il voudroit, ne pou- 
vant les lui donner lui même, parce qu’ilétoit pour lors à Pa- 
ris. M.Cretenet pourvu de ceDimifloire & d’une permiflion 
de Rome pour recevoir tous les Ordres hors les tems pref- 


crits par les faints Canons, partit pour les aller recevoir à 


Bellay , ou ilarriva le 6. Août 1666. L'Evêque qui connoif- 
foit auffi fa vertu , lui donna la Tonfure & les quatre Mi- 
neurs dès le lendemain qui écoit un Samedi ; le Dimanche 
il lui donna le Soudiaconat ; le Mardi Fète de faint Lau- 
rent , le Diaconar ; & le jour de l’Aflomption de Notre- 
Dame, la Prêtrife. M. Cretenet la reçut avec de fi faintes 
& de fi humbles difpofitions, que quoiqu'il fût venu à-VE- 
olife dès cinq heures du matin, il y refta jufqu’à une heure 
après midi pour remercier Dieu de la faveur qu'il lui avoit 
faite. Etant forti de Bellaï, il prit la route de Lyon pour yre- 
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tourner : mais en paffant à Montluet , où il arriva le 19. du Fixe: > 
même mois, iltomba lelendemain en deffaillance après avoir He EE 

entendu la Melle à laquelle il communia , & cette défaillan- 

ce fut fuivie d’une groffe fiévre , qui augmentant tous les 
jours , l’enleva de ce monde, le premier jour de Septembre 
de la même année. Son Corps futinhumé dans une Chapel- 
le de lEglife Collegiale de Montluet, dont une partie des 
Chanoines avoient été fes difciples. Son cœur,une partie de: 
fon foie & fes poumons furent embaumés & portés au troi- 
fiéme Monaftere des Religieufes du Tiers Ordre de faint 
François à Lyon où il avoit mis fa fille: & dix ans après l'an: 

1677. les Chanoines de Monluet accorderent encore une: 
partie de fes offemens à ces Religieufes. 
… Ce faint homme avoit prédit fa mort fix ans auparavant. 
& il femble que c’écoit pour cela qu’il fouhaitoit de rece- 
voir fi promprement les Ordres,n'ignorant pas que pour peu: 
qu'il eût differé , il feroit mort fans cette confolarion, après. 
laquelle il foupiroir comme étant la confommation de toutes. 
les graces qu’il avoit reçuës de Dieu dans cette vie. 

Ces Miflionnaires font habillés. comme les autres Eccle- 
fiaftiques & font gouvernés parun Général. 

N: Orame, V%e de M..Cretenct, Inflituteur de la Concré- 

 gation des Prèties Miffonnaires de faint Tofeph.: 





HOUR CR PRNNTIR EC X VI. 
| | Des Filles de l'Enfant eus , à Rome. 
L_ Es Filles de l'Enfant Jefus à Rome reconnoiffent pour 


Fondatrice une fainte Fillenommée Anne Moroni,qui: 
prit naiflance dans la ville de Luques.Se voïant orpheline &: 
{ans biens , elle vint à Rome oùelle entra au fervice de quel- 
ques Dames dequalité. Etant âgée de quarante ans, elle 
voulut fe retirer de l'embarras du monde,dontelle connoifloic: 
la vanité & l’inconftance par la pratique qu’elle avoit euë: 
avec lui pendant le rems de fon fervice ; & Dieu Jui infpira. 
d'aflembler quelques Filles, avec lefquelles ellé commença: 

- à vivreen commun l'an 1661. après en avoir obrenu la per- 
miffion des Superieurs. D'abord elles les entretenoit de ce: 
qu’elle avoit pu amaffer étant en fervice ; comme cela: 

| Cu} | 
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“fuives n2 n'écoit pas fuffifant pour les maintenir,elle leur demanda une! 
| RUE legere penfon pour aider à leur fubfiftance.. Le Pere Cofme: 
Berlintani Clerc Regulier de la Congrégation dela Mere de” 
Dieu, & Curé de fainte Mariez# Campirelli , qui étoit fon. 
Directeur , voïant la ferveur de ces faintes Filles ; en prit 
un foin particulier; & afin d’affermir ce pieux établiffement,. 
non feulement il le fit approuver par le fainc Siége 5 mais il” 
dreffa des Reglemens que ces Filles fuivirent. Il perfuada à. 
la Fondatrice de fe confacrer entierement au fervice de. 
Dieu & du prochain avec ces Filles,& de vingt-quatre qu'el-. 
les étoient pour lors, il en choifit douze des plus ferventes 
qui aïant mis en commun tout ce qu’elles avoient , fans au-" 
cun égard à leur interêt particulier , fe propoferentde gar+ 
der inviolablement la chafteté , la pauvreté & l'obéiffance. 
Néanmoins elles ne s’y engagerent par aucun vœu, fe conten-. 
tant de celui de perfeverance jufqu’à la mortdans la Congré- 
gation. Elles le firent le 2. Juillet de l'an 1673. jour confacré 
par l’Eglife à honorer la Vifite que la fainre Vierge rendit à. 
fa Coufine Elifabeth. ” ; :, 14 
Ces Filles ne doivent pas tre plus de trentetrois,en l’hon- 
neur des trente trois années que Notre Seigneur Jefus-Chrifk! 
a vècu fur la terre. Aprèstrois années de probation, & étant. 
âgées de vingt & un an , elles font DHetremens vœu, com- 
me nous ayons dit,de perfeverer jufqu’à la mort dans la Con-. 
crécation , & un ferme propos de garder la pauvreté , la chaf- 
reté & l'obéifance. Si pour de juftes raifons elles veulent 
être relevées de cé vœu de perfeverance, foit pour fe marier 
ou entrer dans quelque Religion , elles peuvent redemander 
ce qu’elles ont apporté à la Communauté, fous le titre de 
doi ou d’aumône. Tout y eft en commun, perfonne n’aïant 
rien en propre. Leur habillement eft de ferge de couleur tan- 
née en l'honneur de notre Dame du Mont-Carmel, & con- 
fifte en une robe ceinte d’une ceinture de laine. Elles n'oneni 
guimpes, ni voiles, ni coëffes lorfqu’elles font dans la maïfon; 
mais quand elles fortent , elles mettent un grand voile noir 
qui defcend depuis la tête jufqu’aux talons. Ces forties font 
fort rares, menant une vie fort retirée ; il n'ya que certains 
jours de l’année qu'elles vont toutes enfemble vifiter quel- 
ques Eglifes. Les jours de jeunes, tous les Vendredis, les 
Dimanches & les Fêtes, & pendant tour le tems de Carême, 
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elles ne parlent à aucune perfonne de dehors , non pas mé: 
ime à leurs parens au premier degré. Elles ont tous les jours 
une heure d’oraifon mentale ; & outre les prieres vocales, & 
_ plufieurs exercices de pieté qu'elles font en commun, elles 
difent toutes les Fêtes legrand Office de l’Eclife. Tous les ans 
elles font les exercices fpirituels pendant huit jours ; & tous 
les mois elles ontun jour de recuëillement. Le jour qu’elles 
_communient elles portent le cilice pendant la matinée. Trois 
fois la femaine elles prennent la difcipline. Outre les jeûnes 
de PEglife, elles jeûnent encore tous les Vendredis , les Sa- 
medis , & toutes les veilles des Fêtes de la fainte Vierge. A 
certains jours elles font publiquement des mortifications. 
Elles s'occupent beaucoupau travail manuel, comme à faire 
toutes fortes d'ouvrages à l’aiguille , à defliner , à peindre,& 
plufeurs autres. Elles apprennent le plain-chant, à joüer des 
orgues , du claveflin , de la baffe de viole, & autres inftru- 
mens de mufique , qu'elles enfeignent aufli à d’autres filles 
qui demeurent chez elles en qualité de Penfionnaires , donc 
1 nombre ne doit pas exceder celui de trente. 

Outre cela elles doivent recevoir gratuitement pendant 
huit ou dix jours les filles qui voulant faire leur premiere 
*. Communion , leur demandent à fe retirer chez elles pour s’y 
préparer & fe faire inftruire de ce qu’elles doivent fçavoir 
pour recevoir avec fruit cet augufte Sacrement. Elles reçoi- 
xentde la même maniere les filles qui veulentembraffer l'écart 


Religieux , afin de les exercer dans les pratiques de la vie 


religieufe; & font faire pendant huit ou dix jours les exerci- 
ces fpirituelsaux filles & aux femmes,veuves ou mariées qui 
avec la-permifion du Cardinal Vicaire &le confentement de 
leurs maris ou de leurs parens fe veulent retirer chez elles. 
Cette Communauté fut d’abord établie dans une Maifon qui 
étoit à la place Margana, proche fainte Marie i# Campitelli. 
Elle fut enfuire transferée à fainte Praxede & enfin proche 
fainc Laurent ; panés fherna , où elle fubfifte à prefenravec 
_ beaucoup d’édification. | 

Carlo. Bartholom , Pia?za Eufevolog. Romano. part. x. 
Traët. 4. Cap:7. & Philipp Bonanni, Cafalog. Ord. Religiof. 
Paris. 2, ù 
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‘Dale Congregation des Filles de l'Enfance de Nôtre= 


Seigneur Tefus-Chrifr. 
1) As letems que les Filles de l'Enfant Jefus À Rome 


commençoient à former leur Congregation , comme: 
nous avons dir dans le Chapitre précedent , l’on en établir 
en France une autre que l’on nomma de l’Enfance de Nôtre- 
Seigneur Jefus-Chrift, qui eut pour Fondatrice Madame. 
de Mondonville Jeanne Julliard veuve de Claude de Turle: 
Seigneur de Mondonville, Confeiller au Parlement de Tou-" 
loufe. Cette pieufe Dame avoit déja établi conjointement 
avec M. l'Abbé de Ciron Chanoïne de la Cathedrale &. 
Chancelier de l’Univerfité de Touloufe,quelques maïîtrefles. 
pour léducation & l’inftruétion des nouvelles Carholiques. 
& des pauvres filles de la Paroiïfle de faint Etienne de la. 
même ville 5 mais voulant changer cet établiflement en une: 
Congregation de Vierges Chrétiennes’, qui fans porter l’ha- 
bit de Religieufes , pratiquaffent les vertus de Religion, 8e. 
fe donnaffent tout à Dieu & au fervice du prochain ; elle fe: 
retira en 1657. dans la maifon qu’elleavoir achetée pour l'in-. 
ftruétion des nouvelles Catholiques. Elle y aflembla par les. 
avis de M. de Ciron un fi grand nombre de filles ; que cette 
maifon n'étant pas fuffifante pour les loger toutes’, elle en. 
acheta une autre l’an 1661. où fitôt qu’elle fut logée avec 
toutes celles qui s’étoient mifes fous {a conduite;,elle demanda. 
pour fa Congregation naifante des Reglemens & des Con- 
ftitutions à l’Archevèque de Touloufe, Pierre de Marca ,. 
qui ne pouvant refufer une demande fi fainte & fi juite, 
commit par une Ordonnance du 25. Mai 1661. M. de Ciron. 
pour travailler à ces mêmes Conftitutions. Elles ne furent. 
pas plûtôt finies que Madame de Mondonville & quatre de- 
fes filles préfenterent une Requête à ce même Prélatau mois. 
de Janvier de l’année fuivante, pour le prier de les approu-.’ 
ver , & d’ériger leur Congrégation fous le titre de l'Exfance. 
de Nôtre-Seignenr Fefus-Chriff, & le vœu fimple de ftabilité: 


auquel elles vouloient s'engager. LeGrand- Vicaire delAr- 


chevêque répordit à la Requête, & érigea les Suppliantes &c. 
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celles qui fe joiadroient à elles en Socieré & Congregatios , 
fous le titre & de la maniere qu’elles fouhaitoient, pour va- 
quer à l'éducation Chrêtienne des jeunes filles, à l’inftruc- 
tion de celles qui étoient nouvellement converties à la foi 
Catholique , au fecours & à laffiftance des pauvres malades 
honteux & autres ,avec le vœu fimple de ftabilité , fous la 
conduite de leur Fondatrice & Inftitutrice. Il approuva les 
Conftiturions qui avoient été dreflées par M. de Ciron , à 


_ condition néanmoins qu'aucune fille ne pourroit être reçuë à 


faire le vœu de ftabilité dans la Congregation , avant qu'il y 
eütun Acte public de la donation que la Fondatrice avoit 
_ promis de faire pour l’entretien de huir filles : ce qu’elle exe- 
cuta la même année, & fit la premiere ce vœu de ftabilité le 
4. Mars. Elle envoïa enfuite à Rome les mêmes Conftitu- 
tions , pour en avoir la confirmation du faint Siéce, que le 
Pape Alexandre VIT. accorda par un Bref du 6. Novembre 
1662. Le Roï donna auffi fes Lettres Patentes pour cet éta- 
‘blifement le 21.Otobre 1663. & elles furent enregiftrées au 
Parlement de Touloufe le 17. Novembre fuivant. Tels fu- 
rent les commencemens de la Congregation des Filles de 
PEnfance, qui ne fubffterent pas long tems, comme nous le 
verrons dans la fuite. | 

Les Conftitutions qui furent dreflées par M. de Ciron, 
contenoient cinquante-trois Chapitres. Le premier traitoic 
de la fin de l’Inftituc , qui étoit d’honorer tous les états de 
l Enfance de Nôtre Seigneur Jefus- Chrift ÿ mais particulie- 
rement celui dans lequel il commença d’inftruire les hommes 
& de fe féparer de fes parens, pour s'appliquer plus particu- 
lierement aux affaires de fon pere : ce que les filles qui em- 
brafloient cet Inftitut devoient imiter, en procurant au de- 
dans & au dehors de leurs maïfons l’inftruction & le fecours 
fpirituel & temporel du prochain , autant que la modeitie de 


L 
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leur état le pouvoir permettre. Le fecond Chapitre dérermi- 


noit les Emplois des filles de cette Congregation,dont le prin- 
cipal étoit d'élever les jeunes filles dés leur enfance dans la 
connoiffance des obligations de leur Batème, dans l’eftime & 
la pratique des promelfes qu’elles y ont faites à Dieu, dans la 
haine du monde, & de fes pompes, aufquelles elles ont re- 
noncé , & dans l'amour de Jefus-Chrift, & des maximes de 
fon Evangile. Le troifiéme traivoit de la maniere que les filles 
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de l'Enfance devoiïent s'appliquer à cette éducation , en pre- 
nant des Penfionnaires dans leurs Maifons, & en tenant des. 
Ecoles publiques. Le quatriéme & le cinquiéme regardoient 
le gouvernement des Penfionnaires & des Ecoles. Le fixiéme 
enfeignoit la maniere avec laquelle ces filles devoient fe com- 
porter dans la vifite des malades, & la diftribution des bo&il« 
lons. Le feptiéme ce qu’elles devoient faire à l'égard dés nou. 
velles Catholiques. Le huitiéme & leneuviéme le foin qu’el- 
les devoient avoir des Hôpitaux & des pauvres en tems de 


-pefte. Le dixiéme parloit des retraites qu’elles devoient faire 


pendant huit jours tous les ans. Les onziéme,douziéme;trei- 
ziéme &quatorziéme,regardoient la reception desfilles. Il de- 
voit yen avoir detrois fortes; les premieres étoient des De- 
moifelles de nobleffe d’épée ou de robe, qui pouvoient feules. 
avoir voix déliberative dans toutes les chofes qui deman- 
doient les fuffrages de la Communauté , comme aufi voix 
adtive & paflive dans les élections aux Charges de Superieure,, 
Intendante & Oeconome de la Maifon. Dansle fecond rang 
étoient les fillesd’une condition inferieure,qui pouvoient avoir 
parc à tous les Emplois de la Congregarion, auffi-bien que les. 


premieres,;comme de Maïtreflesdes Ecoles, duGouvernement 


des Penfonnaires, de la vifice des pauvres, diftribution des 
boüillons , & autres chofes femblables : elles. étoient feule- 
ment excluës des Charges de Superieure , Intendante & 


:Oeconome. Enfin dans le troifiéme rang étoient les Suivan- 


tes , Femmes de Chambre & Servantes du gros emploi, qui. 
devoient toûjours demeurer dans la condition que la naif- 
fance leur avoit donnée, fans qu’elles puffenc en être tirées 
pour quelque caufe que ce fût. Avant que ces filles fiffenc le 
vœu de ftabilité, elles devoient être éprouvées pendant 
deux ans , lefquels expirés, la Fondatrice avoit droit de les 
recevoir elle feule, & après fa mort, ce droit appartenoir à la 


Communauté. Celles qui étoientadmifes devoient faire vœu 


de ftabilité en cette maniere. fe promets fincerement d libre- 
ment, je vouë à l'honneur de la fainte &' [acrée Enfance 
de Nôtre-Scigneur Fefus-Chrifl, flabilité perpetuelle:dans la 
Congregation des Filles de l'Enfance , pour y vivre le refle de 
mes jours, conformément à [és Statuts cr'Reglemens, [ans clé 
ture Ô [ans aucune liailon de vœu [olemnel, d* [ans aucune 
Nr. re 
aflecfation d'habit fingulier. Dieu me fafe la grace ‘ue 
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fdelle. L'épreuve de deux années fe nommoic l’effai, & la Fizurs De 
profeflion la liaifon, afin de n’avoir rien de commun avec les Le von 
autres Congregarions Regulieres & Seculieres. C’eft pour 
cette raïfon que le dixneuviéme Chapitre ordonnoit que les 
Maifons de cette Congregation de l'Enfance feroient à la 
maniere des maifons des bons Bourgeois , & qu'on ne bâti- 
roit point {ur tout ni Dortoirs ,ni Refectoirs, ni chauffoirs, 
& que les lieux deftinés à ces ufages n’en devoient avoir ni 
la forme ni le nom. Le quinziéme défendoit de recevoir des 
veuves. La Fondarrice devoit être en cela feule privilesiée ; 
& fi quelque autre veuve vouloit faire quelque nouvel éta= 
bliffement ,on devoir lui permettre feulement de paffer huit 
jours dans la Maïfon de fix mois en fix mois. Le feiziéme 
exclut toute fingularité. Les Maifons ne pouvoient avoir de 
Chapelles exterieures , de clocher ,ni de cloche, que de la 
grofleur-neceffaire pour être entenduë dans toute la Maifon. 
Les filles ne devoient point changer le nom de Batême, ni 
celui de leur famille, & ne devoient point s’appeller Sœurs. 
conformément au dix-fepriéme : elles ne devoient point af- 
fecter d’étoffe particuliere ; maïs devoient fe fervir indiffe- 
remment fuivant les faïifons, de celles qui font au deffous de 
la pure foïe, fimples & unies,fans paffemens d’or & d’argent, 
ou de foïe. Il ne devoit point non plus y avoir de couleur 
affectée ; mais elles pouvoient choifir indifferemment le noir, 
le oris,le blanc, le feüille-morte,ou autre couleur. Les habits 
des Demoifelles fuivantes & des Femmes de Chambre , ne 
devoient être que de laine avec quelque difference , foit 
dans la nature des étoffes , foic dans la forme des habits. Le 
dix- huitiéme prefcrivoit quels devoient être les ameuble. 
mens des filles. Les Chapitres dix-neuf & vingt concernent 
les laquais, les carroffes, les chevaux & les chaifes à por- 
teurs. Il étoit dit dans le vingriéme Chapitre que les laquais 
ne pouvoient pas être reçus s'ils avoient fervi des filles dans 
le monde ; & que les cochers devoient êtremariés. I] devoic 
y avoir beaucoup d’union entre lesfilles d’une même maifon, 
& cette union devoit être reciproqueentre toutes les maïfons 
de l’Inftitut, comme elle eft recommandée dans les Chapi- 
tres vingt-fept & vingt-huit. La Maifon de T'ouloufe devoit 
être le centre de l'union des autres,à caufe qu’elleavoit reçu 
les premices de l’efprit de PInftitut: c’eft pourquoi elles de- 
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voient avoir une communication particuliere avec elle, la 
confulter dans toures les difficultés confiderables qui pou- 
voient furvenir, & fuivre fes décifions après la mort de la 
Fondatrice , qui éroit l’oracle de toute la Congregation, & 
qui feule avec l'Oeconome, & une autre fillenommée par la 
Communauté, pouvoit recevoir l'argent , non feulement de 
la Maifon de Touloufe, mais encore des autres, comme il 
eft marqué dans le Chapitre quarante-fix. Les trente crois 
& trente cinq , où il écoic parlé de la nourriture, des peniten- 
ces & mortifications des filles , ne les obligeoient qu’à celles 
qué l’Eglife impofe à tous les Chrêtiens. Elles ne foupoient 
pas néanmoins le Vendredi ni le Samedi , excepté celles qui 


vifitoient les malades, qui ne pouvoient s’en abftenir qu'avec 


la permiflion de la Superieure. Leur nourriture ne pouvoit 
être que de viandes ordinaires ; comme bœuf,veau,mouton, 


pigeons & volailles ; la venaifon leur étantdéfenduëé;hors les 


cas aufquels les Medecins la jugeroient ab{olument neceflai- 
re; & les filles de fervice devoiïént être traitées comme elles 
l’auroient été dans les maïifons particulieres. Elles ne pou- 
voient fortir qu'avecune Compagne. 11 ne leur étoit pas per- 
mis de manger dehors. Elles devoient ordinairement aller les 
Dimanches & les Fêtes à la Paroiffe pour afifter à la Meffe, 
au Prône & aux Vépres. On ne pouvoit dire la Mefle dans 
leur Chapelle domeftique que dans descas extraordinaires; 
mais Madame de Mondonville s’étoit refervé la liberté de la 
faire dire quand elle vouloit. Elles fe confefloient toutes 
dans l’Eglife de la Paroiffe , où leur Confeffeur devoitavoir 
un confeffionnal , avec la permiflion du Curé , donnée par 
écrits & ce Confefleur ne pouvoit être jamais qu’un Prêtre 
feculier libre de tout engagement & liaifon à toure Compa- 
gnie , Congrégation ou Communauté. C’eft ce qui eft mar- 
qué dans les Chapitres trente fix , trente huic & quarante- 
un. Nous omettons les autres, qui ne regardent que les pra- 
tiques des vertus , les élections des Superieures & Officieres, 
& l’'Oeconomie des Maïfons. | | 

Ces Conftirutions trouverent des Cenfeurs ; on écrivit 


_ contre,& on voulut perfuader à M.Ciron d’en changer plu- 


fieurs articles. ; mais il ne put s’y réfoudre. On y fit néan- 
moins quelques changemens l'an 1684. par ordre de M. 
l’'Archevèque de Touloufe; mais ces changemens ne furent 
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point confiderables , on retrancha feulemeur quelques mots 
de peu de confequence & quelques penfées pieules : en forte 
que ces. fecondes Conftitutions ne differoient en rien des 
premieres daas l'effentiel: ce qui {elon les apparences ne fut 
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pas agréable au Roi ; qui peu fatisfait de ces filles , aïanc 


voulu voir ces Conftitutions tant nouvelles qu’anciennes , 


pour être informé de leurs coûtumes & ufages, fit défenfe 
le 7. Novembre 168: de recevoir des filles dans cette Con- 


gregation fans nouvel ordre , & par un Arrêc du Confeil 


d'Etat du 12. Mai 1686. il annulla la fondation de cette 


Consregarion, cafla l’Inftitur, & ordonna aux filles de fe 
retirer chez leurs parens ou ailleurs. Elles en appellerent au 


faint Siéce la même année; mais les pourfuites qu’elles firent 
fürent inutiles , & ne fervirent qu’à faire donner une Lettre 
Ce : 


de 


achet à Madame de Mondonvilleleur Fondatrice pour 
fe retirer à Coutances , où elle a fini {es jours 5 ainfila Con- 


gregation de l'Enfance futentierement fupprimée. Elle s’étoit: 


déja mulripliée & avoit des établifflemens à Touloufe,à faint 


Felix , à Montefquiou , à Pezenas , à Carmang & à Aix en: 


_ Provence. | 
Conflitutions des Filles del’ Enfanse imprimées en 1664.6 
Memoires du tems. 





GHAPITRE XX.V III. 


Dés Maifons de Retraites fondées en Bretagne &* en d'au 


tres Provinces 


. À fondation des Maifons de Retraites a été auffi glo= 


_/ rieufe à fes Fondateurs qu’utile à toutes les perfonnes- 


de lun & de l’autre fexe. Le premier à qui Dieu infpira ce 
deffein fut Loüis Eudo de Kerlivio, qui nâquit à Henne- 
bot ville de Bretagnele 14. Novembre 1621. Son pere Fran- 


çois Eudo de Kerlivio d’une famille ancienne de la Province. 
& confiderable par fes alliances, & fa mere Olive Guille- 


mette Flabelle,étoient riches, vertueux & ficharitables,qu’on 


attribuë à leurs grandes aumônes les benediétions que le 


Ciela répandues fur leurs enfans. Loüis de Kerlivio, aprés 


avoir fait fes humanités à Rennes & fa Re. à Bour- 
6 


deaux , étant de retour à Hennebont commênea à voir le” 


Dd ij. 
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orand monde & conçut de l’inclination pour une jeune De- 
moifelle d’une rare beauté, mais fans biens, & l'engagement 
alla fi loin qu'illui promit de l’époufer. Son pere & fa mere 
n’omirent rien pour l'en détourner , & lui défendirent enfin 
de la voir. Cette défenfe,qui lui caufa un chagrin mortel,lui 


_fit prendre la réfolution de faire un voïage à Paris : ce que 


fes parens lui permirent aifément dans l’efperance que l’éloi- 
gnement amortiroit fa paflion. Pendant fon féjour dans certe 


ville , la Demoifelle moins conftance que lui en époufa un 


autre : ce qui fit un fenfible plaifir à fes parens , qui lui en 
donnerentavis avec ordre de revenir au plûtôr pour l’établir 
felon leurs deffeins ; mais Dieu,qui avoirles fiens bien diffe- 
rens des leurs,fe fervant de ce contre-tems faral à fes amours, 
lui infpira un grand mépris pour le monde & pour fes vani- 
tés. Cachant néanmoins fa penfée à fes parens , il les pla de 


lui permettre de relter encore à Paris dans le deffein de faire 


une retraite chez les Carmes des Billeres , où il paña fix fe- 
maines en folitude fous la conduite du Pere Donatien de 
fainc Nicolas, homme fort éclairé dans la conduite des ames, 
qui l’affurant que Dieu l’appelloit à l'Etat Ecclefiaftique & 
non pas à la Religion , il ne fongea plus qu’à fuivre la voix 
du Seigneur, qu’il crutlui être manifeftée par la bouche de 


ce faint homme. 


Aïant donc pris la réfolution de fe donner à Jefus-Chrift 
dans l’état du Sacerdoce , il alla fe préfenter au Seminaire 


des bons Enfans à Paris , où il fut reçu par M. Vincent de 


Paul Inftituteur des Prêtres de la Congregation dela Mif- 
fion. Après y avoir pailé quelques jours dans la retraite , il 
fic fçavoir à fon pere & à fa mere fa rélolution , les priant 
de lui donner leur agrément & leur benediétion. Cette nou- 
velle à laquelle ils ne s’attendoient pas , leur caufa beaucoup 
de chagrin. Ils refuferent fa demande & n’omirent rien pour 
le détourner de fon deffein. Mais la grace l’aïant rendu in- 
fenfible aux attraits de la chair & du fang , il prit les Ordres 
facrés dans la vingt-quatriéme année de fon âge , & de- 
meura enfuite quatre ans dans le même Seminaire pour 
évudier en Theologie dans la celebre Univerfité de cette 
ville. | (UE 
Sa mere étant morte pendant le cours de fes études , fon 
pere le rapp8lla en Bretagne où étant arrivé il s’occupa à des 


rx 
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exercices continuels de pieté. Son-pere qui n’avoit pas d’a- Marsows 
bord approuvé fa conduite , en fut rellement touché qu’il ES 
fe rendit imirateur de fes vertus & le prit pour fon Confef- 
feur & Directeur. Après fa mort, Loüis Eudo fe voïant 
_ maitre de tout fon bien emploïa prefque tout fon revenu 
en bonnes œuvres , commençant par l’'HGpital d'Henne- 
bont qu’ilacheva de bâtir & meubler, & où il fonda encore 
deux Sœurs de la charité outre les deux que fon pere y avoit 
fondées pour avoir foin des malades. Non content de celail 
donna une maifon pour recevoir les pauvres Orphelins, 
avec une fomme d'argent pour leur faire apprendre des mê- 
tiers , & faifoit fubfifter plufieurs familles honnêtes , que la 
honte émpêchoit de déclarer leurs necellités. Il fe retira en- 
fuite dans l'HGpiral d'Hennebont , où il avoit fait faire un 
appartement pour lui , dans la veuë d’y emploïer le refte de 
fes jours à fervir les pauvres en qualité de Chapelain & de 
Confeffeur , s’acquittant parfaitement deces devoirs de cha- 
rité , fur tout à l'égard des malades qu'il vifitoir plufieurs 
fois le jour, les confolant & les afiftant dans leurs befoins. 

Le Pere Rigoleu & le Pere Huby de là Compagnie de 
Jefus , étant venus faire une Miflion à Hennebont, y eurent 
plufieurs converfarions avec M. de Kerlivio,& ils contracte- 
rent une fi grandeamitié avec lui & une union fi parfaite que 
rien ne fur jamais capable de l’alterer, & dès lors M. de Ker- 
livio prit le P. Huby pour fon Direéteur. Le P. Rigoleu lui 
aïant communiqué fes vüës touchant l’établifflement d’un 
Seminaire , où les jeunes gens qui afpirent à l’état Eccle- 
fiaftique fuffent élevés dans la pieté en même tems qu’ils 
étudieroient au Collese,ce faint homme offrit d’emploïer fes 
biens & fa perfonne même, s’il étoirneceffaire, pour executer 
ce deffein. Etant venu à Vannes pour en traiter avec le Re- 
“eur des Jefuites, il acheta au nom de ces Peres un jardin 
joignant le College , & pour commencer à y batir, il donna 
une groffe fomme au Pere Rigoleu ; mais ils avoient leurs 
vlés , & Dieu avoit les fiennes. Leur intention étoit de b4- 
tir un Seminaire , & celle de Dieu étoit de bâtir une maifon 
de retraite.’ R | 

- Cependant la Providence qui vouloir que M. de Kerlivio 
fervir à execution de l’un & de l’autre de ces deffeins lui en 
procura les moïens,en infpirant à M. de Roms Evèque 
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® Marsons de Vannes , de le faire fon Grand- Vicaire. La nouvelle lui. 
PERerkar- en fut portée par le Pere Huby fon Directeur qui après bien. 


TES. 


_ de la peine le tira enfin de fon Hôpital & lui perfuada d’ac- 


cepter cet emploi, donc:l s’acquia avec une fidelité & une 
vigilance qui égaloïient la grandeur de fon zele & de fa. 
pieté : ce qui n'empêchoit pas qu’il n’eût toute l'attention. 


_ pofhible pour la continuation de fon Seminaïre , dont l’auto- 


rité qu'il avoit dans le Diocèfe lui faifoit efperer un fuccès- 
avantageux. Mais lorfqu’il futachevé, il eut le déplaifir de. 
voir que fon Evêque , après l'avoir agréé, avoit changé de 

fentiment, & que la chofe aïant été propofée dans le Synode 
qui fe cint en ce tems-là , tous les Curés s’y oppoferent en 

Anvectivant contre lui & contre les Jefuires : ce qu’il foufrie: 
avec toute la moderation poffible. 

Voïant que tout le Clergé s’éoit déclaré contre lui, il lui: 
vint en pentée de quitter la Charge de Grand- Vicaire & de. 
fe borner au foin de la Paroiffe de Plumergat que fon Evè- 
que lavoir obligé d'accepter en qualité de Curé. Cependant. 
ne voulant rien faire fans confulter le Saïnt-Efprit , il fe: 
mit en retraite avec fon Directeur , afin que par leurs con- 
tinuelles & ferventes prieres il puffent obtenir les graces & 
les lumieres néceffaires pour la refolution qu’il devoit pren- 
dre. Leurs Vœux joints enfemble furent exaucez. Car M.. 
de Kerlivio qui demeuroit déja dans un perit appartement de 
cet:e mailon qu’il avoit deftiné pour un Seminaire , entendit: 
par trois fois en divers tems une voix qui lui difoit diftinéte- 
ment , faites une mailon de Retraite. I] communiqua cette. 
infpiration au Pere Huby qui avoit eu auffi la même penfée; . 
& ils conclurent d'emploïer le nouveau bâtiment à faire des: 
rerraites de huic jours. M. de Kerlivio en fit la propofirion à: 
PEvêque de Vannes qui la reçut avec joïe, & voulut que 
fes Officiers fuflent les premiers à y faire une retraite , em-- 
ploïant toute fon autorité à les foûtenir dans ce pieux deffein. 
& à y attirer tout le monde par le mandement qu’il envoïa. 
pour cet effet le 11. Janvier 1664. dans toutes lés Paroifles: 
dé fon Diocèfe. | 

Nonobftant le Mandement de ce Prélat, beaucoup de 
Curez & de perfonnes diftinguées, fe déclarerent contre. 
ces Retraites & contre les Auteurs d’un fi fainr érabliffement. 
Hseurent befoïn d’un courage invincible, pour foûtrenir toutes. 
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‘les perfecutions que l’enfer leur fufcita dans le commence. manoks 


ment ; mais avec le fecours'du ciel & la protection que leur ? 724 


donna l’Evêque de Vannes, la tempête fe diflipa peu à peu 
& Dieu benic vifiblement leur entreprife. M. de Kerlivio & 
le Pere Huby drefferent enfemble tous les Reglemens qui 
recardent la conduite des retraites , & le premier ne ceffa de 


fire jufqu’à fa mort de nouvelles dépenfes pour agrandir & 


embellir la maifon. Il y fonda l'entretien de quatre Peres 
pour en être les Directeurs , & pendant vingt. fix ans, il em- 
ploïa fon pouvoir & fon zele pour donner vogue à ces retrai- 


as , aufquelles il inviroit tout le monde par des billets qu’il 


-envoïoit & faifoit publier & afficher dans les Eglifes , enga- 
.geant les Curés, les Prédicateurs , les Miflionnaires & les 
Prètres à ces retraices,afin d'y attirer le peuple par leur exem- 


* “ple:ce qui lui réüffit fi bien qu’il eutla confolation deles voir 


#réquenter par les Ecclefiaftiques , la Nobleffe , & par toutes 
fortes de perfonnes de différentes conditions. 

Les grands fruits que cette Maifon produifoit, donnerent 
Jieu à un pareil établiffement pour les femmes.Mad. de Fran- 
cheville qui en fut la Fondatrice, nâquit le 21. Septembre 
1620. au château de Trufcat dans la prefque Ifle de Ruys 
en Bretagne. Elle eut pour Pere Daniel de Francheville, & 
pour Mere julienne de Cillart, l’une & l’autre riches & de 
familles diftinguées dans la Province. Elle reçur du Ciel un 
naturel heureux & facile qui commença de briller dès les pre- 
mieres années de fon enfance. A mefure que fon æfprit 
s’ouvroit aux lumieres de la raifon &dela grace ,fo cœur 
fe rendoit fenfible aux miferes du prochain, & l’on remar- 
quoit qu’ellen’avoit pointde plus grand plaifir que de don- 


_ ner l’aumôOne aux pauvres quand elle en trouvoic l’occa- 


fion. 

. Après que Dieu l’eut privée de ceux qui lui avoient don- 
né la vie, elle vintà Vannes chez fonfrere où elle demeura 
quatre ans ÿ pendant lefquels on lui propofa beaucoup de 
partis confiderables pourle mariage ;mais Dieu qui la def- 
tinoir à un autre état, lui faifoic toû jours trouver quelque 
chofe de défagreable dans la perfonne ou dans la fortune de 
ceux qui fe préfentoient , excepté une fois qu’elle s’éroit dé- 
terminée à époufer le Doïen des Confeillers du Parlement 
de Bretagne , qui charmé de fes belles qualités, luiavoit fais 
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Marsows faire des propofitions de mariage qu’elle avoit enfin accep- 


DERETRAIe 


Tis,. 


tées. Mais la Providence divine’en difpofa autrement; car 
en entrant dans le Fauxbourg -de Rennes, où elle étoir allée 
pour conclure cette affaire , le premier objet qui fe préfenta 
devant fes yeux , fut le convoi funebre de celui qu’elle efpe- 
roitavoir pour époux , donton portoit le corps à l’Eglife de 
Notre Dame de bonne nouvelle. | | 

Un fpectacle fi trifte & fi imprevû nelui permettant pas de 
douter que Dieu ne la voulüt détacher du monde, elle ne 
penfa plus qu’à s’en retirer. Dès qu’elle fut de retour à Van- 
nes , elle renonça à fes plaifirs & à fes vanitez ; & feconfacra 
aux exercices de pieté, quoiqu'’elle n’eût alors que trenteun 


‘an. Les premieres marques qu’elle donna de fa fincere & 


veritable devotion,furent dediftribüer aux Eclifes fes bijoux 
& fes pierreries, & de faire fervir à l’ornement des Autels 
les habits mondains qu’elle avoit portez jufqu’alors, ne vou- 
lant plus fe fervir'que de vêtements fimples,modeftes & d’une 
étoffe commune. Non contente d’orner les temples des dé- 
poüilles du monde , elle commença d’emploïer au foulage- 
ment des pauvres fes revenus qui étoient confiderables. Elle 
contribua beaucoup au bâtiment de l’Eclife des Jefuites , 
aufquels elle donna d’abord trois cens Louis d’or, & du- 
rant le cours de treize années feize cens livres par an. Ou- 
tre cela elleentrerenoit des Miffions à fes dépens, en fondoit 
de nouvelles en beaucoup d’endroits, & païoit fouvent la 
penfion de plufieurs perfonnes, que leur indigence auroic 
empêché d'entrer dans la Maifon de retraite qu'on avoit 
déja établie pour les hommes, comme nous l'avons dit ci- 
deflus. 

Lorfqu’elle eut conçu le deffein de fonder auffi une mai- 
fon de retraite pour des femmes, elle le communiqua au P. 
Daran fon Confeffeur, qui beniffant celui qui le lui avoitinf- 
piré , ne fongea plus qu’à chercher les moïens de l’executer. 
Elle avoit dans fa maifon deux étages partagez en plufieurs 
chambres & propres à loger des perfonnes féparément. Ils 
convinrent de les faire fervir à ces ufages , & ce zelé Direc- 
teur y envoïoit de tems en tems en retraite quelques-unes 
de fes Penitentés pour y faire ‘pendant huit jours les exerci- 
ces qu'il leur prefcrivoit. Elles n’en fortoient que pour aller 
à l'Eglife & pour prendre chaque jour fes Inftruttions.Plu- 

; | | fieurs 
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fieurs Dames & Demoifelles de qualité fe préfentoient POUr Marons 
y être reçuës, & aucunes n’en fortoient fans en avoir tiré None dore 


beaucoup de fruit & de confolation. Mais comme Mademoi- 
felle de Francheville refufoit de prendre de l’argent pour 


Jeur nourriture , elles étoient plus refervées à ÿ entrer : ce 


qui étoit un inconvenient auquel on remedia en loüant une 
maifon qu'on fit meubler , & dans laquelle on établir une 
Oeconome qui veilleroit à la fubfftance de toutes les perfon- 
nes du fexe qui voudroient y faire des retraites. À peine 


fur. elle en état qu’on y accourut de divers endroits, même 


- des Diocêfes voifins , & les exercices ne s'y firent pas avec 


moins defuccès que dans celles des hommes. Mais une œuvre 


fifainte ne manqua pas d’être traverfée. Quelques perfonnes 


n'approuverent pas ces affemblées de femmes, & l’un des 
Grands-Vicaires entrant dans leur fentimenc, déclama pu- 
bliquement en Chaire contre cette nouveauté, & défendit 
de continuer les retraites,foit dans cette maifon {oit ailleurs. 
M. de Rofmadec Evêque de Vannes , étoit alors à Paris, 
d'où il partit peu de rems après pour retourner dans fon 
Diocèêfe , où voulant d’une part foûtenir le procédé de fon 
Grand-Vicaire, & de l’autre favorifer le zele de Mademoi- 
felle de Francheville, il propofa au Pere Daran fon Direc- 
teur un expedient pour contenter tout le monde, qui fut de 
bâtir un appartement dans quelque maifon Religieufe , où il 


Âembloit que les exercices de retraites fe pouvoient faire avec 


plus de facilité & avec plus d’édification. Cette propofition 
fut acceptée, & l’on choifit pour cer effet la maifon des Ur- 
fulines. Mais avant que de commencer le bâtiment , Made- 
moifelle de Francheville voulut avoir l'agrément de ce Pré- 
lac qui éroit retourné à Paris, d’où il envoïa fon confente- 
ment à M.de Kerlivio fon Grand-Vicaire qui lui avoit écrit 
à ce fujet. Après avoir obtenu cette permiffion, Mademoi- 
{elle de Francheville envoïa en fecret une fomme d'argent à 
la Superieure , qui du confentement de fa Communauté, 
fit jetter les fondemens de cette maifon, dont la premiere 
pierre fut pofée le 120. Mars 1671. par M. de Kerlivio, qui 
en avoit defliné le plan avec tant de jufteffe , qu’encore que 
le bâtiment fût fitué dans l’enclos du Monaftere, iln’y avoit 
ni commerce, ni vûëé ,nientrée pour les perfonnes qui y ve- 
noient en retraite, & on y travailla fi diligemment qu’il fus 
Tome VIIL | Ee 
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Marsons achevé & meublé , & qu’on y commença les exercices dès le 
PERETRA mois d'A vrilde l’année fuivante. | 


TES. 


Pendant que l’on travailloit à cet édifice, Mademoifelle 
de Francheville ne laifloit pas de s'occuper utilement au fa- 
lut des ames : car pour ne pas perdre ce tems , qui quoique 
fort court , fembloit bien long à fon zele pour l'avancement 
fpiricuel du prochain, elle pria l'Evêque de permettre qu’elle 
affemblâtau Pargo { Maïfon de campagne aux environs de 
Vannes) plufeurs perfonnes de fon fexe qui defiroient y 
faire une retraite:ce qu'elle obtint,avec la permiflion d'y faire 
dire la Meffe,& d'y ire faire deux Exhortations par jour : 
ce qui y attira tant de monde, qu'il s’y trouva jufqu’à qua- 
rante-fix perfonnes, qui en fortirent toutes remplies de fer- 
veur, & fi enflammées de l'amour de Dieu , que quelques- 
unes qui n’avoient pà fe dererminer jufqu’alors à quitter le 
monde , eurent le courage de prendre le parti de la Religion. 
Un cel fuccès redoubla le zele de Mademoifelle de Franche- 
ville , & l’excita à faire de pareilles Affemblées en divers en- 
droits des Diocèêfes voifins. Il s’en fit une à Ploërmel, com 
pofée de quarante. Re perfonnes, du nombre defquelles il 
y en eut plufieurs qui fe confacrerent à Dieu, les unes chez 
les Urfulines, & lesautres chez les Carmelites. ‘ 


Comme d’autres villes fouhaitoient joüir du même bons 


heur, on en fit deux autres en différens rems à Quimperlé 
& autant au Quilio Paroïffe du Diocêfe de Quimper, & tout 
le monde y accouroit avec tantd’affluence qu'on ne fçavoit 
où les loger. T'elles furent les occupations de Mademoifelle 
de Francheville jufqu’à ce qu’on eut achevé le bâtiment des 
Urfulines , dans lequel on commença pour lors à faire les 
recraites fous la conduite de ces Religieufes , qui concouru- 
rent de tout leur pouvoir à la fanétification des perfonnes 
de leur fexe , avec les Miniftres de Jefus-Chrift. 

Mais ce qui réjouifloit le Ciel , allarma l'enfer, & les Dé- 
mons exciterent une horrible tempête pour détruire cer ou- 
vrage. La calomnie publia mille fauffetés , & l'envie noircit 


les cholfes les plus innocentes & les plus faintes : ce qui ar- 


riva dans des circonftances d'autant plus fâcheufes que M. 
de Rofmadec aïant été transferé à l'Archevêché de Tours, 
le Pere Daran étant mort , M. de Kerlivio étant difsracié, 
le Pere Huby n'étant pas ecouté du nouvel Evêque qui 
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étoit prévenu par ceux qui l’approchoienr,il ne fetrouva per- Maisons 
fonne qui ofât fe déclarer en faveur de la retraite des “a DRE 
mes , qui fut enfin interdite dans le tems qu’elle commençoit 
à donner des marques de la plus belle efperance ; & Made- 
moifelle de Francheville eut encore une fois le déplaifir de 
voir fes bons defleins traverfés par ceux qui les devoient fou- 
tenir & de qui elle devoit attendre plus de fecours. Ce coup 
lui fut fi fenfible qu’elle ne put s'empêcher de verfer des 
larmes & de déclarer ce qu’elle avoit caché jufqu’alors, que 
le logement que l’on avoit bâti chez les Urfulines s’éroit 
fair à fes dépens : ce qui aïanc également furpris & touché 
ceux qu'elle fic les confidens de fa peine , on lui confeilla de 
leur demander , qu’elles obtinffent la permiflion de conti- 
nuer les retraites , ou qu’elles lui rembourfaffent l’argent 
emploïé à cer ufage. Les Religieufes lui accorderent fa de- 
mande, & après avoir fait de vaines tentatives auprès de 
l’'Evèque , non feulement elles rendirent les deniers qu’on 
avoit avancés 5 mais encore les meubles , les Reglemens & 
generalement toutce qu’on avoit fairà l’ufage des retraites. 

Cetre bourafque ne dura néanmoins qu un tems. L’efprit 
du Prélatfe calma, & il’confentit enfin à la priere de Made- 
moifelle d’Argouges , dont on avoit interpofé le credit , au 
rétabliflement des retraites pour les femmes ; & il en donna 
la direction tant pour le fpirituel que pour le temporel à M. 
de Kerlivio, qui fans se En de tems chercha une maifon qui 
fût propre pour cela ; mais n’en aïant point trouvé d'aflez 
grande , Mademoiïfelle de Francheville profita de l'offre 
qu'on lui fit de lui loüer pour quelques années la maifon du 
Seminaire , qui venant d’être achevée étoic inhabitée faute 
d’argent pour la meubler , à condition néanmoins qu'elle la 
mettroit en état d'y pouvoir loger. C’eft pourquoi comme 
elle connoifloit l'intelligence & le zele de M. de Kerlivio, elle 
le chargea du foin de cet ouvrage en lui mettant d’abord 
deux mille écus entre les mains, avec lefquels il fit travailler 
avec tant de diligence , qu’en peu de mois la maifon fur dif- 
pofée pour les retraites. Hs | 

La premiere vûë de Mademoifelle de Francheville étroit 
feulement de contribuer à ces retraites de fon bien & non pas 
de fa perfonne , foi qu’elle crüt n’avoir pas les calens necef- 


faires pour cet emploi , ou qu'elle craignitquecela ne la dé- 
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tournât de fa folitude ; mais lorfqu’on lui eut fait entendre 
que Dieu demandoit auffi fa perfonne , elle s’engagea mal- 


gré fes répugnances au travail des retraites,mettant toute fa | 


confiance en Dieu , qui benit tellement fa foûmiffion à fa 
fainte volonté par les crands talens qu’il lui donna pour la 
conduire des ames, que plufieurs perfonnes ontavotüé que 
{es entretiens familiers & fes exhorrations les touchoient da- 
vantage que les Sermons, des plus habiles Prédicateurs. La 
premiere retraite {e fit dans la maïfon du Seminaire le qua- 
tre Decembre 1674. le nombrene fut d'abord que de douze 
perfonnes ; mais il augmenta de telle forte dans la fuite 


qu'on yen compta jufqu’à trois cens. Pendant que l’onétoit 


ainfi occupé à ces retraites , on ne negligea rien pour leur 


donner un lieu fixe & indépendant , après que le terme de. 


cinq années , qu’elles devoienc fe faire dans le Seminaire 
que Mademoifelle de Franchevilleavoitloüé pour cer effer, 


_ feroitexpiré. C’eft pourquoi on choifit proche l'Eglife de 


faint Salomon un terrein fort avantageux fur lequelon bâtit 


une maifon , qui étant achevée en 1679. fuc habitée l’année 


fuivante, que l’on commença à y faire la premiere retraite 


Je s. Mai, dans laquelle il'fe trouva quatre cens douze 
perlonnes , dont le nombre fut encore plus grand aux Fêtes 
de Pâques ; d’où l’on peut juger du grand fruit que cette 
pieufe Fondatrice a faic dans cette Maifon pendant quatorze 
ans qu’elle l’a gouvernée. 

Après la mort de M. de Kerlivio , qui arriva le 21. Mars 


168$. dans le tems qu’il avoit déja commencé à agrandir 


d’un nouveau corps de logis la maifon de retraite des hom- 
mes, Mademoifelle de Francheväle fe fitune efpece deReli- 
gion , de remplir les dernieres volontés de ce Ein homme 
en faifant achever l'ouvrage qw’il laiffoit imparfair ; & cela 
en reconnoiffance de ce qu'il avoir cooperé au fuccés de fes 
deffeins,qui enfin aprèslui avoir attiré l’eftime des hommes, 


Jui merita la grace de mourir de la mort des Juftes le 23. 


Mars 1689. âcée de foixante neuf ans , aïant eu la confola- 
tion de voir de fon vivant dans la Bretagne quatre érablif- 
femens femblablesau fien, l'un à Rennes , un autre à faint 
Malo , le troifiéme à Quimper & le quatriéme à faint Paul 
de Leon. Comme ces maifons deftinées auf pour des retrai- 
tes ont été fondées en partie par fes foins & qu’elles fuivent 
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les Reglemens de la maïfon de Vannes, ellés réconnoiffent 
pareillement Mademoifelie de Francheville pour Infticu- 
trice. | APTE | 
«+ Le Pere Hubi qui a eu tant de part à l’établifement de 
ces Maïfons de retraites , étoit auf originaire de Bretagne. 
11 nâquic à Hennebôntle 15: Mai 1608. & reçur le nom de 
Vincent fur les Fonts de Baptême. 11 fit fes Humanités au 
College des Jefuires de Rennes, & fon pere aïant appris le 
deffein qu’il avoit d’entrer parmi eux ; l’envoïa à Paris pour 
y faire fon cours de Philofophie dans un des Colleges de l'U- 
niverfité ; mais le changement de lieu ne changea rien dans 
{on deffein. Il en pourfuivit l’'accompliffement avec tant d’ar- 
deur , que le Pere Cotton fe crut obligé de le recevoir dans la 
Compagnie le 25. Decembre 162$. dans la dix-huitiéme an- 
née de fon âge. Au {ortir du Noviciar il fic une année de 
Rhetorique à Rennes,felon la coûtume de ce tems-là , trois 
an$ de Philofophie à la Fleche, trois ans de Regence à Van- 


nes , & quatre ans de Theologie à Paris. Il retourna enfuite 


à Vannesoù il enfeigna la Rhetorique pendant un an,& fut 
Préfec des Clafles pendant une autre année. Après avoir fait 
{a troifiéme année de Noviciat , il fut envoïé à Orleans, où 
il fit fa profeflion folemnelle le 18. Septembre 1648. Les 
huit années fuivantes les Superieurs voulant menager fa 
fanté , qui étoit foible & delicate , ne l’occupoient qu’à la 
Préfecture des Claffes & à enfeigner la Theologie Morale 
à Orleans, puis à Vannes, ce qui n'empêchoit pas qu’il 
ne s'emploïât au falut des ames pour lequel il avoitun fi 
grand zele qu’il s’offritau Pere Rigoleu pour l'accompagner 
dans fes Mifions. Quoique ce für l'emploi pour lequel il 
avoit plus de talent & d’inclination , cependant on l'en retira 
pour l'appliquer au gouvernement en le faifant Recteur de 
Quimper ; mais Dieu aïanc fait connoiïtre par les difpofi- 
tions de fa Providence que le Miniftere Apoftolique étroit 
{on partage, on l’y remit & il vint à Vannes rejoindre le Pere 
Rigoieu , après la mort duquel il pafla fes trénte dernieres 
années avec un zele infatigable à l’avancement des retraites 
des hommes & des femmes ,& mourut en odeur de fainteté le 
22. Mars 1693. âgé de 8s.ans , dontil en avoit paflé foixante- 
huit dans la Compagnie de Jefus. Son corps fur expolé pen- 
‘dant deux jours pour contenter le peuple qui accouroit en 


Eeii] 
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fui »x foule pour le voir. La maifon de retraite des femmes demari- 
SarrGE da fon cœur, & la demande aïant été appuïée de la recom.- 

” mandation de l'Evêque de Vannes , on ne put le ki refu- 

fer. | | L 

Pierre Phonamic , Wie des Fondateurs des Maifons de Re- 
traites. M. de Kerlivio, le Pere Fincent Huby ,  Mademoi- 
felle de Francheville, | 





CHAPITRE XXE X: 


Des Filles de fainre Geneviéve, communément appelées les 
, Miramiones, avec la Wie de Madame de Miramion, 
leur Fondarrice. 


UoiaueE la Communauté des Filles de fainte Géne- 
viéve à Paris ait été fondée dès l'an 1636. par Made- 

moilelle Bloffet , néanmoins l’union qui a été faite de certe 
Communauté avec une autre , qui fut fondée par Madame 
de Miramion, les grands biens que cette Dame lui a pro- 
curés , & les Reglemens qu’elle lui a prefcrits , lui ont faic 
donner avec jufticele titre de Fondatrice des Filles de fainte 
Geneviéve. Elle nâquit à Paris le 2. Novembre 1629. & re- 
çut le nom de Marie fur les Fonts de Baptème. Elle eut pour 
pere facques Bonneau Seigneur de Rubelle , & pour mere 
Marie d'Y vri. Dès l’âge de neuf ans qu’elle perdit fa mere, 
elle jugea du malheur qu’il y a d’être feparé de Dieu éter- 
nellement, par l’afliétion qu’elle eut d’être feparée de celle 
qu’elle aimoir le plus ici- bas : c’eft pourquoi afin de s’affurer 
la poffeflion de ce bien infini ,toute jeune qu’elle étoit, elle 
fuïoit les plaifirs & les divertiffemens autant qu’il lui étoit: 
pofhble, perfuadée qu’ils étoient très préjudiciables à l'ame. 

À l’âge de douze ans elle prenoit Lin des malades de la 
maifon; & un jour des Rois un Palfrenier fe mourant, au 
moment que tout étoit en joïe , elle fe déroba pour aller le 
voir expirer : ce qui fit une telle impreffion fur fon efprit & 
fur fes fens,qu’érant retournée dans l’A ffemblée , elle fe dif- 
penfa de danfer à un bal, fous prétexte qu’elle ne fe portoie 
pas bien : ce qui paroiïfloit veritablement fur fon vifage, qui 
écoit tout changé par les reflexions que ce trifte fpectacle 
lui faifoic faire, qui écant fuivies du chagrin qu’elle eur de la 





SirxIEME PARTIE, CHArrTREe XXIX. 2:13 
mort de fon pere , qui arriva pendant un voïage qu’elle fic rsvrs 05 
aux eaux de Forges, avec une de fes tanres ,acheverent de #76 
la déterminer à prendre le parti de la pieré & de la devos 
tion , dont elle commença dés lors à faire fes principales oc- 
cupations. : fu 

Elle époufa en 164$. Jean-Jacques de Beauharnoïs. Sei- 
_gneur de Miramion, Confeiller au Parlement de Paris, qui 
touche des pieux exemples de fa femme, voulut les imiter, 
& mourut dans cette heureufe difpofition à lâge de vinot- 
feprans , la laiffant groffe de quatre mois & demi, âgée feu- 
lement de feize ans. Etant malade à l’extrêmité dans {es cou- 
ches, elle fit un vœu à la fainte Vierge, afin que fon en- 
fant reçût le Baptème ; & elle accoucha heureufement d’une 
fille, qui fur dans la fuite mariée à Monfieur de Nefmond 
Maître des Requêtes, & qui depuis a été Préfident à Mor- 
tier. La feconde année de fon veuvage , on lui fit des propo- 
fitions de mariage , aufquelles elle ne vouluc point entendre: 
ce qui irrita fi fort la paflion de celui qui la recherchoit,que 
peu de tems après il la fit enlever, lorfqu’elle alloit faire fes 
devotions au Mont- Valerien, avec Madame de Miramion fa 
belle-mere, Dès qu'elle fe vitentre les mains des Ravifleurs, 
elle demanda à Dieu de lui conferver tout fon jugement, de 
lui donner du courage & des forces pour fe défendre, & fur 
tout de lui faire la grace de ne le point offenfer. Elle fut plus 
de quarante heures fans manger , c’eft-à dire , depuis fon 
enlevément jufqu’à ce qu’elle ét arrivée à Launoy, à trois 
lieués de Sens, au château de M. de Buñffi-Rabutin , auteur 
de l’enlevement , à qui on avoit perfuadé qu’elle écouteroit 
les pis de mariage qu’il lui feroit , lorfqu’elle feroit 
en fon pouvoir : mais voïant {a fermeté, & craignant les fui- 
ces de fon entreprife, ilce{fa de la folliciter , & la rendit 
maïtrefKe de fon fort & de fa liberté. On fit des pourfuites 
contre M. de Buf; mais elle lui pardonna chrêriennement, à 
la priere de Monfieur le Prince , à condition qu’il ne fe pré- 
fenteroit jamais devant elle. | 

Au retour de cet enlevement, elle fut malade à la mort, & 
reçut l’Extrême- Onétion , avec tous les fentimens de pieré 
que l'on pouvoit attendre d’une ame qui fe difpofoit à aller 
joüir de la préfence de Jefus- Chrift , qu’elle avoit choifi 
pour fon Epoux: mais la Providence qui vouloir s'en {ervir 


FeLLES DE 
SAINTEGE 
NEVILVE. 
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pour le bien fpiricuel & temporel du prochain;lui atant ren- 
voïé la fanté , elle fongea plus que jamais à fervir Dieu: Un 
jour de | Epiphanie, demandant à Dieu ce qu'elle pouvoit 
lui offrir , à l'exemple des Roïs , qui eurent le bonheur de 
l’adorer dans la crêche, elle fe fentit roure émue , & crus 
entendre une voix qui lui difoit: C’effion cœur que je veux, 
d qu'il foit à moi [ans partage : ce qui eut pour elle tant 
d’attraits & de charmes , qu’elle refta en meditation quatre 
heures, pendant lefquelles elle goûtoir de fi grandes confo- 
lions, que fon ame en étoit pénetrée d’une joïe toute fainte 
& falutaire. Elle ficà l’âge de dix-neuf ans une retraite chez 
les Sœurs de la Charité, dont nous avons parlé dans le Cha- 
pitre douziéme , pendant laquelle elle conçur le deffein de fe 
faire Carmelite ; mais fon Confeffeur l'en aïant empêché, à 
caufe de fa fille, qui avoir befoin de fes foins elle fe con- 
tenta de faire vœu de chafteté dans une autre retraite qu’elle 
ft peu de tems après celle dont nous venons de parler. 
Sa charité pour le prochain étoit fi grande , qu’elle nour- 
rifloit une vingtaine de petites filles orphelines dans une mai- 
fon proche faint Nicolas des Champs, & leur fourniffoit des 
Maïñtreffes pour leur apprendre à fervir Dieu & à travailler. 
Elle affiftoit fouvent les malades de l'Hôtel. Dieu, afin de fe 


_mortifier , étant naturellement délicate & propre. Sen Dire- 


| teur l’engagea à une retraite d’un an, pour vaquer unique: 
| ment à {a perfection, fans s’addonner aux œuvres de pieré à 
l'égard du prochain,dont on ne lui permit l'exercice qu’à la 
fin de l’année. On la fit Tréforiere des pauvres de la Paroiffe 
de S. Nicolas des Champs; & comme c’étoit dans le tems des 
guerres civiles, & que le nombre des pauvres étoit fort grand 
dans Paris, fon zele trouva de quoi s'exercer , leur faifant 
 diftribuer plus de deux mille pins par jour, fans parler 
 desautres charités fecrerres qu’elle faifoit aux pauvres hon- 
teux avec tant de générofité,que la mifere augmentant, & fes 
revenus n'y pouvant pas fuffre, elle rendit fon collier de 
perles vingt quatre mille livres, & un an après {a vaiffelle 
d'argent, dort le produit lui fervit à faire des Miffions, à 
établir des Ecoles pour la Jeunefle, & à des charités pour les 
pauvresamalades de la campagne, dont elle voulut prendre 
elle: même le foin, apprenant pour cet efFer à faigner ; à mé= 
dicamenter les plaïes , & à compofer des onguents,& autres 


chofes 
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chofes neceflaires , dont elle avoit un cabiner bien garni, pour ARE 


. . + AINTE G CE 
tous ceux qui avoient recours à fa charité. FEU RE 


D. 0 mare — Rd ee __ 








Après qu’elle eut marié Mademoifelle de Miramion à M. 


.de Nefmond , elle crut ne devoir plus fonger qu’à fa propre 


perfection : c’eft pourquoi elle rechercha avec empreflement 
tout ce qui pouvoit y contribuer. Elle retira chez elle en 1630. 
vingc huit Religieufes des frontieres de Picardie , dont les 
Couvens avoientété ruinés par les guerres : elle les nourrit à 
fes dépens pendant plus defix mois, &ne cela cette heroï- 
que charité qu'après avoir trouvé moïen de les placer dans 


d’autres maïlons, ou de les renvoïer chez elles, lorfqu’elles 
purent y retourner fans aucun danger. | 


Nous avons déja rapporté dans le Chapitre X. de quelle 
maniere elle contribua à l’établiffement des Mifions étran- 


_geres, pour la converfion des Infideles ; maïs fa charité n’en 


demeura pas là : car les defordres de la guerre & la minorité 
du Roi aïant occafionné & fair triompher le vice, cette gé- 
néreufe Servante de Jefus- Chrift travailla à en diminuer le 
BEBE , en faifanc enfermer dans la Communauté des Filles 


de fainte Pelagie , qui fubfifke encore aujourd’hui, quelques. 
- filles des plus fcandaleufes , dans l’efperance que les autres 


intimidées fe contiendroient davantage, & même pourroient 


changer de vie. 


Ce fut par un effet de cette même charité , que pour exe- 
cuter le projet qu’elle avoit fait depuis long-tems d'établir 
une Maifon de filles , qui tiendroient de petites Ecoles à la 
campagne; penferoient les bleffés, & afifteroient les mala- 
des ; elle alla demeurer en 1661. dans la ruë faint Antoine,. 
où avec quelques filles qu’elle trouva difpofées à fe facrifier- 
pour le prochain; elle vêcur en Communauté fous la prote- 
étion & le titre de la fainte Famille, & dans l'obfervance de: 
quelques Reglemens , que M. du Feftel fon: Directeur leur 
avoir fait quelque tems avant fa mort :: ce qui dura. jufqu’à. 


ce au’étant allée demeurer dans la Paroiffe de faint Nicolas 
.€ce q 


du Chardonnet, Dieu,qui par fes infpirations étoit l’auteur 
de ce pieux deffein, lui donna les moïens de le perfettionner:: 


ce qui arriva de la maniere fuivante. 


Dès lan 1636. une Communauté de Filles fous.le ritre de- 
fainte Geneviéve, avoit été établie par Mademoifelle Bloffer,, 
gomme nous l'avons déja dir. Ces filles s’occupoient au tra 

Tome. VALI, E£ 
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Fizus DR vail, recioient le petic Office de la Vierge en commun, fré- 
LNTE æ : # 5 % ,… ns e 
wivuvr, Qquentoient les Sacremens, & éroient afliduës aux Offices di- 


vins de la Paroïifle de faint Nicolas du Chardonnet , dans 


laquelle elles demeuroïienr. Elles vifitoient les malades , s’e- 
xerçoient dans la pratique de routes les vertus , & tâchoient 
d’infpirer le même efprir aux autres perfonnes de leur fexe , 
autant par les inftruétions charitables qu'elles leur donnoïent, 
-que par leur bon exemple. Pour ce fujer elles prenoient des 
Penfionnaires, tenoient les petites Ecoles, faifoient des Con- 


ferences entr'elles , & étoient dans le deffein de recevoiraux 


Exercices {piricuels celles qui defireroient fe retirer chez 
elles , lorfqu’elles auroient affez de logement pour cela,;com- 
me auffi d'aider les pauvres gens de la campagne , en y allant 
enfeigner & érablir des Maîtreffes d’Ecoles. Elles avoient pris 


fainte Geneviéve pour leur Patrone , à caufe qu’elles demeu- 
roient au pied de la montagne, fur laquelle repofent les fa- 


crées Reliques de cette fainte Bergere,& elles étoient établies 
en Corps de Communauté Seculiere fous l'autorité de l'Ar- 
chevêque de Paris, & par Lettres Patentes du Roi. La con- 
formité qu’il y avoit entre cette Communauté & celle de la 


fainte Famille établie par Madame de M'ramion, porta certe 


fainte femme à vouloir unir fa Communauté avec celle de 
fainte Geneviéve: & Dieu aïanc infpiré à plufieurs des filles 
de cette derniere Communauté un grand defir de s’unir auf 
à Madame de Miramion & à fes filles, elles ne purent s’em- 
‘pêcher de lui en faire la propofition,& à M. Ferer, Superieur 
des deux Communautés , qui fit plufeurs Affemblées pour 
conferer fur l'utilité & fur les moïens de faire réüfir cette 
union, qui enfin après plufieurs prieres & bonnes œuvres 
que l’on fit pour obtenir de Dieu des lumieres & la declara- 
tion de fa volonté , fur concluë le 14. Août veille de l'Af- 
fomption de la fainre Vierge, en préfence & du confente- 
ment de M. Ferer. Le Contrat fut fait avec l'agrément de 
l'Archevèque de Paris, Hardoüin de Perefixe, le 14. Sep- 
tembre 1664. & cet Inftiruc fut approuvé & confirmé en 
1668. par le Cardinal de Vendôme, Legar 4 LatrreenFrance. 
Ces deux Communautez aïant été ainfi réunies , Madame 
de Miramion donna foixante mille livres pour fonder plu- 
fieurs places , & M. Feret travailla à des Conftiturions, qui, 


outre qu'elles renfermoient les Reglemens de l’une & de 
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l'autre de ces Communautés, ( excepté quelques uns dont Frives va 
l'experience avoit fait connoître beaucoup de difficulté dans Arr 
lexecurion , ) étoient remplies de faintes pratiques capables 
d'entretenir le bon ordre dans la maifon, & le bon exemple 
au dehors. Ces Conftitutions furent approuvées par M. de 
Harlay de Chanvalon Archevêque de Paris, au mois de 

Février 1674. on les prefenta enfuite au Roi, qui par de 
nouvelles Lettres Patentes qui furent enregiftrées au Parle- 
ment la même année, autorifa l'union qui avoit été faire de 
ces deux Communautés , & les changemens qui avoient été 
faits aux premiers Reglemens. Madame de Miramion qui 
. avoitétééluë Superieure, & qui encourageoïir les filles de Ste 
Geneviéve par fon exemple à la pratique exaéte de leurs Re- 

les , leur fit acheter l’an 1670. la maifon où elles font pré- 
férica fur le Quay de la Tournelle, & leur donna en- 
core dix mille livres. Jufques là elle avoit fair toute la dé- 
penfe de la maïfon ; mais voïant que les filles par leur œco- 
nomie & par la reception de celles quiavoient embraffé l’In- 
ftitut éroient en état de fubfifter par elles mêmes ; elle ne 
leur donna plus que quinze cens livres par an pour fa pen- 
fion , qu’elle leur a toüjours païée jufqu’ à fa mort, vivant 
comme les autres fœurs , & ne voulant point de diftinétion, 
quoique fa fanté fût fort foible & fujette à de grandes infir- 
mités , & elle leur déclara qu'elle vouloit executer les Conf- 
titutions en fe démettant de la Superiorité perpetuelle. Mais 

ces filles perfuadées qu’elle leur étoit encore néceffaire , eu- 

rent recours à M. Ferer leur Superieur , & enfin à l’Arche- 

vêque de Paris , qui lui ordonna de n’abandonner la Supe- 

riorité qu'avec la vie. | 

La réputation de ces filles aïant paifé dans les Provinces, 

une Communauté écablie depuis long-temsà Amiens députa 

Pan 1670. deux filles à Madame de Miramion pour lui de- 

mander fes confeils. Elle les retira chez elle pendantun mois, 

&les renvoïa charmées de ce qu’elles avoient vû. Il en revint 
d’autres qui lui demanderent l'union de leur Communauté, 

avec celle de fes filles, leur habir & leurs Conftitucions, 
ce qui étant appuïé de la recommandation de M. l'Evêque 
d'Amiens & de M. Chauvelin, Intendant de Picardie , elles 
obtinrent ce qu’elles fouhairoient ; l'union fur faire dans les 

formes , & Madame de Miramion alla à ie où elle 

Ffij 
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laiffa deux filles de fa Communauté, qui firent faire le No: 
viciat, & reçurent à l’inftitut celles qui avoient demandé 
l'union. Une autre Communauté établie à la Ferté fous 
Joüare aïant aufli demandé en 1695. l’union avec les filles 
de fainte Geneviéve , Madame de Miramion les fic toutes 


venir à Paris l’une après l’autre pour les inftzuire , & alla 
enfuite à la Ferté fous Joüare les établir en préfence de lEvè- 


que de Meaux M. Benigne Boffuet, qui prècha fur ce fujer 


avec beaucoup d’éloquence. | 

Les troupes qui pafferent où. féjournerent à Melun l’an 
1673. y aïant caufé des maladies contagieufes , perfonne 
n'ofoit foûlager les malades qui y mouroient au nombre de 
plus de cent par jour , & la plûpart dans les ruës abandon- 
nés de tout le monde, & privés de tout fecours humain. Ma- 


dame de Miramion enfur fi couchée qu’elle y alla elle-même 


accompagnée de Chirurgiens & des Sœurs de la Charité, 
ranima par fon exemple , ceux qui par leur condition de- 
voient affifter les malades , engageales Magiftrats de donner 
ua lieu pour faire un Hôpital , dans lequel elle fic porter les 
meubles de fa Terre de Rubelle, qui n’étoit pas éloignée de 


certe Ville, y établit des Sœurs de la Charité, & y fictranf- 


porter Les malades qu’elle penfoic elle-même , les exhorgant 
à foufrrir patiemment leurs maux, & à recevoir la morravec 
foûmiffion aux ordres de la Divin eProvidence , qu’elle les 
forçoit en quelque facon d’adorer par les charitables foins 
qu'elle avoit d'eux, & par les fecours qu’ils recevoient de 
fes liberalités. L’Hôpiral Général n’en reffentit pas moins 


les effers dans quelques années de difetre , auffi bien que les 
pauvres, pour lefquels elle ranima fon zele dans letems de. 


la famine , dont la France fut affligé en 1694. Car fans par- 
ler de ceux aufquels elle donnoit l’aumône , elle s’appliqua 
avec une charité heroïque à foulager ceux qui étoient ma- 


: lades à lHôrel-Dieu , dontlenombre fe montantà fix mille, 


avoit obligé les Religieufés de cet HGpital à en mettre plu- 
fieurs dans un même lic, qui étant attaqués de differentes 
maladies , qu’ils fe communiquoient , étoient dans un étar fi 
déplorable , que cette fainte femme penetrée de compañfion 
pour eux, confeilla aux Adminiftrateurs de cette maifon 
des pauvres, d'ouvrir l'HGpital de faint Loüis;s ce qui aïant 


été approuvé ; & le foin lui aïant été donné de préparertout. 
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ce qui étoic néceflaire pour les y recevoir, on y en tranf- reves ve 

porta une partie, quien laiffant plus de place à ceux qui 
reftoient à l'Hôrel- Dieu , s’en trouverent eux-mêmés beau- 
coup foulasés & moins en danger de perdre la vie, comme 
l’experience le fit connoïtre par Le grand nombre de ceux qui 
en rechapoient. Elle n’oublioit pas pour cela les pauvres hon- 
teux de {a Paroiffe , & faifoit faire chez elle de deux jours 
l’un du potage pour eux, emploïant urilementles charitez du 
Roi, dont 5a Majefté lavoir chargée après la mort de Ma- 
demoifelle de Lamoïignon qui avoit eu aufli le même em- 
ploi. L'année fuivante l'HGpital Général ne pouvant foûte- 
_nir fes dépenfes, les Directeurs voulurentrenvoïer la plus 
grande partie des pauvres : mais Madame de Miramion trou- 
va des refources pour l'empêcher, aufli bien que pour main- 
tenir l'Hôpital des Enfans trouvez, qui fe trouvoit fort 
embarrailé de pourvoir à la fubfiftance de ces pauvres In- 

nocens. 
Sa maifon avoir toû jours été ouverteaux perfonnes de fon 
fexe qui s’y préfentoienc pour s’y retirer à déffein d’y faire 
chacune en particulier les exercices fpirituels ÿ mais aïant 
entendu parier du fruit que faifoienc en Bretagne les maifons 
_ de Retraite, dont nous avons parlé dans le Chapitre précé- 
dent , & qui s’établiffoienc aufli pour les hommes au Novi- 
ciat des Jefuites de Paris, elle entreprit d'exercer la même 
charité pour les femmes ; elle en obrint l'agrément du Roi, 
quoique ce Prince l’eût refufée quelques”années auparavant 
a des perfonnes de pieté qui avoient eu le même delfein , Sa 
Majeité voulut même y contribuer , en lui envoïant fix 
mille livres. L’Archevèque de Paris approuva auffi ce def- 
fein , nomma des Confeffeurs pour les Retraites, & voulut 
qu’à l'avenir la maifon de Madame de Miramion fût hono- 
rée de la préfence perpetuelle du Saint Sacrement, & qu’on 
lexposât tous les foirs pendant le falut , tant que dureroient 
les Retraites. Comme pour ces exercices publics , il falloit 
agrandir la maifon , on en acheta une voifine , qui couta 
foixante-quinze mille livres, dont Madame de Miramion 
en donna quinze, Madame de Guile fix, Madame Voifin 
& Madame Dubhouffetautant, & plufieurs perfonnes incon- 
nués envoïerent auf des fommes confiderables. La maifon 
futreparée, & divifée en cinquante chambres e cellules fé- 
FEI 
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Finses p1 parées. On y fic un Refeétoire, une falle d'exercices & au- 
SANT Ge tres lieux Reguliers, & cela avec tant de propreté , que ces 
: reparations monterent encore à plus de vingt milles livres. 
Deux ans s’écoulerent avant que cette maifon fe trouvât 
prête. Madame de Miramion en regla le fpirituel & le tem- 
porel , & ordonna que les retraites des Dames dureroïent 
fept jours, pendant lefquels elles coucheroïent toutes dans 
la maifon où l’on pourroit en loger cinquante , & que les 
Retraites des pauvres ou des femmes & filles’ de mediocre 


condition ne dureroïjent que cinq jours: qu’on en pourroit 


recevoir jufqu’à fix vingt chaque fois : mais qu’on ne retien- 
droit à coucher que celles qui viennent de la campagne :qu’à 
l'égard de celles de Paris, elles retourneroïenttous les foirs 
chezelles & reviendroïent les matins, & qu'on les nourriroit 
toutes. # di 

Madame de Miramion païa toute feule les premieres Re- 
traites des pauvres , & quelques perfonnes de pieré y contri- 
buerent dans la fuite. Il n’y à encore qu'une des quatre,qui 
fe font par an, qui foit fondée ; maïs en attendant qu’elles 
le foient, le Roi y pourvoit par fes liberalitez. Les Peres 
Jefuites & les Prètres du Seminaire des Miffions Etrangeres 
font à l'alternative les Retraites des Dames deux fois lan- 
née, & celles des pauvres quatre fois. Le profond refpec 


que Madame de Miramion eut toûjours pour les Prêtres , 


lui fit former le deffein de travailler à l’établifflement de di- 
verfes maifons Ecclefiaftiques , l'une pour renfermer ceux 
qui- ne feroient pas reglez, une autre pour €eux qui font 
obligez de venir à Paris folliciter des affaires, & une troi- 
fiéme pour fervir de retraite à ceux que l’âge & le travail 
ont mis hors d'état de fervir l’Eglife. Mais le tems & les 
moïens lui aïant manqué, M. le Cardinal de Noailles Ar- 
chevêque de Paris y fuppléa, en érabliffant la Communauté 
de faint François de Sales , qui pour cet effet joüit du Prieuré 
de faint Denis de la Charte à Paris. R | 

Enfin Madame de Miramion epuifée de forces & fuc- 
combant pour ainfi dire fous le poids de fes mortifications, 
tomba malade le 19. Mars 1696. fes vomiflemens continuels 
Fempêcherent d'abord de recevoir le faint Viatique 5 mais 
en aïant été délivrée par une grace fpeciale de celui qu’elle 
avoit aimé & ferviavec tantde fidelité , elle le reçut enfin & 
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mourut le 24. Mars , aïant ordonné par fon teflament qu'en rieirs ox 
l'enterreroit commeune fimple fille de fainte Genevieve. Six *#N7 Gr 
pauvres porterent fon corps à la Paroifle , où il fut enterré ù 
dans le Cimetiere & fon cœur fut mis dans la Chapelle de 
fa Communauté, où toutes les bonnes œuvres que l'on y 
failoit de fon vivant, ont été depuis continuées & même 
augmentées par le zele & la ferveur de fes filles , qui faifant 
leur poffible pour imiter fon amourpour Dieu & fa charité 

"pour le prochain, fe font toûjours confervé jufqu’à préfenc 
l'eftime de tout le monde & la bonne odeur de Jelus Chrift 
par la fidelité avec laquelle elles s’acquicent de routes leurs 

obligations & pratiques de pieré , & par la charité qu’elles 
_exercentenvers le prochain,enfeignant à lire,écrire & travail. 
ler,aux petites filles, qu’elles élevent en même tems à la con- 

_noiffance des Myfteres de nôtre fainte Religion & aux pra- 
tiques d’une veritable pieté , en recevant dans leurs maifons 
Jes maïcrefles d’Ecole, qui defirent éprouver leur vocation 
& fe former à cet emploi, en allant en campagne, lorfque 
les Evêques & les Curés le demandent, pour établir & dref- 

fer des maîtreffes , en faïfant dans leurs maïfons, pour lin- 
ftruétion des perfonnes de leur fexe , une leŒture ou Confe- 
rence familiere fur les chofes neceflaires au falut , fur les 
vertus & fur les obligations de leur état pour pañler la vie 
- faintement , en admettant chez elles celles qui defirent faire 
lesexercices fpirituels , en afliftanc fpirituellement & corpo- 

_rellement les pauvres malades & les bleffés des Paroiffes où 
elles fonc établies , qu’elles faignent , & penfenr, & aufquels 
elles fourniffent autancqu’elles en ont le moïen, les onguens 
& autres remedes qu'elles jugent neceflaires pour leur gue- 
rlf{on. 

Les Sœurs ne font reçuës à la Communauté qu’à vingt 
ans accomplis & après deux ans d’épreuve. Elles ne font 
point de vœux ; mais foirque la précendante apporte quel- 

ue chofe en fonds ou en argent ; ou une rente viagere, foit 
qu'elle n'apporte rien, on paffe un Contrat entr'elle & la Su- 
perieure avec fes Confeilleres , par lequel il eft porté qu’ou- 
tre les autres claufes dont on eft convenu , la prétndarte 
aïant lu & bien entendu les Conftitutions , elle s’y foû- 
mer & s’oblige de les obferver , & que la Communauté s’o- 
blige à la nourrir & entretenir , tant en fanté que maladie 
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pendant tout le tems qu’elle fera du même Corps, & d’obferz 
ver reciproquement les Conftiutions à fon égard , & pour 
Jors au jour marqué les Sœurs affemblées dans leur Ora- 
toire,le Superieur y étant;la prétendante lui demande d’être 
reçué au corps de la Communauté pour y vivre fuivant les 
Conititutions. Le Superieur demande fi elle a les voix dela 
Communauté, & la Superieure l’en aïantafluré , il déclare 
à haute voix qu’elle eft reçue. Teleft leur engagement & la 


cérémonie de leur réception. 

Ces filles difent tous les jours en commun le petit Office 
de la Vierge & font une heure d'Oraifon Mentale , demie- 
heure le matin & demie heure après Complies. Tous les ans 
elles font une retraite de huic ou dix jours au tems que la 
Superieure juge le plus commode. Elle peut aufli accorder 
à quelques-unes des Sœurs un jour de retraite chaque 
mois. Une fois la femaine elles doivent s’affembler pour s’ac- 
cufer devant la Superieure de trois ou quatre fautes princi- 
pales & exterieures qu’elles pourroient avoir come {pe- 
cialement contre les Conftitutions. Leurs habits , linges & 
ameublements fonc en commun. Leur habic de deffus & la 
feconde jupe font d’étoffe de laine noire, & la juppe de def- 
fous de laine grife ou noire, le linge de deffus fimple & uni, 
celui de deffous de toile commune forte & de durée. Tour le : 
refte doit être fimple & d’un prix mediocre. Elles doivenc 
avoir la gorge & les bras fi modeftement couverts qu’on ne 
les puifle voir, Leurs cheveux ne doiventpoint étreabbatus. 
& elles gardent en tout l’uniformité, Les Sœurs domeftiques 
ou fervantes font habillées de gris. S’il y a-quelques filles ou 
veuves , qui ne pouvantpas s’affüjettir à tous les Reglemens 
de la Communauté , ou pour êrre trop foibles de corps ou 
pour quelqu’autre raifon:, fouhairent néanmoins demeurer 
dans la maifon & s'unir à la Communauté pour fervir Dieu 
plus parfaitement & aider à plufieurs bünnes œuvres que les 
Sœurs pratiquent à l’évard du prochain , elles les peüvent 
recevoir en qualité d’affociées. Ces affociées ne foncobligées. 
qu'à une année d’épreuve , elles n’ont point de voix active & 
paflive, & ne peuvent être mifes dans les Charges qui font 
éleétives. | | 

L’AbEE de Choify, Vie de Madame de Miramion. & les 
Conftitutions des Filles de fainte Genevieve. ui 
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| RÉALI DRE AA A. w 
Des Freres € Sœurs des Ecoles Chrétiennes € charitables 
| du faint Enfant Tefus. : 
E défaut d'éducation & d’inftruétion des enfans de l’un: 
| & de l’autre fexe aïant toüjours été la fource de plu- 
fieurs deréglemens qu'on voit regner au milieu du Chrif: 
tianifme , Dieu a fufcité de tems enrems de faints Fonda- 
teurs, & autres perfonnes pieufes ; qui pouflés d’un faint zele 
pour la gloire de fa divine Majeité ont tâché de remedier 
à ces déréglemens en établiffant des Congregations de lun 
& de l'autrefexe, dont nous avons déja parlé,qui fous di£f- 


_ferens noms & des regles particuliéres-onr pour fin princi- 


pale l'inftruétion de la jeuneffe. Telle eft celle des Ecoles 
Chrêriennes & charirables de l'Enfant Jefus , qui ne differe 


des précédentes qu’en ce qu’elle renferme fous un même 


nom & fous une même Regle des perfonnes de l’un & de 
l’autre fexe ; dont les uns font déftinés pour enfeigner les 
garçons , & les autres pour enfeïgner les filles. Le P. Nicolas 
Barré , Religieux de l'Ordre des Minimes, qu'ils reconnoif- 


fenc pour leur Inftituteur , nâquit à Amiens versan 162r. 


de parens honètes & fort vertueux: {qui n’omirent rien poux 
lui donner une bonne éducation. Lorfqu'il fut en âge de 
choïfir un état de vie, dans lequel il pût fervir Dieu comme 
il fouhaitoit, il entra dans l'Ordre dès Minimes, & y fit fes 
vœux l’an 1642. âgé de 21.an. Son principal caractere étoit 
de retirer les plus grands pecheurs des abîmes du defordre, 
& de porter lesames déja gagnées à Dieu & avancées dans 
la.pieté , à de plus hauts degrés dé perfe&ion. Ce fut ce zele 
qu'il avoit de gagner des ames à Dieu, qui le porta à unir 
enfemble plufieurs filles vertueufes , qui s’emploïaffent à 
linftruétion des perfonnes de leur fexe. Le premier établif- 


EcOLE£s 
CHRE- 

TIENNES 

ET CHAR 
TABLES DU 
€, ENFANT 
JESUS 


fement s’en fit à Faris l’an 1678. & le Pere Barré voïant le: 


fuccès de cet établifflement, ensagea auffi des Maîtres d’E- 
cole à faire une pareille Societé, qui fut commencée l'an: 
1681. 


Les uns & les autres vivent en Communauté fans faire de 


+œux, fous la conduire d’un Superieur ou d’une Superieure;. 
Tome VIIT- Gg, 
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Ecozx saufquels ils font obligés d'obéïr. Selon l’eiprit de ieur Infti- 
CARE turc, ils doivent travailler fans relâche à leur propre fantifi- 
IT cHart Çation, par l’acquifition de toutes les vertus. Leur emploi 
TABLES DU . Û x . 
S. Enranr principal eft de tenir les Ecoles pour des enfans pauvres & 
re indigens , & d’inftruire des principaux Myfteres de la Foi, 
les grandes perfonnes aufquelles Dieu infpirera d’avoir re- 
cours à eux, & cela fans aucune diftinétion ni acception 
de perfonnes. Il n’eft pas néanmoins permis aux Freres de 
recevoir en leurs Ecoles des filles de quelque âge qu'elles 
foient , ni aux Sœurs des garçons, fi jeunes qu'ils puiflent 
être. Lesuns & les autres ne peuvent pas non plus ile dans 
les maifons pour enfeigner à lire, écrire, ou travailler, fous 
quelque prétexte que ce foit. Ils doivent être toûjours dif- 
polés au premier ordre de changer de demeure pour aller 
faire l'inftruétion aux lieux & aux perfonnes que les Supe- 
rieurs jugeront à propos,imitant en cela l'exemple de Nôtre- 
Seigneur Jefus- Chrift , qui étant fur la terreenfeignoit dans 


les bourgs & villages aufli-bien que dans les villes , allant. 


pour cet effet par tout où la gloire de fon Pere lappelloit. 
Ces inftructions fe doivent faire gratuitement; en forte 
que tant les Freres que les Sœurs ne doivent rien recevoir de 
ce qui leur fera offert par les parens des enfans qu’ils inftrui- 
fent, foit riches foit pauvres ; & à plus forte raifon leur rien 
demander, ni diretement ni indireétement. Les Dimanches 
& Fêtes les Freres font des Inftruétions publiques & des 
Conferences Chrêtiennes paur les hommes & les garçons 
_ âgés qui y veulent venir , & les Sœurs en font auffi pour les 
filles & les femmes. Quoiqu'ils ne faffent point vœu d’obéif- 
fance ni depauvreté, ils font néanmoins dans uné fi grande 
dépendance de leurs Superieurs,qu’ils ne peuvent rien avoir 
à leur infçu ni difpofer de’rien fans leur volonté ni leurper- 
miflion. S’il ya des Ecoles dansla villeautres que celles qui 
font dans la maifon, & qui dépendent de l’Inftitut; le Su- 
perieur des Freres doit vifiter celles des garçons, & la Supe- 
rieure des Sœurs,celles des filles tous les quinze jours; & 
s’il y en a auprès des villes, ils fonc obligés d'y aller au moins 
une fois tous les trois mois, & y demeurer tout le tems qui 
fera neceflaire pour examiner de quelle maniere les Maîtres 
& Maïtrefles fe comportent, & l'édification que lepeuple en 
retire. Pour ce qui eft des Ecoles Jes plus éorenéde: ils ne 
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font obligés d’y aller qu’une fois l’année. Ces maifons des 


- Fêtes principales font ceiles de la Nativité de Nôtre Sei- 


Vierge, aufquels jours les Freres & Sœurs doivent faire 
une proteftation nouvelle, de fervir Dieu fincerement, de 
fe rendre dignes de lui appartenir , & de fuivre fa conduite 
en telle maniere qu’il voudra , & qu'il leur fera fignifié par 
leurs Superieurs. Ils doivent reciter en commun tous les 
Dimanches les Litanies des Saïnts iles Jeudis celles du faine 
Nom de Jefus ; & le Samedi celles de la Vierge, dont ils 
doivent réciter auf l'Office tous les jours. Tous les ans ils 
font une retraite de dix jours. Ils prennent chacun à l’alrer- 
native un jour de retraite , depuis le premier Dimanche de 
VA vent jufqu’à Noël, & depuis le Dimanche de la Paffion 
jufqu’à Pâques, & en quelques autres jours de l’année. Ils 
ne peuvent faire aucune mortification ni aufterité de corps, 
fous quelque prétexte que ce foi, fans le confentement ex- 
près du Directeur Général; mais au jour de leur affocia- 
tion il leur eft permis de faire quelque devotion extraordi. 
naire , afin de renouveller l’efprit avec lequel ils fe font con- 
facrés ce jour là aux emplois qui regardent uniquement la 
gloire de Dieu & le fervice du prochain ; & deux fois la 
femaine ils reconnoïflent leurs fautes en préfence de toute la 
Communauté afflemblée. Tels font les principaux Kegle- 
mens que leur a prefcrits le Pere Barré leur Inftitureur , 
qui mourut à Paris le 31. Mai 1686. âgé de 65. ans. 
11 y a déja en France plufieurs Maïfons tant d'hommes 
que de filles de ces Ecoles Chrêtiennes & charitables. La 
principale de celles des Freres eft à Paris au fauxbourg faint 
Germain, & ils en ont en plufieurs Provinces ; comme le 
Poitou , l'Auvergne, la Lorraine , la Champagne, la Picar. 
dié ,la Bourgogne, le Boulonnois & le Berri. Ce qui eft ho- 
norable pour les Sœurs, c’eft que Madame de Maintenon en 
choifit quelques-unes pour avoir foin de l’éducation des 
jeunes Demoifelles qu'on éleve à faint Cyr, lorfque le Roi 
Lois XI V. fit cet établiflement l’an 1686. Les Freres ont 
pour habillement ure fourane & une houpelande, avec des 
manches pendantes, le tout d’écoffe noire & grofliere. Les 
G gi 


ECOLrS 
Ecoles charitables font fous la protection du faint Enfant à M 
Jelus & de la fainte Vierge fa Mere : c’eit pourquoi leurs 2r cHarr- 

TABLES DU 
S. ENFANT 


gneur , la Pentecôte, & celle de la Préfentation de la fainte Jus. 
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Hosrira- 
LIERES DE 


Sœurs font vêtués plus proprement, mais modeftement , à 


Dion er peu près comme les Filles de l'Union Chrétienne. 
De Lan- Hermant, Hiff. des Ordres Religieux ; Tom. 17. & les Sta- 


GRES. 


faire eux mêmes ; & jamais elle n’avoit plus de plaifir que 


tuts © Reglemens des Ecoles Chrétiennes & charitables , im- 
primés à Paris l'an 1685. | . A ANR 





on: À PITR E » ds dou à | 
Des Hofpitalieres de Dijon € de Langres , avec la Vie 
de Monfieur Foly , Prêtre, Docteur en T'heologie , 


Chanoine de l’Egli e de faint Etienne de Dijon, leur 


ñ 


Fondateur. 


A 4 Oxsœur Joly, Inftiuteur des Hofpiralieres de Di- 
Ÿ À jon & de Langres, nâquit à Dijon le 22. Septembre 





delan 16 44. & eut pour pere Facques Joly, Secretaire du 


Parlement de Bourgogne. Le nom de Beigne lui fut donné 


fur les Fonts de Baptême, & il eut toute fa vie un grand foin 


d’honorer ce faint Marcyr & Apôtre de Dijon, par l’imita- 
tion de fes vertus. Ses parens, qui par un principe de Jet 
& de devoir s’étoient appliqués à élever tous leurs enfans , 
dont le nombre étoit aflez grand , dans les pratiques de la:ve- 


ritable devotioft , remarquerent dans le jeune Benigne def : 


heureufes difpofitions pour la vertu,qu’ils redoublerent léurs 
foins pour l’y former de bonne heure;mais fur tout à celle de 
Ja charité envers lespauvres,dont fa mere lui donnoit l’exem- 
ple, en allant de maifon en maifon chercher les pauvres les 
plus abandonnés , aufquels elle donnoit elle même tous! les 
fecours doncils avoient befoin , jufqu’à expofer fa propre vie 

our conferver la leur, comme il parut aflez en 1652. que la 
ville de Dijon fut affligée d’une fiévre pourpreufe qui em- 
porta plus de quatre mille perfonnes. Car cette charirable 
Dame s'emploïa avec cant de charité & de zele pourae 
fervice des pauvres qui étoient attaqués de cette maladie, & 
avec fi peu de Ménagementpour {a fanté,qu’elle en futelle- 
même attaquée , & en mourutle deux Octobre de la même 
année. Pour accoûtumer de bonne heure fes enfans à faire 
l'aumOne aux pauvres, elle leur donnoit fouvent de quoi la 
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_“quandaprès avoir fait leurs petites liberalicés;ils retournoient Wpr Fe 
à elle pour avoir de quoi en faire d’autres. Le perit Benigne Duo #7 
fur tous les autres, fe fignala fibien dansices pratiques de 24.74 *- 
charité, que dès l’âge de cinq à fix ans ,aïant un jour ren- 
-contré dans les ruës quelques pauvres qui languifloient de 
faim , & n’aïant rienà leur donner , il les prefla fi vivement 
de decoudre tous les rubans qui ornoïient une robe neuve que 
fa mere lui venoit de faire faire à la mode de cetems là, que 
Ja neceflité jointe à fes follicitations les aïant obligés de ke 
faire , ils eurent de quoi acheter du pain en abondance : ce 
qui parut à fa mere une action fi heroïque de charité, que 
bien loin de lui en faire.des reproches, elle augmenta pour 
Jui fa tendreffe , lotiant & beniflant Dieu de luiavoir denné 
un.enfant qui donnoit de fi belles efperances. 
Après la mort de cette Dame le jeune Benigne fut envoïé 
_ à Beaune par fon pere qui confia fon éducation aux Pe- 
res de l’Oratoire. Il fit des progrès dans les Lettres qui 
furprirent fes maîtres, & il avança fi bien dans la pieté qu'on 
jugea dès lors qu’il fe confacreroit au fer vice de l’Eglife. On 
ne voïoit poinc en lui ces empreflemens fi ordinaires aux 
jeunes gens pour le jeu & lé divertifflement. Il avoit une 
grande folidité d’efprit , beaucoup de difcernement , une 
grandeur d’ame qui n'étoit pas commune , & fon inclina- 
.tion étoit d’obliser fes Compagnons , & leur faire plaifir 
autant que fon attachement à {on devoir le lui pouvoit per- 
mettre. 
Il emploïa fix années à faire fes Humanités ; mais fon pere 
étant mort au mois de Mai de l’année 165% fon frere aîné 
qui fetrouva chargé de la famille le fitrevenir à Dijon. Un 
an après il l’envoïa à Rennes , où ille mit en penfion chez 
les Peres Jefuites fous lefquels il fit fa Rhetorique & com- 
mencça fa premiere année de Philofophie; mais quelques-uns 
de fes amis lui aïant confeiilé d'aller à Paris & d'y recom- 
mencer {a Philofophie pour fe mettre en état de prendre les 
grades, il les crut, & fon frere yaïant donné les mains, il fe 
rendit à Paris au commencement du mois de Septembre de 
l'année 1662. Après avoir fait fes cours de Philofophie & de 
Theologie , il fut reçu Bachelier en 1667. & reçut le Bonnet 
de Docteur en 1672. après’avoir été ordonné Prêtre la mê- 
me année à l’âge de vingt-feptans. 
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Ilavoit été pourvu d'un Canonicar dès l'âge de quatorze 
ans darts l’Eglife Abbatiale de faint Etienne de Dijon ; mais 


pe Lan-fes écudes l’aïant empêché legitimement de fatisfaire aux 


GRES: 


iltrouva les moïens de fe dédommager d’une fi fainre entre=. 


_ devoirs d’un Chanoine, elles ne furent pas plürôr finies qu’il 


fongea de retourner dans fa patrie pour remplir fes obliga- 


tions. À peine fut-1l arrivé à Dijon que Dieu éprouva {à 


patience par une maladie de troïs mois, pendant laquelle il 


réfolut de fe défaire de fon Canonicat afin d’avoirla liberté 


d’aller de village en village pour inftruire les païfans & paf- 
fer route fa vie dans une Miflion continuelle ; mais le Pere 
Charles Gauterot Provincial des Peresde la Doctrine Chré- 


tienne qui avoir été fon Directeur pendant qu'il écoit a Pas 


ris & fans l’avis duquel il n’entreprenoit rien , prévoiant le 
fruit qu’il pouvoit faire à Dijon fa patrie , lempêcha d’'exe- 
cuter ce deffein , & lui confeilla de demeurer dans l’état où 
Dieu lavoir mis. 
Monfieur Joly fuivit donc cet avis, & à peineeut-il recou= 
vert fes forces,qu'il fe rendit fi affidu à toutes les heures dé 
Office Divin de l'Eglife de faint Etienne, qu’ilen préfera 


Pañiftance à toutes les œuvres de pieté aufquelles il fe {entoit : 


porté delui-même & aufquelles d’autres perfonnes vouloient 
l'engager. M. Fiot pour lors Abbé de cette Collegiate ; qui 
étoit autrefois un celebre Monaftere de l'Ordre de faint Au- 


guftin , conçut tant d’eftime de fa vertu que fansavoir égarde 


à fon âge qui n’étoitencore que de vingt-neuf ans il l'honorz 
de la qualité. de ‘fon Grand-Vicaire pour routes les dépen- 
dances de l'Abbaïe, & il fit la vifire de toutes les Eglifes ,, 
qui étoient de fa jurifdiétion , avec le fuccès qu’on en pou- 
voit efperer. 


N’aïant pu executer le deffein qu’il avoit formé d’aller 


dans les Miffions pour inftruire les pauvres de la campagne 


prile fans fortir de Dijon. Il y avoit dans cetre villequantité 
de pauvresmandians élevésdans l’oifiveré &dansune pitoïable 
ignorance qui ne fe trouvoient dans les Eglifes que pour in- 
terrompre par leurs importunités la devotion de ceux dontils 
imploroient la charité. Pour empêcher cet abus & procurer 
en même temsaux pauvres les fecours fpiricuels & temporels 
dont ils avoient befoin , il fit publier par toutes les Paroiffes: 


de Dijen,que l’on feroit une bonne aumône à tous les pau 
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vres de quelqu'âge qu'iis fuffenc , qui fe trouveroient les 
Fêces & les Dimanches aux Catechifmes & aux exhorta- 

tions qu'il feroic dans la Chapelle de faint Vincent,& cetre 


liberalité étant fecondée par celle de plufeurs perfonnes 


charitables , attira un fi grand nombre de pauvres, que la 
Chapelle fe trouva trop petice dans la fuite. 
_ Ce ne furent pas feulement les pauvres qui vinrent écou- 
ter fes inftru@tions;il y eut auffi un grand nombre de perfon- 
nes detout fexe & de toutes fortes d’écats quis’y trouverent: 
Lesperfonnes les plusaccommodées dela ville crurent qu’ils 
devoient profiter de l’occafion pour faire mieux inftruire 
leurs domeftiques qu'ils ne l’auroient pu faire chez eux. Il 
_y eut même des Ecclefiaftiques d’un merite & d’une pieté 
diftinguée qui animés par fon exemple, s’offrirent de parta- 
ger avec lui le travail. Plufieurs Prélats que les affaires de 
leurs Eglifes obligerent de pafler à Dijon , aïant oùi parler 
avantageufement du grand fruit que produifoïent ces in- 
ftructions , voulurent bien eux mêmes en être les témoins, 
& entre les autres M. le Goux de la Berchere Archevêque 
de Narbonne , qui fe faifoit un plaifr particulier de venir 
en cette Chapelle pour.y autorifer par fa préfence ces ex- 
hortations. HU 2 * | 
Le zele que M. Jolÿ avoit pour le fervice de l’Eglife, lui 
fit auf entreprendre de donner de pareilles inftruétions aux 
- Clercs qu’on élevoit dansle Seminaire de la Magdelaine , où 
il vint faire fa demeure à la priere du Superieur ; ce qui 
 n'empêchoit pas que nonobftant l’éloignement de l’Eglife de 
faint Etienne & fes grandes occupations, il n’affiftät à Ma- 
tines & aux autres Offices aufquels il fe rendoit exactement 
dans les cems mêmes les plus fâcheux , aufli bien qu'aux af- 
femblées Capitulaires, & aux autres obligations de fon Be- 
nefice ; mais toutes ces fatigues jointes aux grandes aufteri- 
rez qu'il pratiquoit, épuiferent tellement fes forces qu'il 
tomba dangereufement malade, & fut obligé d'interrompre 
fes Offices de charité, & de retourner à fa maïfon Canonia- 
le, après qu’on eutemploïé l'autorité de fon Direéteur pour 
ly faire confentir. À peine eut-il recouvert fa fanté qu’il 
recommença avec plus de ferveur fes inftruétions dans la 
Chapelle de faint V'incent:où commeelles attiroient un grand 
nombre de pauvres.il crut que pour les y engager davantage 
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il étoit à propos d'y établir une Confrairie dont les:bons Re 


Dix :1 glemens les pullenc foûcenir dans les fentimens de pieré qu'il 


DE LAN 
GRIS; 


leur infpiroic , & leur faire fupporter avec patience l'écart de 
pauvreté où Dieu les avoit mis ; mais plufeurs perfonnes ri- 
ches & de pieté, aïant voulu être de cerre Confrairie, elle 
s’eft trouvée dans la fuite compolée des plus confiderables de 
la ville, fans que pour cela elle ait perdu le nom de Confrai- 


rie des pauvres, puifque c'eit à eux., que tout ce que l’on 


fait de bon ferapporte.…. M ni Fi 
Ce faint homme ne fe contenta. pas feulement d’exhorter 


les: pecheurs à la penirence & à changer de vie. il voulut. 


encore leur ôter les occafions du peché ; c’eft:ce qui lui fic 
entreprendre l’érabliffement de la Commuvrauté du bon Paf- 
teur, qui non feulement ferc derefuge & d’azileaux filles dé- 
bauchées qui ont deffein de quitter leur vie dereglée , mais 
encore de retraite & de lieu de Correction à celles que leurs 
parens , pour prevenir ledeshonneur de leur famiile , jugent 
a.propos d'y renfermer , & à celles qui font condamnées à y: 
être renfermées pour punition de leur vie fcandaleufe , com- 
mel eft porté par les Lettres Parentes quele Roïdonnal'an: 
1687. pour l’érabliflementde cette Communauté. Ilétablic 
auffi une focieté qu’on nomme la Chambre dela Divine Pro- 
vidence, en faveur des pauvres fervantes qui fe trouvent fans- 
condition. Sa charité n’éroit pas moins grande pour les pau- 
vres malades qu'ilvifitoit ,.& confoloir par fes exhortations , 
par les aumônesqu’illeur faifoit, & les fervices qu'il leur 


rendoitavec tant de douceur & d’affiduité que l’'Evêque de. 


Langres lui confia la direction fpiriuelle du.grand H6pital 
de Dijon,ce qui donna lieu à l’érabliffement des Filles Hof- 
pitalieres, doncila été l’Inftituteur,dela maniere fuivante. 

H y’avoit. dans la: ville de Dijon un Hôpital fort ancien: 
fous. le nom du Saint-Efprit .qui éroit deflervi par les Reli- 
gieufes de l'Ordre. du Saint- Efprir de Montpellier, fous la: 
direction d’un Commandeur & de quelques autres Reli- 
gieux du même Ordre. Mais cet Hôpital nes’étant pastrou- 
vé {uffifant pour lenombre des pauvres malades ou autres qui 
avoient befoin d’affiftance; on y joignit dans la fuite.du.1ems 


ÉEHlôpical de Notre-Dame de la Charité, qui par la quantité-- 


des pauvres qui y ont été recus, eft devenu l'Hôpital Géné- 
ral. Ces deux Hôpitaux furent aflez long-tems adminiftrez: 
(par 
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par les Religieufes de l'Ordre du Saint Efprit 5 mais cette Hosrrrac 
union aïantchangé l'évar des chofes , & les Magiftrats quien #5 °# 
avoient linfpection , s'étant apperçu qu’il y avoir quelque ont 
chofe dans l'adminiftration qui n’éoit pas favorable au pu- $** 
blic, s’y oppoferentpendant plufieursannées:mais voïant que 
toutes leurs remontrances & leurs oppofitions ne fervoient à 
rien , ils jugerent que le moïen le plus convenable pour re- 
medier aux abus , étoic de renvoïer les Religieufes à l’ancien: 
Hôpitaldu Saint-Efpric pour y prendre foin des pauvres qu’- 
on y recevoit, & deconfer ceux de PHGpitalde Notre Dame 
deChariré.à des filles qui dépendroient pour le temporel,des 
Adminiftrateurs,& pour le fpiricuel des SuperieursEcclefaf. 
tiques qu'ilplairoit à l'Evêque de Langres deleur donner. 
Cette refolution prife,on l’executa,nonobftant les oppofitions 
qu'on y fit, & qui furent levées trois ans aprés par un Arrêt 
duConfeil d'Etat du 21.Septembre 1688.L Evêque de Lan- 
gres informé du bon ordre qu’on gardoit dans cette maifon 
depuis qu’il en avoit confié la conduire fpirituelle à M. Joly, 
donna volontiers fon confentemenc à l’établiflement d’une 
nouvelle Communauté de Filles feculieres pour le fervice 
des pauvres , auquel elles feroienc attachées par des vœux 
fous l’obéiffance d’une Superieure autant de tems qu’elles 
demeureroient dans cet HGpital. ; 

La nouvelle de cet écabliffement ne fe fut pas plütôt ré- 
pandué , quel’on fur furpris de voir à Dijon une troupe de 
filles pieufes qui y venoient des Provinces mêmes les plus 
éloignées pour s’y confacrer au fervice des pauvres. Ilen 
vint de Paris de Champagne & de Flandres, qui s’écant unies 
à celles de la ville, furent logées dans une maïfon qui leur 
avoit été préparée,en attendant qu’on les fit entrer dans l’'HG= 
pital de Notre: Dame de la Charité, où après quelquesmois - 
elles prirenc enfin la place des Religieufes du Saint- Efprir,& 

y demeurerent en habit feculier. jufqu’à ce que du confente- 
ment de l’'Evêque de Langres, M. Joly donna l’habit deNo- 
vice à quinze d’eñtr’elles le 6. Janvier 168$. Cer habillement 
eft femblable à celui des filles de Ste Agnés d'Arras & de la 
fainte Famille de Doüay,dont quelques-unes vinrent à Dijon 
pour inftruire ces nouvelles Hofpiralieres des'obfervances 
regulieres. Trois ans après,c’eft à direen 1688.:le Roïaccor: 
da fes Lettres Patentes. pour l’établiffement de ces filles en. 
Tome VIII. | -KHh. | 


D 
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Hospira corps de Communauté feculiere, & en 1689. elles furent en: 
Duon x: regltrées auParlementle13 Mars. hic 
pelan- Quoique M. Joly eûr été érabli Superieur de cet Hôpital 
pour le fpirituel par autorité del’Evêque;ifon humilité néan- 
moins lempêcha d’en accepter ni la qualité , ni la charge ; 
dont il pria un autre Ecclefiaftique de fes amis d’un merite 
diftingué & d’une grande pieté, de vouloir bien fecharger; 
mais s’y étanttrouvé des difficultés , on confeilla à ces bonnes 
filles de choïifir elles mêmes un Superieur, fous le bon plaifir 


de l'Evêque de Langres. Elles fuivirent ce confeil comme le 


moïen le plus feur pour en avoir un, qui leur für convena- 
ble; & s’écantaffemblées pour cereffer , elles élurent M. Joly, 
dont elles avoient déja experimenté le zele. Lorfque ce fainc 
Prêtre en fur averti, il témoigna beaucoup de repugnance 
pour cet emploi ; mais il fe foümit enfin aux ordres de la 
Providence , en acceptant la conduite de ces Hofpitalieres , 
dont la fidelité à remplir tous leurs devoirs Pencouragea à 
leur dreffer des Reglemens , afin qu'il y eüt entr’elles une 
uniformité d'actions & de pratiques. © 

. * Il paffa plufieurs années à cet ouvrage, auquel il s’écoic 
difpofé par le jeûne & la priere, afin d implorer.le fecours 
& les lumieres du ciel ; & après avoir confulté les perfon- 
nes les plus éclairées dans ces martieres , il les fit pratiquer 
pendant quelques années , afin que l’experience lui en aïant 
fait connoître les défauts & les inconveniens , il pütles re- 
toucher , comme il ficeffectivement, en y retranchant plu- 
fieurs chofes fuperfluës ou difficiles à obferver , & y en 
ajoûtant d’autres qui lui femblerent plus conformes à l’ef- 
pric.de cet Inftituc & plus proportionnées à la foibleffe de 
ces filles , aufquelles il les fit obferver jufqu’à la veille de fa 
derniere maladie, que lui paroïffant fans défaut, il prit la 
refolution deles faire approuver , & les préfenta pour cet 
cffer à l’Evêque de Langres quiles fit examiner par fon Con- 
feil & par des perfonnes fpirituelles experimentées en ces 
fortes d’affaires, & les lut auffi avec beaucoup d'attention. 
Mais M. Joly n’eut pas la confolation de les voir approuvés 
de fon vivant,ne l’aïant été que quelques jours après fa mort 
qui fut caufée par une efpece de maladie contagieufe qui 
fuivit immédiatement la difette des grains, dont la France 
fur affligée en 1693. & 1694. Carce faint homme s’em- 


: 10 
2. 





L 


SixieME PARTIE, CHAriTRE XXXI. 14% 


ploïa au fecours fpirituel&corporel de ceux qui en étoientat- 
taqués avec tant d'ardeur & fi peu de ménagement pour fa 
fanté,qui n’étoic pas encore bien rétablie d’une maladie qu'il 
avoit eue,qu'ikne put réfifter à la malignité de ce mal,donr il 
regarda les premieres attaques comme un avertiflement qu'il 
devoitachever fon facrifice ; c’eft pourquoi il s’y prépara par 
une Confeffion générale , & reçut le faint Viatique dans des 
tranfports d’humilité, de reconnoiffance &d’amour qui tire- 


rent les larmes des yeux de tous les afliftans. Enfin après 
avoir fouffert peridant dix jours des douleurs exceflives fans 


qu'il lui échapât aucune plainte, fentant approcher le mo- 


ment auquel il devoit quitter lemonde, pouraller joüir de la 


préfence de fon Créateur & de fon fouverain bien, il deman- 


da l’Extréme-O&ion ; répondit lui-même à toutes les prieres 


marquées dans le Rituel pour la recommandation de l'ame, 
& mourut {ur les neuf heures du foir le 9. Septembre 1694. 


érant âgé de cinquanteans. Peu de jours avant fa maladie 


aïant donné fon propre lit à des pauvres , il eut la confola- 


tion de mourir fur un lit d'emprunt après avoir prodioué 


fa vie pour le foulagement des miferables : auffi les pauvres 
‘ le regardant comme leur Pere, le titre lui en eft refté après 
fa mort. Il y eut conteftation entre les Chanoines de faine 


Etienne, & les filles Hofpitalieres à qui-auroit fon corps, fur 


une claufe de fon Teftament ; mais il fur adjugéaux Hofpi- 
 talieres comme étant leur Fondateur. Il futenterré dans le ci. 


 metiere de l'Hôpital, & fon cœur fut donné aux Chanoines 


de faint Etienne. 


Douze jours après fa mort le 21. Seprembre,l’Evêque de 
Langrès approuva avec éloge les Reglemens qu’il avoit faits 


pour les Hofpitalieres , aufquels il ajoûra quelques modifi- 
cations , qui étoient plätôt des marques de l'exactitude avec 
laquelle il les avoirlus , que des correétions qu'il y eûrfaires. 


Ces filles étant demeurées en habit de Novices lefpace de 


Ho:piras 
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près de douzeans, firent leurs premiers vœux le 25. Février 


1696. dix huirmois après la mort de M. Joly,qu’elles recon- 
noiflent pour leur feul & veritable Inftituteur , dont elles 
imitent encore à préfent la charité pour les pauvres malades, 
aufaquels elles donnent toutes les affiftances dont ils ont be- 
foin : ce qu’elles fonc avec ranr d’édification, que la bonne 
odeur de leur pieté & de leur charité a donné nu : l'établi- 
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Fisues ou fement de leur Infticur dans crois autres maifons, dontil y 


Bon PaAs- 


TEUR. 


enaune à Langres. Quoique l’Ecrivain de la Vie de M. 
Joly donne à ces Hofpialieres le titre de Religieufes ; elles 
ne fonc pas néanmoins de vœux folemnels._ Elles font cinq 
ans de Noviciat, après lefquels elles font feulement trois 
vœux fimples de chafteré , d obéïffance & de charité envers 


les malades. Elles font fous la conduite de l'Evêque pour le 


fpirituel , & des Adminiftrateurs de leurs Hôpitaux pour le 
temporel. Les Superieures font éluës tous les fix ans. Leur 
habillement qui eft noir & tel que nous l'avons fait graver, 
eft;comme nous l’avons déja dir, femblable à celui des filles de 
Ste Agnés d’Arras,& de la fainteFamille de Doüay,dontl’In- 
fticuc eft-d’élever de petites filles orphelines & abandonnées 
jufqu’à ce qu’elles foient en âze d’être mariées ou d’entrer 


en fervice. Elles font aufli trois vœux fimples , & ont eu 


pour Fondatrice Mademoifelle Jeanne Bifcot née à Arras 
l'an 1601. & qui mourut le 27. Juin 1664. âgée de 63. 
ans. | 


Le Pere Beaugendre Benedi@in , 7ie de M. Foly, im- 


primée à Paris l'an 1700. © Memoires envoyés par ces filles 
Hofpitalieres,@ parles filles de laSocieté de Ste Agnés d'Arras. 


Cu Ai LT RUE NERO EU 


Des Filles du Bon Pafteur, avec la Vic de Madame de 
Combé , leur Fondatrice. 


A ADAME de Combé Fondatricedes Filles du bon Pa- 
fteur, éoit fille de Jean deCvz fils d’un Gentiihhomme 
Hollandois qui s'étant fignaié dans les guerres des Païs. Bas 
n’en eut pas une fortune plus avantageufe, puifqu'il laïffa fi 
peu de bien à fon fils,qu’il fut obligé d’abandonner fa Pro- 
vince, où iln’avoit pas dequoi fe foutenir felon fa condition, 
pour aller s’écablir à Leyde,'où s'étant marié il eut fix enfans, 
du nombre defquels fut Madame de Combé qui nâquit en 
1656. & reçut fur les Fonts de Baptème le nom de Marie. 
Cette enfant quiquoiqu'élevée dans l’Heréfie étoir choifie 
de Dieu pour l’execution d’un nouveau deffein de fa miferi= 
corde pour les ames égarées dela voix du falut , fit paroître 
tant d'inclination pour la Religion Catholique à ren que 
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la raifon fe développoit en elle,que cela excita un bon Prêcre frires D 
caché à Leydepour y foûrenir les Fideles qui dansle chan. FX 7 45- 
* gement de Keligion éroiént demeurés fermes dans la foi Ca- 
tholique , à chercher les moïens de l’inftruire des verités de 
nôtre fainte foi & de la prévenir contre les fauffetés de l’er- 
reur & du menfonge ,-en quoi il réüfBt fi bien qu’il jetra 
-dans fon cœur une divine femence qui à donné fon fruit 
dans fon tems. Avec la foi , les vertus croifloient en l’ame 
de la jeune Marie , prinçgpalement fon amour pour Dieu 
& fa charité pour le prochain : heureufe fi elle eut perfeveré 
dans de fi beaux commencemens ; mais l’ennemi du genre 
humain qui en craignoit les fuites , les troubla par le moïen 
de fes parens , qui irrités de ce qu’elle nelaifloit échaper au- 
cune occafion de prendre le parti de lEglife Romaine con- 
tre les Herétiques , n’oublierent rien pour lui faire fentir les 
effets de leur reffentiment : ce qui eut un effet fi funefte 
fur fon cœur , qu'elle négligea peu à peu fes exercices de 
pieté, & facrifia à fon repos , par un amour propre trop Or- 
dinaire aux perfonnes de fon fexe, les verités que Dieu lui 
avoir fair connoîtres mais aigrie plütôt que gagnée par leur 
conduite à fon égard , elle pafla en Angleterre où elle de- 
meura trois ans chez une Dame amie de fa famille. 

Ses parens la rappellerent à l’âge de dix-neuf ans pour la 
marier à un Gentilhomme nommé de Combé , dont les ri- 
cheffes étoient affez grandes pour faire le bonheur de leur 
fille; Dieu, qui eftadmirable dans fes Saints, n’en eût dif- 
pofé autrement , en fe fervant de fon humeur violente & dé- 
réglée , pour punir l’infidelité de celle dont il ne vouloit pas 
la mort, mais la converfion & la vie. Comme elle n’avoit 
pas une patience à toute épreuve , au bout de dix huit mois 
elle demanda fa feparation ; & l’obtint. Son mari étant mort 
fix mois après, un autre Gentilhomme,confiderable par fes 
biens & par fon credit, charmé de fa grande beauté, qui 
étoit foutenué d’ug efpric folide , d’une humeur douce,& de 
manieres infinuantes,la rechercha en mariage;mais ce qu'elle 
avoit fouffert avec fon mari l'en dévouta fi fort, qu’elle y 

A + 
renonça pour toû jours. 

Quelque tems après fa fœur & fon beau frere la menerent 
en France, où. fes premiers fentimens de Religion fe renou- 
vellerent, & lui donnerent de grands remords de confcien- 
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Fisurs pu ce : mais la commodité de celle qu’elle avoit embraflée par 
aux 5 les mauvais traitemens de fes parens,& les compagnies mon- 
daines qu’elle aimoit, & où elle étoit bien reçué , l'empêche- 
rent de fonger férieufement à fa converfion,jufqu’à ce qu’en- 
fin après avoir negligé pendant deux ans les graces du Ciel, 
fe fentant un jour follicitée par cette même grace à fortir du 
funefte état où elle s’étoit malheureufement engagée , elle 
» s’écria : Que voulez-vous, Seigneur ? vous fçavez que je 
* n'ai pas aflez d’efprit pour faire ledifcernement de la verita- 
-* ble Kelivion. Si je m’adreffe à un Calvinifte, il medic qu’il 
* enfeigne vôtre Doctrine dans fa pureté. Le Lutherien me 
 yeut.entraîner dans fon parti ; le Catholique me foûtient 
* qu'il n’y a point de falut pour moi hors l’Eglife Komaïne… 
” Ah! jene veux pas me damner ; mais que puis-je faire dans 
cette incertitude, finon de m’addrefler à vous >» Eclairez- 
* moi,conduifez-moi, vous êtes mon Dieu. Sentant aug- 
menter fon agitation & fon trouble , elle fe jetta aux pieds: 
de fon lit fondant en larmes ; & là redoublant fa priere, elle: 
difoir avec la naïveté d’un enfant ( car c’étoit fon caractere): 
? Quoi, vous ne me parlerez pas, mon Dieu ? il y a fi long- 
” tems que je crie & vous ne faites pas femblant de m’enten- 
” dre? Je veux me fauver , & vous ne le voulez pas > Je vous: 
* cherche, ce me femble de fi bon cœur, & vous ne voulez 
” point de moi : Montrez.moi vôtre voïe , faites- moi connot- 
” tre la veritable Religion , mon Seigneur & mon Dieu : je 
” vous rends refponfable de mon falut. Après avoir paflé une: 
partie de la nuir à prier & à pleurer , épuifée & accablée de: 
triftefle , elle fe jetta fur fon lit toute habillée & s'endormir. 
Soit que fon imagination encore échauffée retraçâr les. 
mêmes idées que venoient de faire en elle de fi vives im= 
preflions , ou que ce fût un de ces fonges que Dieu envoïe , 
felon le Prophete Joël , aux enfans de la nouvelle alliance +; 
Madame de Combé demandant à Dieu avec de nouvelles 
inftances , toute endormie qu’elle éroit , quéil ne la laifsât pas 
dans le fommeil de la mort, elle s'éveilla en furfaur, enren- | ‘4 
dant ou croïant entendre-une voix qui lui difoit : Levez- 
vous, © alle? % la fenêtre, vous y connoitre? la veritable: 
Religion. Frappée de cette voix, elle y coururaufli-1ôt,& vie 
pafler un Prêtre qui portoit le faint Viatique: alors fe pro- 
fternant en terre, & adorant le très faint Sacremeng.elle s’é- 
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cria: Je vous connois , 6 mon Dieu! me voici Catholique ; , Firire 
foïez beni à jamais , jene veux plus fervir que vous feul. ,,21 Box 

Son beau- frere ne fut pas long-tems fans s’appercevoir ra 
qu'elle évoir convertiesparce que craignant que Jefus- Chrift 
ne la renonçât devant fon Pere, fielle rougifloit de lui de- 
vant les hommes , elle ne s’en fit point un myftere. Le faux 
zele du Calvinifte,joint à un efprit dur, hautain & emporté, 
fic entrer ce Gentilhomme dans un tel excès de colere, qu'il 
la menaça de la perte de fes biens qu’elle avoit en Hollande, 
& la chargea d’injures & de reproches outrageans. Ces 
mauvais traitemens ne fervirenc qu’à affermir & purifier la 
‘ foi de la nouvelle Catholique, qui quoique d’une humeur 
douce & patiente , ne laiffla pas de tomber malade, par la 
violence qu'elle fe fit pour ne rien répondre à des invectives, 
qu'elle avoit fi peu merirées. Cette maladie qui d’abord n’é- 
toit pas fort confiderable , ne laiffa pas de la reduire à Pex- 
tremité ; par la malice ou l'ignorance de ceux qui lui donne- 
rent une medecine, donc l’effec fut fi violent , qu’elle perdit 
fes dents , & que fon temperamment en fut alreré le refte de 
fes jours. 

L'état funefte où elle fe vir reduire lui faifant craindre 
que fa mort ne prévint fa reconciliation avec l'Eglife , elle 
envoïa {a femme de chambre ( qui étoit Catholique ) à fainc 
Sulpice, afin qu’on lui envoïât un Prêtre pour recevoir fon 
abjuration: ce qui ne fe fit pas fans difficuté : car le Vicaire 
de cette Paroiffe lui aïant été envoïé pour cet effet , il ne put 
luiparler ; jufqu’à ce que l’aïanc obtenu par autorité de la 
juftice , qui lui fit ouvrir la porte dela maifon de fon beau- 
: frere, qui étoit fermée aux Catholiques, il reçut fon abju- 
ration, & lui adminiftra les Sacremens de la Fenitence , de 
lEuchariftie & de l’Extrême Onction. Elle les reçut avec 
tous les fentimens d’une veritable converfion à Dieu,qu’elle 
commença dès lors à recarder comme fon feul & unique bien 
& comme fon partage, prévoïant bien que s’il lui renvoïoit 
la fanté , elle n’avoit rien à efperer de fes parens 5 en quoielle 
ne fe trompoit pas : car irrités plus que jamais de l’action 
qu’elle venoit de faire,ils n’oublierent rien pour s’en venger, 
en lui Otant la Garde, dont elle ne pouvoit fe paffer , & lui 
refufant même jufqu’à la nourriture neceffaire ; mais Dieu 
ne la laiffa pas fans confolation : car M. de la Barmondiere 
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Curé de faint Sulpice! prit d’elleun foin particulier, la fie 
tranfporter dans une Communauté de Filles vertueufes, fe: 
chargea de fon inftruétion & de fa fubfiftance, obtint pour 
elle deux cens livres de penfion fur l’Oeconomat de l’Abbaïe 
de faint Germain des Prez , & fe chargea de ce qu'il. faloic: 
de plus pour fon honnète entretien.” € CSE TT 28 18% 
Sa fanté étant un peurétablie, & aïant témoigné un grand 


defir pour la retraiîte,on la mena à la campagne dans un Cou . 


vent , dont la Superieure éclairée & pleine de charité, fervit 
infiniment à la confirmer dans la foi & dans la pratique des 
bonnës œuvres : ellé revinrenfuice à Paris,où elle voulut des 
meurer dans la même Paroifle où elle avoit reçu tant de gra- 


ces. Le Prêtre du quartier l’étanc allé voir à la priere d'une 


pieufe Demoifelle qui la logeoit , fut furpris du fond de Re- 
ligion qu’il trouva dans cette Néophyte ; qui de fon côté fut 
fi édifiée de la fage conduite de cet Ecclefiaftique; qu’elle le 
prit enfuire pour fon Directeur. Le defir qu’elle avoit de 
s’avancer dans le chemin de la perfection ; lui fitprendre l 


_refolution de s’affocier avecune pauvre fille, qui pafloit pour 


vertueufe, afin qu’étant en fa compagnie, elle pût profiter de 


fa converfation , & être foûtenue dans la pratique de lapietés | 


mais au lieu de recevoir quelque foulasgement de certe fille, 
avec laquelle elle partageoïit fa petite penfion , ele n’en reçut: 
au contraire que des mortifications & des ingratitudes, 
qu'elle fupporta avec une patience heroïque, s'eftimant trop 
heureufe d’être eftimée digne de fouffrir des injures & des 
mépris pour la gloire de Jefus-Chrift, qu’elle préferoit: à 
routes les confolations & vanités du monde. Cet pourquoi 
afin de l’imirerplus parfaitement , elle vendit fes habits de: 
foïe pour en diftribuer le prix aux pauvres, & fe fit un ha- 
bit de bure;fi fingulier , qu'il lui attira les rifées de plufeurs 
perfonnes , & l’indignation de fon Confelfeur , quiaïant fait 
fon poffible pour l'empêcher de prendre un habit fi penitenc, 
& voïant que nonobitant fes avis elle avoir executé ce def- 
{ein , la renvoïa fort rudement, lorfqu’elle fe préfenta à con- 
feffe : ce qui joint à quelques remontrances qu'il luific, lui 
aïant donné quelque fcrupule , que ce ne für plûtôt un 
effet de fon amour propre qui l’eût portée à cela, que de la: 
volonté de Dieu,qui fe déclaroic par la bouche de fon Con- 
fcfFeur 5 elle fe mit d’une maniere quin’aïantplus rien de fin= 
culier,. 
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gulier , conférvoir la pauvreté &'la modeftie. Elle fe resira Fiicrs ou 


%. 


enfuite dans la auë du Por de Fer , où elle loüa une petite 9% P45- 


chambre, dont elle fe fit un oratoire. Elle n’en fortoit que le 
matin pour aller à la Mefle, après laquelle elle fe renfezmoit 
pour vaquerde refte de la journée à fes exercices de pieté. 
. L'oraifon, la recitation de l'Office de la fainte Vierge, le 
Chant des Canriques de l’Eclife, & le travail des mains, 
loccupoient fucceflivement & laconfoloient. Nonobftant fes 


* infirmirés elle embrafloic tour ce que le jeûne & les autres 


exercices de la penirence dht de plus rigoureux. Car outrè: 


qu'elle fe conrentoit d’un peu de pain , de fromage & de 


fair pour fa nourriture , elle couchoit fur üne paillaffe pi- 
quée avec une fimple couverture,la charité lui aïant Ôté {on 
matelas pour le donner aux pauvres. La haire , le cilice, es 


. difciplines étoient pour elle d’un ufage frequent ; & tous les 
Vendredis elle portoit une ceinture de fer à trois rangs de 


ointes , afin de mieux imprimer dans {on efprit les douleurs 


dela Pafion de‘Jefus-Chrift par celles que lui caufoit cet 


inftrument. ps 


La vie que menoit Madame de Combé aïant donné une 


grande idée de fa vertu & de fa fainteté au Maître de la 
-maiï{on , dont elle occupoit une chambre ; cet homme la vins 


prier un jour de parler à fa femme qui n’étoit nullement de- 


- vote, & étoit forc attachée à la terre, la fuppliant de la re- 


commander à Dieu, & de l’exhorter à la pieré &"à l’amour 
des biens celeftes: ce que cette fainte femme entreprit avec 
tant de zele , & executa fi heureufement , que cette femme, : 
toute mondaine changea de vie,& mourut peu de tems après, 
avec toutes les marques d’uneame prédeftinée: Dieu voulant 
par cer heureux fuccès difpofer & encourager fa Servante 

aux grands deffeins qu’il avoit fur elle, & qu’il Jui fit con- 


 noître quelque rems après , fe fervant pour cet effet d'une 


pauvre femme fort âgée, qui aïant rencontré Madame de 
Combé dans laruë, & l’aïant regardée fixement, la fuivit 
enfuite jufques dans fa chambre, où elle demeura‘pour la 
regarder avec plus d'attention, jufqu’à ce qu’aïant été in- 
terrogée fur*ce qu'elle defiroir ,elle fe mit à pleurer de joïe, 


 fitla reverence & fe retira. Madame de Combé furprife d’une 


action qui lui paroiffoit toute extraordinaire , la fuivic auf 
à fon tour, & l’aïant preflée de parler, elle lui raconta avec 
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» fimplicité cequ’elle croïoir que Dieu luïavoit fair connoître.- 


» Un jour que j'étois en oraifon ,lui dit-elle, jl me fembla que 
» je voïois Nôtre-Seigneur Jefus Chrift qui formoit un nou- 
» veau monde, où la juftice alloic habiter. Une troupe de filles 
» penitentes qui fortoient de differens endroits venoient à lui, 
» & fe profternoient à fes pieds. La premiere qui fe prefenta, 
» C'éroit vous, Madame ; vous prélentiez roues les autres à 
» Jefus-Chrift. Oüi, c’eft vous-même, je vous reconnois par- 
» fairement. Vous me voïez demi morte de vieillefle & d’in- 


 firmitéss je fuis fur le point de comparoïtre au Tribunal de 


» mon Dieu, & jele prens à témoinque jedis vrai. 


Madame de Combé encore plus furprife de ce qu'elle en: 


rendoit , alla auffi- tôt expofer le fait à fon Confefleur , qui 
pour éviter toute illufion, voulut voir lui-mêmela perfonne, 


afin d'examiner fon éfprit & s'informer de fa conduite. Il la: 


chercha & latrouvaenfin dans une petite falle baffe où elle 
fe renoit prefquetoûjours enfermée & cachée aux yeux des 
Hhommes,n’y aïantqu’une Dame pieufe& fon Direéteurqui 


fçuffenc le lieu de fa retraite. Le Confeffeur de Madame de 
Combél'aïant priée de lui repeter ce qu’elle avoir dir à cette 


Dame ; elle le fit d’une maniere fimple:, & touchante, lui” 
marquant plufieurs particularités de la maïfon & Commu- 


nauté fucure du bon Pafteur ; à laquelle on ne penfoic pas 

encore pour lors : ce quife verifia après fon établiffemenr,: 
qui fut l’afinée fuivante 1686. à l'occafion d’une fille qui 

aïant été touchée par la force & l’éloquence.d’un Sermon 
qu'un célébre Prédicateur fit dans l’Eglife de faint Sulpice. 
contre le vice d'impureté , alla fe jetter aux pieds de ce même 
Prédicateur , fondant en larmes,lui avoüant l’état miferable 
où elle éroit , & l’infpiration que Dieu lui donnoit d’en.for- 
tir. Ce ferviteur de Dieu la reçut avec toute la charité que. 
meritoit une difpofition fi avantageufe , la mena à M. de la 
Barmondiere Curé de cette paroïfle qui-la mit à l'inftant. 
fous la direction du Confeffeur de Madame de Combé, que 

ce fage Ecclefiaftique chargea de cette nouvelle penitente 
qu'elle reçutavec joïe dans fa retraite ,où peu de tems après 
elle forma une petite Communauté de Filles qui renoncçant 

aux faux plaïfirs du fiécle , doncelles avoient fuivi les maxi- 

mes fe retirerent auprès d’elle pour embraffer fous fa con- 

duité une vie penitènte & mortifiée , à laquel.e cetie-faints 
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femme tâchoit d’engager toutes celles dont on lui donnoit Fir1es ov 
connoïflance : ce qui lui réüffit principalement à l'égard Lemii à 
d’une jeune fille , qui aïant quelque deflein de fe retirer du 
“défôrdre y trouvoit toûjours des obftacles qui lui paroif- 
foiencänfurmontables. Car ‘cette nouvelle Propagatrice de 
la penirence en aïant été avertie,alla coucher chez une de fes 
amies dans le quartier de cette pauvrémalheureufe , qu’elle 
alla trouver de grand matin, & elle la perfuada fi bien de la 
neceflité de la penitence , qu’elle" abandonna tout & la fuivit - 
fans diffèrer davantage l'heureux moment de fa conver- 
ROME Pen nr Re : | | 
| Le nombre de ces nouvelles Difciples de la penitenceaug- 
-mentoit fi confiderablement totis Jes jours , qu’il auroit été 
‘impoñfble fans un miracle qu’une étrangere dénüée debiens 
comme étoit Madame de Combé les eût pu entretenir de - 
tous les befoins déla vie ; mais fa confiance en Dieu lui te- 
nant lieu de rentes & de poffeflions elle n’en refufoit aucune: 
ce qui lui merira des bis encore plus extraordinaires 
que ceux qu'elle avoit reçus jufqu'alors.#Car comme elle 
n'avoic olus de place pour les pauvres filles qui s’adreffoient 
à elle , une Dame la vint voir & s’encagea à fournir deux 
cens livres par an pouf loüer une maifon un peu plus grande 
qu'elle trouva dans la ruë du cherchemidi ; où furent jettés 
les fondemens de la Communauté du Bon Pafteur , dont les 
filles gagnoïent leur vie du travail de leurs mains , qui ne 
fuffifant pas quélquefois , obligeoit Mädame de Combé à 
aller de porte en porte demander de quoi les faire fubfifter. 
Mais un jour que tout lui manquoit , voïant fort bien qu’il 
n’y avoit que Dieu eul qui pür lui donner ce.qui lui étoit 
neceflaire , elle courut à faint Sulpice où profternée au pied 
de l’Autel & priant le Seigneur de ne point abandonner fon 
troupeau , un homme inconnu lui mit en main une bourfe, 
où il y avoit cinquante écus d’or, la priant d’agréer cette 
petiteaumone. | 
F Un évenement fi miraculeux augmenta fa confiance juf- 
E qu'à un tel pointque les accidens les plus fâcheux n’éroient 
| pas capables de l’ébranler. Tel fut celui de la Dame qui 
aïant retiré la pargle qu’elle avoit donnée de païer deux 
cens livres pour le loïage de la Maïfon du Bon Pafteur , 
mertoit cette Communauté en danger de ne Fi fubfiter 
FER à ij 
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long-tems : car la faince Fondarrice au lieu de fe chagriner 
ne fic que fe recommander à Dieu , qui recompenia certe 
nouvelle confiance par un fonge dans lequel il lui fembloit 
qu'elle expofoit au Roî le malheureux étar de fes filles, &x 
que ce Pririce en étroit fi touché qu'il lui promertgit une 


maifon & fa protettion , & que prenant enfuite à pleines 


mains de l'or & de l'argent , ille jetroit dans fon tablier:1ce 


que l'effet verifias car un jour qu'elle racontoit ce, fonge 


+ 


_ à fon Confefleur comme une chofe fort confolantepourelle, 


un Commiffaire entra chez elle & lui dit qu’il venoit de la 


_part du Roi & du Lieurenant Général de Police la mettreen . 


poffeffion d’une maifon appartenante à un Calvinifte, qui 
avoit quitté le Roïaume & s’étoit refugié à Genève. C'éroit 
le 15. Mars 1688. Cette “maifon qui avoit été abandonnée 
éroicen fi mauvais état qu’on eftima que les reparations mon- 
teroient à plus de deux mille livres. Cependant quoique 
Madame de Combé ne fût pas en érar de faire une dépenfe 
de cette confequence, elle ne laifla pas de commencer à y. 
faire travailler pleine de foi & d’efperance que Dieu ne laif- 
{eroit pas fon ouvrage imparfaït; & que lui aïant donné une 


mailon , il la rendroit logeable. Sa confiance ne fut point | 


vaine; car elle reçut peu de tems après une ordonnance de 
quinze cens livres de la part du Roi, qui lui fic fentir les ef- 
fets de fes liberalités dans beaucoup d’autres rencontres. :! 
La bonne:odéur de cette Maifon de Penitentes fe repan- 
dant infenfiblement dans Paris , 1l y vint plufieurs perfonnes 
qui en furent fi édifiées , qu’elles y laifferent des aumônes “” 
cônfiderables ; par le moïen defquellesles logemens furent 
bien-1ôt agrandis & capables de recevoir plus de quarante 
Penitentes. Une Dame y envoïa un ornement , quoiqu'il n’y 
eût point encore de Chapelle dans la maiïfon , & que les 
filles fortiffent pour aller entendre la Mefle C'eftce quifit 


: penfer à Madame de Combé d’en avoir une. Le Curé de 


faint Sulpice eut d’abord quelque peine à donner fon con- 
fentement, mais il le donna enfin après avoir examiné, lane- 
ceflité qu’il yavoit de tenir ces filles. dans la retraite. L’Ar- 


. chevêque de Paris accorda fa permiflion ; & envoïa. fon 


Grand- Vicaire pour benir la nouvelle Chapelle, où la pre. 
miere Meffe fut célébrée le jour de la Pentecôte de l'année 
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La Chapelle & la Maïon fe trouverent bien-1ôt trop pé- Fit Du 
tres pour les-filles dont le nombre augmenta jufqu'a foixante ae E 
& dix, & en moins d’un an il y en eut encore davantage, 
qui routes pénérrées des fentimens d’une tendre & fincere 
penitence s’y écoient retirées pour reparer les outrages qu’el- 
les avoient faits à la Majefté de Dieu, par les dé:éclemens 
de leur viepañlée. Mais: le Demon jaloux de ces progrès &: 
irrité de ce qu'on lui enlevoic ainfi tant d’ames, qu'il avoit 
déja foëmifes à fon empire, mit tout en ufage pout faire 
échoüer un fi#fainc écabliffement , en rendant Madame de 
Combé fufpeéte aux puiffances & aux gens de bien, dans 
l’efprit defquels illa voulut fäire paffer pour une hypocrite, 
qui fe craitoir aufli délicatement qu’elle traitoit rudement fes 
pauvres filles, & qui après avoir fait fa bourfe en France, 
retourneroit en Hollande ,:où elle emporteroïit cinquante 
mille écus qu'on laccufoit d'avoir dans un coffre fort, ce 
qui ne laifla pas de faire impreflion fur quelques efprits cre- 
dues, qui par leurs plaintes réfrerées furent caufe qu’on la 
cira devant les Magiftrars , & que l'Official alla viliter fa 
maïfon de la part de lArchevêque. Maisle Lieutenanc Gé-  * 
néral de Police prit haurement la défenfe de cette fainteFon- 
datrice, & le Roi informé des intrigues que la malice & la 
credulité formoient cofûtre fa Communauté, fe déclara plus 
ouvertement que jamais pour elle, en ordonnant au Mar- 
"quis de Seignelay d'écrire à l’Archevèque de fa part pour 
luirecommander scette Communauté perfecutée , qu’il pre- 
noit fous fa protection Roïale. Ce qui obligea lArchevêque 
d’envoïer fur le champ à Madame de Combé pour laflurer 
qu'il la protegeroir contre tous ceux qui l’idquieteroient. 
Après que cet orage.eur été diflipé ; la Maifon du Bon 
_ Pafteur fumen fi grande eftime, qu'on y vint de plufieurs 
Provinces de la France pour en prendre l’efprit & les Regles. 
Orleans, Angers, Troyes, Touloufe, & Amiens deman- 
derent à Madame de Combé des Sœurs & des Filles Peni- 
tentes , pour former de pareils établiffemens, qui réüffirent 
forc heureufement par la capacité des fujets qu’elle leur en- 
voia pour cet effet ; Dieu lui aïant donné un difcernement 
fi jufte, qu’elle ne fe trompoïic prefque jamais.dans les juge 
mens qu’elle faifoir de lefprit de fes filles, de leur difpo- 
fition & des emplois qui leur conyenoient. Quoique fon In. . 
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fticut ne für que pour des Penitentes volontaires, ellene laif- 


foit pas d’en retenir quelquefois malgré elles, lorfque Dieu * 


Jui infpiroic de s’oppofer à la tentation qui les poufloir à leur 


fortie & à leur perte. Elle en arrêta un jour une parlamain 
comme elle gagnoit la porte fans rien dire ; vousne fortirez 

pas, ma fœur , lui dir elle d’un ton fevere , nous verrons qui 
fera:le plus fort, de Dieuou du Demon. Elle fe crutobligée . 
de parler dans cette occafion avec un ron de maitreffe & de 
Superieure, ce qui ne lui étoitpas ordinaire. Carles moïens 


dont elle fe fervoit pour engager fes filles à fe ranger à leur 
devoir , éroient des difcours remplis d’une charité douce & 


contpatiffante capable de gagnèer leurs cœurs. Elle les faifoit | 
poituler quelque tems avant que de les recevoir. Après les 


avoir reçués, elle les tenoit en retraiteavant quede les mettre 
dans les exercices de la Communauté, & là , par le moïen 


des Sœurs qui leur parloient & qui les voïoient , elletächoit 


de difcerner leur efprit , leurs difpofitions & leurs motifs. 


Enfuite elle leur faifoit une vive peinture de la vie auftere 


. * \ e ; 4 27, re. k 
que on menoit dans fa maifon , adouciffant néanmoins ces 
idées effraïantes par la confolation & la recompenfe que 
Dieu deftine aux Penitens. -Four conferver parmi ces filles. 


une’eftime reciproque , & l'union fainte , quieft le lien & 


le foûtien des Communautez, elle avoit établi, que fans 
® LU e # \ + à L £ à bd F 
diftinction de condition & de richeffes , elles fuflent toutes 


habillées & entretenuës d’une maniere uniforme. Bien loin” 


d’avoir ces foins empreffez qu’on voit dans des Superieures, 
quine fontoccupées que de la fubfiftance de leur maifon & 


qui voudroient que lés autres ne penfaffent qu’à cela, Ma= 


dame de Combé auroit volontiers étendu fa charité fur tous 
les pauvres , aufquels fi elle eur été cruë ; on auroit diftri- 
bué chaque jour , ce qui reftoit aprés la fubfftance de fes 


te * , e : , 
filles ; ne pouvant fouffrir qu’on lui parlât de faire des refer- 
ves. Un jour venant de recevoir cent francs de fa penfion, 


elle rencontra une Demoifele , dont élle connoiffoit les be- 
foins , elle lui en donna cinquante & fe fit violence pour ne 
lui pas donner la fommeentiere. Une Dame de qualité extré- 


 mement riche , voulut donner une grofle fomme à la Com- 


2 


ne 


munauté du Bon Pafteur, le Notaire apporta lecontrat tout 
dreffé à Madame de Combé qui le refufa : à Dieu neplaife, 
difoit-elle,que jaffoiblifle par un fonds fi confiderable la con: 
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_fiance que nous ne devons mettre qu'en Dieu feul. Unes Firrs 
autre Dame aïant refolu de faire en force que cetre mailon pasrau rs : 
fût fondée, elle la remercia encore de fes bonues inrentions. 
Plus elle vivoit, plus fa confiance augmentoir. Esfia Dieu 
vouant l'en recompenfer, elle mourut le 16. Juin de l’année 
1692. âgée feulement de 36. ans, après avoir fouffert pen= 

dant deux ans des douléurs continuelles, dans lefquelles elle 

. donna dés preuves inconteftables de fa patience & d: fà par- 
faire foumiilion à la Volonté de Dieu. Elle fut enterrée felon 
fes défirs,dans le petit cimetiered: faint Sulpice deftiné prin- 
cipalement pour les pauvres. 2" 

La Maïfon du Bon Pafteur eft compofée de deux fortes 
de perfonnes; de filles que l’on nomme fœurs, dont la con- 
duite a toû jours été reguliere ; & dé filles Penitentes. Les 
Sœurs fe confacrentgratuitement à la converfion & à la fan. 
€tification des filles qui font tombées dans le defordre : & les 

filles Penitentes pour expier leurs pechez,embraffeng volentäi- 
rement une vie de moftification de travail & de retraite. On 
ne fait poiht de diftinétion de païs, ni de Paroiffe, on ne de- 
-mande qu’une bonne volonté ; on ne reçoit point de penfion 
quelque modique qu’elle foit ; on fe contente de demander 
la premier robe, on ne recoit point non plus de femme , tant 
que leur engagement fubfifte , ni celles qui font enceintes 
ouratraquées de quelque maladie qui pourroit fe communi- « 
ques ONE | AAC Ti 
Les robes des Filles Penicentes font de bure ou de sros : 
drap brun; elles font ferrées & contiennent deux largeurs de 
drap, le cou fermé & attaché par une avraffe. Il y a deux 
plis arrêtez fur les épaules 5 les manches font larges d’un bon 
tiers &.defcendent jufqu’au bas du poignet. Elles ont une 
ceinture de cuir noir , large d’environ un pouce & arrêtée | 
paruneboucle de fer noirci. Leur coëffeeñt d’étamineaffez 
épaifle pour ne pas voir au travers , elle eft d’uneaune demi 
quart : au deflous elles-portent une autre coëffe d’étamine 
en forme de cornette longue dedeux tiers & profonde d’un 
quart, compris le rendouble, dans lequel on mer un mor- 

: ceau de bougran noir pour la tenir en état ; le repli de, 
cette coëffe eft droit & fañs aucune avance, afin debannir 
entierement la vanité, d’un habit qui neprêche que la mo- 
deftie & la mortification. Elles ontune pointe quiavance fur 


*. e 
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Fuuxs ou la moitié du front en forme de bandeau, & porrent à leur 
Bon las ceinureun gros chapelet de bois brunoû il y a unecroix, fur. 


TLŸ Rey 


eft fe F2 


Jaquelie eft un Chriit de cuivre jaune. Elles fe fervent de … 


bas de laine qu’elles font elles mêmes , & au lieu de fouliers 
elles ont desfandales de bois couvertes de cuir ou de chapeau. 
Les Sœurs qui gouvernent la maifon formenrtcommeun 
corps de Communauté. Elles y peuvent être reçués à l’âge : 
de vingt-trois ans & apréstdeux années d épreuve: Quand: 
quelque Sœur eft admife à la pluralité des voix, on marque 
un jour pour là cérémonie publique de fa reception, à la- 


“quelle elle fe difpofe par trois jours de retraite, pour de= 


mander à Dieu la grace de connoître & d'aécomplir fa fainte 
volonté. Le jour deftiné à la cérémonie, elle commence 


avant la Meffe de Communauté le Pfeaume #fferere, qui eft 

. continué par le Chœur, pendant qu’elle demeure proftérnée. | 
Sur le point de recevoir la fainte Euchariftie, elle prononce 
ces paroles d’une voix diftinéte : Sufcipe me fecundum ele= 


Quinn tuum © VIVAM » d non confurdas me ab expeilatione 


mea 5 & après qu'elle a commuriüé , le Chœur*chante le 


Ÿ. Guflate © videtequam f[uavis ef Dominus ; Beatus virqué- 


fperatin eo. La Meffe étant finie, elle embraffe routes les filles. 


qu’elle doit fervir à table au diner, & aufquelles elle doit 
enfuire baifer les pieds , pour marquer l’engagement qu’elle. 


_ a prisd’'êcre leur fefvante. Ces Sœurs font habillées comme. 
les Penirentes , excepté que leurs.coëffes font detafferas, & 


il n'y a nulle diftinétion entre elles & les mêmes filles Peni- 

tentes , foit pour le logement, foic pour la nourriture. | 
L'utiliré de cet établiflement a paru fi grande, qu’outre 

les établiffemens dont nous avons déja parlé ci,deffus , il s’en. 





irtroisautres à Paris en moins de dix ans, qui font fainte+ 
Theodore, fainte Valere & le Sauveur. ; 00) 
Viede Madame de Combéimprimée à Paris en 1700.Herm. 
Hifi. des Ordres Religieux , Tom. IF. & de la Marre, Traité de 
la Police de Paris , Tom. I. le 
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NS 7 OBLATION- 

A we ROME pu EUR NAIRES DE 

CRAN TR ai, XX XL LI. S: AMBROI« 

| pe pe | st À Mie 

7 RU Re PES EL |: 7 | , FL LAN 

Des Oblarionnaires de l'Ecole de faint Ambroife à Milan. 
4 , & a ve RE 4 k: . 3 Js … { ns 4 o° 
__ (FN E toutesles Eglifes Catholiques il n’y en a point qui 


ait plus retenu de l’ancienne coûtume des Obhtions 
. que celle deMilan , & c’eft ce qui a donné lieu à l’érablif- 
_ fément des Oblarionnaires de l'Ecole de faint Ambroile, 
. Mais afin de donner une intelligence plus claire de leur Of- 
._  fice & Infticur, il faut expliquer en peu de mots ce que c’eft 
que cette ancienne pratique , qui a duré dans toute l’Eglife 
_ jufqu'au treiziéme fiécle, & dont nous avons encore des 
_ réftes dans la coûtume, que l’on à confervée en beaucoup 
d'endroits , de préfenter le Pain-beni les. Dimanches à la 
… Mefle de Paroifle, & de porter du pain & du vin à l’offrande 
» de la Meffe du Sacre des Evèêques , de la benedittion des 
Abbes & Abbeffes , du Sacre des Rois, de la Canonifation 
dés Saints, & aux Mefles des Morts. Cette ancienne coûtume 
ou pratique confiftoit en ée que l'on faifoit deux oblations 
alla Meffe, l’une par le Prêtre, & l’autre par les Afiftanss& 
de celle ci on en preñoit une partie pour le facrifice, & l’au- 
tre fervoit pour la fubfftance & Pentrerien des Miniftres : 
_ carcomme l’Eplife dans les commencemens n’avoit ni fonds. 
_ nirevenus, elle n’étoit pas en état de-faire les frais du pain 
& du vin neceflaires pour la célébration de la Melfe, d’au- 
tant plus que tous les FidelesY communioient , & que 
ce qui n'avoir pas été confacré , étoit porté à ceux qui n’a- 
voient pu aflifter au faint facrifice : ainfi il falloit que cette 
"  dépenfe füt fupportée par les particuliers , fur tout par 
| ceux qui devoient communier : c'eft pourquoi faint Cefaire 
Archevèque d'Arles, dans un Sermon attribué à faint Au- 
guftin, exhortoit fes auditeurs d'offrir les oblations que l’on 
devoir confacrer à l'Autel, leur difant qu’un homme‘qui sm sq 
pouvoir les faire, devoir rougir de communier d’une hoftie 7 #ppend. 
qu'iln'auroit pas offerte : Oblationes que im altario confe. 4x vous 
crentur offerte. Erubelcere debet homo idoneus , fi de aliema dir. 
oblatione communicaverit. Les Prêtres offroient feulement 
du pain, & les Laïques tant hommes que femmes, offroient 
du pain & du vin, excepté les pauvres qui en étoient dif- 
Zowe FIL. | K 
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Osrarron. penfés , à caufe de leur pauvreté , auf. bien que les Excom- à : #0 


* au NE CR PPS PEN RRTART PRES Fr 
Lt 9: MONTS RARE AR RU 

+ / LE FE PAS 113 ? Le" * Ls 

PR | À 

” 


£ 4 ù y à ‘. CE 
Sr »rmuniés, les Catechumenes les Energumenes , les Penitens, * 
se A Mr. & les autres qui n'étant point reçus à ia Communion,éroïenc : 4 
LAN: | Q , g 0 SN » d % e : 

: exclus des oblations : ce qui s’éendit dans la fuite à ceux qui À 


entretenoient des inimitiés, & qui opprimoient les pau: “4 
vres 5 & cela par une défenfe qui en fut faite pour ces 
derniers , par le quatriéme Concile de Carthage, commein- 
dignes que leur nom füt proferé fur les facrés Autels, oùon 
reciroit celui de ceux qui y .apportoient leurs offrandes; & 
c’étoit là les facrés Dyptiques , ou les Memoires folemnel- 
es qui fe recicoient publiquement. Fu LA 
L’Eglife de Milan aïant donc confervé cet ancien ufage 
de prélenter tous les jours à la Meffe de l'Office qui fe dit 
dans fa Cathedrale, du pain & du vin; cette offrande eft 
préfentée par deux vieillards & deux vieilles femmes, qui 
reprefentent tout le peuple du Diocële. Pour cer effet il y 
a deux Communautés, l’une d'hommes avancés en âge, & « 
l’autre de vieilles femmes, qui font au nombre de dix dans 


5 


-&é 


chaque Communauté, & qui forment une Congregation Æ 
que l’on appelle l'Ecole de [aint Ambroife. Le plus ancien . l 
des hommes a le titre de Prieur , & la plus ancienne des E 


femmes celui de Prieure. Leur habillement eft noir, & con- 
fifte en une robe ferrée d’une ceinture de cuir. Les uns. & 
les autres afliftent aux Proceflions fous leur Croix particu- 
liere, & précedent le Clergé. Pour lors les hommes portent * 
un furplis avec un bonnet en forme de toque, mais d'uré. 
maniere particuliere ; & les femmes ont un La) voile noir, 
avec un tablier blanc. Lorfqu’ils vont à l'offrande ,.deux de 
ces vieillards ont chacun fur les épaules une nape blanche, “4 
avec laquelle lun tient trois hofties , & l’autre un vafe plein 1 
de vin blanc , & par deflus certe nappe ils mettent un grand % 
capuce, fe terminant en pointe, avec une grofle houpe au i 
bout, qui defcend par derriere ju{qu’au bas du furplis. Deux $ 
femmes avec une pareille nappe & un petit voile noir, pré- À 
fentent autant de pain & autant de vin; mais il n’y a que les "48 
hommes qui entrent dans le Chœur : ils s’approchent juf- 
ques aux degrés de l’Aurel, & en offrant au Célébrantr ce nn 
qu'ils portent, ils lui difent ; Besedicite Pater Reverendei le | 
Céléran t répond: Benedicatte Deus © hoc tuum munus, 
in nomine Patiis , G'c. & leur donne le manipule à baïfer: 
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S1XIEME PARTIE, CHAPITRE XXXIV. 259 
Il va enfuite recevoir les offrandes des femmes à la porte Prreren- 
du Chœur. Ces Oblationnaires font entretenus de revenus conrase 
| Pre >aflignés fur des Abbaïes de l'Ordre de faint Core 
enoît.  _ F4 ATERNT= 
Voiez pour les Oblations Bona,Rerwm Litwrgic.lib. 2. cap. °° 
8.». 4. Martene , de Antiquir. Ecclef. Ritibus Tom. 1. lib. 1. 
€ap. 4. art. 6. Thomaflin, Difcipline de PEglife part. T.l3. 
“chap. 6. part. 1.liu.3. chap. 2. * part. 4. Liv. 3. chap. 4. & 
le Vert, Explication des Ceremonies de l'Eglife, Tom. 2.ch.2. 
 & pour les Oblationnaires de Milan, Philipp. Bonanni,Ceral. 
Ord. Relig. part. 3. : 


D AE 0 UR 





CH AGR AITARNE XXXIV. 


De quelques Archiconfraternités @* Confraternités | où 
14 | | Confrairies de Penitens. 
O UTRE les Congregations de l’un & de l’autre fexe 


dont nous avons parié dans cette fixiéme Partie , ily a 
encore d'autres Societés Seculieres qui prennent auffi letitre 
de Congrégarions & qui vivent dans la pratique de quel- 
ques Regles & Statuts, comme les A de Nôtre= 
Dame établies dans la plûüpart des maifons de Jefuites & de 
Barnabites , de faint François & de la Doétrine Chrétienne, 
en Italie, de Mazerat en France & quelques autres ; mais 

- comme ce ne font proprement que des Confrairies , dont les 
Confreres ne vivent point en commun, & que dans leurs 
Affembléesils n’ont point d’habillement qui les diftingue des 
autresSéculiers : c’eft ce qui fait que nous les paffons fous fi- 
lence;mais nous ne devons pas refuferplace dans cette hiftoire 
à ces Confrairies de Penicens diftinguées les unes des autres 
par des habillemens de formes & de couleurs differentes , 
qui ont aufli des Statuts & des Regles , des Eglifes & des 
Cimetieres , qui font publiquement des Proceffions fous 
leur croix particuliere , qui la plüpart n’admettent les Con- 
freres qu'après avoir été éprouvés pendant un certain tems 
fous là conduite d'un Maître des Novices,& qui femblent 6 

former un Corps dans l’Eglife. Nous avons déja parlé par exe. des 
occafon de Rene de ces Confrairies , dont la plus Créer 

L Ne: À u . dePenitens:, 
ancienne felon Molinier eft celle des Penitens gris d’Avi- ju. 1 623. 


Molinier , 


e L Les La 
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DIFrtREN. 


CONFRA- 
TER NITES 
ET CO N- 
YRATERNI- 
TÉS DE PE- 
NITENS. 


regne d'Henri IT. qui furent fupprimés après la mort de’ 
ce Prince, & il y en à encore quelques-uns en Lorraine. 


feulement voulu parler de celles qui avoient été établies en 
France, puifqu’il y en avoir déja à Rome dès l’an 1264. 
L'on en viqun grand nombre dans le feiziéme fiécle , & à 

rapport du même Auteur il y en eut de blancs dans la même 
il d'Avignon l’an 1527. de blancs, debleus , & de noirs # 


Touloufe en 1571 & 1577. & de blancs à Lyon la mêmean- . 


née 1577: Ils fe muliplierent fort en France dans la fuite, 
principalement dans le Languedoc, la Provence & le Lyon- 
nois , où il s’en eft encore formé de differens fous différens. 


Inftituts, habillemens , & couleurs differentes. L'on en vit 


auffi à Paris de blancs , de bleus , de noirs & de gris fous le 


L’habillement de ces Penitens confifte en une robe‘dé toile 


ou de ferge qu'ils appellent Sac , ferrée d’une ceinture avec" 


un capuce pointu qui leur couvre tout le vifage, n’y aïant 


que deux porits trous à l'endroit des yeux , afin qu'ils puiffent 


PENITENS 
BLANCS, 


voir & n'être point vüs. | PES Nue 
L'Italie eft le païs de l’Europe où eft le plus grand nom- 
bre de ces Confrairies de Penitens, qui prennencle nom 
d’'Archiconfraternités & Confriternités. Les Archiconfrater- 
e L4 , LA A 2 ° 
nités font ainfi appellées,à caufe qu’elles font Chefs & Supe- 


° Rs T4 JM) 4 » A: 
rieures générales des Confraternités , qu'elles aggregent à 


leur Inftitur , qui doivent fuivre leurs Regles & Staturs.por- 


cer leur habillement, & joüir des mêmes Privileges. 11 fau= 


droit un volumeentier pour parler de toutes ces Archiconfra- 
ternités en particulier,puifque dans la feule ville de Romeoù 
elles ont pris naïffance , il y en a plus de cent de differens In- 
fticuts , qui la plûpart ont des habillemens diferens 5 mais 
nous nous contenterons d’en choifir quelques unes des plus 
confiderables, dont nous parlerons fous le titre de Penitens 
Blancs , Bleus, Noirs, Gris , ou d’autres couleurs, qui fontles 
noms que l’on donne en France à ces fortes de Confrairies. 
Les Confrairies de Penitens Blancs à Rome font de plu- 
fieurs fortes ; la plus ancienne qui ait été érigée en Archi- 
confraternité,eft celle du Gonfalon , inftituée dèsl’an 1264. 
par quelqües perfonnes , qui s'étant unies .enfemble pour 
s'emploïer à de bonnes œuvres, s’addreflerent a faint Bona- 
venture,qui exerçoit pour lors la Charge d’Inquifiteur Gé- 


PS 


Dierene onon qui fut établie l'an 1268. maïs apparamment qu'ila 
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méral du faint Office, & lui demanderent des Regles pour prsns. 
. leur conduite. Le Saint leur dreffa des Reglemens,leur pref- T's Areuis 
crivit un habillement blanc, fur lequel il y avoit une croix NN 
rouge & blanche dans un cercle, & leur donna lenom der Con: 
Recommandés de la fainte Vierge : ce qui fut approuvé par Le r‘so Pr. 
Pape Clement IV. l’an 116$. Cette Confrairie fur d’abord NTENS: 
érigée dans la Bafilique de fainte Marie Majeure ; & à fon 
exemple il y en eut quatre qui furent établies dans l’Eolife 
d’Ara-Cæli ; la premiere fous le titre de la Nativité de Nô- 
tre- Seigneur ; la feconde fous l’invocation de la fainte Vier- 
ge; la troifiéme {ous la protection des faints Innocens 5 & la 
quatriéme prit fainte Elene pour Patronne ; & ces quatre 
Confrairies aïant éé aggresées à celle des Recommandés de 
la fainte Vierge, l'ont fait ériger en Archiconfraternité,com- 
- mé Mere & Chef des autres. Quelques troubles s'étant éle- 
vés à Rome fous le Pontificat d’Innocent I V. qui faifoit fa 
reffdence à Avignon, les. Confreres de l’Archiconfraternité 
des Recommandés de la fainte Vierge , s’oppoferent à la vio- 
-  lence des Seigneurs Romains ; qui vouloient opprimer le 
peuple, & firent élire du confentement du Vicaire du Pape, 
qui étoit auffi Gouverneur de Rome, & par l'avis des prin- 
cipaux Ciroïens,un Gouverneur du Capitole. Ils donnerent 
_ pour lors à leur Societé le nom de Gorfalos, pour marquer 
?  quefous l’étendart du zele, de la liberté de la patrie, & de la 
| juftice, ils avoient rendu à la ville de Rome fa liberté. 
 C’eft ce qui fit que les Souveraïns Pontifes accorderent 
“beaucoup de Privileges à cette Archiconfraternité,à laquelle 
ils donnerent les Egclifes de fainc Pierre, de faint Paul, des 
quarante Martyrsau de-là du Tibre, de fainte Magdelaine, 
appartenant préfentement aux Clercs Reguliers Miniftres 
des Infirmes, de la Pieré au Colifée, & les Hôpitaux de 
l’Annonciade, hors des murs de Rome, & de faint Albert, 
proche fainre Marie Majeure , dont il ne refte plus que la 
memoire. Mais préfentement leur Epglife principale, & où ils 
entretiennent douze Prêtres pour y célebrer les divins Of- 
ces, eft celle de fainte Luce alla Chiavica , & que l’on ap- 
pelleauffi du Gonfalon, proche de laquelle ils ont fait bâtir 
une belle Chapelle , dédiée en l’honneur des Apôtres faint 
Pierre & fainc Paul, où ils s’affemblenc pour faire leurs exer- 
cices ; & ils entretiennent aufli des Prêtres dans les autres 
| K Kk ii; 
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Pirrerts. Eglifes qui leur appartiènnent.Ces Confreres marient tous les 
TES ARCHI- 


ha. ans un grand nombre de pauvres filles, aufquelles ils don- - 


reRNITE s nent une dot raifonnable avec un habit: ils entretiennent un 
Parsons. Medecin pour avoir foin des pauvres Confreres malades , 
ss à Re qu'ils accompagnent à la fepulture après leur mort ; & fonc 
les frais de l’encerrement quand ils font pauvres : ils avoient 
foin autrefois de l'Image de la fainte Vierge peinte par faint 
Luc, que l'on conferve à fainte Marie Majeure s & lorfqu’on 
la defcendoit , ce qui arrivoit une fois l’année, pour l’expo- 
fer à la veneration des Fidelles , il y avoit toù jours des Con- 


freres , qui tour à tour y faifoient la garde. Dans les années. 


Saintes ils reçoivent tous les Confreres des autres Confrai- 
ries qui leur font aggresées , & les entretiennent pendant le 
fejour qu’ils fonc à Rome ( ce que pratiquent aufñi les autres 
Archiconfraternités } & Gregoire XIII. leur donna le foin 
de racheter les Captifs. Leur habillement confifte en un fac 
de toile blanche, & fur l'épaule ils ont un cercle, au milieu 
duquel il y à une croix patée blanche & rouge. 

Il ya un grand nombre d’Archiconfraternités & de Con- 
fraternités à Rome qui font aufñ habillées deblanc : ce qui 
les diftingue eft l’écuffon qu'ils ont fur l’épaule où eft la 
marque de leur Confrairie , comme celle du faint Sacre- 
ment à faint Jean de Latran qui en porte la reprefenration. 
Aïant aux deux côtés faintJean l'Evangelifte & faint Jean- 
Baprifte 5 du faint Sacrement & des cinq Plaïes, à faint Lau- 
rent #7 Dasafo qui porte un écuffon où fonc les cinq Plaïes 


de Nôtre-Seigneur avec une couronne d’épines , de l’Ange 


Gardien , qui a un fac, une mozette ou camail & une ceiu- 

ture blanche,avec un écuffon où eft reprefentés l’Ange Gar- 
dien , du faint Suaire qui a un fac blanc lié d’une ceinture 
de cuir rouge avec un écuflon où font reprefentés deux An- 
ges qui tiennent le faint Suaire , & ainf des autres, 


peurs La plus confiderable-des Confrairies de Penitens noïrs,eft 


Noixs. celle de la mifericorde , ou de faine Jean Décollé. Elle fuc 
inftituée l'an 1488. fous le Pontificar d’Innocent V IIL. par 
plufieurs Florentins ; qui demeuroient à Rome &#qui s'uni- 
reat enfemble , pour aflifter les criminels au fuplice & les. 
aider à faire une bonne mort. Lorfque quelqu'un de ces mi- 
ferables à été condamné à perdrela vie , la juftice en donne 
auf tôt avis à cette Confrairie , qui depute quatre Confre- 
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res pour aller dans la prifon confoler le patient & le difpoler D:rrrrw. 


à faire une confellion generale. Ils demeurent pour cet effet 


TES ARCHI- 
CONFRA= 


toute la nuit dans la prifon , & ne l’abandônnent point juf- r:knirs's 


qu'à ce qu'il foicmort. L'heure de le conduireau fupplice ; 


T 
RATERNI= 


Con- 


étant venué,les autresConfreres quelquefois ennombreaflez r#s px Pz- 


confiderable , viennent le chercher pour l'y accompagner , 
marchant en proceflion fous leur croix couverte d’un crepe 
noir , à côté de laquelle il y à deux Confreres qui tiennent 
de grands flambeaux de cire jaune. Ils chantent les fept 
Pfeaumes de la Penitence & les Litanies d’un chant lugubre, 
& le criminel étant expiré, ils fe retirent dans leur Eclife ou 
dans quelqu’autre , d’où quelques heures après , ils retour- 
nent au lieu du fuplice avec plufieurs flambeaux ; dérachent 
le criminel du gibet , le mettent dans une bierre couverte 
d'un drap noir & le portent dans leur Eglife où après avoir 
ditce jour là lOffice des Morts & le lendemain un fervice 
folemnel pour le repos de fon ame , ils le mettenten rerre. 
_ Leur habillement confifte en un fac noir avec une ceinture 
de même & dans les proceflions ils mettent un chapeau fans 
aoprêt {ur leurs têtes. 
L’Archiconfraternité de la morteft auffi en grande efti- 
me. Le principal emploi de ces Confreres eft de donner la 
fepulture aux perfonnes que l’on trouve mortes dans lesruës 
de Rome & à la campagne,y aïant toûjours des Confreres 
qui font deputés pour les aller chercher. & les conduire à 
leur Eglife , où ils difent pour eux l'Office des Morts, & ils 
enterrent gratuitementles pauvres de la Paroifle. Ils ont un 
fac noir {ur le côté duquel ils mettent un écuffon , où il ya 
une tête de mort, une croix & deux horloges de fable po. 
fées fur trois montagnes. Les Archiconfraternités & Con- 
fraternités du Crucifix à faint Marcel, de Jefus & Marie, 
de faïnt Gilles & quelques autres ontauf des facs noirs, 
avec des écuflons differens qui les diftinguent. Entre les 
œuvres de charité , que les Confreres du Crucifix de faint 
Marcel exercent, ils entretiennent les Capucines du Mona- 
ftere du S. Sacrement proche le Palais de Monte Cava lo. 
Ceux de Jefus & Marie qui ont leur fac ferré aveécune cein- 
ture de cuir comme les Religieux Ermites de faint Augu- 
{tin , vonttoûjours nuds pieds aux Proceflions. 


NITENS. 


PENITENS 


LesConfrairies de Penitens Bleus à Rome, font celles de Bzeus: 


Ta 
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Derreren. faint Jofeph , de fainc Julien fur le Mont Giordano, de faïnr 
185 AxcH1- Grecoire à Ripette , de Nôtre-Dame du Jardin , & de fainte: 


CONFRA= - A : , 6 4 \ ; 
rernirss Marie i# Caccaberi , quiont fur leurs facs un écuffon où eft: 


ET CoN-l’imagé du faint Patron de ces Confrairies. Il y a un grand. 


FRATER NI- . 4 « Q # 
res, pe Ps. nombre de ces Penitens bleus en France qui ont fainc Jerô- 


NN me pour Patron, &entreles Confrairies de Penitens établies. 
à Paris fous le regne d'Henri III. il y en avoit une de ces: 
Penitens bleus de faint Jerôme. 


PENITENS Outre l’Archiconfraternité des S tisgmates,dontnous avons: 


Gi . PO , 1 . ° 5 
ns déja parlé en un autre endroit, & qui porte des facs gris. 


de la couleur de l'habillement des Freres Mineurs, ilyaauff 


la Confrairie de fainte Croix des Luquois , qui porte de 


pareils facs , aufli-bien que celles de faint Homme- Bon , de 


fainte Rofede Viterbe & de fainte Rofalie de Palerme. Il y 
a outre cela dans la même ville des Penitens qui ont des. 
\ facs tannés comme ceux de laConfrairie deNôtre- Dame des. 


Pleurs & celle des Saints Barthelemi & Alexandre des Bar- 
gamaches, toutes ces Confrairies n'étant diftinguées quepar 


l’image de leur Patron qu’elles portent fur leurs facs. 


PeniTENs Entre les differentes Confrairies de Penitens rouges éta= 


ROUGES. . : e e É . e 5 G e 
bies dans la même ville , il yen a une qui a le titre d Archi- 


confraternité , qui eft celle de fainte Urfule & de fainte Ca- 


therine à la Tour des Miroirs. Ces Confreres portent des 


facs rouges avecune ceinture verte.Ceux de faint Sebaftien: 


& de faint Valentin portent un fac de mêmeavec un cordon: 
bleu: & ceux des quatre Couronnés , un pareil fac , avec un 


cordon blanc. 
ue Il fe trouve auf des Penitens verts; comme ceux de faint: 
Roch & de faint Martin à Ripette, qui ont un fac vertavec: 
une ceinture de même. Ils ont une fort belle Eglife & un 
. Hopital où il y a des malades doncilsont foin. Ceux de N6- 

tre- Dame de Pitiéont auf un fac vert. aa 
VENTES [ln’y à qu’une feule Confrairie qui aît des facs violets: 
C'eft celle du faint Sacrement à faint André Delle Fratre. 


Ces Confreres ont pris faint François de Paule pour un de 


Jeurs Patrons 3 c'eft pourquoi ils ont un cordon commeles. 
Minimes , & mettent fur leur fac un écuflon où!’ faint An- 
dré & faint François de Paule font reprefentés , tenant vous: 
les deux un Calice où il y a deflus une Hoftie. 
Enfin il y en a qui font habillés de differentes couleurs, 
PAT ‘4 | comme 
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comme les Confreres de faint Venant qui ont un fac rouge DIrrERIN* 
avec une mozette blanche 5 ceux de faint Ambroile & de cHicon- 


faint Charles des Milanois ont un fac bleu avec une mozetre ; "5" 


rouge , ceux de Nôtre-Dame de Conftantinople , des Na- Conrra- 
policains , un fac blanc , avec un chapeau , une mozettess penis 
bleue & un cordon de même , ceux des ames du Purgaroireïens- 
un fac noir & une mozette blanche , aufli-bien que la cein- 
ture & le chapelet ; ceux du faint Sacrement & des Apôtres. 
faint Pierre & faint André, un fac blanc avec uné mozette 
rouge & un cordon de mêmecouleur ; ceux de.faint Tho- 
mas d'Aquin & de fainte Barbe , qui-eft la Confrairie des: 
Libraires, portent un fac blanc , une ceinture de cuir rouge, 
& une mozette noire ; ceux du faint Sacrement & dela Per- 
fevérance à fainc Sauveur Delle. Copelle ont un fac blanc 
avec une mozette violette bordée de blanc, & ceux des Ago- 
nifans portent un fac blanc avec une mozette violette fur: 
laquelle il y à un écuffon repréfentant la Nativité de Nôtre- 
Seigneur. Une des principales obligations dec es derniers eft 
de prier &de faire prier Dieu pour ceux qui font condamnés 
à mort par lajuftice,afinqu'ils puiffentfaire une bonne mort; 
pour cet effet la veille de l’execution ils en donnent avis à 
plufieurs Monafteres de Religieufes afin qu’elles fe mettent 
en prieres pour le même fujet. Le jour qu’ellé fe doit faire: 
ils expofent le faint Sacrement dans leur Eglife où ils fonc 
célébrer un grand nombre deMeffes pour le criminel pour le- = 
quelle faintSacrement eft toû jours expolé jufques à ce qu'il 
ie expiré , & le Dimanche fuivanc ils difenc POffice des 
Morts dans leur Eglife, & y font celébrer plufieurs Meffes: 
pour le repos de fon ame. Nous ne parlerons point des obli- 
ations des autres Confrairies , cela nous conduiroit trop: 
oin : nous dirons feulement qu'entre les privileges que les: 
fouverains Pontifes avoient accordés à quelques-unes de: 
_ ces Confrairies,celui de pouvoir délivrer tous les ans à cer 
tains jours , un criminel condamné à mort, ou à une prifon: 
perpetuelle ; étoit un des principaux ; mais comme cela don-. 
noit lieu de commettre impunément le crime , dans l’efpe- 
rance de pouvoir obtenir fa grace par le moïen de ces Con- 
frairies , Innocent X. leur Gta ce privilege. L’archiconfra- 
ternité du Sauveur en délivroit deux & celles du Gonfalon, 
de la Pieté & du fuffrage, chacune un. Il n’y a que celle de 
Tome VIII. ne up 


Cnesva- faint Jean Decollé, qui ait confervé ce droic , dont elle joüit 
encore, lui en aïant vu délivrer pendant mon féjour à Rome: 
ce qui fe fair avec beaucoup de folemnité. Je me fuis con- 
tenté de donner trois eftampes de ces Penitens , parce que: 
l'habillement detous les autres ne differe de ceux-ci que par 
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la couleur. 


Carlo. Battholom. Piazza , Eufevolog. Roman. part. 1. G* 
part. 2. &C Ritratto di Roma Moderna. tÿ 





CLS DT ONE AN UV 
Dé Chevaliers de l'Ordre dn.Bañh. 


L ne nous refte plus à parler dans la fuite que des Ordres 
Ï ferie qui ne fonc foûmis à aucune: 
des Regles de Religion,& que quelques Auteurs ont regar= 
dés comme d’illuftres Confrairies. C’eft pourquoi Froif- 


Militaires & de Cheva 


fard parlant de Ordre de la Jarreriere dans un Chapitre 
particulier , ne lui a donné que le titre de Confrairie de fainc 
Georges & dans les Statuts & les Regles de la plûpart de 
ces Ordres , les Chevaliers font appellés Confreres. Entre 
les differentes manieres de créer autrefoïs des Chevaliers, 


il yenavoituneaffez finguliere & quel’on faifoit avec beau- 


coup de cérémonies. On failoit d’abord la barbe à celui qui 


demandoit l'Ordre de Chevalerie,on le mettoir enfuite dans 


le bain,où on lui jettoit de l’eau fur les épaules, & où après 
qu’il avoit demeuré quelque tems on le mettoit dans un lit, 
au fortir duquel on lui donnoit une robe avec un capuchon 
dont il devoit couvrir fa tête , pafloit la nuit en prieres dans 
l'Eglife ,& après avoir entendu la Meffe on le remettoit au 
lit dans lequel après avoir répofé quelque cems on l’éveilloit 
pour recevoir une chemife blanche , une robe. rouge , des 
chauffes noires & une ceinture blanche.On le menoït enfuite 
à celui de qui il devoit recevoir l'Ordre de Chevalerie qui 
Jui donnoit l’acolade & quelques coups de plat d'épée fur les 


épaules, & lui faifoit attacher aux pieds des éperons d’or. 


Cette pratique étoit en ufage en France ,en Anglererre en 
Italie & en d’autres Provinces avec plusou moins de céré- 


monies felon la coûturne des païs. Saladin Soudan de Baby- 


Jone aïant fait prifonnier de guerre Hugues de Tabarie 











ŒIL. 


Chevalier du 


. 
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Prince de Galice, qui étoir en fi grande confideration qu'il  Creva: 
mic fa rançon à cent mille Befans d'or , voulut être fait Che- six, 7 
valier de {a main, & Hugues n’omic rien de toutes ces céré- 
monies, excepté que comme il étoit fon prifonnier , il n’ofa 
par refpeét lui donner l'acolade & les coups de plat d'épée. 
li ya deux anciens manufcrits l’un en profe, & l’autre en Mef. de 
vers,où les cérémonies qui furent obfervées en cette rencon- Brienne xls 
tre font décrites. Lenpremier paroîr avoir été écrit du tems ne 
même de Saladin ou peu de rems après fa mort, qui arriva 274. fo. 3. 
en 1193. Le fecond qui eft:en vers femble pofterieur & avoir 
été écrit du tems des guerres des Aibigeois, lefquelles fini- 
rent l'an 1240..Godefroi; fils de Foulques Comte d’Anjou 
fut fair auf Chevalier de cette maniere par Henri premier 
Roi d'Angleterre l'an. 1128. Ainfi cette pratique étoit en 
uface dès le commencement du douziéme fiécle.; mais ce 
qui n'étoic. qu'une cérémonie qui regardoit en général lOr- 
dre de Chevalerie, étant devenu en Angleterre un Ordre 
particulier dont les Chevaliers, felon M:Chamberlain, por- Chambers 
tent pour marque de leur Ordre unruban rouge en écharpe, lain , éas 
nous rapporterons les anciennes cérémonies qui s’obfervoient Pete 1 
à la création de ces Chevaliers felon ce qu'Edoüard Biffée re, Tom. 24 
mous en a donné dans fes Remarques fur le Livre de Art ? *+ # 
Militaire de Nicolas Upton, & qu'il dit avoir tirées d’un 
ancien manufcrit. Les voici telles qu’elles fe trouvent dans. 
cet Auteur. | | 


Cy aprés enfuit l'Ordonnance & maniere de créer & faire: 
nouyeaulx Chevaliers du Baing au tems.de paix, felon la 
Cuftume d'Angleterre. 


Quant un Ecuier vient à la Cour pour recevoir l'Ordre de 
Chevalrie en temps de paix felon la Cuflume d'Angleterre, il 
fera tres noblement receu par les Officiers de la Cour, comme 
le Senechal , on du Chamberlan » sils [ons prefer? » © au 
trement par les Mare[chaulx  Huijliers. Et a doncques ferons 
ordonnez deux Efcuiers d'onneur [aiges © bien aprins en cour 
toifies € nourriture , € in la maniere du fait de Chevalerie, 
@ ils feront Efcuiers © Gouverneurs de tout ce qui appartient 
a celluy qui prendra l'Ordre de f[uis dit. Et au cas que l’Efcuier 
viengne devant difner, il fervira le Roy de une efcuelle , du 
premicr cours [eulement. Et puis les didts Efcuiers , Gouver- 


Li, 
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seurs admeneront l’Efcuier qui prendra l'ordre en [a chambre 
fans plus effre veu en celle journée. Et au Vefpres les Efcuiers 
Gouverneurs envoyeront apres le Barbier, G ils apparelleront 
wn baing gracicufement apparellé de toile ; auffi bien dans la 
cuve que dehors, G que la cuve [oit bien couverte detapiz © 
manteaux pour la froidure de la nuit. ‘Er à doncques [era 
l’'Efcuiers raz la barbe © les cheveulx ronds. ÆEt ce fait les 


Ecuiers Gouverneurs yront au Roy , G' diront, Sire il eff Vef= 
pres? l’'Efcuier eff tout apparellé au baing-quant vous plaira. 


Et furce le Roi commandera à fon Chamberlan qu'il'admence 
avecque lui en la chambre de V'Efcuier le plus gentils © lé 
plus Jaiges Chevaliers qui font prefens, pour lus informer € 
confeiller & enfeigner l'Ordre & le fait de Chevalerie, & [em- 
blablement que les autres Chevaliers , chañtans, danfans € 
efbatans , jufques à l'uys de la chanbre dudit Ecuier. 

Et quant les Efcuiers Gouverneurs orront la noie des me- 
neffrelx, ils depouilleront l'Efcuier & le mettront tout nu dans 
Le baing. Mais à l'entrée de la Chambre les Efcuiers Gouver- 
neurs , feront ceffer les mencflrelx © Efcuiers aufl pour le 
temps. Et ce fait les gentils faiges Chevaliers entreront en la 
chambre tout coyement [ans noife faire d'adoncques lesChewa- 
liers feront reverence l'un à l'autre, qui [era le premier pour 
confeiller l'Efcuier au baing, l'ordre & che Et quand ils 
feront accords un yra le premier au bainz, © yle S'agenouillera 
pardevant la cuve en difant en fecrer. Sire à grant honneur 
foit-il pour vous effre au baing, © puis luy monfirera Le fair 
de l'Ordre, au miculx qu'il pourra d' puis mettra de l’eaue 
du baing delfues les epaulles de l'Efcuier à prendra congie, 
Les Efcuiers Gouverneurs gardèront les coftés du baing. Er 
en même maniere [eront tous les autres Chevaliers, l'un aprés 
l'autre tant qu'ils ayent tout fait. Et.donc partiront les Che- 


. valiers hors de la chambre pour ung temps. Ce fair les Ef= 


cuicrs Gouverneurs prendront l’Efcuter hors du baing & lemer-. 


tront en [on lit tant qu'il [oit fechie : Ô° oit le dir lit fimple 


fans courtines. Et quand il fera fechie, il leverahors du lit 
fera adorné & vel} bien chaudement pour leswellier de la nuyt, 


fur tout [es draps , il veflira unecotte de drap rouffet, avec- 
que unes longues manches, G° le chaperon à ladite robbe en 
guife deung hermite. Et l'Efcuier ainfi hors du baing C'at- 
torné, le Barbier offera le baing Ÿ tout ce qu'il a entour, auffy. 
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Bien dedans comme dehors, & le prendra pour fon fie, enfemble  Carva- 
pour le coliercomme ain[y fi c'efl Chevalier, foit Comte, Baron, Ro Ets 

Banneret, ou Bachclier,felon la Cuflume de la Cour. Et ce fait 

Les Efcuiers, Gouverneurs ouvreront l'uys de la chambre, 
feront les faiges Chevaliers rentrer pour mener l'Ecuier à la 
Chapelle. Et quant ils feront entreX , les Efcuiers efbatans Gr 
danfans , feront admene? pardevant l'Efcuier, avecque les 
Menefirels faifant leurs melodies, jufques à la Chapelle. Er 
quand ils feront entrez en la Chapelle , Les efpices © le vin 
Jeront preflz à donner auxdits Chevaliers & Efenier, & les 

Efcuiers Gouverneurs admeneront les Chevaliers pardevant 

L'Efcuier pour prendre congie, © il les mercira tous enfemble 

de leur travail, honneur , & courtoilies qu'ils luy ont fait : &* 

em ce point ils departiront hors la Chapelle. Et [ur ce les Ef- 
cuiers Gouverneurs fermeront la porte de la Chapelle, & ny 
demourera fors l'Efcuier, [es Gouverneurs, [es Prejfres, le 
Chandelier & le Guet. Et en cette guife demourera l'Ecuier 
en la Chapelle tant qu'il [oit jour, toujours en oraifops © 
prieres, requerant le puil[ant Seigneur € [a benoite Mere, que 
de leur digne grace ; luy donnent pouvoir © confort 4 prendre 
ceffe haulte dignité temporelle en l'onneur de leur [ainte Eglifé 
© de l'Ordre deChevalerie. Et quant on verra le point du jour, 
on querra le Preffre pour le Confef[er de tous [es pechies, € orra 
{es Matines Melle, & puis fera accommunifchie s’il veur. 

Mais depuis l'entrée de laChapelle,aura ung cierge ardent de= 

vant l'Efcuier jufques à l'Evangile. Er à l'Evangille,le Gou- 

“verneur batllera le cicrge x l'Efcuier , jufques à la fin deladite 

Evançgille. L’'Efcuier Gouverneur offera le cierge & le mettra 

devant l'Efcuier jufqu'a la fin de ladite Mefle, & à la leva- 
tion du Sacrement ung des Gouverneurs offera le chapperon de 
l'Efcuier, & apres le Sacrement le remittra jufques à l’'Evan- 
zgille In principio. Ef an commencent de Principio , le Gou- 
Verneur oflera le chaperon de l'Efcuier © le fera offer, © luy 
donnera le Cierge en [a main : mais qu'il y aitung denier au 
plus pres de la lumiere fichie. Et quant ce vient, V erbumcaro 
faétum eft, l’Efcuier fe genoillera © offrira le cierge le de- 
 sier: c’eft à [avoir le cierge enl'onneurde Dieu , € le denier, 
en l’onnewr de luy qui le fera Chevalier. Ce fair les Efcuiers 
Gouverneurs remeneront l'Efcuier en [a chambre © le mettront 
ên fon lit jufques à haulte jour. Et quand il [era 4 jé pen 
di] 





 - 
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Curva- dant le temps de fon revciller, il fera amende, c'ef affavoix 
uns DU avec ung couverton d'or appellé figleton ,.d'ce [era lure du 
carde , & quant il [emblera temps aux Gouverneurs ,il yeront: 
au Roi, @“luy diront, Sire quand il vous plaira notre Maifire 
reveillera , & ace le Roy commandera les faiges Chevaliers » 
Efcuiers @ Menefirelz d'aller à la chambre dudit Efcuier pour 
revéillier, attourner, veflir & admener devant luy en [a fale.. 
Mais pardevant leur entrée € la noie des Meneffrelx ; les 
Efcuiers Gonverneurs ordonneront toutes [es nece[aires pres: | 
ar ordre , à baillier aux Chevaliers pour attourner & vel 
l'Efcuier. Et quant les Chevaliers feront venus à la Chambre 
de l’'Efcuier, ils entreront enfemble en filence ,.€ dironral'El- 
cuier , Sire le tres bon jour vous [oit donné, il eff temps de vous: 
lever & adrecier. Et avecce les Gouverneurs le prendront par 
les bras © Le feront drecier. Le pt gentil où Le plus faigeChe- 
valier donnera à l'Efcuier [a chemife , un autre lui baillera fes: 
brages,le tiers lui donnera un pourpoint,un autre lui ueflira un: 
Kyrtel de rouge tartarin. Deux autres le leveront hors du lits 
deux autres le chaufferont , mais foient les chauffes denouz \ 
avecque Les femelles de cuir. | | | 
Et deux autres lafceront [es manches. © ung autre lecein- 
dra de {a fanifure de cuir blanc , [ans aucun hainois de metal, 
'ung autre peignera [a teffe , ung autre mettra la coiffe una 
autre luy donnera le mantel de [foie de Kyrtel de rouge tar- 
tarin attachiez. auecque ung laz de foie blanc , avecque une 
paire de gans blans , pendus au bout du laz, Mais le Chan- 
delier prendra pour [on fies tous les garnemens avec tout l'arroy 
d' necefaires en quoy l’Efcuier efloit attournez & veflu? le 
jour qu'ilentra en la Cour pour prendre l'ordre. Enfemble le li 
en qui il coucha premierement apres le baing ; aufli bien que | 
le fingleton que des autres neceflite?. Pour lefquels fiefs Le dis 
Chandelier trouvera à [es depens La coeffe ;. les gans ,la cein- 
ture © le laz., © puis ce fair les faiges Cheualzers monteront 
à cheval & admenceront l'Efcuier à la [ale € les Meneftrel? 
tohjours devant failant leurs melodies. Mais [oitle cheval ha- 
billié comme il en fuit. Il aura une felle couverte de cuir noir, 
les arczons de blanc fuft & efquarte? , les efriviers noirs, 
les fers dore? , le poitrail de noir cuir avecque une croix patée 
dorce pendant pardevant le pi? du cheval fans croupicre,le: 
“frain noir à longues cerres à la guife de Spagne G'une croix 
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patée au front. Et vi Joit ordonné ung jeune fouvenfel Ecuser 
geAtil ; qui chevauchera devant l'Efcuier. Et il fera'dechape- 
roné © portera l’épre de PEfcuier avccque les efperons pendant 

Jurles efchalles de l'épée,c foit l'épée à blanchese[chalies faites 
de blanc cuir & la ceinture de blanc cuirfan? harnois, & le 

jouvencel tendra l'épée par la poignée, & en ce point chevau- 
cheront jufques à la fale du Roy, G feront les Gouverneurs 
prefis à leur metier, & les faiges Chevaliers menant led. Ef- 
Cuier. Er quant il vient pardevant la fale, les Marefchaulx 
€" Huifiers feront prefts à la rencontre de l'Efcuier & luy di- 
ront defcendez € luy defcendra, le Maref[chal prendra [on che- 
Val pour fie ou C. S. à [urceles Chevaliers admencront P'E[- 
cuieren la [ale, jufques à la haulte table © puis il[era drefcié 
au commencement de la [econde table jufques à la venue du 
Roy, les Chevaliers de cofié luy, le jouvenfel au bout, l'épée 
eflant pardev ant luy , par entre le[dits deux Gouvermeurs. Er 
quant le Roy [era venu x la [alle & regardera l’Efcuier preft de 

drendre le hault ordre de dignité temporel. Il demander: l'épée 
 avecque les efperons, & le Chamberlain prendra l'épée € les 
efperons du jouvencel G* les montrera au Roy , G fur cele Roy 
prendra Pelperon dextre &* le bailliera au plus noble & plus 
£entil © luy dira mettez cefluy au talon de l'Efcuier. Et celuy 
fera agenoillé à un genoil © prendra l'Ejcuyer par la jambe 
dextre © mettra [on pié [ur fon genoil © fichera l’éperon au 
talon dextre de l'Efcuier @ fera croix [ur le genoil de l'Efcuier 
© lui bailera. Et ce fait viendra ung autre Seigneur qui 
fichera l’efperon au talon [eneflreen même maniere. Et doncques 
de Roy de [a tres grande courtoifie prendra l'épée & la ceindra 
4 L'Efcuier. Et puis l'Efcuier levera [es bras en hault,les mains 
entretenant © les gans entre les pous & les doits, © le Roy 
anettra [es bras entour le col de l'Efcuier, & levera la main 
dextre @ frapera fur le col, G' dira foyes bon Chivalier & 
puis lebaifèra. Et à doncques les [aiges Chivaliers admene- 
ront le nouveau Chivalier à la Chappelle à tres grande me- 
lodie jufques au hault de l'autel, d'illeques [e agenoillers & 
mettra [a dextre main deffus l'Autel, & fera promelfe de [ou[- 
tenir le droit de fainte Eglife toute [a vie. Et adoncques foy 
anefme deccindra l'efpée avecques grande devotion € prieres 

à Dieu, à fainte Eglife , & l'offriera en priant à Dieu œ 4 

tons fes Saints qu’il puiffe garder l'ordre qu’il a prins jufques 
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à la fin. Et ce accomplis prendra une [oupe de vin. Er à l'iffue 


de la Chappelle Le Maitre queux du Roy fexa preft d’offer les 
éperons © les prendra pour [on fe; © dira , fe [uis venu le 


maiftre queux du Roy  prens vos efperons pour mon fie  f 


vous faîtes chofes contre l’ordre de Chevalerie ( que Dieune 


vuceille ) je couperay vos efperons de delfus vos talons. Et puis 
les Chivaliers le remenceront en la fale. Et il commencera la: 
table desChivaliers.Et feront aflis entour luy;les Chivaliers,@* 
il fera feruy (5 comme les autres,mais ilne mangera ny beuera 
à table, ne [e mouvera, ne regardera,ne de ca ne de La non plus 
que une nouvelle mariée. Etce fait ung des Gouverneurs aur& 
ung cverver chef en [a main qu'il tendra pardeuant le uifage 
quantil [era tems pour le craifier. Et quant le Royfera leué de 
table & palfé en [a chambre,adoncques le nonvelChivalier(eræ 
mené à grant foifon de Chivaliers & Menceffrelz devant luys 
julques à [a chambre, & à l'entrée les Chivaliers & Menef- 
trels prendront congie S'ilira à fon difner. Etles Chivaliers. 


departiz,la chambre [era fermée € le Chivalier fera depouille. 


de [es paremens, G ils [eront donnez aux Roys des Heraulx fe 
ils font prefens ou finon ;. aux autres Heraulx fe ils y font , au- 
trement aux Meneffrelz , avecque ung marc d'argent [e il ejë 
Bachelier, € [e il eft Baron ,le double dr Je il ef Comte on de 
plus , le double. Et le Rouffet cappe de nuitfcra donnéau Guer, 
autrementung Noble. Et à doncquesil fera revefiu d’une robbe. 
de bleu © les manches de cuflote en guile d'un Preffre, & ik 
aura à l'efpaule [eneffre un laz de blanche [oye pendante, © ce 
blanc laz, il portera [urtous [es habillemens qu'il veflira au 
long de celle journée tant qu'il ait gaigné onneur renom d’ar- 
mes, © qu'il foit recorde de fi hault record comme de nobles Chi- 
valiers , Efcuiers @ Heraulx d'Armes, € qu'il foit renommé 
de [es fais d'armes , comme devant eff dir , ou aucun haulé 
Prince, outres noble Dame de pouvair couper le La? de l'épaule. 
du Chivalier en difant, Sire nous auons ouy tant de vray 
renom de votre onneur que vous avez faits en divers parties. 
au tres grant honneur de Chivalerie à vous mefme © à celluy 
qui vous. a fait Chivalier, que droit veut que cefl laz vous 
Joifoffez. Maisapres difnerles Chivaliers d'onneur & gentils 
hommes, vendront apres le Chivalier le admeneront au Roy G* 
les Efcuiers Gouverneurs pardevant luy en difant ,tres noble &* 
sedoubté Sire de tout ce que je puis vous remercie de tous ces on- 
nCUTS 
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neurs courtoifies € bontez que vous me avez donnés & vous en Curva. 
mercie, © ce dit il prendra congie du Roy, © fur ce les Ecuiers K'ÈXS DE 
Gouverneurs prendront congie de leur Maifireen difant , [ur ce ve Monr- 
nous avons fait parle commandement du Roy, ain|y comme """ 
nous feufimes obligiez à noflre pouvoir. Mais s'il ef} ainfi que 
nous vous aïons deplu par negligence ou par fait en cefl temps, 
nous Vous requerons paräon dautre part, Sire, comme vray 
droit eff [elon les Cuflumes de Cour & des Royaulmes anciens, 
Nous vous demandons robbes € fiefz à terme comme Ecuiers 
du Roy, compaignons aux Bacheliers © aux autres Seigneurs. 
Il y des Auteurs qui difentque cesChevaliers portoient pour 
marque de leurOrdre 3. couronnes d’or dans un cercle d’or, 
avec cette lesende,sria ÿn urum,faïlantallufionau miftere de 
la SteT rinité;& à l’union des 3. Roïaumes d'Angleterre, d’E- 
coffe & d'Irlande. Cependant parles figures que lemêmeBif- 
_féé, dont nousavons déja parlé, a données des Cérémonies 
pratiquées à la création de ces Chevaliers,qu'il a auf tirées 
d’un ancien manufcrit , il ne paroit pas que ces Chevaliers 
portaffent ces trois couronnes ; mais feulement un neud fus 
l'épaule gauche, comme il eft reprefenté dans la fioure que 
nous avous fait graver d’un des anciens Chevaliers. 
Nicol. Upton, de fludio militari cum notis Edoardi Biffei 
Bernard Giuftiniani , Hiff. di tutt. gli ord. Militari Tom. I. 
Adrien Schoonebek, Hifi. de tous les Ord. Milit.. Tom. I. 











CHAPITRE XXXVE. 
Des Chevaliers de l'Ordre de Jaint Sauveur de Mont-Real. 


Om Jofeph Michieli écrivain Epagnol donne pour 

’ Fondateur à l'Ordre de faint Sauveur de Mont-Real 
‘Alfonfe V II. Roi de Caftille , & Mennenius lui donne Al- 
fonfe Premier Roi d’Arragon. Mais P Abbé Giuftiniani croit 
avoir trouvé de l'erreur dans ces deux Auteurs, & dit que 
cet Alphonfe, dont parle Michieli ne peut pas avoir été Roi 
de Caltille ; puifqu’il prétend qu’il gagna trente fept batail- 
les, ce qui eft attribué à Alfonfe Premier Roi d’Arragon, 
qui merita par fes Victoires le furnom de Barailleur ou de- 
Guerrier, & que Mennenius, s’eft trompé en donnant la qua- 
lité d’Empereur des Efpagnes, de Roi de Navarre & d’Arra- 

Tome VIII NIUE Mm. 
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Cæsva gonà cet Aifonfe I. qui, felon lui, inftitua l'Ordre Militaire 
RES . de faint Sauveur de Mont-Real l'an 1118. & en lui donnant 
pe Monr- auffi celle de Roi de Leon & de Caftille , à caufe de fa fern- 

‘ÆEAL» . A 5 lé es. . 
me Urraque :.ce qui ne peut être , felon l'Abbé Juftiniani ; 
parce qu’Alfonfe VIIT. qui prit le titre d'Empereur des Ef- 

_ pagnes, & qui évoit fils de la Reine Urraque,& de Raymond 
de Bourgogne Comte de Galige,fon premier mari,ne parvint 
._ à la Couronne de Leon & de Caftiile que lan 1123. parla - 
-__ceffion que lui en fit cette Princelle, à qui ces Roïaumes ap- 
partenoient , comme fille unique & feule heritiere d’'Alfonfe 

V I. fon pere, qui en étoic Roi. Mais Michieli & Mennenius 

ont pu donner le titre de Roi de Gaftille à Alfonfe I. Roi 

d’Arragon, puifqu’il regna en Caftihié avec fa femme Urra: 
que pendant quinze ans , comme l'Abbé Giuftiniani le re- 
connoît;& Mennenius lui a pu donner la qualité d'Empereur 

des Efpagnes, puifqu'il la prit auffi-bien qu’Alfonfe VIII. 

Roi de Caftille. cer | | 

Ce fur cet Alfonfe I. Roï d'Aragon, qui inftitua l'Ordre 

de faint Sauveur l’an 1118. dans la villede Mont Real,après 

qu'il en eut chaflé les Maures, & pris fur eux les villes de 

Sarragoffe & de Calarajud, avec le fecours de plufieurs Sei- 

gneurs François, dont les principaux furent Gafton, Sei- 

gneur de Bearn, le Comte de Cominge, Rotrou Comte du 

Perche, le Comte de Bigorre; le Vicomte de Lavedan, le 

Comte de Touloufe, & le Comte de Poitiers. 11 donna aux 

Chevaliers de cet Ordre pour marque de leur Dignité ,PI- 

mage du Pere Eternel, qu'ils devoient porter fur un man- 

teau blanc.lls l’aiderent à chaffer les Maures de tout leRoïau- 

me d’Arragon l'an 1110. & eurent beaucoup de part aux vi- 

Ctoires que ce Prince remporta depuis fur fes ennemis. Il 

fonda en leur faveur plufieurs Commanderies dans les païs 

qu'il conquic, & cer Ordre fut floriflant fous fon regne. Ils 
faifoient vœu de chafteté conjugale, s’obligeoient à prendre 

les armes pour la défenfe de l’Eglife , & d'obéir à leur Sou- 4 

vérain. Cet Ordre fut reformé dans la fuite: on donna aux 

Yo une Croix de gueules anchrée ; & enfin il a été 

aboli. ju 
M. Hermant, dans fon Hiftoire des Ordres Militaires, ne 
mer l’éabliffementc de celui de faint Sauveur que dans le 
» quatorziéme fiécle : voilà ce qu'il en dir: Alfonfe VII. qui 
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fucceda aux Roïaumes de Caftille & de Leon,après la mort « LME 
d’Alionfe VI. donc il avoit époufé la fille, aïant fait bâtir la « ». Spa 

_villede Mont-Real l'an 1120. pour tenir en bride les Maures «AE 
qui occupoient une partie du Roïaume de Valence,en com- “ Res 
mit la détenfe aux Templiers, à la priere de faint Bernard , “ 
& pour les exhorter à chaffer du Koïaume de Valence ces “ 
Infideles, il leur donna la cinquiéme partie des dépoiiles “ 
qu'ils leur enleveroient ; mais cet Ordre des Templiers aïant “ 

… té fupprimé dans le Concile Général de Vienne , on établit “ 
de nouveaux Chevaliers, qu'on tira des plus anciennes & des 
plus illuftres Familles d'Aragon, dont on compofa un Ordre “ 
Militaire fous le nom de faint Sauveur , par ce que fous les “ 
aufpices deJefus: Chrift tous les differens Ordres de Cheva: * 
lerie avoient fauvé l’Efpagne des ennemis de fon faint Nom.“ 
nonobftant les grands efforts qu'ils avoient faits pour s’en" 

rendre les Maïres. Ce même Auteur ajoûte que les Ecri- * 
vains rapportent qu’à la faveur de leur étendart , qui avoit. 
d’un côté une Croix anchrée de gueules , & de l'autre l'I- 
mage du Pere Eternel ,ils remporterent plus de trente me- 
morables viétoires: | 

Mais comme il ne cite point les A uteurs qui ont parlé de 
Vinftitution de cet Ordre, après la fuppreffon de celui des. 
“Templiers , nous ne pouvons pas l'en croire à fa parole; & 
il y a bien de l'apparence que ces trente viétoires memora- 
bles qu’il attribuë à ces Chevaliers , font celles qu’Alfonfe 
E. Koi d'Aragon, qui étoir l’Inftitureur de cet Ordre , avoit: 
remportées , aufquelles ils peuvent avoir eu quelque part : 
ce qui feroit une preuve qu'ils n'ont pas été établis après la. 
fuppreffion des Templiers, puifque lorfqu’elle fut faite, il 
y aVoit près de foixante & quinze ans que ce Prince étoit: 
mort. 11 fe trompe aufli,lor{qu’il dit que cet Alfonfe fucceda. 
auxRoïaumes deCaftille & de Leon après la mort d’Alfonfe 
V IL. donr il avoit époufé la: fille ; puifque , comme nous. 
avons dit, Urraque qu’il époufa , qui étoic fille unique &: 
heritiere de ce Prince,avoir eu un fils de Raymond de Bour- 
gogne Comte de Galice, fon premier mari, qui fut Alfonfe: 
VI1L. legitime heritier du Roïaume de Caftille. Il eft vrai: 

_qu'Alfonfe L Koiïi d'Aragon ; prit la qualité de Roi de ‘'af-- 
fille en époutant Urraque, & qu’il oùir de ce Roïaume du: 
chef decerre Princeile fon époufe; mais lorfqu'il la répudias, 
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il lui rendit ce Roïaume de Caftille, qu'il n’avoit propre- 
ment que gouverné pendant la minorité d’Alfonfe VILH. 
Bernard Giuftiniani , Hifl. di -tutt. gl. Ord. Milit. Tom. x. 
Mennenius, Delicie cquelt. ord. Milit. De Belloy, de l’ors- 
gine & inflitution des Ordres de Chevalerie. Hermant, Hifi. 
des Ord. Milit. Schoonebeck , H1f. des Ord. Milir. Michieli, 
Theforo Militare. & Andr. Mendo , de Ordinibus Milita. 
ribus. | | 





“EUR PAU MONT RE XX XVIT. 
Des Chevaliers de la Cofe de Geneff en France. 


Æs Ecrivains ne font pas d'accord touchant l’Inftitu- 
teur de l'Ordre de la Coffe de Geneft en France; les 
uns prétendant que ce fut le Roi faint Loüis, & d’autres 
Charles VI. Favin, qui prétend que ce fut fainc Loüis , dit 
que ce Prince aïant époufé Marguerite de Provence lan 
1:34. les cérémonies de fes nôces fe firent dans la villé de 
Sens ; & que pour les rendre plus auguftes , il inftirua l'Or- 
dre de la Coffe de Geneft ; aïant pris cet Arbufte, qui porte 
des petites feuilles vertes & des fleurs jaunes pour emblème, 
avec cette Devife Exhaltat bumiles 3 que le Collier de cer 
Ordre éroit compolé de Colles de Genet, émaillées au natu- 
rel , entrelaffées de fleurs-de lis d’or, enfermées dans des 
lozanges percées à jour & émaillées de bleu , le tout attaché 
à une feule chaîne, au bout de laquelle pendoït une Croix 
florencée d'or;que le Roi reçut le premier cet Ordre de Gau- 
tier Archevêque de Sens , la veille du couronnement de la 
Reine ; que les Chevaliers portoient la cotte de damas blanc, 
avec le chaperon violet ; & que leur nombre n'étoïit pas fixé. 
Mais Mefieurs de Sainte Marthe difenr que faint Loüis n'in- 
ftitua aucun Ordre Militaire ; & le Pere Meneftrier tient 
pour fabuleux & de pure imagination, ce que Favin dit de 
celui de la Coffe de Geneft. LR 
Guillaume de Nangis, Moine de l’Abbaïe de faint Denis 
en France, qui a écrit la Vie de fainc Loüis, quinze ans 


après la mort de ce Prince, dir que l’an 1238. il donna cer 


Ordre à Robert de France Comte d'Artois , dans l'Eglife de 
fainr Corneille de Compiegne ; & que ce fainc Roi aïanc renu 
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les Etats du Roïaume à Paris l'an 1267. donna le jour de 
Pentecôte en l’Eglife Cachedrale, le Collier du même Ordre 


F4, 
la 


_à Philippe de France fon fils aîné, à Robert fon neveu fils de 


Robert Comte d’Artois {on frere, qui mourut en Egypte, & 
à plufieurs Barons & grands Seigneurs de France ; que cette 
folemniré fut grande & la Cour magnifique ; que la Fête 
dura huit jours, que les ruës de Paris étoient tapiffées , les 
boutiques fermées, & qu'il y avoir des cables dans les ruës 
pour y donner à manger à tous les paflans. Aro Domini 1:67. 
in Pentecolle, Prelatis © Baronibus fere totius Regni Francie 
Parifiis Congregatis, Ludovicus Rex Francie videns filiume 


fuum primogenitum Philippum juvénem , fortem © nobiliii- 


um , atque Robertum nepotem fuum filium Robert fratris [ui 
Afttrebarenfis Comitis, quondam apud Mafforum interfrétiieos 
cum pluribus aliis, Milites novos Geniflille fecit, ut tanta 
fuit letitie folemnitas , quod populus civitatis Pariienfis ab 
omni opere vacans , folummodo letitie & exulrarioni intentus, 
per octo dies © amplius civitate per tofum cortinis pannorurs 
varii coloris ornamentis pretiofis mirabiliter palliata,cibif- 
que publicis folemnitatem protenderent. Aïaf,felon le témoi- 
gnage de Guillaume de Nangis , l'Ordre du Geneft ou de la 
Coffe de Genelt, fubfftoit du tems de fainc Loüis ; mais on 
ne peut pas affurer qu’il en air écé l’Iafticureur. 

Favin dit aufh avoir vû des Lettres du Roï Charles V. 
dit Le Sage , accordées lan 1378. à un de fes Chambellans, 
Geoffroi de Béllevillé, d’une ancienne Maifon de Poitou , 


par lefquelles il lui permer de porter le Collier de la Coffe de 


Geneft. Les voilà relles qu’il les rapporte dans toure leur 
teneur. Charles par la grace de Dieu Roi de France, à tous 
ceux qui ces prefentes Lettres verront, [alur,[cavoir faifons , 
que pour la bonne relation qui faite nous à eflé de Geoffroy de 
Belleville notre feal Chambellan G* de [4 bonne © noble ge- 
neration, nous lui avons donné C* oifroyé de grace fpeciale, 
qu'il puilfe G lui loife en toutes fefles © compagnies porter le 


Collier de la Coffe de Geneff, [ans qu'il puilfe elre repris en 


aucune maniere. Donné à Tours [ous nofre [celle fixiéme jour 
de Fuiller l'an 1378. d' de notre regne le quiror?iéme. 

Ces Lertres jointes au témoignage de Guillaume de Nan- 

is, prouvent affez que cer Ordre avoir été inftitué avant 

Charles VI. que plufisurs Ecrivains précendenr en avoir été 
| M m ii] 
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Cmsva. le verirable Initituteur. Quoiqu'il en foir,Favin n’a pas rap- : 
rire D porté fideilement la defcription du Collier de cet Ordre. Le 
»iGinsr. Pere Meneftrier a plus approché de la verité, lorfqu'il dit. 

qu’il écoit compofé de deux gouffes de geneft l’une blanche 
ê& l’autre verte, avec le mot fawais : il y avoit néanmoins 
plus d'ornement à ce Collier, dont on voit une defcriprion. 
-fidele dans un ancien Resiftre de la Chambre des Comptes 
à Paris de l'an 1393. où Le trouve un compte rendu par Char- 
les Poupart, Argentier du Roi,le 19. Seprembre de la même: 
année , dans lequel il y a la dépenfe faite pour le Collier du 
Roi; uneautre pour ceux que l'on envoïa au Roi d’Angle- 
terre, & à quelques Seigneurs Anglois; & d’autres pour des: | 
Seigneurs François. Voici ce que contient le compte fait 
pour les Colliers qui furent envoiés en Angleterre : : 
… Audit fean Compere Orfevre demeurant à Paris pour qua- 
re autres Colliers d'or, l’un pareil au Collier du Roi pour le 

Roi d'Angleterre : c'eff à [cavoir celui Collier fait en facon 
de deux gros tuyaux ronds, & entre iceux tuyaux coffe de Ge- 
nefte doubles entretenans par les queuës,@ autour d'icelui [ur 
Les coffes fait neuf potences , autour chacune de neuf groffes. 
perles, © en l'entre deux a’icelles potences autour dudit Col= 
lier a cinquante lettres d'or, pendant à l'un d'iceux tuyaux. 
qui font par dix fois de mot du Roi JAME'S 5 © au devant d'i- 
celus Collier , a un gros balay quarré,environné de huit groffes. 
perles, pareilles aux perles du Collier du Roi, © au derriere a. 
deux coffes en. forme de couffe de genefle , ouvertes émaillées.. 
l’une de blanc l'autre de vert ,. © a dedans chacune d'icelles. 
coffes trois groffes perles,  lefäits tuyaux poinfonneZ de bran- 
ches fleurs ; coffes de genefle. Et les trois autres Colliers , l'un: 
pour le Duc de Lancaffre , l'autre pour le Duc de Gloceftre, &: 
l'autre pour le Duc d'Thorff, femblables à celui-ci, à quelques. 
perles un peu moins fortes: pour ce , pour tout 830. francs 3:[. à 
4. deniers. | | 00 

Favin, Theatre d'Honneur € de Chevalerie. Bernard Giu=. 

ftiniani, 12/1. di tutt. gli. Ord. Milit. De Bélloy , de l'origine: î 
G'inflitution des Ordres de Chevuilerie. Schoonebeck, Hi 
des Ordres Militaires. Hermant, Hiff. des Ordres Milit 4ires: 
Mennenius, Delicie Equeff. Ord. Milit. Le P. Mencftrier ;, 
Traité de Chevalerie ; &'differens manucrits…. “ + ER 
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PO ar DRE) UN VTT 
Des differens Ordres Militaires fous le nom du Croiffant, 


fant uppoles que veritables, comme auf}; des Chevaliers 
‘du Dervidoir €9' de la Lione. 


» QI l’on veut ajoûter foi à quelques Hiftoriens,qui ont écric 

? des Ordres Militaires, lorfque faint Louis entreprit fon 
fecond voiage d’outre mer l'an 1169. pour aller délivrer les 
Chrètiens de l’oppreflion des Infideles , ilinftitua un Ordre 
Militaire fous le nom du double Croiffant ou du Navire, 
dont il donna le Collier à plufieurs Seigneurs François,pour 
les encourager à l'accompagner dans fon voïage. Ce Collier, 
a ce qu’ils prétendent, étoir entrelaflé de coquilles & de dou. 
bles croiffans , avec un navire qui pendoit au bas. Le navire 


CKrvas 


7 LIERS DV 


CROISSANT 


& les coquilles reprefentoient le vofage par mer ; & les croif- . 


fans montroient que cette entreprife étoit pour combattre les 
nations Infidelles, qui portent pour armes le croiffant. Les 
doubles croiffans paffés en fautoir étoient d'argent ; les dou- 
bles coquilles, d’or ; & le navire reprefenté dans une ovale, 
éroit armé & freté d'argent en champ de gueules,à la pointe 
ondoïée d'argent & de finople. Ils ajoûcent que faint Loüis 
permic auf aux Chevaliers de cet Ordre de mettreau Chef 
ou au Cimier de l'Ecu de leurs Armes, un navire d’argenr, 
aux banderoles de France fur un champ d’or , qui étoient 
des armes à enquerir qu’il leur donnoit par honneur. Les 
premiers qui reçurent cet Ordre furent les trois fils de fainc 
Loüis, Philippe le Hardy, Jean Triftan Comte de Nevers, 
& Pierre Comte d'Alençon, fon frere Alfonfe , fon gendre 
Thibaud Roi de Navarre, & plufeurs autres Princes & 
grands Seigneurs qui le‘fuivirent en Syrie. 

 : Cer Ordre, felon ce que difent les mêmes Auteurs, ne 
dura gueres én Frañce après la mort de fon Fondateur, qui 
arriva le 25. Août 1270. & les Seigneurs qui l'avoient ‘ac- 
compagné dans fon voiage d'outre-mer , en garderent feule- 
ment l1 memoire ,en portant le Collier de cet Ordre. Mais 
ils prétendent qu'il fut fort illuftre dans les Roïaumes de 
Naples & de Sicile : car Charles de France Comte d'Anjou, 
après avoir pris pofleflion deces Roïaumes , prit cer Ordre 


N 


te 


 CHEVYA- 
LIFRS DU 
CROISSANT 


* re 
… e : = CESR « 
ñ 1 % € CE RE, 
{: $ . 2%" L 


280  H1STOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 

pour lui & pour {es fuccefleurs Rois de Naples, lui donnæ 
feulement le nom de Croif[ant , & changea le Collier,qui fut 
entrelaflé d'étoiles & de fleurs de-lis, au bout duquel pen- 


_ doïtun Croiflanr,avec cerre Devife, Donec totum impleat. 


L’Abbé Giuftiniani, quieft un de-ces Ecrivains, & qui a 
été fuivi par d’autres, dit dans fon Hiftoire des Ordres Mi- 
litaires ,pag. 606. que fon opinion eft que Charles d'Anjou 
Roi de Naples, réforma le Collier de l'Ordre du double 
Croiffant: L'opinione, dit-il, di chi fcrive il prefente opera e 
che Carlo I. d'Angio prendeffe à riformare il collare dalla dopia 
luna srefcente. Maïs comment ce Prince auroit: il reformé le 
Collier de l'Ordre du doubie Croiflant & du Navire lan 
1268. comme il a avancé à la page s97. puifqu'il reconnoi 
que faint Loüis ne fonda cet Ordre que l’an 1269. & com- 
ment cet Ordre auroit-il été approuvé par le Pape Clement 
IV. comme l’Abbé Giuftiniani avance auf, puifque ce 
Pontife mourut l'an 1168. Ainfi l’on doit regarder ces Ordres 
du double Croifflant , ou du Navire & du Croiffant, comme 
fuppofés & chimeriques , d'autant plus que Charles d’An- 
jou Roi de Naples & de Sicile, pour récompenfer la Nos 
bleffe qui s’étoir declarée pour lui, lorfqu'’il alla pour prendre 
poffeffion de ces Roïaumes , inftitua l'Ordre de l’Eperon 
d’or , comme nous dirons en un autre endroit. LE 
Votez pour ces Ordres [uppofés , V Abbé Giuftiniani, Æf. dé 
tutti gli Ord. Milir. Schoonebeck, Hiff, des Ord. Militaires. 
Favin, Theatre d'Honneur. & de Chevalerie. & Hermant, ” 
Hiff. des Ordres Militaires. “ 8 
L'Ordre du Croiffant, qu'on nommoit auffi l'Ordre du 
Navire ou des Argonautes de faint Nicolas, a été plus réel ; 


 &fut inftitué par Charles de Duras Roi de Naples ,.que 


Jeanne 1. qui n'avoit point d’enfans, avoit adopté, & fait 
La F , É: ° } 
élever comme fon propre fils, & auquel elle avoit fait épou- 


{er fa niéce Marguerite, dont il voulut rendre la cérémonie 


du couronnement plus augufte, par l'ifftirurion de l'Ordre 
du Croiffant & du Navire. Le Collier de cet Ordre étoit 
compolé de coquilles & de croiffans , au bas duquel étoirat- 
taché un navire avec cette Devife, No» credo tempori. L’'ha: 
billement de ces Chevaliers, felon le Pere Bonanni,confiftoir 
en un'grand manteau pärfemé de fleurs de-lis en broderie.fur 
le côié gauche duquel il y avoit un navire flotant fur les. 
| eaux 
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eaux , leur toque étoit de velour noir , couvérte par devant CHrva. 
+ y . * - ; 3 1E S 
d’une plaque d’or , qui reprefentoit aufli un navire. L’on Croissant 


prétend que ce Prince avoit fixé le nombre des Chevaliers à 
trois cens, & qu'il avoit ordonné que lorfqu’il en mourroit 
quelqu'un, vinge neuf des principaux procedaffent à l’élec- 
tion d'un nouveau Chevalier. Mais ce même Prince , qui 
prérendit au Roïaume de Hongrie, après la mort du Roï 
Loüis fon frere, aïant été tué à Bude l’an 1386. l'Ordre du 
Croiffanc ou du Navire fur aboli à Naples par les troubles 
dont ce Roïaume fut agité. Car Ladiflas-fon fils aïant été 
proclamé Roi après fa mort, & aïant été couronné à Gaëte, 
les Napolitains appellerent Louis 11. Duc d'Anjou: ce qui 
caufa des guerres fanglantes. 


CROISSANT 


Ce futpendant ces troubles que la nobleffe du Roïaume c x» y x 
fe trouvant divifée en deux faétions, il y eut plufieurs Gen- 18 pv 


tilhommes de ceux: qui s’étoieht déclarés pour la maifon: 


EVIDOIR: 
T DE L:Æ 


d'Anjou , qui prirent pour devife un Devidoir d'or qu'ils L'°NE 


portoient fur :e bras gauche dans un fond rouge, & d’autres 
qui prirent une Lionne qui avoit les pieds liés qu'ils por- 
toient fur l’eftomac attachée à un ruban: Les uns & les autres 
fe qualifioient Chevaliers du Pevidoit , ou de la Lionne. 
Ceux qui portoienr le Devidoir pour devife , le firent par 
mépris. pour laReïnhe Marguerite veuve de Charles III. qui. 
vouloit gouverner pendant la minorité de fon fils Ladiflas , 
voulant faire entendre par cette devile qu'ils étoient capa- 
bles de demèler les broüilleries de Naples ; & ceux qui por- 
toient la Lionne aïant les pieds liez'vouloient faire connof- 
tre par la, qu'ils cenoient [à Reine Marguerite comme liée 
par les pieds. Ladiflas eut d’abord lavantage & Loüis 1 I. 
ne fut pas-plus: heureux que l'avoir été fon pere Loiïis I. 
lorfqu’il voulut chaffer du Roïaume Charles 111. Cepen= 
dant la viétoire fe déclara pour lui-ÿ mais ce Prince n’en 
aïant pas profité, fon competiteur demeura maître du Roïau- 
me auquel Jeanne II.ou Jannelle fa fœur fucceda. Louis: 
HI. aufi Düc d'Anjou tenta inutilement de la dépoffe- 
der 5 mais cette Princefle l’aïanc appellé‘ dans là fuire, & 
Faïant fait reconnoître par fes fujets pour Roi de Naples .. 
il chaffa du Roïaume les Catalans & les Aragonnois qui: 
y‘étoient entrés avec Alfonfe leur Roi, dont l’ingrati- 
sde oblige: cette Princefle ( qui l'avoir adopté pour font 
Tome VIT: FF n. 


\ 
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jCuz va. fils, à annuler fon adoption & à appeller Lois III. d’An- 
Crosans jou qui mourut fans enfans l'an 1434. | ñ& - 
Son Frere René à qui la Reine Jeanne avoit laiffé fes 
Etats par fon teftament, en prit poffefion aprés la morrde 
cette Princefle qui arriva l’an 149$. mais Alfonfe V. Roi | 
d’Arragon retourna er Italie & chaffa René d'Anjou du 
Roïaume de Naples, dont il fe rendit maître l’an 1442. 
René qui étoitauffi Comte de Provence s’y retira & inftitua 
en 1448. étant à Angers , un nouvel Ordre du Croiflant, 
qu'il mit fous la proteétion de faint Maurice , comme il pa- 
roît par les Lettres Patentes de ce Prince qui commencent 
ainfi. : “., Ga 
Au nom du Pere,du Fils,@ dufainr Efprit, un Dieu em trois 
perfonnes feul & omnipotent ; avec l'aide de [a très Benoille & 
glorieufe Mere la Vierge Marie ,awjourd hui onzième jour du 
mois d'Août de l’am 1440. tenant en fainte Eglife le Siége 
Apoftolique Nicolas Pape Quint , a elé encommencé © mis [us 
un Ordre pourperpetuellement àjamais durer au plaifir de Dieu 
par Chevaliers d Efcuyers qui feront € pourront eftre jufques 
au nombre de cinquante. Lequel Ordre [era appellé & nommé 
l'ordre du Croif[ant ; parce que lefdits Chevaliers G Efcuyers 
porteront deffous le bras dextre un Croilf[ant d’Armes camaillé, 
furlequel fera efcript de lettres bleuëés Loz EN CRoïssANr 
fera fait par la façon Ô* maniere que cy devant eff figuré 
pourtrait , duquel Ordre eff pris pour Chief, Patron , conduifeur 
& deffenfeur Monfienr faint Maurice Chevalier, tres glorieux 
Martyr. Delaquelle fraternelle union &* compagnie def[usd.les 
points de la Regle à garder & à obferver s'enfuivent cy après 
ar articles. fe | 
Ces articles contenoïent entre autres chofes qu'aucun ne 
pouvoit être reçu dans cet Ordre, s’il n'étoit Duc, Prince, 
Marquis, Comte ou Vicomte , ou iffu d’ancienne Chevale- 
rie & Gentilhomme de quatre races , & il falloir que fa per- 
fonne fût fans reproche. Ces Chevaliers faifoient ferment 
: fur les faints Evangiles , d'entendre tous les jours la Meffe 
-quand ils le pourroient : lorfqu’ils ymanquoient,ils devoient 
donner en aumOne autant que l’on donnoit à un Chapelain 
pour dire une Meffe , & ils ne devoient point boire de vin 
ce jour là. Ils promettoient auffi de dire tous les jours l'Of- 
fice de la fainre Vierge, s’ils le fçavoient , & y manquant ils 
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ne devoient point s’affeoir à table ce jour là , niau dîner , ni 
au foûper. Ceux qui ne fçavoient pas l'Office de la Vierge 
étoienc obligés de dire à genoux quinze Pater & autant 
d’Ave, & en cas de maladie de les faire direpar d’autres. 
Ils promettoient de s'aimer les uns & les autres comme ils 
étoienc obligés à l'égard de leurs propres freres , pere & 
mere , de défendre l’honneur des Chevaliers en leur abfence 
& de ne porter les armes que pour leur fouverain Seigneur. 
Tous les Dimanches & les Fètes : ils devoient avoir étant 
à l’Eglife le croiffant fous le bras droit : ils devoient obéïrau 
Chef de l'Ordre , que l’on nommoit Senateur , en toutes les 
chofes qu’il ordonnoit pour le bien du même Ordre. Ce 


CHE v A« 
LIERS DU 
CROISSANT 


Senateur écoic élu tous les ans le jour de faint Maurice. La 


feconde perfonne de Ordre après ce Chef étroit le Chape- 
Jain ou AumOnier , qui devoir être Archevêque , Evêque, 
ou perfonne notable conftituéeen Dignité Ecclefiaftique. Il 
y avoit aufh un Chancelier , un Maïtre des Requêtes ,un 
Trélorier ,un Grefhier & un Roi d’Armes. Le jour de faint 
Maurice ils portoient des manteaux longs jufqu’à terre,fça- 
voir, le Prince un manteau de velours cramoify fourré d’her- 
mines, les Chevaliers un manteau de mème fourré de menu 
_ vair,& les Ecuïers un manteau de fatin cramoifi auf fourré 
de menu vair. Ils avoient deffous ces manteau@Îdes robes 
longues de damas gris fourrées de même que les manteaux, 
. & fur la cête des chaperons couverts & doublés de velours 

noir , avec cette difference que ceux des Chevaliers avoient 
un bord d or, & ceux des Ecuïers un bord d’argent. Si qua- 
rante jours avant la Fête de faint Maurice les pere, mere , 
ou frere d’un Chevalier étoit mort , il devoit fe trouver à la 
fête avec un manteau noir , ou bien il lui étoit libre de s’en 
difpenfer. Le Chancelier avoit un manteau long d’écarlate 
doublé de menu vair auffi bien que le Tréforier & le G.cf- 
fier , & le T'réforier portoit à fon côté une gibeciere. Le len- 
demain de la fête de faint Maurice , l’on celebroit une Meffe 
folemnelle pour les Chevaliers decédés dans l’année & pour 
lors ceux qui y affiftoienc avoient des robes noires fourrées 
de peaux d’agneaux de la même couleur , nous donnons ici 
trois eftampes qui repréfentent l'habillement de ces Cheva- 
liers , el que nous l'avons trouvé dans la Bibliotheque du 


Roi. 
Nn ÿ 
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Meffieurs de Brienne , à la Bibliotheque du Ros , vol. 2744 14 1 
fol. 44. & pour l'Ordre du Croiffantou du Navire des Ar: 


gonautes à Naples, on peut confulter les Auteurs que nous 
avons ci devant cités. | (ie 


# 





CHA PIITRE XX XIX 

Des Chevaliers des Ordres du Lion € de la Couronne en. 
France. | * 

7 NeuErRAND I. Seigneur de Coucy qui vivoit en. 
A 1080. aïant tué un Lion dans la Forêt de Coucy, qui 
faifoit ue de ravages aux environs , pour en confer- 


ver la memoire l’on fit faire en pierre la figure de ce Lion, … 
que l’on plaça dans la cour du château de Coucy, & l’on 


inftitua des Fêtes & des réjoüiflances qui fe renouvelloient 


tous lesans ; & les Fondareurs de l’Abbaïe de Nogent , qui. 
étoient de la Maifon de Coucy, obligerent l'Abbé dece Mo- 


naftere d'offrir du pain & des rifolles au Seigneur de Coucy 


dans la cour où ce Lion étoit placé : ce qui fe faifoit de la ma- 
niere fuivante. À vant que de préfenter ce pain & ces riflolles, 
l'Abbé étroit obligé , revêtu d’un habit dé Laboureur , avec … 
un femoir@Æmonté furun cheval harnaché comme pour aller: 

au labour, de faire plufieurs tours dans la cour , en faifant 
claquer un foüet qu'il tenoit à la main. On vifitoit enfuite 
fon équipage pour voir s’il étoit en bon état, & fi l’on trou- 
voit ne feulementun cloud aux fers du cheval, 
il écoic confifqué, après quoi l’ Abbé étoit reçu à faire fes pré- 
fens : ce quiferéïteroictrois fois l'an aux Fêtes de Noël, de. 
Pâques, & de la faint Jean-Baptifte. Laloüere, qui a fait en: 
1576. l’'Hiftoire Genealogique de la Maifon de Coucy, dit … 
avoir vu cette cérémonie,qui s’obferve encore à prefentavec 
d'autres circonftances , que cet Auteur à omifes,& qui con- … 


fiftent en ce que ce n’eft plus l'Abbé qui rend cet hommage. … k 


en perfonne , fe contentant d’y envoïer un des Officiers de 
l'Abbaïequi a dans fon femoir une certaine quantité de bled, 
& qui menant avec lui un chien qui a deux riflolles à fon cou. 
S'il les gâte ou les mange , qu'il faffe fes ordures dans la 
place & le cheval auffi , l'Abbé eft condamné à une amende. 
Celui qui rend l'hommage embrafle aufi deux Lions de 
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pierre qui font à la porte de l'Hôtel de ville, où lonatranf- Cury4- 
porté celui qui évoit dans la cour du château. Cet hommage !xs vu 
#e rend prefentement dans la place de la ville. COL 

Laloüerte ajoûte que ce fur-à l’occafion de cette ation XXE: 
d'Enguerrand I. quefurinftitué l'Ordre du Lion , qu’En- 
ge II. renouvella au commencement du regne de 

aint Loüis,commeBelleforêt l’a remarqué dans fon Hiitoire 
de France: ce qu'il fit avec une magnificence Roïale; mais 
. 4l ya plus d'apparence que ce Seigneur a été l’Inftirureur de 
cet Ordre. L’on donnoit pour marque à ceux qui y entroient 
une medaille d’or où étoit reprefenté un Lion. 

Il ya eu encore un autre Ordre fous le nom de la Cou- 
#onne , qui a été inftitué par Enguerrand VII. Seigneur 
de Coucy & Comte de Soiffons, dont il eft fait mention dans 
des lettres de confirmation que Loüis Duc d’Orleans ac- 
corda au Peres Celeftins de Villeneuve , après qu'il eut 
acheté la terre de Coucy & le Comté de Soiffons. Ces ler: 
æres qui-font inferées dans un Cartulaire de la Chambre des 
Comptes de Blois de l’an 1393. fol. 34. v°. commencent 
ainfi. 

Loys füs-de Roi de France, Duc d'Orleans, Comte de Blois, 
de Beaumont Cr de Soifons & Seigneur de Coucy ,f[ravoir fai- 
Jons-à tous prefens & avenir. Nous avons vu les Lettres de 
#otre cher amé coufin Meflire Enguerrand jadis Seigneur de 
Concy G Comte de Soiff: ons ; contenant la forme qui s'enfuir. 
Enguerrain Sire de Coucy;Comte de Soiff[ons € Bar. de Marle, 
Scavoir faifons à tous prelens d'avenir, que nous confiderans 
que le pelerinage & les biens temporels © mondains de cette 
vie tranfitoire, [ont ordonnés à un chacuin qui bien en veut d 
Jet ufer, a cdifier © faire trefor envers Dieu qui tous biens 
appreflez meus parvraye devotion en honneur de Dieu le pere, 
Le Fils & le faint Efprit ; un Dieu vraye & [ainte Trinité , de 
La glorienfe Vierge Marie;de tous les Saints € Saintes de Pas 
radis ; @ pour avosr.prieres perpernelles pour nous, nos devan- 
ciers  furceffeurs de notretres chere  amée Compagne Ifabel 
de Lorraine à prefent notre femme, pour tous les Chevaliers & 
Dames les Ecuiers & Damoifelles qui ont.eflé, font Cr feront de 
notre ORDRE DE LA COURONNE » pour la finguliere 
amour © affeition que nous avonsenvers La devote 7 [ainte 
@rdre des Cileflins © l'acroiffement d'augmentation du [er= 
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vice divin , pour confacrer Le corps de notre Sergneur eu fains 


Sacrement de l’Autel que il para grace ordonna à faire en læ&. 


remembrance & commemoration de lui,de.fafainte digne mor£ 


S Paflior qu'il voult fouffrir pour tous les Chretiens , © pour 


etre accompagnez à tous les bienfaits de charité, de priere, €* 


“neuveanprez Soiflons de. Ceue fondation eft du vingt-fix 7 


de devotion qui ont eff; font &* feront faits par lefdits Reli= 


gieux de ladite Ordre des Celefiins , effre fait & conftruir , edi- 
fé © eflably au lieu & en la place de notre maifon de Ville- 


Avril 1390. & les Lettres du Duc d'Orleans fonc données 
à Beauté fur-Marne au mois de Novembre 1404. Il{etrou- 
ve un fceau dece Prince à la Chambre des ComptesdeBlois, 
où il eit reprefenté à cheval aïant une Couronne renverfée 
attachée au bras droit à une courroye paflée dans une bou- 
cle. L'on voit aufli fes armes au château de Blois & à l'HG- 
tel de vi le;au bas defquelles il y a aufli une couronne ren- 
verfée. Cette couronne pourroit être la marque de l'Ordre 


de la Couronneinftirué par Enguerrand de Coucy, que:le 


Duc d’Orleans auroit confervé étant devenu Seigneur de 
Coucy & de Soiffons. 
Memorres communiquez par M. de Clairambaud. 





CHA?I ae CT 


Des Chevaliers de la Foi de Tefas-Chrift , de la Paix, & 


de la Foi en France. 


Ous joindrons enfemble les Chevaliers de la Foi de 
Jefus-Chrift en France & en Italie, dont on ne con- 


noîr point l'origine. [l y a bien de l'apparence néanmoins que 


les uns & les autres ont pris naïffance dans le tems des Croi- 


fades que l’on entreprit contre les Albigeoïs. Ceux de France 


nous aurôient éié inconnus fi nous n'avions trouvé dans le 
neuviéme volume des manufcrits de M. Duchène le pere, 
qui font à la Bibliotheque du Roi, des Lettres du P. Savary, 
Grand- Maître de l'Ordre de la Foi de Jefus-Chrift,en date 
dus. Février 1220. par lefquelles il RS les Che- 
valiers de cer Or dre de défendre la perfonne & les Terres 


d’Amaury de Montfort Comte de Narbonne & de Touloufe 


contre fes ennemis 5 de faire la guerre aux Hérériques, & à 
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ceux qui fe revolteroient contre l’'Eglife Romaine; & au cas Onprss 
que quelques perfonnes , foit Catholiques ou autres, fiffent 2° “He 
la guerre à ce Comte, de lui donner retraite dans leurs chÂ- CHrisr. 
teaux & fur leurs Terreside ne favorifer en aucune maniere 
{es ennemis ; & de ne recevoir aucune Terre qui pourroit 
relever de ce Prince fans fa permiffion , excepté les aumônes 
que l'Eglite leur pourroit accorder. Voici la teneur de ces 
Letrres. 10e | 

FE. P.Savaricus bumilis & pauper Magifler Militis ordinis 
fidei Teju Chrifli univerfis hominibus ad quos prafentes Littere 
pervencrint, Salutem in Domino. Novcrit univerfitas veflra 


quod concilio & a Î cnfu fratrun nofirorum ; nos © omnes fra- 


£res noirs conceffimus Domino Amalrico Dei Providentia Duci 
Narbons , Comiti Tolo[e & Leyceffrie ; Montisfortés Domino, 
© omribus heredibus [uis, fuccurfum & adjnvamen noftrum 
ad defendendum &'obf[ervandum corpus fuum © terram [am 
pro poffe oftro , bona fide, & ad guirendum © deffruendum 
rebelles; @ Ji forte aliqua genres , five fint Chriffiane vel alie, 
contra Dominum Comitem guerram aut bellum promoverint , 
205 iplum in negotiis [uis ; im caflris , @' villis noffris firmiter 
reciperemns, contra ipfum javamen velauxilinm, aut con- 
Jilinm alicui perfone nullo modo preflaremuns G de cœtero [am 
terram vel feoda [ua non poflumus [umere ablque [uilicentia, 
exceptis belemofinis rationabilibus quas [anita Ecclefia conce- 
dere © donare poterit. Quod ut firmum fit © ffabile , figills 
moffri munimine has Litreras corroboramus anno M. C C. XX. 
incarnationis Domini , Nonis Februarii. M. du Chère quia 
tranfcrit lui- même ces Lettres fur l'original, dit qu’elles 
fonc {cellées d’un fceau de cire jaune où eft reprefenté un 
homme à cheval , tenant à fa main un écuflon dans lequelil 
y a une croix. | | 
Il fe peut faire que cet Ordre fut uni quelques années 
après à un autre Ordre fous le nom de la Paix , qui fut infti- 
tué l’an 1229. par Ameneus Archevèque d’Auch, lEvêque 
de Cominges, les autres Prélats & Seigneurs de Gafcogne, 
pour reprimer les violences des Brigands, nommés Routiers, 
les entreprifes des Albigeois, & ceux qui rerenoient les biens 
Ecclefaftiques. Cet Ordre fut auffi nommé l'ordre de la For 
S de la Paix, & fut confirmé par le Pape Gregoire 1X. l'an 
1230. 1 fubfifta jufqu’enl’an 126 1.que Guillaume de Marra, 
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qui en étoit Grand- Maïtre, & un autre Keligieux de cet: 
Ordre,le voïant reduit à un petit nombre, & qu’il n’yavoic 
pas d'apparence de le réformer, pafferent à l'Ordre de Ci- 
teaux , firent les vœux dans l’Abbaïe de Feüillans ,. & em 


FN 1 Vertu du pouvoir que le Grand Maître avoir reçu desautres: 


Chevaliers; ils confentirent que la Terre de Roque-Ro-= 
quette, qui appartenoit à l'Ordre dela Paix, für unie à l'Ab- 
baïe de Feüillans. 





CHA DU TRE OX LiTe 


Des Chevaliers des Ordres de faint Tacques en Hollande 
: de faint Antoine en Hainant. 


A Userr le Mire,dans fes origines des Ordres Militaiz 
À res, dir que Florent V. Comte de Hollande , Zelande: 


& Frile ,inftitua à la Haye lan 1290. un Ordre Militaire ,. 
fous ie nom.de l’Apôtre fainc Jacques. Schoonebeck, qui: 
étant Hoilandois, devroit.avoir mieux été inftruit de cet 
Ordre que les Ecrivains étrangers, s’en rapporte néanmoins: 
au témoignage d'Aubert.le Mire , & à celui. de M. Ashmole,. 
qui difent que lon trouve dans les Archives de Hollande un 
manuferit authentique de l'inftitution de cet Ordre. Il ya: 
bien de l'apparence que M. Ashmole & l'Abbé Giuftiniani,. 
qui dir encore la même chofe, ne parlentaufli qu’après Au- 


berc le Mire , qui aflure avoir tiré fidellement ce qu'il dit de: 


cet Ordre d'un ancien Repgiftre en Langue Allemande,nom 
méRegifler der Ridderfcap, & l'avoir traduiten Latin. Quoi: 


qu'ilen foit, ce Comte d'Hollande, felon: Aubert le Mire,fit 


Chevaliers de cet Ordre douze Seigneurs, entre lefquels fu 
rent. Lancelot Comte d’'Hamilton, Ambaffadeur:du Koi d’'E- 


coffe; Godard.de Boifchols, Envoïé de Weftphalie;& Henrë 
Comte d’Henneberg, Envoïé de Cologne,&leur: donna-pour: 
marque dé leur Ordre,une chaîne d’or,fur laquelle il yavoit 


fixcoquilles,avec une médaille pendante au bas du collier,où 
éoi l'image de l’Apôire faint Jacques , ‘le tour pefant un: 
marc & demi ;-& chaque Chevalier après avoir fait ferment: 
fur: les faints: Evangiles entre les mains de l'Evêque d'U- 
:recht, donna à Jean Payport, Hairaut d'Hollande,fon Ecu,, 

| | | où 
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| _ où étoïent les Armes de fa Maifon , que l’on attacha dans la oxmrrsoz 
falle du Palais de la Haye , pour en conferver la memoire.  SJacavss e 
+ Florent V. Inftituteur de cet Ordre, aïant corrompu la 4 PS 
femme d’un Gentilhomme nommé Gerard: de Velfen, ce 2 7 ÊN° 
Gentilhomme & fon beau-pere confpirerent contre lui l'an Harnaur 
1296. le prirent & le menerent au château de Mude. Aïant 
appris qu'on Jlevoit contre eux une armée en Hollande, ils 
. mirent ce Comte fur un cheval croïant l’emreneren Angle- 
terre ; mais Gerard fe voïant preflé de trop près, lui donna 
_ vingtcoups d'épée & le laïffa mort dans un foffé. Ce qu'il 
païa bien cherement peu de tems après ; car quelques Au- 
teurs rapportent qu'il furexecuté à Leydenaïant été mis dans 
| ün tonneau plein de clouds, dans lequel on le roula par toute 
2 la ville. ui] D LATE 
3e L'Ordre Militaire de faint Antoine fut inftitué en 1382. 
par Albert de Baviere, qui par la mort de Guillaume , dit 
l’Infenfé , {on frere,herira des Comtés d’Hainaut , d'Holan- 
de , Zelande & Frile, qu'il avoit gouvernés en qualité de tu- 
teur, pendant la dérention de ce même Guillaume , que fes 
ujets avoient été obligés d’erifermer , à caufe de fes frene- 
fies , qui étoient quelquefois fi exceflives, qu il tua de fang 
froid un Gentilhomme d’une maifon très illuftre. 
Vinchent qui a fait les Annales du Haynauct & le P. Ru Amar. du 
teau de l'Ordre des Minimes qui les a augmentées , difent P#72% 
que le motif qui porta ce Prince à inftituer cer Ordre, fut que”? **' : 
le Hlaynaut étant affligé de la maladie que l’on appelloit 
= feu facré ou feu de faint Antoine, & ceux qui en étoient 
attaqués ne trouvant point de meilleur remede & plus afluré 
que de vifirer une Chapelle dediée à ce Saine, fituée dans le 
bois d'Hauré proche Mons , Albert de Baviere inftitua un 
| Ordre de Chevaleriefen l'honneur de ce'Saint, pour témoi- 
mn ‘,  gner la devotion qu'il lui portoit, & fit cette Inftitution de 
Chevaliers , conformément à celle quien avoir été faite par 
le Pape Boniface VIII. dès l’an 1298 par une Bulle qui por- 
toit entreautres chof& que l’on ne recevroit dans cette Che- 
valerie que des perfonnes de la premiere Nobleffe qui en au- 
roient fait preuves, & les Doéteurs qui fe. feroient rendusNo- 
bles par leur fcience, & que les Chevaliers porteroient un 
collier d’or auquel devoir pendreun T d’or ou d’argent,felon 
leur nobleffe , avec une clochette d’argent. CE 
Tone VII | O o 
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Onoagns + Ces Auteurs ajoutent que Je Duc Albert loftiruteur de 


S. Jac@vs ces Chevaliers de faint Antoine dans le Haynaurt ;, aïant re- 
rs eolu d’envoïer une armée en Prufleau fécours desChevaliers 
de Teutoniques , établit dans l'Ordre des Chevaliers de faint 
Haiaur. Antoine , un Conetable & un Maréchal de Camp : quedes 
Seigneurs d’Antoin, de Ligne , d'Hauré , de Longueval & 

de Boffu s’engagerent dans cette milice : que Gerard d’An- 

 ghien Seigneur d'Hauré, & Jean Seigneur de Ligne , Che- 
valiers de cet Ordre,étant allez l'an 1390. à la guerre d’Afri- 


que, avéc plufieurs Seigneurs du Comté d'Haynaut, & fe 


f 


trouvant la même année à Rhodes avec quelques-Seigneurs 


François, qui étoient auf Chevaliers de l'Ordre de fainc 
Antoine, ils léur firent un recit fi avantageux des miracles 
que ce Saint faifoit dans la Chapelle dediée en fon honneur 
dans le bois d'Hauré, que ces Seigneurs François leur con- 
feillerent de faire venir en ce lieu des Keligieux de Ordre 
de faint Antoine,ce qu'ils executerent dans la fuite,lé Comte 
EN d’Oftrevant en aïant obtenu feptde l’Abbaïe de faint An- 
toine, en Dauphiné , qui furent établis lan 1415. dans certe 
Chapelle, & aufquels on fit bâtir un Monaftere & un H6- 
pital pour y loger les pauvres Pelerins : qu’enfin les Cheva- 


Valiers de faint Añtoine en Haynautchoifirent ce Monaftere 


pour le lieu de leur affemblée, qu’ils y mettoient leur por- 
traits avec leurs armes entourées d’un collier d’or, fait de 
corde à neuds avec le T, & une clochette comme l’on en 
voïoit encore de leur tems. Aubert le Mire parlant de cer Or- 
ue One dre, dit auffi que le collier étoit fait en forme de corde d’'Er- 
Ori. Eqn. mite , auquel pendoït un bäton à s’appuïer & une clochette, 
sp. 12. Tous les Auteurs qui ont traité des Ordres Milicaires , di- 


fent auffi que le collier de l'Ordre de faint Antoine, étoit 


compofé d’uneceinture d'Ermite,qu'ilsont reprefentée com- 
me une ceinture de cuir avec une boucle , mais nous aimons 
mieux nous en rapporter aux Auteurs des Annales de Hay 
naut & à Aubert le Mire quiontété mieux inftruits de ce 
qui concernoit cet Ordre. Quant à foft inftirution donc ces 
A nnaliftes de Haynaut font Auteur le Pape Boniface VITE. 
en citant fa Bulle de l’an 1298. Je n’ay trouvé aucun autre 
Hiftorien qui en ait parlé. | 
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CS AS UPCECT RE EN ALI LE. A 


Des Chevaliers des Ordres de la Bande, de la Colombe ; carvir, xx 


_ de la Raïfon , de l'Ecaille , 7 de lEtolle en Efpagne. 


*ORDRE de la Bande ou de l’Echarpe, ainfi appellé à 

. / caufe que les Chevaliers portoient une bande, ou ru- 
ban de foye rouge , large de quatre doigts , en forme d’é- 
charpe ; de l'épaule gauche fous le bras droit 5 fut inftitué 


_€n1330. où 1332. par Alfonfe XI. Roi de.Caftille, fils de 


Ferdinand, & de Conftance de Portugal. Antoine de Gue- 
vara Evêque de Mondognedo qui parle de cet Ordre dans 
une de fes Lettres au Comte de Benavente, ne marque point 
le lieu où il fuc inftitué ; mais il dir que quatre ans après le 
même Roi étant à Palencia, le retablit, le reforma , & même 
l’'amplifia. Il ne fe donnoit qu’à des Gentilshommes de con- 
fideration'ou vaillans Chevaliers. Les aînez des familles en 
étoient exclus, & il n’y avoir que les cadets qui puflentre- 
cevoir l’Echarpe;encore falloit-ilqu'ils euffent fuivi la Cour 
pendant dix ans ou qu’ils euffent fervi le Roi à la guerre 
contre les Maures, Les Reglemens que le Roi Alfonie, qui 
fe déclara Grand-Maïtre & Chef de cet Ordre, prefcrivic 
aux Chevaliers , contenoiïent trente huit articles. Ils étoiene 
obligés entre autres chofes de parler au Roi en faveur du 
bien public & des Bourgeois des lieux ou ils.demeuroient, 
lorfqu'ils en étoient requis ; fur peine d’être bannis de leur 
paiïs & privez de leurs biens. En parlantau Roi, ils devoiene 
lui dire la verité, promettant de lui être fideles , & s’ils en- 
tendoient quelqu'un qui parlât mal de lui & qu’ils ne s’y op- 
pofaflent pas ; ils étoient'chaffez de la Cour & on leur ôtoît 
l’Echarpe pour toûjours. Si dans leurs entretiens, ils ayoient 
fait quelque menfonge, ils ne pouvoient porter l'épée d’un 


_ mois. Ils ne devoient frequenter que des perfonnes fages 


pour apprendre d'eux à bien vivre, ou des gens de guerre 
pour s’inftruire dans la profefion desarmes,& s’ils frequen- 
toient des marchards ou des gens de métier , ils en étoient 


 punispar leGrand Maïtre qui leur deffendoit de fortir de leur 


maifon pendant un mois.lls devoient garder la fidelité à leurs 
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amis. Ils ne-pouvoient paroître à laCour qu'à cheval & non 
fur des mules, à peine de païer un marc d’argent&s’ils avoient 


-LOMse, ox dit quelque parolede flaterie ou deraillerie, ils ne pouvoient 
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DE LE 
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LE EN Es 
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$ 


paroître à la Cour qu’à pied pendaar un mois, & devoient 


er refter dans leur maifon pendantun autre mois. Celui quife: 
- plaignoic de fes bleffures ou qui fe vantoir de quelque belle 


ation , en étoit auf puri par le Grand- Maître ; & pendant 
le tems de fa penitence, il ne pouvoit être vifité par les au- 
tres Chevaliers. Il ne leur étoit pas permis de joüer aux dez, 
ni de donner à joüer. Ilsne pouvoient mettre en gages leurs 
armes, ni leurs habits. 11 leur étoit défendu de manger feuls 
& des chofes vilaines ou de mauvaife odeur , & devoienten 

beuvant prononcer le nom de JEsus. Si quelqu'un fans la 


permifhon du Roï portoit la Bande , il devoic fe battre avec 


des Chevaliers de cet Ordre, & fi celui qui avoitpris la 
Bande étoit vainqueur: il étoit declaré Chevalier & pouvoic 
à l'avenir la porter : au contraire s’il écoit vaincu , il étoit 
chaffé de Ja Cour. Tous les Chevaliers ne devoient combatre 
que contre les Maures , à moins qu’ils n’accompagnaffent le 
Roi dans quelqu’autre guerre; mais s’ils combattoïent contre 


‘d’autres ennemis que les Maures fans être à la fuite du Roi, 


ils éroient privez de l'Echarpe. Ils s’affembloiïent trois fois 
l'an pour les affaires de l'Ordre, & ils devoient tous fe trou- 
ver au lieu de lPaffemblée avec leurs armes & leurs chevaux. 
Ils étoientauffi obligez tous les ans de faire au moins quatre 
fois , le jeu des cannes, & de courir la bague une fois la fe- 
maine, & celui quinégligeoit ces exercices éroir privé.de l'E- 


charpe pendantun mois , & alloit fans épée pendantuün autre 


mois. Si quelque C hevalier fe marioït à vingt lieuës'à la ron- 
de , du lieu où fe tenoit la Cour, trous les autres Chevaliers 
étoient obligez de laccompagnergorfqu'il fe préfentoirau 
Roi pour lui demander quelques préfens ; comme aufli'de 
l'accompagner au. lieu ou il fe marioit & de faire.un préfent 
à la mariée. Tous les premiers Dimanches du mois, ils fe 
trouvoient au Palais pour faire des armes , deux contre deux 
en préfence du Roi. Le nombre de ceux qui étoient admis 
aux Tournois & dans les Courfes, ne pouvoit pas pafler 
trente contre trente. Dans les Tournois on ne pouvoitcourir 


_plus de quatre fois, & celui qui dans l’une des quatre courfes 


ne rompoit point fa lance écoit tenu de païer les frais duTour- 
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deux jours après l’enterrement, ils portoienr au Roi l’'Echar- 


Jun fous le nom de la Colombe, & l’autre fous celui de la 2. 
_Raïfon, dont l'inftirution eft actribuée au Roï Jean Premier 
par quelqu$s Auteurs ; d’autres prétendent qué celui de la 
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nois. Enfin lorfqu’un Chevalier éroic à l’article de la mort, AU DE 
? 


les autres devoient l'aller trouver pour laïder à bien mourir ve za Co: 
LOMBE DE 


par de bonnes exhortations. Après fa mort ils accompa- 
b LA RaAr:oN 


gnoient {on corps à la fepulture. Ils en portoient le deüil pen-pe LE. 
: CAILLE ET 


dant un mois ; ils n'affiftoient à aucuns jeux pendant trois, & ox L'Eror- : 
LE EN Es- 

4 - . , PAGNEs 
pe du défunt & le prioient de recevoir en fx place un de fes 


enfans s’il en avoir, & de prendre fa veuve & fa famille fous 
fa protection. . Alfonfe fur le premiér qui prit l’'Echarpe ;'il 
la donna enfuite à fes enfans , Dom Pierre quÿlui fucceda 
& qui fut furnommé le Cruel , Dom Henry , Dom Ferdi- 
nand ,"& Dom Tellez. Cet Ordre fubfift: encore après la 
mort de cé Prince. Dom Jean Premier, Roy de Caftille & 
de Leon prit foin de l’agorandir , & donna l'Echarpe à cent 


‘Chevaliers le jour de fon Couronnement qui fe fit dans la 
. Ville de Burgos lan 1379. Il futenfuite aboli, & a été renou- 


vellé de nos jours depuis que Philippe V. de la Maïfon de 


Bourbon  & peric Fils de Loüis le Grand Roi de France, e 
monté fur le Trône d'Efpagne. 


il y a eu ehcore en Caftille deux autres Ordres Militaires, + DE 
i LUOLOM 


Colombe fut inftirué par Henry fon Fils. Ainfi ne conve- 
gant point de l’Infticuteur , ils ne s'accordent pas non plus {ur 
le rems que ces Ordres furent érablis 5les uns prétendent que 
ce fut l’an 1379 d’autres l’an 1390.& d’autres enfin l’an 1390. ù 
Mais que ce foit le pere ou le fils qui aitinftitué celui de la 
Colombe , cet Inftituteur donna aux Chevaliers,pour mar- 
que de leur Ordre une colombe d’or émaillée de blanc la rêre 
en bas. L’Abbé Giuftiniani dit que ces Chevaliers faifoienct 
vœu de chafteté conjugale:, qu'ils devoientcommunier vous : 
les Jeudis, defendre la Foi Catholique & protever les veu- 
ves:mais cet Ordre qui ne fe conferoit qu’à des perfonnes de 
confideration ne fut pas de longue durée. ÿ 

Celui de la raifon n’étoit auf donné qu'à des perfonnes Onze nr 
dont la Noblefféétoit bien connuë,qui avoient été à la guerre, °°" 
où qui avoient rendu quelque fervice confiderable au Roi. 
En les faifant Chevaliers,on leur donnoit une lance au bout 
de laquelle il y avoit un petic écendas, Ils devenoient par ce 

Oo ii] 
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. OR?RISDE moïen Chevaliers Bannerets,comme il yen avoit en plufieurs 
pr LaCo. Roïaumes. L’Abbé Giuftiniani , dit quel’on trouve encore . 
FRaron, dans la Province d’Andaloufie de ces Chevaliers 5 maïs ce 
HUE font fans doute des Seigneurs Bannerets, comme il y enaen 
De r'Eror plufieurs Roïaumes, & particulierement en France;oü on ne 
NE donnoit autrefois ce nom qu'aux Gentilshommes qui pofle- 
|  doient de grands Fiefs ,,& qui avoient droit de porter une 
banniere dans les armées du Roi , fous laquelle marçhoient* 
cinquante hommes d'armes avec grand nombre d’archiers & 
d’arbalétriers. 0 
QRorur Ie dcPAureurs qui prérendent qu’il y a eu aufli en Caf- 
| “tille un Ordre Militaire fous le nom de la Scama où.de l’'E- 
caille, dont ils font Jean Il. Infticureur, & ils difent quil 
donna aux Chevaliers pour marque de leur Ordreune croix 
rouge faire d’écaille de poiffon qu'ils devoient porter fur ün 
habit blanc. D A | | | 
CRE RE A ces Ordres Militaires de Caftille , nous joindrons celui 
en Esra. de l’Etolle en Aragon , dont on ne connoït point lorigine:on. 
sis fçair feulement qu’Alfonfe V. Roi d'Aragon fitdes Cheva-. 
hiers de çet Ordre 5 ce qui fait croîre qu’il peut en avoir été 
l'Inftituteur. Summonte dans fon Hiftoire de Naples , dit. 
que ce Prince étant à Naples, le Duc de Bourgogne lui en- 
voïa le collier de la Toifon d’or, & qu’en revamghe, le Roi 
d'Aragon luienvoïa fa devife de PEtole & du Lis, à condi- 
tion, qu'en cas qu'ils fuffent en guerre dans la fuite, ils fe 
rendroient reciproquement les marques de cesOrdres. Sanfo- 
vino dans fes Familles Illuftres d’Italie parlant de Bafile Co- 
ltto, dir, qu'il fut fait Chevalier par l'Empereur Sigifmord 
qui en lui donnant l'Ordre du Dragon & celui de l'Étole, fe 
fervit des paroles fuivantes : Te ques manu propria militie 
cingulo , & focietatis noffre Draconica, ac flole [eu Amphrigie. 
Chariffrmi Fratris noffri Aragonia, infignivimus. | | 
VoyeX pour l'ordre de la Bande, Antoine de Guevara, Epif- 
tres dorées, Lettre au Comte de Benavente. Favin, Theatre 
d'honneur & de Chévalerie. De Belloy, origine de Cheua- 
lerie. Mennenius, delicie aqueftrium Ord. Giuftiniani ; Æf. 
dirutti gliOrd. Militari. Herman & Schoonebeck, das leurs 
Hiffoires des Ordres Militaires, & le Pere Anfelme. Le Palais 
d'honneur. Pour ceux de la Colombe,de la Raifon & de la 


Scama,Mennenius Giyftiniani & Schooncbeck 5 d pour ce- 
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ide Verolle ; les mêmes Giuftiniani & Schoonebeck. Sum oOxpars 
1: Ë 2 4 ) DES Se à 
monte , dans Jon Hifi. de Naples, les Familles Illufires d'I- 7 Es 
_#alie de Sanfovino. é | Ebs’es, ov 
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Des Chevaliers des Ordres des Seraphins , des Epées, du ranr: 2x 
2} ! À | L SUEDE: 
: Sauveur du Monde , de l'Agneau de Dien , €T de 
£ , * À - 


 l'Amarante en Suede. < x 
Es Hiftoriens fent mention de cinq Ordres de Cheva- orDrr 
»., leries en Suede, & même de fix , fion veut reconnoître 2rs Sera 
comme un Ordre verirable & réel celui de faint Brigitte, pa 
donc nous avons parlé en un autre lieu, & que nous regar- 
dons comme chimerique. Le plus ancien de ces Ordres eft 
“celui des Seraphins , inftitué l'an 1334: par le Roi Magnus: 
IV. 1ly en a qui prétendent que le morif quiporta ce Prince 
à inftiruer cet Ordre, fut pour conferver le fouvenir du fa. 
meux fiége de la ville d'Upfal,qu'ildédia cer Ordre à Jefus- 
Chrift ; & que c’eft la raifon pour laquelle il mic un nom de 
Jefus dans une ovale qui pendoit au bas du collier de cet 
Ordre, lequel collier écoit compofé de Seraphins entrelaflés 
de croix Patriarchales. Les Seraphins écoient d’or émaillés de 
rouge , & les croix d’or fans émail. L’ovale qui pendoit au : 
bas du collier étoit auffi d’or émaillé d'azur , au nom de 
Jefus d’or, & au deffous quatre clouds émaillés de blanc & 
de noir, qui fignifioient la Paflion de Nôtre- Seigneur Jefus- 
Chrift. | AAC : | 
HE L'Ordre des Epées fut auffi inftitué en Suede, felon quel 0 : » x» 
| ques Auteurs, par Guftave I. pour défendre la Religion ss Evrrs. 
| Catholique contre les Héréfiés de Luther 5 mais ils n’ont | 
point marqué en quelle année fe fit cer établiffement. Il ya 
bien de l'apparence qu'il ne fubfifta pas long tems, puifque . 
Guftave ne commença à regner que l’an 1523. & qu’il abolit 
la Religion Catholique dans la Suede lan 1542. pour y in- 
troduire le Lutheranifme, qu’il avoit d’abord combattu, fup- 
ofé qu'il foic vrai qu’il eut inftitué un Ordre Militaire à ce 
fujer. Les Hiftoriens ne conviennent point entr'eux fur la 
forme du collier de cet Ordre : les uns le font compofé d’é- 
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7 OnDres PÉES croifées les unes fur les autres , au bout duquel il y ena 


xs SrRk4 une qui pend la pointe en bas : d’autres prétendent que le 
Ees'es, nu collier étoit compolé de quatre épées recourbées & appointées 


SAUER l’une contre l’autre, au bord duquel éroit un ceinturon ; & 


bE L'A-enfin d’autres difent qu'autour de ces épées il y avoit des 


». DE e \ e à ® 1 
Disv , er Ceinturons , & au bas du collier un autre ceinturon, dans le- 
DE L'AMA»= 7 1 . r 1 ; fé 
 RBANTE EN quel il ÿ Es une EPEE:. 


SUEDE Mennenius, delicie cequefl. Ordin. Giuftiniani, Hif. di 


Hutt. gli ordini Militäri. Favin, Theatre d'Honneur & de. 


; Chevalerie. & Schoonebeck , Hiff. des Ordres Militaïres. 
Ororeou  Schoontbeck parle de deux autres Ordres qui ontencore 


UAUR été inftitués en Suede , l’un fous le nom du Sauveur dû 


DUMONDE 


Monde, l'autre fous celui de l'Agneau de Dieu. Eric XIE 

fut Fondateur du premier , felon cet Auteur, & créa des 

Chevaliers de cet Ordre le jour:de fon couronnement, qui 

fe fic à Upfal lan 1561. ce qui fe confirme, à cequ'il dit, par 

des pieces de monnoïe que l’on fit battre dans ce tems-là :Mil 

ajoûte que quelques-uns croïent que l’établiflement de cet 

Ordre fut fair par le Roi Eric le jour de fes nôces avec la 

Princeffe Catherine , fœur de Sigifmond Roi de Pologne, 

auquel jour il.créa plufieurs Chevaliers, mais il ne cite point 

les À uteurs qui ont parlé de cet Ordre : il ne parle feulement 

que d’un Elie Bremer qui ficgraver le collier de cet Ordre 

,€n 1691. Ce collier étoit compofé de Cherubins entrelaflés 

_decolonnes d’or, & au bas du collier il y avoit une ovale, 
dans laquelle‘écoit l’image du Sauveur du Monde. » ©: 

Onorens Le même Elie Bremer , à ce que dit encore Schoonebeck.,, 

DE fit auffi graver la même année le collier de l'Ordre de lA- 

gneau de Dieu, qui felon lui, Fu inftitué l’an 1564. par le 

Roi de Suede Jean, furnommé le Grand, qui voulant récom- 

penfer plufeurs Seigneurs de fa Cour , les honora du collier 

de cet Ordre le 10. Juillet 1564. jour de fon couronnement, 

qui fe fit à Upfal. Ceux qu'il fit alors Chevaliers, furent 

. Eric Guftave , Guftave Baneer, Pontus de la Garde, le 

Comte Pafle, Etienne Bareer, Jean Slykef& ‘André de 

Fordaal, Il ajoûte que fur la médäille que le Roi fiégraver 

à cette occafion , l’on voit la figure de ce collier avec cès pa- 

roles, Deus proteëlor noffer.. Ce collier étoit compofé de cou- 

_ronnes de laurier , furmontées de couronnes Roïales, foûte- 

nués par des lions & des lézards , &'entrelaflées de à 
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__ furlefquelles il yavoit des Seraphins : au bas du collier ily onvrrs 
_ avoit une médaille reprefentant l'image du Sauveur du Mon 715 Pa" 
de 5 à côté de la médaille deux Anges à genoux ; & au bas Evr’s: our 
_ péndoitun Agneau Pafchal. | | Lei KA 
: Schoonebeck , H;ff. des Ordres Militaires. ne DE LA 
. Il y a eu encoreen Suede un Ordre de Chevalerie fous Dies 0 
le nom de l’Amarante qui fur inftitué par la Reine Chri- 15 L'AMA- 
ftine , fille du grand Guftave Adolphe. M. Ashmole s’eft sine, 
trompé , lorfqu’il dit que cette Princeffe abäiqua le Roïau- 
. me l'an 1645. en faveur de fon coufin Charles Guftave 
7 Comte Tage des deux Ponts, parce qu’elle faifoit profef- 
_-  fion de la Religion Catholique 5 car elle ne ceda fes Etats à 
.ce Prince que l’an 1654. faifant encore profeffion de la Reli- 
-gion Luctherienne qu'elle n’abjura que dans le voïage qu’elle 
É à Rome l'an 1656.Ce fut ün an avant qu’elleabdiauä: fon 
.Koïaume qu’elle inftitua l'Ordre de lAmarante.C'eit une 
coûtume établie en Suede de faire tous les ans unefêre que 
= l’on nomme Wirifchalit , c’eft-à dire , une Affemblée hon- 
_nète dansune Hôtellerie, où l’on introduit toutes fortes de 
divertiflemens & de jeux. Ces fortes d’Affembiées font com- 
pofées d’un certain nombre de pérfonnes qualifiées qui fe 
_ déguifent, & certe Fère commence ordinairement le foir & 
né finir qu’au jour. Le jour des Rois de l'an 1653. aïant été 
choifi.par la Reine Chriftine pour cedivertiffement ; au lieu 
du:Wirtschalft qui fembla trop commun à‘cette Princeffe ,. 
elle voulut imiter le feftin des Dieux , ordonnant pour cet 
- - effec aux Seigneurs & aux Dames de fa Cour de paroître 
fous des habits qui repréfentaffentles fauffes Divinités. Les 
= tables furent couvertes avec beaucoup de magnificence, elles 
 éroïent fervies par de jeunes perfonnes vêtühés en bergers & 
en Nymphes , & felon ce qui fe pratiquoit en pareilles céré- 
monies , la Reine prit un nom d’avanturiere & voulut qu’on 
Pappellät l’Amarante. Le divertiffement dura jufques au 
| lendemain matin que cette Princefle changeant tout d’un 
coup d’habits, commanda aux Seigneurs & aux Dames de 
la compagnie de quitter aufli les ornemens de leurs fauffes 
Divinités, & cefurpour lors qu’elle inftitua l'Ordre de l’A- 
marrante , donnant à ceux qui éroient prefens un chifre de 
diamans compolé de deux À renverfés l’un dans l’autre au * 
. milieu d’une couronne de laurier entourée d’un rouleau fur 
Tome VIII. SES ee 
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Onpar n: lequel il y avoir en écrit ces paroles Dolce pella memoria. I 
mate y avoit quinze Chevaliers & autant de Dames qui avec la 
AncLs. Reine faifoient le nombre de trente.un, & ceux qui avoient 
FÉRRE © ré ainfi honorés de cette Amarante avoient le privilege de 
manger tous les Samedis avec cette Princefle dans une mai- 

fon de plaifance à un des fauxbourgs de Stokolm. À 

Bernard Giuftiniani , Hff. di tutti. gli. ord. Milirari. & 
Schoonebeck , Hiff. des Ordres Militaires. os) 








CR A PR DUR RUE. ALIAS 


Des Chervaliers de l'Ordre de la farretiere en 
k Angleterre. | PARTS 


RESQUE tous les Hiftoriens conviennent qu’Edoüard 
III. Roi:d’Angleterre n’inftitua l'Ordre de la Jarre- 
tiere qu’à l’occafion de celle que la Comreffe de Salifbury 
qu'’ilaimoit,laiffa romber dans un Bal& que ce Princreleva: 
_ ce qui aïant donné occafion de rire aux Courtifans & caufé 
du chagrin à la Comrefle , le Roi pour témoigner qu’il n’a- 
voit point eu de mauvais deffeïin , diten langage de ce téms- 
lsHonny [oit qui mal y penfe, le mot honny fignifiant maudit; 
& fit un ferment , que tel qui s’étoit moqué de cette jarrt- 
tiere , s’eftimeroit heureux d’en porter .une femblable. Cet. 
Ordre fur inftitué dans le château de Windfor & futmis 
fous la protection de faint Georges. Mais ces Hiftoriens ne 
s'accordent point fur letems decetteinfticution. Les uns pré- 
tendent que ce fur l'an 1344. & les autres l'an 1350. 
Froiffard donne à connoîcre qu’il fut inftitué l'an 1347. 
en difanc qu'après qu'Edoïard III. eut choifi quarante 
Chevaliers de cet Ordré , dont la Fête fe devoir celebrer 
tous les ans, & auquel il donna le nom du bleu jarretiere, & 
qu’ils fe furent engagés par ferment d’obferver les Statuts 
qui en avoient été dreflés , ce Prince envoïa publier une fête 
par fes Herauts , en France , en Ecoffe, en Bourgogne , en 
‘Hainaut. , en Flandres , en Brabant , & en Allemagnepour 
le jour de faint Georges {uivant de lan 1348. Mais quoique 
cet Auteur parle de l'amour qu’il avoit pour la Comtefle de 
* Salifbury & qu’il fafle la defcription d’un tournois qu'il fie 
faire à Londres à fa confideration & où elle fetrouva , il ne . 





+ 





LL 
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_ dit point qu'elle laiffa tomber fa jarretiere ni que ce fur le Oùre ne 
motif qui porta ce Prince à inftituer cet'Ordre. Mn 
__ Huxer dans fa defcription du Roïaume d'Angleterre ,Ancrs- 
_d’Ecofle & d'Irlande , attribue l’Inftitution de cet Ordre °°" 
* au rétabliffement de Pierre le cruel fur le Frônede Caftille 
par lestroupes auxiliaires d'Angleterre commandées par le 
* Prince de Galles ; mais il s’eft trompé, puifque cela n’arriva 
que l’an 1366. feize ans après l’Inftiution de l'Ordre. ‘Cet 
Auteur ne laifle pas de dire que la marque de cet Ordre 
fut une jarretiere bleie 4 'caufe de celle que la Reine avoit 
erduë , fur quoi le Roi l’aïant raillée & lui aïant dit qu'il 
l’avoit donnée aux Chevaliers , elle lui répondit , Hon»y [ost 
. qui mal y penfesce que ce Prince fitajoûcer en lettres d’or fur 
la jarretiere. pi | Pre 
_ Lepeu d'intelligence que Jofeph Michieli avoit apparem- 
ment de la Langue Latine, lui à fait croire que quelques Au- 
teurs avoienctrouvé unautre motif de linftitution de l'Ordre 
. dela Jarretierescaril dit que quelques-uns prétendent qu'E- 
doùard inftitua cet Ordre en confideration de Perifielide 
Reine de la Jarretiere : Algunos di?en haver énffituilo vla 
orden a contemplacion de Perifelide Reyna dela Guarticra , 
aïant pris le mot perécels qui fignifie jarretiere pour le nom 
d’une Reine & la farretiere pour lenom d’un Roïaume. En- 
fin il ÿ en a quiont fait remonter l’origine de cer Ordre juf- 
* ques au téms de Richard I. Roi d’Anpgleterrt,& qui préten- 
dent qu'Edoüard n’en a été que le Reftaurateur: Tels ont 
été les differens fentimens des Ecrivains fur l’origine & l’in- 
ftitution del’Ordre de la Jarretiere. | 
. Monfieur Ashmole Heraut de cet Ordre qui en a donné 
“une ample Hiftoireen attribue l’Inftiution à Edoüard III. 
Mais regardant comme fable l’Hiftoire de la Jarretiere de 
…. Ja Comrefle de Salifbury relevée par ce Prince , il prétend 
qu'il linftitua par un autre motif & que ce fur la vingt- 
troifiéme année de fon regne : ce qui ‘revient à l'an 1349. 
puifqu’'Edoïard monta fur le Trône d’Angleterrelan 13216. 
* En effet au commencement des Sraruts de cet Ordre qui 
furent dreffés par ce Prince & même dans ceux qui furent 
reformés par fes fucceffeurs, il eft marqué qu'il avoit inftitué 
un Ordre Militaire en l'honneur de Dieu,de la fainte Vierve 
& de fainc Georges Martyr la vinst-troifiéme année de fon 


dus 


2 
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Oro nr regne: Ad bonorem omnipotentis Dei, fantle Maria Pirginis 


LA ÏJARRE- 


TERRE EN 


A NGL E- 
TERRE, 


gleriofe C'fanéii Georgii Martyrs, Dominus nofter fupremus Ed- 
ardustertius Rex Arglie anno regni [ui pol conqueflumXXIII. 
ordimavit, flabiliuit, © (undavit quamdam focictatem five 


_ordinem militarim. 


æ 


_niftres de cette Eglife , ilordonnoit qu’on ajouteroir encore 
aux huit Chanoines qui y écoient déja, un Cuftode pour être 
leur Chef,quinze autres Chanoiïnes & vingt quatre pauvres 
Chevaliers qui n’avoient pas dequoi vivre, avec des Chape= 


Le Roi avahr que d’infticuer cer Ordre ; avoit fait ache- 
ver l’Eglife de Windfor commencée par fes prédeceffeurs ,* 
comme il paroïc par fes Lettres du:6. Aoûtde la vingt deu- 


xiéme année de fon regne ; c’eft à dire de l'an 1348. par.lef- 


quelles il déclare que fes prédeceffeurs aïant comiencé à 


W'ind{or une Eclife fous le titre de faint Edoüard dans la- 


quelle il avoit écé regeneré par les eaux du Bapiême,& oùils 


avoient établis huir Chanoines ; ilavoit fait achever. cette 
Eglife en l'honneur de Dieu , de la fainte Vierge , de faint 
Georges Martyr & de fainc Edoüard Confeffeur,& que vou- 
lant augmenter le nombre des Chanoines & des autres Mi- 


lains. qui obéïroient au Cuftode & qui feroient entretenus 


fur les revenus qu’il affigna à cette Eglife. 


Le Pape Clement V L. par une Bulle du 30. Novembrede 
la même année , donna pouvoir aux Evêques de Salifbury & 


de Winchefter , d’ériger l'Eglife de Windfor en une Colle-, 
_giaté de Chanoines,'de Prêrres , de Clercs , de pauvres Che-. 
valiers du Roïaume, & d’autres Miniftres qui devoient y 
faire le Service divin, & d’en fixer le nombre, conformé- 


ment aux revenus qui leur avoient été aflignés 5 & par une 
autre Bulle du 12. Février de l’année fuivante, il exempta 
certe Collegiare de toute Jurifdiétion de l’Ordinäire, la met- 
tant fous la protection du faint Siége, voulant que le Cuftode 
eût toute Jurifdiction fur les Chanoines , les Prètres , les 
Clercs, les pauvres Chevaliers, & les autres Miniftres de 
l'Eglife ; & que pour ce qui regardoir la conduite des ames , 
il reconnût l’autoriré de l'Evêque de Salifbury, dont il re- 


cévroit le pouvoir. Ce Cuftode & certe Collegiare étoient 


obligés ,en vertu de certe même Bulle, à païertous les ansau 


faint Siége un marc de Sterlins, le jour de la Fête de fainc 


Georges ,en l'honneur duquel cette Eglife avoit été fondée. 


: | 9 








-SIXIEME PARTIE, CHA»DITRE XLEV. ,301 

Il paroîït par le quatriéme Article des Sratuts decet Ordre, 
_qu'ilnedevoit y avoir quetreizeChanoines dans cette Eglife, 
.& autant de Vicaires , faifant en tout lenombre de vingt fix, 
auquel futaufli fixé le nombre des Chevaliers dela Jarretie- 

. re, & non pas à celui de quarante, comme Froiffarda avan- 


ORDRE DE 
LA JARRY. 
TIERRE EN 
AUN GILES 
TERRE - 


cé; lefquels vinot.fix Chevaliers , ÿ compris le Roi, qui étoit 


Chef & Souverain de l'Ordre ,;-devoient prélenter chacun 
pour la premiere fois feulement , un de ces treize Chanoines 
& un de ces treize Vicaires, dont la nomination devoir ap- 
parrenir dans la fuire au Chef de l’'Ordre,aufli- bien que celle 
des pauvres Chevaliers , qui par les mêmes Statuts aïant été 


augmentés jufqu’au nombre de vingt-fix , devoient aufi 


être -préfentés par chaque Chevalier de l'Ordre , pour la 
. premiere fois feulement. Les treize Chanoines devoient 
porter un manteau de poufpre, avec un rond fur le côté gau- 
che, dans lequel étoient lesarmes de faint Georges ; fçavoir 


une croix de gueules en champ d'argent ; & les vingt fixpau- : 


vres Chevaliers devoient aufli porter un manteau rouge , & 
fur le côté gauche un écuflon aux armes de faint Georges , 
fans Jarretiere autour. Chaque Chevalier de la Jarretiere à 
leur réception dans l'Ordre devoient donner en aumGne pour 
l'entretien des Chanoïnes & des pauvres Chevaliers; fçavoir, 
le Roiçquarante marcs d'argent,un Roi étranger vingt livres, 
le Prince de Gales vingt marcs . chaque Duc dix livres,cha- 
que Comte dix marcs, chaque Banneret cent fols, & chaque 
Bachelier cinq marcs. fre à 
Quant à l’habillement des Chevaliers de l'Ordre, il con: 
fiftoit en un manteau bleu, fur lequel il y avoit du côté gau- 
che une croix rougeentaurrée.d’une Jarretiere + ils devoient 
auff porter toüjours à la jambe gauche une jarretierebleuë, 
où ces mots étoient-en broderie d'or : Honny [oit qui mal y 
perle . & ceux qui éroient trouvés fans cette Jarretière, de- 


devoient païer un demi marc. Il gades Statuts en François, 


qui portent qu'un Chevalier étoit difpenfé de la porter, 

uand il effoit houfé pour chevauchier, & que pour lors il 
étoit obligé de porter fous [oz houzeau en fignifiance du 
Tarretier ; un fil bleu de foye. Les Chevaliers devoient avoir 
ce manteau bleu depuis les premieres V êpres de la Fêre de 
fainc Georges jufqu’après le fouper ; le jour de la Fête en 
entrant dans la Chapelle jufqu'au diner, FE ME les fe= 
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VA 


3 | ss 
condes Vêpres jufqu’au fouper , & cela en quelque lieu 


Tiere EN qu'ils fuflent, comme s’ils avoient été prefens à la Fêce. Ils 


AN GL E- 


TERRE. 


n’avoient point pour lors de colliers , n’aïant commenté à en 
porter que fous le nie d'Henri VIIL. n’y aïant que les 
Statuts qui furent reformés par ce Pririce en 1622. qui en 
faffent mention ; & cela dans le troifiéme Article, où il eft 
marqué que depuis les prèmieres V êpres de la Fête de faint 
Georges jufqu’après les fecondes, & même jufqu’au fouper, 
tous les Chevaliers porteront le manteau, la robe; lhumeral, 
& le collier ; & dans le trente. huit & dernier Article de ces 
Statuts, ce Prince déclare que du confentement des Cheva- 
liers il a ordonné qu’à l’avenir tous les Chevaliers porteront 
un'collier d’or du poids de trente onces , qui fera compofé 
de jarretieres, dans lefquelles il y aura deux rofes; que dag 

une jarretiere la rofe de deffus fera blanche, & celle de def= 


fous rouge , & que dans une autre jarretiere la rofe de def- 


fus fera rouge, & celle de deffous blanche ; qu’au bas du 
collier il y aura une image de faint Georges ; que ce collier 


fera porté dans lés grandes folemnités ; mais qu'aux autres 


jours on portera feulement l’image de fainr Georges attachée 
a une petite chaîne d’or, à moins qu’on ne foit obligé d'aller 
à la guerre, que l’on foit malade , ou que l’on entreprerine 
un grand voïage, aufquels cas il fuffira de porter l’image de 
faint Georges ; attachée à un petit cordon de foïe. Par les 
mêmes Statuts le Roï Henri VIII. reduifit à treize le nom- 
bre des pauvres Chevaliers de PEclife de Windfor ,dontil 
augmenta le nombre des Ecclefaftiques ; ordonnant qu’il y 
auroit à perpetuité un Doïen & douze Chanoines , treize 
autres Prètres, dont une partie feroit appellée perits Chanoi- 


nes , & l’autre Vicaires, & que s'ils n’étoient pas Prêtres 


en entrant, ils fuffent au moïns en âse'de l'être dans l’an- 
née ; qu'il y auroît outre cela treize Clercs & autant de Cho: 


_ riftes, qui avec les petits Chanoines & les Vicaires,chante-. 


roient au Chœur, & feroïent l'Office divin. Le nombre des 

pauvres Chevaliers a étéaugmenté dans la fuire jufqu’à dix- 

.: CL RNRRRE “Re ARR AT | 

Ce Prince par ces Statuts n’avoit rien changé touchant 
les prieres aufquelles les Chevaliers de l'Ordre étoient obli-. 
gés envers ceux qui écoient décédés. Il y eft encoremarqué 
auffi- bien que dans les anciens , que le Roi d'Angleterre de- 
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voit faire dire pour chaque Chevalier défunt mille Mefles , oxorrDz 
un Roi étranger huit cent, le Prince de Galles fept cens, un 14 Jarre 
Duc fix cens, un Marquis quatre cens cinquante,un Comte RE 
trois cens ,un Vicomre deux cens cinquante,un Baron deux ***#*®- 
cens, & un Ecuïer cent. Mais après que ce Prince eut intro- 
duit l'Héréfie dans fon Roïaume ; il changea cet Article des 
Statuts , & ordonna que lorfqu’un Chevalier décédroir,tous 
les autres donneroient de l'argent pour être emploïéen œu- 
vres pieufés; fçavoir le Roi d'Angleterre 8. liv. 6. fois 8. den. 
un Rôi étranger 6. liv. 13. {. 4. dun Prince s. L. 16. £. 8.4, 
un Duc 5. I. un Marquis 3.1. 15. £ un Comte. L. 10. f. un 
Vicomte 2. 1. 1. f. 8. d. un Baron r. L.13:f. 4. d.& un Ecuïer 
16. {. 8. d. | PTE RAT 
 « [ya eu dans la fuite du changement à lhabit & au col- 
lier. Préfentement le manteau, qui d’abord n’étoit que de 
drap bleu eft de velours; l’on a changé la robe en un jufte- 
au corps.de velours cramoifi; & les Chevaliers portent un 
bonnet de velours noir, autour duquel il y a un çercle d’or 
. garni de pierreries , avec des plumes blanches , & une ai- 
‘grete noire. Sur le côté gauche du manteau il y a unecroix 
rouge entourée d’une jarretiere au milieu d’une étoile, dont. 
les raïons fortent tout autour de la jarretiere. L’Abbé Giu- 
ftiniani dit que les Chevaliers ne portent certe Etoile que 
depuis l’an 1626. par-une Ordonnance de Charles II. Mais 
il y a bien de l’apparence qu’ils la portoient déja auparavant, 
comme il paroïît par le tombeau de Guillaume Hatron,Chan- 
celier d'Angleterre, & Chevalier de cet Ordre, décedé lan 
1591. qui eft dans l’Eglife de faint Paul de Londres, où ileft 
 reprefenté avec le manteau de cérémonie , aïane fur le côté 
gauche la croix entourée de la jarretiere au milieu de cette 
Ftoile : ce que l’on peut voir dans la defcriprion de cette 
Epglife , que Dugdale a donnée en 1658. one 
- Les Chevaliers portent encore fur l'épaule droite un cha- 
peron d’écarlatecomme les Préfidens & les Confeillers de nos 
Parlemens de France. Le collier eft prefentementi#ompofé de 
jarretieres , au milieu defquelles il y a une rofe, & ces jarre- 
tieres fontentrelaffées de nœuds , faits de cordons d’or avec 
des houpes, que quelques-uns prennent pour des chardons, 
& au bas du collier il y a l'imäge de faint Georges ,armé de 
toutes pieces , fur un cheval émaillé de blanc. Cette image 
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0e px: QfE ordinairement garnie dé diamans. La Jarrerière eft de 
ssere en Velours bleu garnie de perles , qui formens les paroles qui 
AMG Ont deffus. La boucle & le fermail fone garnis de diamaas. 

7 Tel eft:lhabic de cérémonie qu’ils portent dans les folemni-. 
tés 5 mais aux autres jouss outre la Jarretiere ils portent un 

” cordon bleu en forme d’écharpe, depuis l’épaule gauche juf- 
qu’à la hanche droire, & au bas de ce ruban il y à une mé- 

_ daille d’or, où d’un côté eft l’image de faint Georges, dans 
un cercle d’or. garni de diamans , & de l’autre quelques or= 
nemens, au milieu d’un cercle d’or garni aufi de diamans: 

c'eft ce qu’on appelle le Georges. Cette médaille eft néanmoins 

comme une peuire boëre qui s'ouvre ; & où quelques Che- #4 

valiers confervent le portrait de leur Maïtreffe, fejon la re- 

préfentation de cette médaille ; que nous a donnée Monfieur 

A shmole,& qu'il a fairoraver avec les habits & les ornemens 
de cet Ordre. CT AS { F fine 

Lorfque les Rois d'Angleterre donnent cer Ordre à quel- 

Sr Prince étranger, ils lui envoïent tous ces ornemens , 

elon qu’il effordonné parles Statuts & qu'il paroïît par certe: 

Lettre du Roi Charles [I. à Frideric Guillaume, Marquis 

‘de Brändebourg , lorfqu'il lui envoïa l'Ordre de la Jarre= 

tiere l'an 1654.Mon Frere, l'affurance que j'ai de votre amitié 

par plufieurs témoignages que vous m'avez donne? , m’oblige 

ærechercher tous les pioiens qui feront capables de l'entretenir 

G° de la conferver. Pour te fujet j ay trouvé à propos comme: 

Souverain du très ancien © du très noble Ordre de la Farre-. 

tiere ; de vous élire l’un des Chevaliers , Pairs @ Compagnons 

dudit Ordre , eflimant par la de faire une plus étroite amitié 

‘avec VOUS); Cd augmenter le bien € l2 profperité de cette très. 

noble focieté, laquelle par plufieurs fiécles a eu non feulementles: 

Rois d'Angleterre nos prédeceffeurs pour Souverains mais anffi 
l'honneur d'avoir pluficurs Empereurs ; Rois Princes étran- 
gers pour Compagnons ; come auf de vaus donner par laure 
marque évidente de mon affeition ; @° de la haute effime que 
j ay de voslierites dr de votre perf[onne , & pour confirmation. 
de ladite éle&ion,je vous envoye par le fieurChevalier deW al- 

ker, Farretiere Roi d'armes, la médaille dite le Georges, la far= » 
retiere € l'Etoile pour les porter à la maniere accohtumée , % 

feavoir la Médaille autour duforps , La farretiere à. la jambe: | 

ganche, & l'Etoile fur Le côté gauche de la cafaque ou du man f 
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seau. Ledit fieur de Walker vous af[urera de ma part que je Onvrrvx 
defire avec paffion de vous témoigner que jefuis ; Mon frere , FA JMRE 
votre bien affettionné Frere G" Coufin C. R. cee Lettre fut Avcssrer 
écrite de Paris l’an 1654. Mais les habits de l'Ordre ne fu-*" 
rent envoiïez au Marquis de Brandebourg que l'an 1663. 
commeil paroît par la Lertre fuivante du Chevalier Walker, 
écrite de Londres au Prince d'Orange. AMonftigneur , j'ay 

- reçu avec les Lettres de Sa Majeflé ; le Roimon Maitre , tout 
l'habit du très noble Ordre de la Farreticre pour [on Altelfe le 
Prince Eleifeur de Brandebourg ; avec ordre deles envoier # 
votre Alef] e, que par vos motens fojent adre] ez a fon Alreffe 
Electorale. Cela contient un jufle-au-corps de velours cramoifi, 
un manteau de velours bleu, le grand Collier du très noble 

Ordre; d'or, avec l'Image defaint Georges émaillé poifant 39. 
onces,, Gun bonnet de velours noir. Commeon fe doit porter le 
papier donra plus defatisfaition afon Alteffe Eleétoral ; quoi \ 
que l'habitn ef} jamais porté finon-qu'ala Fête de[aintGeorges; 
enaës le grand Colliereft porté par le Souverain Compagnons 
pendant les prieres du matin, fr tous les jours mentione? dans 
le papier, Pour lelivre des Statuts de l'Ordre quand ils ferons 
reformez, je tacherai avec tout foin deles envoïer ;en atten- 

_ dant j'aienvoïétout l'habit à mon cher ami le Chevalier Guil- 
laume Davifon de les envoïer à votre Alteffe de qui vous rece- 
wrez cela d'la Lettre de Sa Majefté, & je n'en doubrepoinr 
bien-tôt sout Le refle, puis je prie humblement votre Alsefede 
les adreffer à fon Alteffe Eleétorale avec les très humbles & 

… ebéiffans fervices de celui qui [era toute [a vie de [a Serenif- 
fime Alteffe Eleitorale,& de votre, Monfeigneur le très humble 
 obéiffant [erviteur Ed. Walker. Garter. Chaque Prince 
Etrancer après avoir reçu ces marques & ornemens de Or 
dre et obligé d’envoïer un Procureur au château de Wind- 
{or pour être reçu & inftalé à fa place avecles folemnités res © 
quifes , & doit donner un manteau de l'Ordre, fon heaume, 
timbre, & épée pour demeurer roûjours dans l’Eglife de 
| Windfor. Lorfquece Procureureft inftalé , le Souverain de 
l'Ordre ou celui à qui il ena donné commiffion, lui atache 
le manteau fur le bras droit , & après cette inftallation, ilne 
le doit plus porter en aucun tems, pour celui qui l'a envoïé: 
. Henri 1 V. Roide France aïant reçu l'Ordre dela Jarretiere 
de laReine Elizabeth l'an 1596. envoïa l’an600. à Wind- 
fon PI Qq 
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Orore ve for le fieur de Chaftres, Chevalier de FOrdre de faint Jean 


LAJARRE- 


re in de Jerufalem , Gouverneur de Diepe & l’un defes Lieure- 


ANGLETER pans Généraux en. Normandie , comme fon Procureur pour 
BE. 4 à y 


être inftalé à fa place, ce qui fut fait après que ledit fieur 


de Chaftres eut promis au nom du Roi de France d’obferver 
les Statuts de l'Ordre, felon la forme & teneur que Sa Ma- 
jefté l'avoir déja juré Pan 1596. lorfqu’il reçut Ordre, & 
dont voicila teneur. Nous Henri par la Gracede Dien Roi dé 


France d'de Navarre, jurons ; voionsÿ@ promettons. [olem- 


nellement [ur notre honneur en parole de Roi que nous cbferi 
verons & maintiendrons les Statuts C'Ordonnances,du très no= 


ble Ordre de Monfieur faint Georges, nommé la Farretiere ,en 


ce qu'ils ne fe trouveront contraires 4 notre Religion Catholi- 
que ; Grandeur  Majeflé Roïalle ; ni aux Statuts G'Ordon- 


aances de nos deux Ordres du Benoir faint Efprit & Monfieur 


«  fainr Michel. En témoin dequoi nous avons figné la préfentede, 


notresmain © icelle fait [celler de notre Scel fecrets À Roïem 
le 2. Ottobre 1596. à HE Premier, Henri 11. Charles IX: 
& Henri III. aufli Rois de France ont reçu pareïllement cet 
” Ordre, qui a été encore donné à ciuq. Empereurs, à, plu- 
fieurs Rois d’Efpagne, de Portugal, de Pologne, de Naples, 


de Dannemarck , & de Suede, à des Ducs de Bourgogne; 


de Savoye, de Milan, de Ferrare d’Urbin & à plufienrs Prin- 
ces Souverains d'Allemagne , dontil y en a cinq ou fix dela 
maifon Palatine. | à 1 

Le nombre des Chevaliers n’à point été augmenté depuis 
FInftitution de Ordre aïant roûjours écé fixé à vinot fix ; 


y compris le Souverain & Chef de Ordre. La Reine Eli: 


zabeth fic fous fon Regne vingt trois Chevaliers parmi lef- 
quels il y eut trois Rois de France, deux Empereurs. & un 


Roi de Dannemarck. M. Ashmole a fait graver l’ordre de 


® ‘“ Ja marched’une proceffon de ces Chevaliers qui fe fit à une 
Fête de fainr Georges , fous le regne de cette Princéfle au 
commèncement du dernier fiécle , où elle eft repréfentée 
avec l'habit & le grand collier de POrdre. Il y a cinq Of- 
ciers de cet.Ordre; fçavoir le Prélat,le Chancelier , le Gref- 
fier, le Heraut appellé Jarretiere, Roï d'armes d’Anglét:rre, 
& l'Huifier appellé de la Verge noire , à caufequ’ilen tient 
toûjours une à la main.: L’Evêque de Wincefter eft Prélat 
né de l'Ordre. L'Office de Chancelier fut creé par lé Roi 
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_ Edouard IV. en faveur de Richard de Beauchamp Evêque 552 pe 
de Salifbury, & ce Princeordonna que les fuccefleurs de ce 4 Jarre- 
Prélat exerceroiènt toûjours cet office. Cependant il n’y en No 
eut que fix de fuite qui l’exercerent, aïant été donné après tres 
céla à d'autres. Les Evèques de Salifbury firent de tems en 
tems des tentatives pour rentrer dans la poffeffion de cet Of- 
fice, mais ce fut inutilement : cependant Sethward Evêque 
de Salifbury fit denouvelles pourfuites auprès du Roi Char- 
les II. & obtint {a demande. Ces deux Officiers, c'eft à- 
dire le Prélac & le Chancelier ont un manteau de farin bleu 
doublé de taffetas blanc, fur le côté droir duquel il y a la 
croix de l'Ordre entourée d’une jarretiere ; & le Chancelier 
porte outre cela fur l’eftomac une medaille d’or entourée 
d'une jarretiere, au milieu de laquelle il y a une rofe. Le 
Grefñer , le Heraut, & l'Huiflier ont auf chacun un man- 
teau de même que ceux du Prélar & du Chancelier, à ladif- 
ference qu’ils portent fur le côté gauche lécuffon de l'Ordre 
fans jarretiere. Le Heraur porte fur l’eftomac.une medaille: 
entourée d’une jarretierre, {ur laquelle medaille eft un écuf. 
fon parti aux armes de l'Ordre & aux armes d’Angiererre, 
furmonté d’une Couronne Roïäle d’or, & il tient un bâton: 
. d'argent doré , 4ux extrémitez &'au hâut duquel il y a les. 
, armes del Ordre & d’Anpgleterre. L’Huiflier à la Verge noire 
a une medaille aufli entourée d’une jarretiere , au milieu de 
hiquelle il ÿ a un nœud pareil à ceux du collier de l'Ordre, &. 
tient à la main une Vergenoir garnie d’yvoire,;au milieu &. 
aux extremitez delaquelle il ya un lion. L'Office de Greffier’ 
eft annexé depuis long-tems à la dignité de Doïen de Wind- 
for , & Marc Antoine de Dominis Archevêque de Spalatro fr 
connu par fonapoltafe, fes écrits & {a fin tragique,a été Gref- 
fier de cer Ordre; en cette qualité de Doïen de Windfor.. 
Elias Ashmole, The Inffitution Laws € cérémonies of The’ 
ZMoff noble Order of The Garter. Bolland, 44. SS. Tom. 3. Apri- 
lis pe. 158. Mondon Belvalet, Cafechifw. Ord. perilcelidis. 
Froiflard , Chronique de France, d'Angleterre G.d Ecole. Ber- 
nardGiuftiniani, H:f. diruts. gli. Ord.Milit. Jofeph Michieli, 
Teforo. Milit. di Cavaleria. | 
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F RE Fi # Cu API ranX XX NL à 
Des Chevaliers de l'Ordre de Notre-Dame de la Noble 
Mai[on , communément appellé l'Ordre de l'Etoile; es 

France. | | AP 





A vin attribué l’inftitution de l'Ordre de l'Etoile à Ro- 
” bert Roide France, & prétend que ce Prince aïant pris 
R fainte Vierge pour la protectrice de cet Ordre, lui donna 
le nom del’Etoile, parce qu’il revardoit cette Reine des An- 
ges comme l'Etoile de la mer & la guide de fon Roïaume. Il 
ajoûte que cet Ordre étoit compofé de trente Chevaliers, ÿ 
compris le Roi, qui étoir le Chef & le Souverain Grand- 
Maître, ds les cérémonies de l'infticution en furent faites 
le jour de la Narivité de la fainte Vierge au mois de Septem- 
bre de l'an 1021. dans laChapelle duPalais,diteNotre- Dame 
de l'Etoile , qui eft la baffe fainte Chapelle, & que les pre- 
miers qui furent honorez de cet Ordre après le Roi, furent . 
fes trois fils, Hugues le Grand, Henri Premier , & Robert 
Duc de Bourgogne, Richard II. Duc de Normandie & de 
Bretagne, Guillaume IT. dic Tête d’Etoupes Duc d'Aqui- 
taine, Comte d'Auvergne & dePoitou,Guillaumell1.Comte 
. de Touloufé, Baudouin à la belle BarbeComite de Flandres, 
Hebert le Vieux, Comte de Troyes, O dom Comte de Beau- 
vais, Geoffroy Grife-Gonelle Comte d'Angers , Amaury 
Comte de Noyon, & Baudoüin de l’Ifle, Comte de Hay- 
naut, fils de Baudoüin à la belle Barbe. Il fait même la def- 
cription de l’habillement que portoient ces Chevaliers. Leur 
manteau., à ce qu'il dit, étoit de damas blanc , le mantelet 
_ & les doublures de damas incarnat & la cotte ou gonelle de 
même;fur laquelle étoit une Etoile d'or en broderie;le grand 
Collier étoit auf d’or à trois chaînes, entrelaflées de rofes 
de même émaillées alternativement de blanc & de rouge. Il 
ajoûte que cesChevaliers étoient obligez de dire tousles jours 
en l'honneur de la Vierge la couronne ou chapelet de cinq. 
dixaines , avec quelques autres prieres pourle Roi & l'Etat, 
& il rapporte une Oraïfon qu'il prétend que ce Princeavoir 
compofée lui-même. 
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Si nous voulions encore ajoûter foi à cet Auteur, Philip- Onpsoz 
pe Augufte avoit reçu de Loüis VII. fon pere dans l'Ab-#£rours 

aïe de fainc Denis en France le collier de cet Ordre l'an. : 
1180. le jour de fon couronnement. Le même Philippes le 
donna en la ville de Gournay en Normandie à Artur , en lui 
donnant l’inveftiture des Comtés de Bretagne, d'Anjou, & 
de Poitou. Loüis VIII. fuc faitauffi Chevalier de cet Or- 
dre le jour de fon facre l'an 1224. dans l’Eplife de Reims. 
Saint Loüis fon fils le fut auffi l'an 1226. Le même S. Loüis 
donna cet Ordre à Robert de France l'an 1227. à Corbeil, & 
Van 1246. à d’autres : mais tout ce difcours de Favin n’eft. 
que fable & fition. Outre que nous fommes perfuadés qu'il 
N'y a point eu d’Ordres Militaires & de Chevalerie avant le 
douziéme fiécle , & par confequent que le Roi Robert n’a 
pas pu avoir inftitué l'Ordre de l'Etoile: il eft très conftanc 
que cet Ordre a été inftitué par le Roï Jean I. l'an 1351. ce 
qui eft facile à prouver par la Lettre circulaire que ce Prince 
écrivit aux Seigneurs qu'il voulut honorer de cet Ordre,qui. 
fe trouve dans la Chambre des Comptes à Paris , AÆemorial 
€. & que nous rapporterons ici. | 
_ Biau coufin , nous à l'honneur de Dieu C° en affaucement de 
 Chevalerie & accroif[ement d’honneur,avons ordonné de faire 
une Compagnie de Chevaliers, qui feront appellez Chevaliers 
dé Notre-Dame de la noble Maifon, qui porteront la robe cy 
She divifiée ; c'et a ffavoir une cotte blanche, un [erret un 
chaperon vermeil quand ils feront [ans mantel; G quand ils 
nt mantel , qui [era fait à guife de Chevalier nouvel à 
entrer © démeurer en l'Eglife de la noble Maifon, il [era ver- 
meil € fur de vert nonpas d'hermines, de cendail ou [ami 
blanc, € faudra qu'ils aient [ous le dit mantel [erret blanc ou 
cotte hardie blanche, chan] es noires G fouliez dorez, € por-. 
teront continuellement un annelen rour la verge duquel fera 
efcript leur nom & furnom , se annel aura un e[mail plus . 
vermeil, en l’efmail une étoile blanche, an milieu de l'Etoile 
une rondeur d'azur ,un petit [oleil d'or, &' au mantelu [ur Pé- 
paule au devant en leur chaperon un fermail auquel aura une 
étoile toute belle comme en l’anneleft divifée, & tous les [2b- 
medis quelque part ils feront ils porteront vermeil € blancen 
.Goîte © [erret G chaperons comme deffus, [e faire [e peut bon- 
nement, & [e ils veulent porter mantel.il [era vermerl Cr fendn 
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ORNE DE 3 l'un des coffés © toujours blanc delfous 5 C? fi tous les jaurs 
_anFrancs de la femaine ils veulent porter fermail faire le pourront cr 
fur quel robe il leur plaira. En l'armeure pour guerre ils por- 
teront le dit fermail en leur camail ou en leur cotte à armes , 
ou la ou leur plaira apparamment. Et feront tenus de jeuner 
tous les fabmedis s'ils peuvent bonnement , & [e bonnement ne 
peuvent iceux ou ne veulent, ils donront ce jour quinse de- 
niers pour Dieu enl'honncur des quinze joyes de Notre Dame. 
Jureront qu'a leur pouvorr ils donront loyal Confcil au Prince 
de ce qu’il leur demandera foit d'armes & d'autres chofes. Er [@ 
il y a aucun que avant cette Compagnie aient emprife aucum 
ordre ,ilsle devront laiffer , [e ils peuvent bonnement , & fe : 
bonnement ne la peuvent laiffer fi fera cette Compagnie devant. 
Et fi en avant n’en pourront aucune autre entreprendre [ans 
Le congé du Prince. Et feront tenus venir tous les ans enla noble 
mai(on affife entre Paris @[aint Denis en France à la veille 
de la fefle de Notre Dame de la my Aouff dedans Primes & y 
demeurer tout le jour & le lendemain ,jour de lafeffe jufques 
après Wefpres. Et[e bonnement ils n'y peuvent venir ils em 
_féront crus par leur propre parole. Et en tous les lieux ou ils fe: 
treverons , venir enfemble ;au plus , à la veille © au jour de 
ladite mye aouff , © que bonnement ils n'auront pu wenir ace 
jourau lieu de la noble maifon ÿ ilsporterant lefdites robbes 
orront Vefpres © la meffeenfemble [e ils peuvent bonnement. 
Erpourront lesd. Chevalsers [e il leur plait lever banniere ver- 
 meil femé d'étoiles ordonnées G' une image de'Notre Dame 
blanche , especialement [ur les ennemys de la foi ou pour læ 
guerre de leur droiturier Seigneur '.au jour de leur trepafe- 
ment ,ilsenvoiront à la noble maifon [e ils peuvent bonnement 
leurannel & leur fermail les meilleurs qu'ils auront faits pour 
ladite Compagnie ; pour en ordonner au profit de leurs am ®  * 
- en l'honneur de l'Eglife dela noble maifon en laquelle [era fais 
leur fervice folemnellement. Et [era tenu chacun de faire dire 
une melfe pour le trepal[é au plustoffqueils pourront bonnement 
depuis qu'ils l'aurront [eeu. Et eff ordonné que les armes € tim- 
bres de tous les Seigneurs Chevaliers de la noble maifon ferons. 
peints en la [alle d'icelle au deffous d'un chacun La ou il [era 
Ætrfeil y a aucun que honteufèment que( Diex ne notre Dame: 
ne veullent ) fe partent de la bataille on bfogne a donnée, 4 
{era fuspendu de la Compagnie ; & ne pourra porter tel habis 
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€ li tournera en La noble maifon Jes armes © for timbre fars 020 Es 
deffusdel: ous,fans effacier jufques à temps qu'il fut reffituépar sx France 
le Prince ou [on confeil ‘tenus pour relevez par fon bienfait. 
Et ef} encore ordonné gen la noble maifon aura une table ap- 
pelle la table d'honneur en laquelle feront affis la veille dr le 
jour de la feffe les trois plus [uffifians Bacheliers qui feront de 
ladire fefle,de ceux qui feront receus en ladite Compagnie & en 
.« Chacune veille de fejle de la mye Aouff chacun an après en [ui- 

vant feront affis x la dite table d'honneur les trois Princes, 
4rois Baronnets © trois Bacheliers qui l’année auroient plus 
fait en armes de gutrréicar nuls faits d'armes du pays ne fera 
mis en compte. Et eff encore ordonné que nul d'iceux de ladire 
Compagnie ne pourra entreprendre © aller en aucun voiage 
loingtain [ans le dire ou faire [cavoir au Prince. Lesquiex 
Chevaliers [éronr au nombre de cing cens, * desquiex now 
comme inventeur & fondateur d iceleCompagnie feront Prince, 
ainfi l'en devront effre nos [uccef[eurs Roys , &* nous avons elu 
etre du nombre de la dite Compagnie & penfons à faire [e 
Dieu plait la premiere fefle © entrée de la dite Compagnie à 
S. Ouyn le jour la veille l'apparition prochaine.Sifoyez aux 
de jourss@ lieux fe le pouve? bonnement à tout votre habit 
annel & fermail, adoncques [era vous © aux aurres plus 
A plain parlé [ur cette matierre. Et eff encore ordonné que cha= 
eur apportera [es armes © fon timbre peins en un feuillet de 
papier ou de parchemin afin que les peintres les puiffent #ettre 
pluflot & plus proprement la ou ils devront eftre m5 à la noble 
mailon. Donné à [ains Chrifihophle en Halatte le:6. jour ds 
Novembre l'an de grace 1351. | 
Il y à des Auteurs qui prétendent que Charles VII. 
voiant fes finances epuilées ne trouva point d'autres moïens 
pour recompenfer les Capiraines de fon Armée que de leur 
donner le collier de cet Ordre qui ne fe donnoir auparavant 
qu'aux Princes & aux Grands Seigneurs de France : que 
our ce fujer ceux-ci firent leur remontrance au Roi, que 
c'éroit avilir l'Ordre que de le donner indifferemment à 
toutes fortes de perfonne fans avoir: égard à la nobleffe, & 
que ce Princeaïantaffemblé le Chapitre au Palais de Clichy 
lan 1554. il d:a le collier qu'il portoit & le mit au col du 
Capiraine du Guet de nuit & l’appella Chevalier du Guer, 
ordonnant qu’à l’avenir il porteroit cette marque de l'Or- 
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@rore px dre de l'Etoile, & que fur les hoquetons des archers di 
nFrancs Guetil y auroit devant & derriere une étoile blançhe en 
| broderie : ce qui donna lieu aux Princes & aux Seigneurs . 
_de quitter aufh lecollier de l'Ordre. Mais les Chevaliers ne 
porcoient point de collier comme on 2 pu voir dans les Ler- 
tres de Jean premier Fondateur de cet Ordre. Aiïnfi le Roï 
Charles VII. ne pouvoit pas avoir ôté fon collier pour le . 
mettre au col du Chevalier du Guer. Du tems de faint Loüis 
cet Officier avoit déja la qualité de Chevalier duGuet,& s’il 
étoit vrai que Charles V FI. lui eût donné l'Ordre de PE- 
toile il n’auroit pas pour celaavili cet Ordre 5 puifque le 
Chevalier du Guet étoit toüjours Gentilhomme & avoit 
même le titre de Chevalier , comme il paroît par plufieurs 
titres ; nous nous contenterons. feulement de rapporter des 
Lettres de Loüis XI. données à Beynes en Hainaut le 3. 
Août 1461.par lefquelsil te l'Office de Chevalier du Guer 
à Philippes de la Tour Chevalier , pour en revêtir Jean de 
Harlay qui étoitauffi Chevalier. Loys par la grace de Dieu 
Roy de France Atous ceux qui ces prefentes Lettres verront, 
Salut. Comme parle trepas de notre tres cher Seigneur C pere 
a cui Dieu pardoint ; la Couronne &' Seigneurie de notre dir 
Roïaume nous foient par la dite grace de Dieu advenuz C* ef- 
sheu?,© par ce nous appartiengne pourvoir aux offices d'icelué 
goffre Royaume , de perfonnes ydoines > [ufifantes à notrebos 
plaifir , fsavoir faifons , que par la bonne relation qui faite 
nous a cfié de notrebien amé feban de Harlay efcuyer & de fes 
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vaillances, pronefes ; preudomie,c bonnes diligences, A icelui d 
pour ces caufes © autres à ce nous mouvans avons donné * 
oétroyé, donnonsé ottroyons de grace efpeciale parces prefentes 4 
l'office de Chevalier du Guet de nuit de noftre bonne ville & 4 
Cité de Paris, pour icelui Office avoir € tenir, Ô’ dorenna- À 
« vant exercer aux droits,gaiges honneurs, prerogatives,prouf- É 


__ .. fits O* emoluments accoutumez , € qui y appartiennent ; tant . 
comme sl nous plaira, s’il ef} à ce fers. S: donnons en man- d 
- dement au Prevoft de Paris qui pour nous fera ou à fon Licute- $ 
nant, que prins © receu dudit fean de Harlay le ferment eu É 
tel cas accoutumé , iceluy metre © inffituë ou face mettre € te 
anflitucr de par nous en poffeflion C' faifine dudit Office, E. 
à'iceluy fente des droits; gaiges ,bonneurs , prerogatives, 
proufisz © emolumens deffufdits, le face ; fouffre ; Gr laiffe 
jouir 
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jouir © ufer plainement © pailiblement, & à luy obeir € eu- Onvrs 8° 
tendre de tous ceux © ain: qu'il appartiendra , es chofes tou- EC 
chant & regardant ledit Office, oflé © debouté d'iceluy roftre 
amé © feal Philippes de la Tour Chevalier, € tout autre il- 
licite detenteur, non ayanr fur ce nos Lettres de don precedent 
en date de ces prefentes, G'c. Pour preuve que ce Jean de 
Harlay étoit Chevalier avant que d’être pourvû de l'Office 
de Chevalier du Guet, nous rapporierons encore les Lettres 
fuivantes, du Comte de Clermont, fils du Duc de Bourbon. 
Nous fchan, ainfné fils du Duc de Bourbonnois © d'Auvergne, 
Comte de Clermont, Lieutenant General © Gouverneur pour 

 Monfeigneur le Roy de [es pays © Duché de Guyenne, Certifions 
A tous qu'il appartiendra que au voyage dernierement fait an 
pays de Normandie pour la reduction à’iceluy A l'obeif[ance de 
mondit Seigneur le Roy © au commencement d'iceluy voyage, 
preilmes G meifmes em noffre charge, retenue ; d' compagnie 
noftre amé  feal Chevalier Mejjrre Fchan de Harlay , lequel 
bien © honnorablement monté © armé, [ervit mondit Sei- 
gueur durant ledit voyage en noffredite compagnie [ans dépar- 
tir tant en fièges, rencontres © courfes , qu'en autres affaires 
dé guerre; efquelles il s'eff trouvé comme bon, vaillant, & 
comme doit faire. Et nous tenant fiege devant la ville de Vire, 
audit pays de Normandie, durant iceluy voyage,luy donnames 
Pordre deChevalerie avec toute [olemnité denes,@'ce certifions 
effre üray par ces nos Lettreslefquellesen temoing de ce avons 
figné denoftre main, © fait [celler du perit fignet a nos armes en 
 L'abfence de noffre grand [cel. Donné au Bochet en Bourbon- 
nois le 22. jour de fanvier1455. I] y a encore d’autres Let- 
tres de Louïs XI. données à Bourdeaux le 20. Mars 1462. 
par lefquelles il paroît que ce Jehan de Harlay avoit une 
Compagnie d'Ordonnance fous le ritre de Cruflol, Cheva- 
lier & Sénéchai de Poitou : ce qui empêchant d'exercer fon 
Office de Chevalier du Guer , le Roi lui permit de le faire 
exercer pendant un an. Ces Lettres font des preuves fuf- 
fantes que le Chevalier du Guer étoic affez diftingué pour 
ne pas faire deshonneur à l'Ordre de l'Etoile en le portant; 
& c'eft une erreur de dire qu’il ne fe donnoit qu’aux Princes 
& aux grands Seigneurs, puifque le Roi Jean I. qui linfti- 
tua , voulut qu’il y eüt cinq cens Chevaliers ; & que l'an 
1358. il le donna à Jacques Bozzut, qui n’étoir que Colla- 
Tome VILLE, | R £ 
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teralou Confeiller de Loüis Duc de Duras , comme il pa- 
roît par l’Epitaphe de ce Bozzut, que l’on voit dans l’Eglife 
Cathedrale de Naples. S'il étoit vrai auffi que Charles VIE, 
J'eut donné par mépris au Chevalier du Guet, il. n’y a pas 
d'apparence que Loüis XI. l’eut donné l’an 1458 à fon gen- 
dre Gafton de Foix, Prince de Navarre; & il n’auroit pas 
mandé en 1470. aux Prevôtdes Marchands & Echevins de 
Paris , qu'il vouloit venir en cette ville pour célébrer la Fête 
de l'Ordre de l'Etoile , & qu'ilentendoic que les Princes & 
les grands Seigneurs qu’il meneroit avec lui , fuffenc logés 


par fouriere. Cet Ordre fubffta jufques fous le regne de 


Charles VIII. qui labolit, à caufe de l'Ordre deS. Miche 
qué Loüis XI. fon pere avoir inftitué. \é 
Favin, Theatre d'Honneur @ de Chevalerie. Giuftiniani ; 
Hift. di tutti gli Ordini Militari. Archives de la Chambre des 
Comptes de Paris. Memorial C. fol. 108. & Manucrits de 
Duchène, + la Bibliotheque du Roi, NN TON 
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Des Chevaliers de l'Ordre du faint Efhrit , au droit defir, 
appellé auf l'Ordre du Nœud , 44 Roïaume de 
Naples. | 


Ozert le Bon & le Sage Roï de Naples, qui étoit de la 
R Maifon d’Anjou , aïant perdu Charles de Sicile fon fils 
unique , voulut donner un mari auffi de la Maifon d'Anjou 
à Jeanne, fille aînée dû même Charles. Dans cette vüué il fit. 
venir à Naplés l'an 1333. Charles 11. Roi d'Hongrie fon ne: 
veu , & André;fils puîné de ce Prince, qui fur fiancé le 18: 
Septembre avec Jeanne fa coufine ifluë de germain. Ceue 
Princeffe étoit pour lots dans la neuviéme année de fon âge, 
André en avoit fept. Mais ce mariage ne futpoint heureux, 
les inclinations de ces deux époux ne s'accordant point. Le 
Roi Robert avoit tâché de leur infpirer des fencimens d’a- 
hion , & il avoit par fa prudence contrebalancé les divers 
mouvemens de ces deux efprits. Mais après fa mort, quiar- 
riva l'an 1343. ils ne garderent plus de mefures , Jeanne ne 
vouloit point qu’'André prit la qualité de Roi ; & ces conte- 
ftations durerent jufqu'’à ce qu'Elifabeth Reine d'Hongrie, 
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- aïant fair un voïage à Naples, perfuada à Jeanne, qui éoit 
fa beile fille, de fe faire couronner avec André fon mari. 5. Esvrir 


Cette cérémonie fe fit avec beaucoup de magrificence , en 
préfence de quatre Cardinaux que le Pape Clement V I.en- 


 voïa à Naples.Cela ne réünit pas néanmoins ces deux e{ pritss 


! 


le malheureux André fut étranglé dans la ville d’Averfa lan 
1345. & la Reine fut foupçonnée d’avoir donné fon confen- 
tement à ce meurtre. | 

Cette Princeffe époufa l’année fuivante en fecondes nôces 
Loüis de Tarente,qui étoit auffi fon coufin ; mais Loüis Roi 
d’'Hongrie ,aïant paflé en Italie avec une puiflante armée, 
pour venger la mortd'André ; & s’érant emparé de la ville 
de Naples, Loüis de Tarente & fa femmefurent obligés de fe 
réfugier en Provence , qui appartenoïic auffi à cette Princeffe; 
& ils ne rétournerent à Naples que Pan 1352. après avoir 
conclu la paix avec le Roi d'Hongrie, par l’entremile du 
Pape. Ce fut pour lors que Loüis de Tarente en memoire 
de ce qu’il avoit été couronné Roi de Jerufalem & de Sicile 
le jour de la Pentecôte, inftitua un Ordre Militaire fous le 
nom du faint Efprir au droit-defir , plus communément con- 


AU DROIT 
DESIR, 


nu fous le nom de l'Ordre du Nœud , à caufe que les Che- 
valiers portoient pour marque de leur Ordre un nœud en 


forme de lacs d'amour : ce Prince aïant voulu exprimer par 
ce nœud,comme difent quelques À uteurs, l'attachement que 
les Sujets devoient avoir pour leur Prince, & reciproque- 


ment le Frince pour fes Sujets. Cependant le veritable nom 


de cet Ordre étoit celui du Saint-Efprit au droit-defir,com- 
me il paroît par les Statuts qui furent dreffés par l’Inftitu- 


teur, & qui commencent ainfi: Ce font les Chapitres faits & . 


trouvés par le très excellensPrince Monfeigneur le Roy Loys , 


par la grace de Dieu Roy de Ferufalem d de Sicile , alle hon- 


enr du Saint-Efprititrouveur @ fondeur de la tres noble Com- 
pagnie du Saint-Efprit au droit-defir , commencée le jour de la 
Penthecofte l'an de grace M.CCC.LII.-Nous Loys par la grace 
de Dieu Roi de ferufalem © de Sicile, alle onneur du [aint 


_ Efprit, lequel jourpar [a grace nous fusmes couronnez de nos 


Royaumes , en effaucement G acroillement d'onneur , avons 
ordonné de faire une Compagnie de Chevaliers qui feront ap- 
pellez les Chevaliers du re Efprit au droit defir , © les d. 
Chevaliers [eront en nombre de trois cents defquels nowscomme 


Rri 
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Ororeov éromveur G fondeur de cette Compagnie , feront Princeps: œ 


$. ESPRIT 
AU DROIT- 
PESIR. 


aujfi doivent etre tous nos fucce[eurs Roys de ferufalem & de 
Sicile. Et à tous ceux que nous avons eflus © efliront à eftre de 
la dite Compagnie, fai[ons à fcavoir, que nous penfons à faire, 
fe Diewplait, la premiere fefle au Chaflel de l’euf enchanté du 
merveilleux peril, le jour de la Penthecofle prochaine venant, 
pour ce vous les delfus dits compagnons quibonnement pour- 
ront , foient audit jour , audis lieu , en telle maniere comme 
cy apres fera devifé : & a doncques fera plus a-plain à tous les 
Compagnons parlé de cette matierre. 

Premierement ils devoient jurer qu’ils donneroient aide 
& fecours à'ce Prince de tout leur pouvoir , foir à la guerre, 
foit en routes autres occafions. Tous les Chevaliers devoient 
porter un neud de telle couleur qu’ils vouloient fur leurs 
habits , en un endroit où il put être vûü, & deflus ou def- 
fous le neud ils devoient mettre ces paroles : fe Dieu plair. 
Le Vendrediils devoient porter un chaperon noir avec un 
neud de foye blanche fans or , argent, niperles. Si un Che- 
valier s'étant trouvé dans quelqu'aétion , avoit été bleffé ou | 
avoir bleffé fon ennemi , & qu’il eut remporté l’avantage, il 
devoit porter dès ce jour-là fon neud delié ; jufques à ce 
qu’il eût été au faint Sepulchre. Son nom devoit être écrit 


{ur le neud,qu’il devoir porter enfuite lié comme auparavant 


avec ces paroles, zl 4 pleu à Dieu & deffus le neud un rayar- 
dent du faint Efprit : ce qui étoit apparemmentune de ces 
flammes en forme de langue de feu fous la figur defquelles 
le faint Efprit defcendit fur les Apôtres dans le « enacle. Ils 
devoient porter aufli une épée,fous le pommeau de laquelle 
leur nom & furnom étoient écrits avec ces paroles fe Dies 
plaiff. Vs jeünoient tous les Vendredis de l’année ou bien 
il leur étoit libre de donner ce jour.là à manger à trois pau- 
vres en l'honneur de Dieu & du faint Efprit. 

Tousles ansils fe trouvoient à Naples le jour de la Pente- 
côte au château de l’Oeuf, & comme les étrangers & ceux 
qui étoient de païs éloignés étoient obligés de faire des. dé- 
penfes pour leur voïage , le Roi les rembourfoit des frais 
qu'ils avoient faits. Ils avoient dans cette Afemblée des 
habits blancs. Ils y devoient porter parécrit cous les faits 
d’armes qu’ils avoient faits pendant l’année, & ceux que l'on 
trouvoit les plus confiderables étoient écrits dans un Livre 
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qu'on appelloit le Livre des avenemens aux Chevaliersde la Orvre 95 

Compagnié du faint Efprit au droit-defir. Si quelque Che- . nb gout 
valier avoit fair une action indigne , il devoit fe trouver à ossir, 
pareil jour au château del’Oeuf vêtu de noiravec une flim- 
me fur le cœur & ces mots en gros caracteres : Jai efperance 
au faint Efprit de ma grande honte amender. N\ ne mangeoit 
point ce jour là avec les Chevaliers ; mais feul au milieu de 
la falle où le Prince & les autres Chevaliers mangeoient : ce 
qui duroïit jufques à ce que le Prince avec fon Confeil Peûc 
rétabli en fon honneur. Il y avoit auffi dans le même ch4- 
teau une table que l'on appelloit la table defirée où man- 
geoient le jour de la Pentecôte tous les Chevaliers qui pen- 

_ dant l’année avoient delié le nœud. Ceux qui avoient fait 
les plus belles aétions étoient affis à la place la plus honorable 
de la table; & s’il y enavoicquelqu’un qui poriât fon nœud 
relié avec une flamme,on lui mettoit fur la rêre une couronne 
de laurier. La fête étant finie on tenoitun Chäpirre dans le. 
quelil écoit permis de retrancher ou d’ajoüier aux Statuts ce 
que l’on croïoit plus convenable pour l'honneur & l’avance- 
ment de l’Ordre. Un Chevalier qui avoit déja recu quel- 
qu'Ordre avant que d’être admis dans celui du faint Efprit 
au droit defir , devoir le quitter , ou ne le pouvant pas faire 
honnêtement , celui du faint Efprit devoir être le premier 
& dans la fuite il n’en devoit recevoir aucun fans la permif- 
fion du Prince 5 mais on ne devoit pas la lui demander 
qu'on n’eût porté le neud relié avec la flamme. A près la mort 
d'un Chevalier les parens étoient obligés de porter fon épée 
au Prince qui après l'avoir reçuë faifoit dire huit jours après 
un office folemnel pour le repos de l'ame du Chevalier dé- 
cédé. Tous les autres y afiftoient. Le plus proche parent ou 
un ami du defFunt prenoit fon épée par la pointe & loffroit 
fur LA utel , étant fuivi du Prince & desautres Chevaliers 
qui accompagnoient cette épée jufques à l’Autel. Ils fe met- 
roient enfuite à genoux priant Dieu pour l'ame du Cheva- 
lier décédé, & après le fervice on atrachoir cette épée à la 
muraille de la Chapelle : on devoit mettre dans l’efpace de 
trois mois une pierre de marbre où étoient marqués le nom 
du Chevalier , le lieu & le jour de fa mort. S'ilavoit porté la 
flamme {ur le neud , on ajoûtoit fur cette pierre de marbre, 
une flamme d’où fortoient ces paroles 4! acheua [a partie du 

Rr ii] 





318 HisToiRe DES ORDRES RELIGIEUX, 
OxDRE DU droit defir , & chaque Chevalier éroitencore obligé de faire 
su proir dire fept Meffes pour le repos de fon ame. Fe 
DESTRS Telles éroïent les principales obligations des Chevaliers 

de l'Ordre du faint Efprit au droit defir,prefcrites par leurs. 
Statuts qui contenoient vingt-trois Chapitres, aufquels On 
ajoûta cer autre l’an 1353. qui marquoit aux Chevaliers 

_en quelles occafions ils pouvoient delier le neud : re» , il eff 

declaré par ce dernier Chapitre ajoñté en la premiere féfle paf= 
fée de la Pentecoffe l'an de grace 1353. que nul compagnon dudit 
Ordre n'en peulfe delier Le neu finon pour la maniere qui s'en- 
fuit : c'eft à [cavoirque [e aucun des Compagnons del’ordrefe 
trouvera en aucun fait d'armes la ou le nombre de [es ennemis 
feront cinquante Barbus on autres & la part du Chevalier 
del’ordre n’en s'eflendit plus que le nombre de [es adverfaires s 
Je ledit Chevalier [e pouvoit pour [on honneur tant avancier 
qu'il put efire le premièr à ferir & envayr les ennemis , ou fe 5k 
pouvoit prendre le Capitaine de [es ennemis , © la fin de la 
bataille [era honorable pour la part dudit Chevalier del’ordre 
il puer delier le seu. Item [e aucuns desd. Compagnons dell Or: 
dre fe trouvoient en aucuns faits d'armes la ou le nombre de: 
leurs ennemis fuffent trois cent Barbus ou plus & la part des 
Chevaliers del Ordre non s'eflendit outre le nombre des enne- 
mis , © les Chevaliers ou Chevalier dell'Ordre fuf[ent les pre= 
miers fereous en la bataille on efchielle des ennemis © que la 
fin de la bataille [era honorable pour la part defdits Compa- 
gnons dell'ordre : eux pouent deflier le neu en la maniere fus= 
dite f; notoirement que chacun [oit tenu montrer au Prince , &* 





. à fon Confeil , de fon bienfair vrayes enfeignes. M. 

Loüis de Tarente n'aïant point eu d’enfans, cet Ordre fut 
aboli après fa mort par les defordres & les revolutions qui 
arriverent au-Roïaume de Naples. L'on auroit ignoré les k 
Statuts que ce Prince avoit prefcrits aux Chevaliers de cet 4 
Ordre , fi l'original n’étoit tombé au pouvoir de la Republi= Ne 
que de Venife qui en fic préfent à Henri II1.Roïde France : 
& de Pologne, lorfqu’il paffa à Venife à fon retour de Polo- # 
gne. M. le Laboureur les à fait imprimer dans fes Addis 
tions aux Memoires de M. de Caftelnau. La memoire de cet k 


Ordre s’'eft toûjours confervée à Naples par le moïen des 
armes ê& des tombeaux de plufieurs de ces Chevaliers que 
lon voir en differens endroirs de cette ville | & particuliere- 
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SirXI1EME PARTIE, CHA»ITRE XLVII. 319 
ment dans l’Eglife Cachedrale, où eft le tombeau de Collutio 5 rprrs px 
_ Bozzuto,qui avoir delié le neud & l'avoir reliéà Jerufalem, “#<° vor 
comme il paroït par l’Epitaphe de ce Chevaliér, au bas de Cuarron 
celle de fon pere, qui étoit Chevalier de l'Ordre de PEtoile, **AN64 
Hic jacet ffrenuus miles Collutius Bozzutus filins cjus,qui fuit 
de focietate nodi, illuffris Ludovici Regis Sicilie.quem nodum 
in campalibello vicforiosè diffoluit,G'ditlum nosum religavis 
ân ferufalem, qui obiit ann. Domini M. CCC. LXX. die VIII. 
Septembris IX. inditfione. | 
_: Cet Ordre étroit auffi fous la protection de faint Nicolas, 
. Evêque de Mire; & fur le tombeau de Robert de Burgenza, 
\quieft dans l’'Eglife de fainte Claire à Naples , l'on voit les 
armes de ce Chevalier du Neud , entourées d’un ruban, au 
haut duquel ily a le neud de l'Ordre, & au bas l’image de 
fainc Nicolas. Les differens habillemens de ces Chevaliers, 
que nous donnons ici, font tirées de la Bibliotheque du Roi, 
où ils font reprefentésen miniature. | 
Bernard Giuftiniani,H5/ff. di tutti gli Ord. Militari.Schoo- 
nebeck, Hiff. des Ordres Milit ssres. & le Laboureur, A/emos- 
res de Caffelnau , Tom. II. pag. 895. 





ne ns 


Ca BATTRE. ZX LV IT: 


Des Chevaliers des Ordres de l'Ecn d'Or ou Vert, € de 
Notre-Dame du Chardon en France. 


Ouis II. Duc de Bourbon , Comte de Clermont en 

Forez , Seigneur de Beaujeu & de Dombes , Pair & 
Grand-Chambrier de France, furnommé /e Bon, à {on re- 
tour d'Angleterre , où il avoit demeuré prifonnier avec le 
Roi Jean L. aflembla les plus grands Seigneurs de fes T'er- 
res en fa ville de Moulins en Bourbonnois, le premier jour 
de Janvier de l’an 1369. auquel jour de tems immemorial , 
on donne les etrenes. Illeur dit qu’il avoit deffein de pren-. 
dre pour Devife une ceinture, dans laquelle il y auroit en 
écrit le joïeux mot Efperance , & qu'il vouloir les étrener 
| … d’un Ordre qu’il avoit fait, & qui s'appelleroit l'Ecx d'or, 
l dont la marque étoit un écu d’or, dans lequel il y avoit une 
| bande de perles, avec ce mot aller. Les premiers qui reçu- 
rent cet Ordre furent Henri de Montagu, Seigneur de la 





ORDRES DE 
L'Ecu D'or 
EN MD. 0 
CHARDON 


| 
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Tour, Guichard Dauphin d'Auvergne, Griffon de Mon- 
tagu , Hugues de Chaftellus, l'aîné de Chârelmoranr, le Sire- 
de Chaftel de Montagne , l'aîné de la Palifle , Guillaume 


EN FRANCE de Vichy & quelques autres. Le Duc de Bourbon dit à ces 


nouveaux Chevaliers qu’il defiroit que rous ceux qui rece- 
vroient cer ordre à l'avenir & ceux quil’avoient reçus , vé- 
cuflentr comme freres , fe donnaffent fecours les uns aux au- 
tres , fiflent toutes les act'ons d’honneur qui conviennentà 
des Chevaliers & Gentilshommes, & qu’ils s’abftinflentde 
jurer & de blafphemer le nom de Dieu. Il leur commanda 
fur tout de porter honneur aux Dames & aux Demoifelles , 
‘de ne pas fouffrir que l’on parlât d’elles en mauvaife part, & 
de ne point mal parler lesuns des autres. Il les exhorta auf 
à fe garder reciproquement foi & l'oïauté , & fe porter ref- 
pet comme il appartient à Chevaliers de loüanges & de 
vertu, & pour les exciter à remplir leur devoir : il leur dit 
que le mot a/en , qu'il avoit fait mettre fur l’écu, vouloir 
dire: Allons tous enfemble au [ervice de Dieu, © demeurons 
anis pour La défense de noftre païs, © cherchons à acquerir de 
l'honneur par nos attions glorieufes. 1] promit de fa part d’e- 
xecuter tout cela, & les Chevaliers prêterent enfuite ferment 
entre fes mains, de le fervir fidelement. Nous donnons l’ha- 
billement de ces Chevaliers tel que nous l’avons trouvé dans 
Ja Bibliotheque du Roi. H y en a qui prétendent que ce n’é- 
toit point un Ordre de Chevalerie qu’il leur donna , mais 
feulement une Devife qu'il prit pour lui,& qu’il permit auili 
de prendre aux Seigneurs de fa Cour ; & que le veritable 
Ordre de Chevalerie de ce Prince fut celui du Chardon ou 
de l’Efperance , qu’il inftitua lan 1370. en l'honneur de 
Dieu & de la fainte Vierge Immaculée, fous le nom d’Or-= 
dre des Chevaliers de Nôtre Dame,dit autrement du Char- 
don, lorfqu’il époufa Anne , fille de Beraud 11. du nom, 
Comte de Clermont, & Dauphin d'Auvergne : maïis:il efk 

plus probable que c’étoir deux Ordres differens. 
Cet Ordre du Chardon étoit compofé de vingt fixCheva- 
liers , y compris le Duc de Bourbon qui en étoir le Chef. II 
voulut que fes Succefleurs Ducs de Bourbonnoïs en fuffent 
auf Chefs & Souverains, & que l’on ne reçût pour Cheva. . 
liers que des perfonnes nobles & fans reproche. Ils portoienit 
tous les jours une ceinture de velours bleu doublée de fatin 
rouge 
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SiXIEME PARTIE, CHAPITRE XLX VII. 321 
rouge bordée d’or,avec le motÆ/perance en broderieauffid'or. 
Elle fermoit à boucles & ardillons de fin or, ébarbillonnez 
& échiquetés avec l'émail vert, comme la tête d’un chardon. 
Aux grandes Fêtes & principalement à celle de la Conception 
de la fainte Vierge,ce Prince tenoit table ouverteaux Che- 
valiers qui étoient couverts de foûtanes de damas incarnac 
avec les manches larges ; ceintes de leur ceintures bleués. 
Leur grand manteau étoit de bleu celefte doublé de fatin 
rouge , & le grand collier de POrdre de fin or du poids de 
dix marcs , fermant à boucles & ardillons d’or par derriere, 
Il étoit compofé de lozanges entierres & de demies à double 


| orle;émaillées de vert, percées à jour, remplies de fleurs de lis 
‘d’or & du mot E/perance écrit en lettres capitales à l'antique. 


Au bout du collier pendoit fur l’eftomac une ovale dans la- 


ORDRISDE 
L'ECU D'OR 
ET DU 

CHARDON 
ENFRANCE 


HE étoit l'Image de la fainte Vierge , entourée d’un fo- 


eil d’or, & couronnée de douze étoiles avec un croiffant{ous 
fes pieds, &au bourune têce de chardon émaillée de vert. Leur 
bonnet étoit de velours vert rebraflé de panne cramoifie , 
fur léquel éroit l’écu d’or à la devife Alle», dont nous avons 
parlé. Cet Ordre fut recherché par plufeurs grands Sei- 
gneurs & même par des Etrangers qui fe faifoient honneur 


de porter l'Ordre du Duc de Bourbon qui pafloit pour le plus 


- grand Capitaine de fon tems. 


M. Herman dans fon Hiftoire des Ordres Militaires par- 
lant de celui du chardon , dit que l'Abbé Giuftiniani s’eft 
trompé; lorfque voulant corriger quelques Auteurs qui ont 
fait Loüis II. Duc dé Bourgogne, inftituteur de cet Ordre, 
vers l’an 1403 5 il en attribue l’établiffement à Philippe 11, 
Duc de Bourgogne l’an 1430. & que la raifon que l’Abbé 
Giuftiniani en donne , c'eft qu'il n’a point trouvé de Loüis 
11. Duc de Bourgogne en 1403. Apparemment que Mon- 
fieur Herman n'a pas lu l'Hiftoire des Ordres Militaires de 
cet Auteur, & qu'il s’en eft rapporté à d’autres qui lui ont 
fait un faux rapport 5 car bien loin que | Abbé Giuftiniani 
mette l’étabiiffement de cet Ordre en 1430. il dir pofitive- 
ment que l’on en doit mettre l’inftitution en 1370. felon l'Hif- 
toire des Ordres Miliraires , imprimée à Parisen 1671. à la- 
quelle il fauva joûter foi,puifqu'elle à étécompotée en France, 


où cet Ordrea ::is fonorigine: per auefla Autorita Hiflorica,, 


che per effere originata nella francta done quefi crdine Traffe à 
Tone VIII. 


322 Histoire DES ORDRES RELIGIEUX, 


Onvre pr PréNCipit, merite fede, pare doverft dare l'anno a tale inffitu 
L'AN RON- jope 1370. Comme l’Auteur de cette defcription desOrdres 


CIADE EN 


SAVOYE, 


Militaires en a attribué la fondation à un Charles 11. Duc 
de Bourbon , l'Abbé Giuftiniani fait voir que ce Charlés 
de Bourbon ne peut pas en avoir été le Fondateur, & bien 
loin d’en attribuer la Fondation à Philippes II. Ducde Bour- 
gogne; comme prétend M. Herman, il dir que c’eft Loüis 
Ï1.&non pasCharles deBourbon quien a été l’inftitureur:d2 
tale effame ben Jivede che Lodovico II.non Carlo Duca di Bor- 
bon fu l'infitutore di queflo ordine. Er dans un autre endroit 
où il corrige auffi Michieli, qui avoiravancé que Loüis de 
Bourgogne étoir le Fondateur de cet Ordre, il dir, f# 
LudovicoDuca.di Borbone l'Inflitutore @ non di Borgozna come 
ferive Michieli. Al y along: tems que cer Ordre: ne fubfifte 
plus, toi LA ELe Giuftiniani ait donné une Chrono- 
logie de fes Grands-Maïtres,depuis Loüis II. Duc de Bour- 
bon jufqu’à Loüis le Grand Roi de France. Si M. Herman 
avoit feulement jetté les yeux fur certe Chronologie, il n'au- 
roit pas accufé l'Abbé Giuftiniani d’avoir fair Philippe EL, 
Duc de Bourgogne Inftituteur de cet Ordre, puifquila 
mis à la tête de ces Grands-Maïîtres ou Chefs de l'Ordre 
Loüis IT. Duc de Bourbon en 1370. ‘ 

Favin,Theâtre d'honneur G de Cheualerie. Jofef Michieli, 
Teforo Militar de Cavaleria. Mennenius, Delicie Equeft. Ord. 
Bernard Giuftiniani , Hiff. di tutt. gli Ord. Militar: Le Pere 
Anfelme, Le Palais d'honneur. Herman & Schoorebeck, 
dans leurs Hifloires des Ordres Militaires. 





C A 8, ET # El3X L VI I. tactiE NS 
Des Chevaliers de l'Ordre de l'Annonciade en Savoye, 
appellé dans [on origine l'Ordre du Collier, 


A plufpart des Hiftoriensqui ont parlé de l'Ordre de 
 l’Annonciade en Savoye,- lui ont donné.üne origine 
quafi femblable à celle de l’'Ordredela Jartieretén-Angle- 
terre, puifque fi la Jartiere de la Comtefle de Salifbury 
donna lieu. à Edoüard 1 1 T.d’écablir celui-ci,auquel elle fer- 


vit de Symbole , un braffeler tiffu en lacs d'amour des che- 
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 SiXIEME PARTIE, CHAPITRE XLVIIT 323 
veux d'une Dame qu'Amedée , Comte de Savoye, aimoit & OnDre DE 
qu’elle lui préfenta, fut caufe aufli que ce Prince le prit pour EME pie 
Symbole d’un Ordre qu’i: inftitua l'an 1355. & qu’il appella $avors. 
du lacs d’amour,dont le colier étoit compolé de lacs d'amour, 
fur lefquels éroient ces quatre lettres F. E. KR. T. qui fignif- 

_fioient frappe? , entre? , rompe% tout. C’eft ce que rapporte: 

.… Favin qui a été fuivi par d’autres ; mais Guichenon dans fon 
Hiftoire de Savoye, prétend que Favin s’elt trompé: que cer: 
Ordre fut nommé d’abord l'Ordre du Collier, parceque le. 
collier étoit fait comme celui d’un levrier ; que bien loin que 

le Comte de Savoye eut eu la penfée de faire un Ordre pour- 

\ une chofe auffi legere que celle d’un bracelet qu'une Dame 
lui auroit donné ; il n'eut que la pieté pour but & la devotion: 

. particulere qu’il avoir à la. fainte Vierge & à l'Ordre des. 
Chartreux, & qu’il n’en faut point d'autre preuve que la. 
fondation de la Chartreufe de Pierre-Chaftel en Bugey, par 
laquelle il eft porté qu’il y auroïit en cette maifon 15. Char- 
treux pour y dire chaque jour la Mefle, à l'honneur des. 
quinze Allecrefles de la fainte Vierge, & pour le falut des 
quinze. Chevaliers de fon Ordre. tri € Es 

Capré qui a donné leCaraloguedes Chevaliers de cet Or- 
dre dirqu'ilne fut inftitué quel’an 1362. & que la fondation 
de la Chartreufe de Pierre-Chaftel, que le Comte Amedée- 
avoit ordonnée par un teftamenc qu'il fit quelque tems avane: 
fa mort, qui arriva en 1383: ne futexecutée que par Bonne 

{ de Bourbon fa veuve, qui âïant le gouvernement du Bugey 
fit bâtir ee Monaftére où:les Chartreux furent introduits l'an 
1392. & où les Chevaliers tinrenc leur premiere Affemblée 
lan 1410. Amedée VI IT. petic fils duComte de Vertdonna: 
l'Ordre du Collier à Loûis dé Savoye. Prince de la Morée;, 
à Odode Villars Seigneur de Béaux., a Jean.de la Beaume,; 
Seigneur de Valle.-fin & de Monr rével.à Humbert Seigneur: 
de Villars Sexel, à Boniface de Chalaut, Maréchal de: 
Savoys,& à Antoine de Grolée,fes Confeillers ordinaires qu 
jurerent d’obférver les Statuts decet, Ordre que.ce Prince: 
avoit dreflés.. éursvbon sh SE 

Ils portoient entre autres chofes qu'on ne recevroit dans: 
POrdre aucun Chevalier qui fût saché d’infimie , &. que fi: 
après avoir été reçu il commeitoic.quelque faute contre fon: 
bonneur , il devoit quitter le collier & Le FRAyeIer au-fouvez- 
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verain dans l'efpace de deux mois : que s’il ne le faifoit pasil 
comparoitroic devant les autres Chevaliers pour être jugé,& 
que sil failoit refiftance.le Souverain lui envoiroit un Heraut 
pour reprendre le collier, & lui deffendre de le porter à l’a- 
venir. Chaque Chevalier étoicobligé de porter tous les jours 
le collier & ne pouvoirentrer dans aucun autre Ordre: Les 
Grands MaïtresouChefs de l’Ordre duCollier,qui devoient 
être toûjours les Comtes de Savoye ( qui eurentquelques 
années après le titre de Ducs) éroient obligez de proreger les 
Chevaliers , leur donner des avis & confeils & les maintenir 
dans leurs droits, & reciproquement les Chevaliers devoient 
{ervir fidellement leurPrince,défendre l’honneurde ceux qui 
auroient reçu quelqu’affront , & fe foûmettre entierement 
aux décifions de l'Ordre touchant leurs differens. Chaque 
Chevalier en mouranr étoit obligé de laïffer centflorins pour 
l'entretien de l’Eglife de Pierre-Chaftel , lefquels florins de- 
voient être mis entre les mains du Prince,& le Chevalier de- 
voit ordonner à fes heririers de faire dire cenr Meffes pour 
le repos de fon ame. Il écoitencore obligé avant que de mou- 
rir de donner à la même Eglifeun Calice , une aube , une 
chafuble , & les autres ornemens facerdoraux pour célébrer 


_ la Meffe. A la mort de chaque Chevalier on en donnoit avis 


aux autres,afin qu'ils s’affemblaffent au jour marqué dansla 
Chartreufe de Pierre Chaftel , où revêtus de manreaux 
blancs , ils affiftoient au fervice que Pon faifoit pour le repos 
de l'ame du deffunt, &après l’O fice tout ce que l’on avoirap- 
porté reftoit par aumône aux Religieux. L'on changea dans 
la fuite cet habit blanc en noir , pour marquer plus detrif- 


teffe,& lesChevaliers ne devoient point porter le collier pen- 


dant neuf jours. Celui du defFunt, fon érendart & fes armes 
étoient attachez à la muraille del'Eolife. Le Grand: Maître 
offroit auffi fon propre collier. On procedoit enfuite à l’élec- 
tion d’un autre Chevalier , & celui qui avoit été élu faifoit 
ferment d’obferver exaétement les Statuts. ae 
Charles I1I. Duc de Savoye furnommé le bon , écant à 
Chambery en 1518. fit de nouveaux Statuts de l'Ordre du 
collier , afin de le rétablir dans fa premiere fplendeur dont il 
évoit un peu déchu. Il en changea le nom & voulur qu’a l’a- 
venir on l’appellat l'Ordre de lAnnonciade , en l'honneur 
de la fainte Vierge. I] changea le collier & voulut qu’il fur du 
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poids de deux cens écus d’or compofé des lettres F. E. R. T. Ornrros 
entrelaffées de lacs d'amour & feparées de quinze rofes d’or, & Abo 
dont fept émaillées de blanc, fep: de rouge, & celle d'en bas savows. 
partie de blanc & derouse , le collier bordé de deux 
épines d’or, & qu’au bas du collier il y eût l'Image del’An- 
nonciation de la Ste Vierge dans un cercle compolé de trois 
cs d'amour, au lieu qu'auparavant le collier écoit large de 
trois doigts avec ces quatres Lettres F. E.R. T.. polées feu- 
lement entre des lacs d'amour , & qu’au bas du collieril n'y 
avoit que trois lacs d'amour qui formoient un cercle vuide, 
dans lequel il n’y avoir aucune image. Les nouveaux Statuts 
furent jurez par le Duc de Savoye, qui fe déclara Chef & 
Souverain de l'Ordre,par Philippe de Savoye Gomte de Ge- 
neve fon frere , Jean Comte de Geneve & T'homas de Val- 
pergne Comte deMazin,qui furent les premiers qui reçurent 
l'Ordre après ce changement. Les Chevaliers continuerent 
a tenir leurs affemblées dans la Chartreufe de Pierre Chaftel 
jufqu’en l’an 1600 quelaBreffe & leBugey aïant été échan- 
gésavec le Marquifat de Saluces par Henri IV. Roi de 
France & Charles Emmanuel Duc de Savoye , & par ce 
moïen la Chartreufe de Pierre Chaftel fe trouvant de la dé- 
pendance de France,le Duc de Savoye ordonna que les Cha- 
pitres de l'Ordre fe tiendroient dans l’Eglife de faint Domini- 
que de Montmeliant, & ce Prince aïant fait bâtir l'an 1617. 
un Ermitage de Camaldules fur la momtagne de Turin, il y 
transfera les Chapitres de l'Ordre. | 
Quant à l’habit queles Chevaliers portent dans les céré- 
momies , ila reçu aufh plufieurs changemens. Car conformé- 
ment aux Statuts dreflés par Amedée V 11IL. le manteau éroit 
blanc & fut noir dans la fuite, comme nous avons dit ci de- 
vant. Dutems de Charlesle Bon , il fut rouge cramoifi fran- 
gé & bordé de lacs d'amour de fin or & celui du Souverain 
fouré d’hermines, puis bleu doublé de tafFeras blanc, fous. 
le Duc Emmanuel Philbert, & enfin Charles Emmanuel or- 
donna qu’il feroit à l’avenir d’amarante doublé de toile d’ar- 
gent à fond bleu. | | 
Guichenon,H'foire Gencalogique de la Mai(on de S ivoye. 

Favin , Theatre d'honneur © de Chev:lerie. Bernard Giuf- 
tiniani, H2/. ditutéi gli ordini militari, Herman & Schoone- 
beck,, dans leurs hifloires des Ordres Le 
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CHAPITRE XLIX: 
Des Chevaliers de lOrdre des Fous ,au Duché de Cleves.. 


C OMME on a donné à plufieurs Ordres de Chevalerie: 


le nom de focieté , l’on peut regarder comme un Ordre. 


_ deChevalerie la focieté qui fut inftituée a Cleves fous le nom. 


de focieté des Fous : cequi n’eft pas unechofe fort extraor- 
dinaire, puifqu'il y a plufieurs Academies de gens de Lettres. 


en Italie qui ont pris des noms auf bizares , yen aïant une à. 
Peroufe fous le nom d’Infenfés , une à Pile, fous le nom: 
d’Extravagants, & une à Pefaro fous celui. d'Heteroclytes.. 


L'Ordre ou laSocieté des Fous àCleves fut inftitué lan 1380. 


le jour de faint Rumbert par Adolphe Comtese Cleves,con- 


jointementavectrente cinqSeigneurs,quidevoient porter fur 
leurs manteaux un fou d'argent en broderie, vêtu d’un petit 
juft-au- corps & d’un capuchon tiflu de pieces jaunes & rou. 
ges avec des fonnetes d’or, deschauffes jaunes & des fouliers 


noirs, tenant en fa main une petite coupe pleine de fruits. Ils . 


s’affembloient le premier Dimanche après la Fête de fainc 
Michel & devoient fe trouver tous à l’Affemblée à moins, 


qu'ils ne fuffent malades ou à plus de fix journées de Cleves,. 


comme il eft plus amplement porté par les Lettres de cer éta- 

liflement, dont l'original fe trouve dans les Archives de 
Cleves au rapport de Schoonebeck, & qui commenceainfs 
Nous tous qui avons appofé notre [ceau à ces préfeñtes , fcawoir 
failons à tous ceux qu il appartiendra © reconnoi[[ons qu'après. 
une meure déliberation,@ pour l’aff eëtion particuliereque cha- 
cun de nous à pour les autres d'au il continuera d'avoiral'auts 
#rmonsauons établi értrenous uneSocicté laquelle nous fommes. 
convenus de nommerlaSocieté-desFous dans la forme maniere. 
qui fuit:fcavoir que chacun denotreSocieté portera un fou brodé. 
Jurfon habir.felon qu’il lui plairaïque s'il y a quelqu'un quine 
porte pas tous les jours le fou.,.les autres, Confreres qui s'en. 
apperceuront lui feront payer l'amende de trois grandes livres: 


toursois ; lefquelles ferons données. aux pauvres pour l'amour: 


de Dieu. Les Confreres feront une affemblée Générale © tien= 
dront:leur Cour une fois l'an, d feront obligez de s'y trouver: 
tous, ce qui fe fera à Cleues rousles ans; le Dimanche après La 
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S1xIEME PARTIE, CHAPITRE XLIX. 37 
Fête de [aint Michel, Ils ne pourront fortir de la ville ni fe [é- Onvrves 
parer © quitter le lieu on ils feront aff: emblés;que chacun n'ait FRE Os 
Jatisfait pour les frais & payé [a part de la dépence. Il n'y Cuvrs. 
aura aucun de nous qui puif|e je défpenfer de s'y trouver,a moins 
quil ny envoie vn bon certificat des affaires importantes qui 
lempéchent, ou d'une maladie, [ans en excepter ceux qui [e 
trouveront être en voiage dans letems qu'on les ira avertir € 
citer au lieu de leur domicille ordinaire : que s'il arrive que 
quelques-uns des Confreres aïent differend enfemble;la Socieré 
fera tous [es efforts pour les reconcilier depuis le matin du Ven- 
dredi au lever du foleil, avant, que la cour tienne jufques au 
coucher du [oleil du V'endredy auquel la Cour aura tenuë : outre | 
ctla tous les ans les Confreres étant à la Cour feront élection 
de l’un d’entre eux pour Roi & de ceux qui lui ferviront de con- 
feil, lequel Roi fon Confeil difpoferont, ordonneront de toutes 
Les affaires de la Socicté, & particulierement dece qui regar- 
dera l'Affemblée de l'année [uivante, & les affaires qui y [e- 
ront miles [ur le tapis ou qui concerneront les frais &* la dé- 
 penfe, dequoiils rendront compte exaët © fidele ; lefquels frais 
feront paicz par égales portions par chaque Chevalier pour lui 
pour Jon valet à un Comte païera untiers plus qu'un Baron. 
Le Mardy les Confreres étant à l'Hôtel de leur Affemblée à Cle- 
ves iront dèsle matin à l'Eglifede Notre-Dame , afin d'y faire 
* deursprieres pour ceux de la Societéqui feront deccdez, © cha- 
cun.ira al'offrande ; d'c: Donné © fait l'an 1380. de notre 
falutle jourde S. Rumbert. Ces Lettres font fcellées de trente 
fix fceaux rousen cire verte, excepté celui du Comtede Cle- 
ves qui eft.en cire rouge. Les armes de ces Seigneurs font 
auffi au haut de la premiere page, & Schoonebeck les a fair 
| graver dans fon Hiftoire des Ordres Militaires. 11 ajoute 
br que l’on ne peut lire le refte dece qui eft contenu dans ces 
Lettres , mais il y a de l'apparence que ce n’eft qu'une tra- 
duétion qu'il nous à donnée de l'original, puifque le ftile ne 
fe reffent point de l’anriquité. 
Schooncbeck, Hiffoire des Ordres Militaires, Tom. II. pag. 
223. : nice 
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UoïquE Gollut , dans fes Memoires de Bourgogne, 
parlant des Chevaliers de faint Georges dans le Comté 
de Bourgogne , ne donne à leur Societé que le titre de Con- 
frairie ; elle n’en doir pas être moins regardée commeun 
Ordre de Chevalerie, puifque pour y être recû il faut faire 
preuve de trente deux quartiers de nobleffe du côté paternel, 
ê& autant du côté maternel ; de même que l'Ordre de la Jar- 
retiereen Angleterre, ne doit pas être regardé comme une 
fimpleConfrairie , parce que Froiffard ne lui donne que ce 
titre, qui étoit donné à prefque tous les Ordres de Cheva- 
lerie dans leur origine. La Societé des Chevaliers de faint 
Georges , dont nous parlons dans ce Chapitre.peut avoir été 
inftituée , felon le même Gollur, vers lan 1390. ou 1400. 
_ parce qu’il y avoir,dicilen ce rems là quelques Gentilhom- 
; mes qui furent du nombre des premiers Confreres, comme 
_ Humbert de Rougemont Sieur d’Uïfie, Jean deRye, Sieur 
de Til Caftel, Etienne de Monftret , Sieur de Villeroy le- 
Bois, & Philibert de Miolans, Fondateur de la Confrairie. 
Nous avons un Recuëil des Armoiries de’ tous ces Cheva- 
liers, dépuis leur infticution jufqu’en l'an 1663. qu’elles Fu- 
rent sravées & données au public fous le titre d’Ærar de la 
Confrairie de [aint Georges, autrement dite de Rosgemont en 
Franche Comté. Ces Chevaliers portent pour marque de leur 
Ordre, un fainr Georges d’or maflif ; & à leur reception ils 
font ferment de maintenir dans la Province la pureté delà 
Religion Catholique & l’obéïffance au Souverain. été 0 
C'eft à la devotion de Philbert de Miolans , Gentilhomme 
du Comté de Bourgogne , que l’on doit cet établiffement, 
qu'ilfità fon retour d'un voiage d'Orient, d’où aïant ap- 
porté quelques Keliques de faint Georges , il fit bâtir une 
Chapelle proche l'Eglife Paroïfiale de Rougemont, dontil 
étoit Seigneur en partie ; & les aïant fait mettre dans une ri- 
che Chaäffe, il convoqua l’an 1390. un grand nombre de 
Gentilshommes de ce Comté, pour affifterà la Trarfhtion 
de ces Reliques , qui fur faice avec beaucoup de ma- 
gnificence 
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gnificence. Ces’ Gentilshommes voulant témoigner la de- ovvxrs oz 
-vioion particuliere qu’ils avoient pour ce faint Marcyr, ÿGionsrs 
s’unirent dès lors enfemble , s'engageant d’aflifter à tous les ve Bouu: 
Services & Offices que Philberc de Miolans avoit fondés °°" + 
dans cette Chapelle. Ils firent quelques Reglemens , & don- 
nerent à leur Chef le titre de Bâtonnier,qu'on a changé de- 
puis en celui de Gouverneur;& ils élurent pour premier B4- 
tonnier ce Philbert de Miolans, qui donna fa maïfon de Rou- 
gemont à cette Confrairie. | 
L'an 1485. l’on fit des Statuts qui portoïent entre autres 
chofes que chacun auroit fon rang felon l’ordre de fa rece- 
tion dans la Confrairie fans avoir égard à aucune dignité, 
_richeffes, Chevalerie, niautre chofe donnant préeminence: 
que tous les ans ils s’affembleroient la veille de la fête de 
faint Georges audit lieu de Rougemont pour faire le fervice 
Divin,:ccompagner le Bâtonnier , & traiter des affaires qui 
concerneroient la Confrairie : que celui qui ne pourroit s’y 
trouver envoiroit au Batonnier les droits dûs à la Confrairie 
& les excufes de fon abfence : qu’ils iroient en la maifon du 
Bâtonier devanc lequel ils marcheroient deux à deux , te- 
nant un cierge à la main : qu’ils demeureroient à l’Eolife 
pendant le fervice fans en pouvoir fortir : queles Ecclefia- 
ftiques feroient revètus de furplis & précederoiïent les Con- 
freres : que le jour de faint Georges l’on chanteroit les V ê- 
a & qu’enfuite l’on diroit les vigiles des Morts & que le 
endemain l’on diroiït trois Mefles hautes l’ure du faint Ef- 
rit , une autre dela Vierge , & la troifiéme des Morts pour 
És Confreres decedés : quele Bâtonier y offriroit du pain, 
_ du vin & l’épée du dernier Confrere qui feroit decedé , dont 
les Confreres fes parens prefenteroient auffi l'écu de fes ar- 
mes, & que s’il y en avoit plufieurs qui fuffent decedés les 
autres Confreres feroient la même chofe : que fi quelques 
Confreres fe trouvoient dans le lieu auquel l’un des Confre- 
res decederoit, ils porteroient fon corps à PEglife, & quen'é- 
tant pas en nombre fuffifant,ils l’'accompagneroïient au moins, 
& demeureroient dans l’Eglife jufqu’à ce que fon corps fût 
mis en terre:que tous les ans ils païeroient au Bâtonnier un 
franc pour les frais del’Office Divin:que le Bâtonnier con- 
neroir à la collation du pain & du vin feulement , & le jour 
de faint Georges à dîner du boïilli feulement , & à fouper 
Tome VIII. X & 
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330 MisToiRE DES ORDRES RELIGIEUX, | 
du roti avec deux fortes de vin pur & net {ans excès ; autre 


ment que le Procureur de la Confrairie prendroic le furplus 


& le diftribueroit aux pauvres : que le jour de faint Geor- 
ges on donneroit la collation comme le jour précedent & que 
pour fupporter les frais on donneroitau Bätonier fix gros 
vieux : que chaque Confrere païeroic aufli au Procureur 


deux gros pour la retribution des Chapelains : que le bâton 


feroit donné par ordre de reception, & que fi celui quildevoit 
être Bâtonnier refufoit cet emploi il payeroit dix livres, que 


{on nom feroit raié de la lifte des Confreres , & l’écu de fes 


Armes Ôté de {a place: que celui qui feroït reçu dans la Con- 
frairie envoiroit dans l’année l’écu de fes armes blafonées 
pour être mis en fa place dans la Chapelle : que s’il arrivoit 
differend entre les Confreres, & que quelqu'un ne voulüt 
pas acquiefcer au jugement qui en feroit donné par les au- 
sres,il feroit exclus dela Confrairie:qu'ilsne pourroient{oû- 
tenir plus d’un an une Sentence d'excommunication , & ne 


£eroient rien contre leur honneur fous peine d'être auffi ex-. 


clus : qu’ils porteroient toû jours l’image de faint Georges , 


& que s'ils manquoient de fe trouver deux ans de fuieà 
Rougemont,leur nom feroit biffé de la Lifte des Confreres : 


enfin que les heritiers des Confreres decedés , feroient tenus 
de donner trente fols à la Confrairie , qui ne pourroit être 
compofée que de cinquante Gentilshommes. 

L'an 1487. on ajoûra à ces Statuts que le Bâtonier , feroit 
obligé de donner à foûper outre la collation , la veille de la 
fête de faintGeorges & fur ceque quelques Bâtonniers man- 
querent d'y te , il fut ordonné l’an 1494. que chaque 
Bâtonier manquant à cette obligation païeroit quarante li- 
vres. Le nombre des Confreres étroit augmenté l’an 1504. 
jufqu'à cent fept; & en 1518. ils ordonnerent que les heri- 
tiers du Bätonier , feroient les repas qu’il n’auroit pu faire 
fur peine de cinquante livres. L’an 1452. l’on ajoûta encore 
aux Statuts que dans ces fortes de repas , il n’y auroit point 
d'autre viande que du bœuf, du mouton , du veau , du ca- 
bris , du cochon, des chapons , des poules & des poulets , 
fans aucune patifferie pour le defferr,& que les Confreres 


feroient tenus de faire preuve de noblefle. Mais ces repas 


ont été retranchés depuis. Les Affemblées fe tiennent pre- 
fentement dans l'Eplife des Carmes de Befançon. 
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LeBaron de Champlite Gouverneur de la Franche Comté, su 
s'étant fait infcrire au nombre des Confreres l’an 1569. l’on Dracox 
fit un nouveau Statur par lequel l’on recommanda l'Obfer- 55 5e? 
vance des anciens;& l’on ajoûta que les Confreres feroient?t19#s, tr 
ferment de vivre & mourir dans la Religion Catholique, DEAR 
Apoftolique & Romaine , & d'obéîr à Philippes IL. Roi S#. 
d’'Efpagne & a fes {ucceffeurs au Comtéde Bourgogne ; fur 
 quoile Duc de To'ede Gouverneur des Païs Bas leur té- 
moigna la reconnoiffance qu’il en avoit par une Lettre qu'il 
leur écrivit, & on élur un Gouverneur de la Confrairie. Il 
paroît que l’on y recevoitaufli quelquefois des femmes ; car 
dans une lifte de ces Confreres', l’on trouve Henriette de 
Vienne Dame deRougemont & Jeanne de Chauvirey Dame 
_ de Bevouges. Ces Confreres prennent prefentement la qua- 
lité de Chevaliers de l'Ordre de faint Georges, & portent 
pour marque de cet Ordre un faint Georges à cheval tenant 
un dragon fous fes pieds , le tout d’or maflif du poids d’une 
piftolle ou plus, à leur volonté, attaché à un ruban bleu. 

Gollut , Aemoires de Bourgogne & l’état de la Confrairie 
de faint Georges dite de Rougemont imprimé en 1663. 








CHAPITRE 1 ET 4 


Des Chevaliers des Ordres du Dragon rénvcrfe, des difci- 
Sel plines de l'Aigle Blanche , du Tufin, de Noôtre-S Eigneurs 


€7 de [a Paffion , de la Fidelité ; 9 de faint Rupert en 
Allemagne. + 


| RESQUE tous les Ecrivains conviennent que l'Empereur Orvrr ou 
P Sigifmond à inftitué un Ordre Militaire fous le nom du RE HS 
Dragon renverfé ou vaincu ; mais ils ne s’accordent pas {ur 
le tems auquel fe fit cette inftiurion ; les uns après Michieli, 
la mettant lan 1400. & les autres, après Favin , prétendant 
que ce fur l'an 1418. Michieli ajoûre quele motif qui porta 
ce Prince à inftituer cer Ordre, fur afin que les Chevaliers 
qui le recevroïient paflent cômbattre les Héréfies qui infec- 
toient la Bohème & la Hongrie, & que pour cet effer il folli- 
cita la convocation des Conciles de Conftance & de Bâle, où 
ces Héréfies furent condamnées. Sur ce fondement il n'y a 


Tri 


DADRE DT point de doure que Michieli ne fe foit trompé, en mettant 
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Dracon l'inftiution de cet Ordre l’an 1400. puifque les Conciles de 


RENVERSE, 
‘pes Disci- 


Conftance & de Bâle ne furent tenus ie premier qu'en 


PLIS Er 1414. & le fecond l’an 1431. & que Jean Hus ne commença 


AUTRES. EN 
ALLEMA= 


GNE, 


à femer fes erreurs en Bohême qu’en 1407. 
L’Abbé Giuftiniani fair voir que ceux qui ont cru que cet 
Ordre n’avoit été inftitué qu’en 1418. après la renuë du 


Concile de Conftance, fe fonc pareillementtrompés ; préren- 
dant qu’il étoit établi avant l'an 1397. ce qu’il prouve par le 
Teftament de Françoisdel-Pozzode V eronne de la mème an- 


née,où il eft parlé de fon fils Ycorio del-Pozzo, Chevalier de 


l'Ordre du Dragon, qui étoit pour lors auprès de lEmpe- 


reur Venceflas, où Galeas Vifconti Prince de Veronne,l’a- 
voit envoïé pour quelques affaires. Voici ce que porte ce 
T'eftament, dont l'original eft confervé dans la Maifon des 
Seigneurs Pozzo de San- Vitale, & dont il eft fait auffi men- 
tion dans la genealogie de cette Maiïfon , écrite par Jean-Ba- 
ptifte Merlo , & imprimée à Veronne. Zr ownibus , © inffi- 
tuit C'effe voluit fp. G Egreg. virum D. Vidtorium à Puteo 
Militem Draconis ejus dilecfiffimum filium, qui modo, prece- 
pto Magr.@ Potentiff. D. fo. Galeatii ,reperitur apud Serenif 
fimum Venceflaum Imperatorem noffrum pro cjus negotiis per- 
trattandis, Ce qui fait croire à l'Abbé Giuftiniani que l'Em- 
pereur Sigifmond avoit fondé cet Ordre, lorfqu’il époufa en 
1385. Marie Reine d'Hongrie,ou le jour qu'il fur couronné 
Roi d'Hongrie lan 1387. parce que ce jour-là il fit Cheva- 
lier Pantaleon Barbo, Ambafladeur de Venife. Le même 


Auteur ajoûte que ce Prince étant devenu dans la fuite Em- 


pereur & Roi de Bohême, & aïant reçu la couronne Impe- 
riale à Rome l'an 1493. il fit en paflant à Veronne plufieurs 
Chevaliers, aufli bien qu’à Mantoué, où il alla enfuite; & 
que les armes de ces Chevaliers fe voïent encore dans plu- 
fieurs Eglifes , & fur les portes de plufieurs Palais de Ve- 
ronne,avec deux dragons au deffous de ces armes, dont l'un 


regarde l’écu, leurs queués paflées fous le corps , tortillées - 


autour du cou par Le bout, & aïant chacun une croix fur le 
dos. Favin a donné la reprefentätion du collier de cet Ordre, 


compofé de deux chaînes d’or, fur lefquelles font des croix 


à double traverfe , avec un dragon renverfé au bout du col. 
lier. 
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-Mennenius , fur l'autorité de Jerôme Roman, Hiftorien 
Efpagno!, dit que fous les Empereurs Sigifmond & Albert 
_ AL. il ya eu en Allemagne trois Ordres Militaires fort célé- 
bres; & qu’un certain Moyfe Didace de Vailera Efpagnol, 
reçut de l'Empereur Albert ces trois Ordres ; fçavoir celui 
du Dragon , dont nous venons de parler , que ce Prince lui 
donna , comme Roi d'Hongrie , celui du Tufin comme Roi 
de Bohême, & celui des Difciplines ou de l’Aigle Blanche, 
comme Archiduc d'Autriche. Mais comme l'Autriche n’a 
été érigée en Archiduché que par l'Empereur Maximilien I. 
lan 1495. Albert qui mourut lan 1440. n’auroit pu donner 
Ordre de l’Aigle Blanche à ce Moyte Didace de Vafera,en 
qualité d’Archiduc d'Autriche. Aufñ les Hiftoriens font-ils 
partagés au fujet de l’inftitution de cet Ordre , que quel- 
ques-uns attribuent à Uladiflas V. Roi de Pologne. furno m- 
mé Lokyer, qui felon eux , l'inftitua au mariage de fon fils 
Cafimire le Grand , avec une fille du Duc de Lithuanie en 
1325 ajoûtant qu’un nid d’aiglons qui fut trouvé parLechus 
premier Prince de Pologne,lorfqw’il faifoit creufer les fonde- 
mens de la ville de Gnefne, donna occafion à Uladiflas de 
prendre pour marque de cet Ordre une Aigle blanche cou- 
ronnée, pendante à un collier compolé de chaînes d’or. Il fe 
peut faire qu'il y ait eu auf en Autriche un Ordre fous ce 
nom , & fous celui des Difciplines,dont le collier, felon quel- 
ues Ecrivains, étoit en forme de baudrier , où étoient atra- 
chées des aigles blanches. Quoiaw’il en foi, lan 1705. Frede- 
ric-Augufte Roi de Pologne & Duc de Saxe, renouvella dans 
ce Roïaume l'Ordre de l’Aigle Blanche, & donna a plufieurs 
Seigneurs qui avoient fuivifon parti,une Aigle blanche avec 
cette Devife , pro fide , lege, © Rege. : 


Or DRESDU 
DRAGON 
RENV': KSE', 
DES Disci- 
PLINES, ET 
{AUTRES EN 
ALLEMA « 
GNE. 3 


S'il eft vrai que PEmpereur Albert IT. doùna à ce Moyfe orne vu 
Didace de Valera les trois Ordres du Dragon, del Aigle FUSN 


blanche , & du Tufn , ce dernier auroit été inftitué avant 
lan 1662. quoique l'Abbé Giultiniani dife que dans l’incer- 
tiude où oneft de fon Inflitution on doit conjecturer qu’elle 
ne peut avoir été faite que dans cette année , puifque felon 
lui les Archiducs d'Autriche, en ont été les Fondareurs & 
que ce ne fut que dans ce tems-là que lPon donna le titre 
d'Archiducs à Ferdinand & à Charles neveux de l'Empe- 
reur Charles V. Mais cet Auteur n’a pas fair reflexion que 
Toi] 
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Orvnrsnuce Ferdinand n'eut que le titre d’Archiduc d’Infpruck & 
DRAGCN, fon frere n'eut que celui d’Archiduc de Graz ;j que leur. 


RINVE:SF, 


mis Di «- pere Ferdinand , frere de l'Empereur Charles V. avoit été 


PLINES,ET 


sum n Archiduc d'Autriche dès l’an 1510. & que l'Autriche avoit. 


Auuma- lé érigée en Archiduché par l'Empereur Maximilien I. 
NEe . . < e à 

comme nous avons déja dir. Schoonebeck qui ne parle qu'a- 

près l'Abbé Giuftiniani & qui fouvent traduit mal cet Au- 


teur , dit que l'Ordre du Tufin dépendoit des Archiducs 


_ d'Autriche & que Ferdinand & Charles qui étoient freres, 
furent les premitrs qui reçurent cet Ordre l'an 1562. Cequi 
eft certain , c’eft qu’on ne fçait point quelle à été l’originede 
cet Ordre ni pourquoi on lui donna le nom de Tufin. L’Ab- 


bé Giuftiniani dit encore que ces Chevaliers portoient un 


manteau rouge fur lequel il y avoit une croix verte, qu'ils 
faifoient vœu de chafteté & d’obéiflance au faint Siége & à 
leur Souverain , & qu'ils fuivoient la Regle de faint Ba: 


file ; mais cet Auteur a foûmis à la même Regle & à -d’aux . 


tres,tant d'Ordres deChevaleries quin’en onteu aucune,que 

nous n’ajoûtons pas beaucoup de foi à ce qu'il dit de ces 
Chevaliers, qu’il confond peut être avec les Chevaliers d’un 

* autre Ordre quifubfiftoiten Hongrie, & qui étoient habil- 
lés de certe forte , defquels Mennenius fait mention fur le 
rapport de Jerôme Megifer Hiftoriographe de l’Archiduc 
d'Autriche, & dont Jofle Annanus & quelques autres ont 
donné l'habillement fans parler de leur origine, ne leur don- 

nant feulement que ‘e nom de Chevaliers Hongrois. Quoi 

qu'il en foit nous donnerons l'habillement de ces Chevaliers 

fous le nom du Tufn. 

Favin , Theatre d'Honneur & deChevalerie. Le Pere An- 

felme. Palais de l’Honneur. Bernard Giuftiniani , if. di 

tuté. gli ordini Militari. Mennenius, delicie equeff. Ordin. 
Herman & Schoonebeck , dans leurs Hifloires des Ordres Re- 

ligieux. De: 

Our À ces anciens Ordres d'Allemagne nous joindrons encore 
Jesvs-Ttroisautres Ordres Militaires qui ontété établis de nos jours 


Sex Par par des Princes Allemans. Le premier eft celui de Jefus- 


sioN.  Chrift & de fa Pafion, que le Prince Charles, neveu de 


l’Eleéteur de Saxe Jean. Georges 1 V. inftitua,dontles Che- 
valiers devoient porter fur leurs manteaux une croix de fatin 
blanc , ou en broderie d’argent , au milieu de laquelle étoit 
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l'image de Nôtre Seigneur , & au col un ruban bleu tabifé, Ororrs ou 
aïant au bourune grande medaille d’or ; ou la même image 7 FAS0Y, 
étoir gravée , & voient obligés d’aflifter avec devotion au is Dior! 
fervice qui fe fair le Vendredi & le Samedi de la femaine- iris in 
faince. Le fepr Février fut choïifi pour la cerémonie de lin- Arrima- 
ftirurion de cer Ordre. L’Archevêquede Lerambert celébra ue 
ponrificalement la Mefle,en l'Eglife des Kecollers de-la ville 

de Lelbe , avec la mufque de {on Alrefle & l’harmonie des 
timbales & trompettes ; après quoice Prince donna le collier 

de l'Ordre à ce Prélat, & enfuite au Prince Adolphe, au 

Prince Frederic fon frere , à celui de Nuremberg & à plu- 

fieurs autres perfonnes dela plus haute qualité. 

- Frederic 111. Marquis & Electeur de Brandebourg,aïant Orper ve 
pris le titre de Roi de Pruffe inftituale 14 Janvier 1701. un #4 "rt 
Ordre Militaire fous le nom de la Fidelité, & donna aux L'Acue 
Chevaliers pour marque de cet Ordre une croix d’or émail. ae 
lée de bleu aïant au milieu les chifres de ce Prince F. K. & 

aux angles l'aigle de Pruffe émaillée de noir. Cette croix eft 
attachée à un ruban de couleur d'Orange que les Chevaliers 
portent en forme d’Echarpe depuis l'épaule gauche jufqu’à 
1a hanche droite defus le juft-au corps, la couleur d’orange 
aïant été choifie , apparemment en memoire de la mere du 
Roi Princefle d'Orange. Ces Chevaliers portent encore fur 
le côté gauche de leurs habits une croix brodée d'argent en 
forme d'éroile;au milieu de laquelle eft uneaigle en broderie 
d’or fur un fond d'orange ; l'aigle ténant dans l’une de fes 
{erres une couronne de laurier & dans l’autreun foudreavec 
cette infcription au deflus de fa tête, fuum cuique,enbroderie 
d'argent. Cet Ordre ne fe donne qu’à ceux de la maifon 
_Roïale & aux perfonnes les plus confiderables de l’Etat en 
reconnoiflance de leur merite. Ceux qui reçurent cet Ordre 
les premiers furent le Prince Roïal , les trois Margraves fre- 
res du Roi , le Margrave d’Anfpac , les Ducs de Curlande” 
& d'Holftein, les Comtes de Wartemberg , de Barfons , de 
-Dona & Loltum , les quatre Confeillers Regens de Pruffe, 
Mefieurs de Berbant, Branfchke , Creutz , & Vallenrond, 
le Grand. Maître de l’Artillerie & le General Major,le Com- 
miffaire General , Comte d’'Onhoff, le Chambellan Comte 
de Dona & M. Billau Grand. Maître d'Hôtelde la Reine. 


Il y a encore eu un Ordre Militaire inftitué la même an. RPM LE 


/ 


sh mere 


Diner vu née 170i. par l'Archevêque de Salzbourg , Jean- Erneft de 
Porc Eric L hun, fous le nom de faint Rupert, premier Evêque de 
ou pu CA cette ville. Le Prélat après en avoir obrenu la confirmation 
Franc de | Empereur Léopold I: ‘créa le 14. Novembre, Fête dé 
faint Leopold , douze Chevaliers de cer Ordre,qu'’il choifit 
entre la plus illuftre Nobleffe de fes Etats : la cérémonie fe 
fic dans l’'Eglife de la Trivité, nouvellement conftruite, & 
il donna a chacun de ces Chevaliers une médaille d’or,avée 
l’image de faint Rupert d’un côté, & de l’autre une croix 
rouge. La cérémonie fut fuivie d’un magnifique feftin!, 
auquel les Chanoines de la Cathedrale, & plufieurs perfon- 
nes de qualité afifterent , & deux fontaines de vin coulerent 
_ pendant le repas dans la place qui eft devant le Palais. Le 
lendemain le Comte Ernelt de Thun , neveu de l’Archevè- 
que, qui l’avoit fait Commandeur de l'Ordre , donna aux 
Chevaliers un aucre repas magnifique, qui fut fuivi d'um 
combat d'ours & de taureaux. | sit bé 
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{ 








CHAN TA TRE ETT den: 


+ M 


Des Chevaliers du Porc-Epi, ou dm Camail en France. 


À 


Ours de France Duc d'Orléans, Pair de France,Comte 

de Valentinois , d’Aft & de Blois, fecond fils du Roi : 
Charles V. & de Jeanne de Bourbon, aïant époufé l'an 
1389. Valentine, fille de Jean Galeas Duc de Milan; ilen 
eur un Prince lan 1394. qui reçutau Baptème le nom de 
Chartes. Le Duc d’Orleans pour rendre les cérémonies de 
ce Baptême plus augufte,inftitua l'Ordre du Porc. Epic qui 
devoit être compolé de vingt cinq Chevaliers, y compris ce 
Prince, qui en évoit le Chef. Ces Chevaliers devoient être 
nobles de quatre races. Leur habillement confiftoiten un 
manteau de velours violet, le chaperon & le mantelet d’her- 
‘mine, & une chaîne d’or, au bout de laquelle pendoïit fur 
l'eftomac un Porc-Epic de même, avec cette Devife , Cowi- 
nus © eminus. Cet Ordre fut auf appellé dx Camail ,parce 
que le Duc d’Orleans donnoit avec le collier une bague d'or 
garnie d’un camaïeu ou pierre d’agache, fur laquelle étoit 
gravée le figure d’un porc-épic. L'on prétend qu'il prit cet 
animal pour emblème de fon Ordre ,afin de montrer à Jean 
| | Due 
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Duc de Bourgogne fon ennemi, qu’il ne manquoit ni de, 
courage ni d'armes pour fe défendre, le porc. épic étant un Pore-Frie 
animal fi bien armé, que de prèsil pique avec fes pointes, & ?°,7% 4 
de loin il les lance contre les chiens qui le pourfuivent. FRANCE 

L'autorité que le Duc d’Orleans avoit dans lé Roïaume, 
lavoit rendu fi puiffant, qu’elle donnoit de la jaloufie au 
Duc de Bourgogne , qui avoit part aufli-bien que lui au 
Gouvernement. Comme ils avoïent tous deux un parti con- 
fiderable, la méfintelligence de ces deux Princes caufoit des 
divifions continuelles ; mais enfin l'an 140$. le Roi de Na- 
varre & le Duc de Bourbon les reconcilierent enfemble, Ju= 
venal des Urfins dir que le Duc de Bourgogne fit ferment fur 
le Corps de Jefus-Chrift d’être vrai & loïal parent du Duc 
d'Orleans, prompt d’être fon frere d’armes ; & qu’il portoit 
fon Ordre. Ces deux Princes entreprirent l’année fuivante 
de chaffer de France les Anglois. Le premier les attaqua en 

. Guyenne , & l’autre par Calaïs : mais le Duc d’Orleans per= 
dit fon cems & fa réputation devant Blaïe ; & le Duc de 
Bourgogne après de grandes dépenfes n’ofa approcher de 
Calais. Ce dernier aïanc conçu encore un nouveau depit 
contre le Duc d’Orleans , qu'il accufoit d’avoir fait échoüer 
fon entreprife , en empêchant adroirement les levées de l’ar- 
gent qu'il lui avoi été accordé pour fes troupes , forma le 
deffein de faire affaffiner ce Prince: ce qu’il executa la nuit 
du 23. au 24. Novembre 1407. s'étant fervi pour une fi noire 
action d’un Gentilhomme Normand nommé Raoul d'Ocque 
tosville,quiatrendit le Duc d'Orleans dans la ruë Barbete, 
comme il revenoir de l'Hôtel de fainc Paul, où il étoit allé 
rendre vifire à la Reine qui étoit en couche. 

Après la mort du Duc de Bourgogne, qui futaufliaffaf. 
finé fur leponc deMontereau-faut. Yone l'an 1419.par T'an- 
nesuy; du Châtel, qui avoit fervi le Duc d'Orleans, Philip- 
pes IT. Duc de Bourgogne aïant fuccedé aux Etats de {on 
pere ,ces deux Maifons d'Orleans & de Bourgogne fe recon- 
cilierent ; mais cene fur que lan 1440. Ce qui donna lieu à 
cette reconciliation , fut la Hiberté que le Duc de Bourgogne 
procura à Charles Duc d'Orleans, qui étoit depuis vingt- 
cinq ans prifonnier en Angleterre, & qui époufa à fon retour 
Marie de Cléves, niéce du Duc de Bourgogne. Ce dernier 

avoit inftitué FOrdre de la Toiïfon d’or, dont il donna le 

Tome VIIL Ka . Vu 





ORDRE D! 
Porc Epic 


ou pu Ca- 


MAIL E N 
FRANCE: 
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collier au Duc d’Orleans, & reciproquementie Duc d'Or 
leans donna au Duc de Bourgogne le collier de l'Ordre du 
Porc-Epic où du Camail. Cet Ordre fubfifta encore long- 
tems en France : car le Roi Charles VIII. étant mort fans 
enfans, & Loüis XII. [ui aïanc fuccedé l'an 1498. il fit de 
nouveaux Chevaliers de l'Ordre du Porc: Epic, qui n'eft 
néanmoins nommé que du Camail dans les Lertres qu'il fit 
expedier à Michel Gaillarc & à fon fils, qui étoient du nom- 


Fe $ ” “ » 4 0 
bre de çes Chevaliers : voici les Lettres de ce Prince. 


Loys c.a tous prefent ® avenir.Comme nous defirons à notre : 
pouvoir enfuir le bon xele de n05 progeniteurs dr predeceffeurs 
Roys de France © Ducs d Orleans , C en ce faifant premier © 
remunerer les bons perfages & loyaulx ferviteurs qui journel= 
lement s'appliquent C mettent leur eflude en bonnes œuvres 
a nous faire ervice, ainfi que par bonne experience ils ont t0h= 
jours demontré à nofairs progeniteurs Ÿ predecelfeurs @ les 
efleveren honneurs,authoritez © prerogatives [elon leurs ver- 


sus @ merites qui font les chofes qui principalement font entre- 


tenir les Roys © Princes Chrétiens en bonne amour; crainte & 
obeir de leurs Faffaux & fujets , fcavoir failons ; que nous ces 
chofes confiderées € les tres grands jlouables, vertueux © re- 
commandables fervices que notre amé G'feal Confeller Michel 
Gaillart l'ainé Chevalier a par cy devant des long-tems faits 
A nosdits progeniteurs © predece] eurs © à nous en 105 grands 
& principaulx affaires , ou il s'efl toujours tres vertueufemens 
d' en grande follicitude © en peine € travail employé 
aquité, fait  continuë chaque jour, © efperons que plus face 
au tems avenir : G'pareillement norre amé © feal auffi Che- 
valier Michel Gaillart [on fils qui à limitation de [on dir 
pere © en enfuivant [es gelles ; s'efforce journellement auf à 
aous faire fervice, àiceux Michel Gaillart laifné & Michel 
Gaillart le jeune avons de notre cerraine [cience © propre 
mouvement @ par grace efpecial, donné G oëiroyé , donnons 
Goctroyons par ces prefentes @' à chacun d'iceux ; l'Ordre du 
Camail qui eff l'Ordre ancien de nofd. progeniteurs € prede- 
ceffeurs Ducs d'Orleans, avec faculté d’icelui porter € eux en 
decorer & parerentous lieux ; toutes fois € quantes que il leur 
plaira © joyr des honneurs, authorite? ,prerogatives & prehe- 
minences , dont joyffent € ont accoutumé joyr les Chevaliers 
dudit Ordre & qui y peuvent & doivent competer © apparte- 
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air. Si donnons en mandement par ces memes prefentes A nôtre ORDRE Dur 


>ORcC-Ep1c 


_ amé © feal Chancelier "à tous nos autres jufficiers & officiers où pv Ca. 


@'a chacun d'eux, fi comme à lui appariicndra que de nos pre- 
fers don € oéfroy, ils facent , [ouffrent & laif[ent lefdirs Mi- 
chel Gaillart laifné © le jeune Chevalier, joyr ; ufer, enfem- 
ble defdits droits, honneurs ; authoritez, preheminences € pre- 
_rogatives ,dorefravant, plainement & pailiblement,tout ainfi 
© par la forie © maniere que deffus eff dit. Car tel eff noffre 
plaifir, © afin que ce foit chofe ferme S flable à toujours nous 
avons fait mettre notre [cel à cefdites prefentesifauf en toutes 
autres chofes , notre droit & l'autruy en toutes. Donné à Bloys 
aumois de Mars l'an de grace 1498. & de notre Regne le PTE= 
 mier:ainf figné, par le Roy Cotereau , vifa contentor ; B. 
Bud. 

_ Ces Lettres de Loüts XII. prouvent que cet Ordre du 
Porc Epic ou du Camail ne fur point aboli prefque aufh: tôt 
qu'it fuc inftitué,comme quelques Auteurs ont avancé,puif- 
qu'il fubfftoit encore plus de cent ans après fon établiffe- 
ment. Schoonebeck , qui eft de ce nombre, fe contredit lui- 
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même, puifqu'aprés avoir dir qu'il n'eut pas le fuccès que le: 
Duc d Orleans s’en étoit promis ; aïant été éteint prefque: 


aufli-10r qu'il futinftitué : il ajoûte que Loüis XI.lan 1430». 
fit our ce qu'il put pour le maintenir,aïant donné aux Che- 


_valiers des Inftituts & des Regles pour la conduire de leur 


vie , par lefquelles ils leur étoit ordonné de défendre l'Etat 
_& la Religion au Roïaume , & de promettre obéifance au: 
Souverain. Il n’eft pas vrai que Loüis XI. ait conferé cet 
Ordre, qui étoir l'Ordre des Ducs d'Orleans , comme if 
paroît par les Lettres de Loüis XII. que nous avons rappor- 
tées : ce Prince, comme fils de Charles Duc d'Orleans,l'aïant: 
conferé à {on avenement à la Couronne de France, & il fur: 
enfuite aboli. Pierre de Belloy s’eft auffi trompé; lorfqu'il at- 
tribué l'inftitution de cet Ordre à Charles d'Orleans, puif- 
qu'il eft certain que ce fut fon pere Loüis Duc d’Orleans.. 
Cet Ordre fe donnoit quelquefois à des femmes : car dans: 
une création de Chevaliers du 8. Mars 1438. le Duc d’Or- 
leans le donna à Mademoifelle de Murat, & à la femme du: 
fieur Potron de Saintrailles. (HR 

‘ Favin, Theatre d'honneur & de Chevalerie. Le P. Anfelme,. 
le Palais de l'honneur. Bernard Giuftiniani , Hiff. di turti glis 
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Ordre vu Orais. Militari. Belloy , Orsgene des Orares de Chevslérie. 
HN à... Herman & Schoonebeck , dans leurs Hiffoires des Orères 
RetTL À AAilitairesi € differents manufcrits. Qu 
RAGON:. de | 
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Des Chevaliers du Lis dans les Roiaumes deNavarre en 
d'Aragon. | à 


Ï nous voulons ajoûter foi à Favin, à Abbé Giuftinia- 

ni, & à quelques autres Auteurs , Garcias VI. Roi de. 
Navarre, inititua l'Ordre du Lis. Ce Prince, felon ce qué 
difent ces Aureurs, érant tombé dangereufement malade l'an 
1048. envoïa à faint Sauveur de Leira , & à quelques au- 
tres lieux de devotion faire des prieres & des vœux pour le 
recouvrement de fa fanté. En effcc il la recouvra; &ce qu'il 
crut y avoir le plus contribué , fut la devorion qu'il eut à une 
Image miraculeufe de la faince Vierve, forcanc d'un lis, & 
tenant fon Fils entre fes bras,qui fur trouvée dans le même 
tems à Nagera, où il tenoit ordinairement fa Cour , & où il 
. avoit toujours demeuré dès fa jeuneffe: ce qui lui fit donner 
le furnom de Nagera: c’eft pourquoi la même année 1048, 
il fic bâtir en action de graces une Eglife magnifique, que 
l'on appelle aujourd'hui fzinte Marie la Roïale de Nagtra , 
qu'il accompagna d'un fuperbe Monaftere , où il mit des 
Moines de l'Ordre de faint Benoît. Non content de cela, & 
pour témoigner davantage la devotion qu'il portoït à la Ste 
Vierge, il ioftitua en fon honneur un Ordre Militaire fous 
le nom de fainte Marie du Lis,dont il retint pour lui & pour 
fes fucceffeurs la qualité de Chef & de Grand_Maïître. Cet 
Ordre éroit compofé de trente huit Chevaliers,tous Gentils- 
hommes tirés de l’ancienne Nobleffe de Bifcaye, de la vieille 
Caftille & de la Navarre, qui en le recevant faifoient vœu 
& ferment folemnélentre les mains du Roi. d’expofer leurs 
vies & leurs perfonnes pour la confervation de la Couronne 
de Navarre, & l’expulfion des Maures. Chaque Chevalier 
portoic fur leftomac un lis d'argent en broderie;& aux jours 
folemnels unechaîne d’or entrelaffée de lettres M. gothiques, 
au bas de laquelle perdoit une médaille d’or en ovale, cù 
gioit un lis émaillé de blanc fortanc d'une terrafle, & furs 
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monté d’une M. gothique couronnée. Ils étoient tenus de Ororrow 
dire tous les jours certaines prieres qui leur furent prefcri- F4 
tes avec une Regle par les Moines du Monaïtere de faince «rer vas 
Marie la Roïale de Nagera. Selon lemême Favin,cet Ordre *""°" 
a été floriffanc fous les fuccefleurs de Garcias V 1. & on voit 
encore leurs effigies ,aufli bien que celles de plufieurs Che- 
valiers de cet Ordre, tant audit Nagera qu’à faint Sauveur 
de Lyra,à faint Jean Baprifte de la Roche ,au Monaftere de 
Roncevaux,en l’Eglife Cachedrale de Pampelune, & en d’au- 
tres lieux , avec le coilier de l'Ordre. 

_Ileft vrai qu'Yepez. dans fa Chronique de l'Ordre de 
fainr Benoît, parlant du Monaftere de fainte Marie la Roïale 
de Nagera, ditauffi que Garcias VI. après avoir fait bâtir 
ce Monaftere, inftitua un Ordre Militaire ÿ mais il dit que 
ce fut l'Ordre de la Terraca ou du Vale du Lis, & en mer la 
fondation , auf. bien que celle du Monaftere, lan 1052. Le 
motif qui porta ce Prince à faire ces deux fondations ,-felon 
cet Auteur , fut la découverre qu'il fit dans ce tems là d’une 
Image de la Vierge : mais ce fur étant à la chaffe qu'il trou- 
va cette image: circonftance qui ne convient point a ce que 
dit Favin, que Garcias étoit malade , lorfque cette Image 
fur trouvée, [y a d’autres Auteurs qui di fent encore que ce 
ne fut point ce Prince qui inftitua cer Ordre ; mais fon pere 
Sanche le Grand Van 1023. Ils ne conviennent point non plus 
fur la marque qui diftinguoit ces Chevaliers. Favin,comme 
nous avons dir, précend qu'ils portoient un lis d'argent en 
broderie, & que le collier éroircompofé d’une double chaîne 
entrelaflée d’M. gothiques, au bout duquel pendoir une mé- 
daille, dans laquelle il y avoic un lis furmonté d’une M go- 
thique couronnée. Yepez dir que ce collier éroit compolfé 
de chaînes d’or & d'argent, au bout duquel il y avoirun vafe 
plein de lis, & que l'on nomma cet Ordre de la Terraça ou 
du Vale de Lis, à caufe que le Roï de Navarre trouva auf 
un vafe plein de lis à côté de l'Image de la fainte Vierge. 
Michieli & le Pere Mendo, qui fonc deux autres Auteurs 
Efpagnols , difent que ces Chevaliers portoient fur un habit 
blanc l’Image de l'Annonciation dela SteVierge entre deux 
lis. Yepez ajoûte que cet Ordre fur éteintaprès la mortde 
Garcias V I. for Infticuteur,& Favin prétend qu’il fut beau- 
goup floriffant fous fes fuccefleurs. Ces conrrarietés qui fe 
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trouvent entre ces Auteurs, qui n’apportent aucun titre ®æ 


aucun témoignage pour appuier leurs fentimens , nous por- 
tenc à ne rien croire de ce qu’ils difent; étant pérfuadés d’ail-. 
leurs qu'il n’y a eu aucun Ordre Militaire avant le douzié- 
me fiécle : ainfi ni Sanche /e Grand , ni Garcias V I. n’one 
point été les Inftituceurs de cet Ordre ; & s’ika fubfifté,il ne 
peut avoir été fondé que par quelques-uns de leurs fuccef- 
feurs , fans qu’on fçache en quel tems ila commencé. 1laew 
le même fort de plufieurs aûtres qui ont été abolis: ce qu* 


.n’a pas empêché l'Abbé Giuftiniani & Schoonebeck de dire: 


ue les Rois de France & d'Efpagne s’auribuent chacun la: 
qualiié de Grand-Maïñtre de cet Ordre ; & Giuftiniani a 
même donné une Chronologie de ces Grands-Maïtres, qui: 
commence à Garcias V I. Roi de Navarre, & finir à Louis. 
XIV. Roide France, conjointement avec Charles IT. Roi 
d'Efpagne. den k 
Il y a bien de l'apparence que cet Ordre du Lis ; que l’on 
prétend avoir été inftitué dans le Roïaume de Navarrg,eft le 
même que celui du vafe de Lis de la fainte Vierge inftitué- 
par Ferdinand Infanc de Caftille furnommé d’Antiguera ; 
pour avoir conquis cette place {ur les Maures lan r410.ily 
a des Ecrivains Efpagnols qui prétendent que cé Prince ne 
fit que renouveller celui du Lis qui , felon eux ,avoit été in- 
ftitué par Garcias V I. & qui fut éteint par fa mort. Jerome 
Roman cité par Yepés eft de ce nombre & met l’Inftiu- 
tion de celui du vafe de Lis par l’Infant de Cafiille Pan: 
1403. prétendant que le motif qui porta ce Prince à linfti- 
tuer fut , la devotion qu’il portoit à la fainte Vierge, & que: 
ce fut le jour de fon Affomption qu’il fit des Chevaliers de 
cet Ordre dans la ville de Medina del campo. Mais le titre: 
de Roï que cet Auteur attribue à ce Prince , donne lieu de 
croire que cet Ordre ne peut pas avoir été inftitué l’an 1403. 
puifqu’il ne futrélu Roi na nte qu’en 1410: Ceux qui 
ont dit que ce fut l'an 1413: fe {ont auffi trompés, puifque- 
Medina del campo , où fe fitcetre Inftitution eft de la vieille: 
Caftille , qui appartenoità Henri III. Roi de Caftille, frere: 
de Ferdinand. Ainfi il ya bien de l'apparence que ce der- 
nier aïant été élu Roi d’Arragon en 1410. fit la cerémonie de- 
linftitution de cet Ordre dans lawville de Medina del campo 
où il avoit pris naiffance & faifoit fon féjour ordinaire, lorf- 
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qu'il fut fait Roi d’Arragon. Quoiqu'il en foit l’on prétend Jrpre or 
: 11% , , : LA Torsow 
que le collier de cet Ordre étoir compofé de vafes remplis de 6x xx 
Lis entrelaffez de eriffons , au bout duquel pendeoir une me- EsPacxe: 
daille où étoit l'image de la fainte Vierge. GAME 
Yepés ; Chronica de la Orden de [as Benito .Favin , Hi- 
ffoire de Navarre & Theatre d'Honneur de ChevalerieLe 
Pere Anfelme , Le Palais de l’Honneur Mennenius , Delicia 
equeff. Ord. Andr Mendo, de Ord. Milit. Jofeph Michieli, 
Thefor. Milit de Cavaler. Bernard Giuftiniani, Æ,f?. di tutt. 
gl: ord. Milir. & Schoonebeck , Hifl. des Ord. Miliraires. 
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CHAPITRE LL V. | 
Des Chevaliers de l'Ordre de la Toifon d'Or en Efpagne. 


ORDRE dela Toifon d'Ora été inftitué par Philippes 
}_,le Bon Duc de Bourgogne l'an 1429. mais les Hifto- 
riens ne conviennent point du motif qui porta ce Prince à 
donner à cet Ordre le nom de Toifon d'or, les uns croïent 
qu'il eut en vüe la Toiïfon d’or , dont il eft parlé dans les 
Metamorphofes d’Ovide, que Jafon fils d'Efon Roi de Thef- 
falie conquit dans la Colchide , aïant par le fecours de Me- 
déetué le dragon qui la gardoit. D’autres difent qu’il eut 
pour objet la toifon que Dieu fit voir à Gedeon , pour l’af- 
furer que c’éroit lui qui l’érablifloic Juge d’ifraël. Olivier 
de la Marche écrit qu'étant âgé de foixante feize aps , il fit 
reflouvenir Philippe I. Roi d'Efpagne pere de l'Empereur 
Charles V. que Philippes le Bon Duc de Bourgogne fon 

‘ayeul avoit inftitué l'Ordre dela Toifon d’or dans la vûe de 
celle de Jafon , & que Jean Germain Evêque de Châlons- 
fur- Saone & Chancelier de cet Ordre étant venu fur ces 
entrefaites , le fit changer de fentiment & déclara au jeune 
Prince que cet Ordre avoit été inftitué dans la vûé dela 
toifon de Gedeon. Mais Guillaume Evêque de Tournai qui 
éroit auf Chancelier de l'Ordre , prétend que le Ducde 
Bourgogne eut pour objet laT'oifon je de Jafon & la Toi- 
fon de Jacob: ce qu’il entend par ces brebis rachetées de di- 
verfes couleurs que ce Patriarcheeut pour fa part , fuivant 
l'accord qu’il avoit fait avec fon beau pere Laban : ce qui 
donna lieu à ce Prélat de compofer un gros ouvrage, où 
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One: m: fous le fymbole de la Toifon de Jafon , il parle de la vertu, 
24 Tor de magnanimité & de la grandeur d’ame,dont un Chevalier 
sans doit faire profeffion ; & fous le Symbole de la Toifon de 
Jacob , la vertu de Juftice dont l’ame d’un Chevalier doit 
être ornée 5 voici comme il en parle dans la Préface qu'il 


è 


adreffa à Charles Duc de Bourgogne. . | 
Fe votre très humble orateur & ferviteur en obéif[ant à vos 
1rès bumbles plailirs © commandemens ai icy redigé is par 
efcript em deux livres les deux manieres de Toifons defquelles 
je avoye entreprins de parler file tems € heure l'euffcnt adonc- 
ques fouffert. Et traitera le premier livre de laThoi{on de jafon 
que communément on nomme © qu on peñt nommer la Thoifon 
d'or, de laquelle parie Ovide en jon feptiéme Livre des Me- 
thamorphoes,@le met par fiétion de peoterie corrme fable;mais 
nous trouvons qu Euflacius le Pocte © autres le mettent pour 
vraye Hifloire ; comme au plailir de Dien , fera cy-après deduit 
© montré, par laquelle Thoifon nous [era declairée la noble 
vertu de Magnanimité. Le fecond Livre [era de la 7 hoifon de 
Jacob le faint Patriarche de laquelle eff cfcript par Moyfe au 
XXX. Chapitre de Genefis laquelle nous apprendra la vertu 
de juftice , lefquelles vertus affierent principalement à Roys, 
Princes, Chevaliers © nobles Hommes , € pour ce peuventlefds 
Thoifons effre raifonnablement attribuées à l'Ordre dela Thoi 
Jon d’or, ou fous le nom de la Thoifon peut avoir eflé meut ce 
tres devot ;tres reluyfant Gr" tres Catholique Prince Monfei: 
gneur le Duc votre bon pere à qui Dieu [oit mifericors d'a 
voir inflisué cette tres fainte c® devote Ordre mefmement af 
tenduë © confiderée la fin de laquelle contendent les Chapitres 
© Statuts d'icelle ; qui ne font que à bonnes mœurs & à vertus 
telles que celles qui doivent refider © être en cueur de noble 
homme. Et dans unautre endroit,il dit encore. Pour ce quainfi 
eff; mon tres redouté Seigneur que nous avons à parler de la 
Thoifon ; il me femble expedient , mais neceffaire ; [çavoir &* 
entendre que c'eft dont premierement elle vient, laquelle chofe 
connuë , on trouvera que ce nef} pas vanité ne chofe qui faife 
pen a effime à car par cette Thoifon d'or de fafon © celle de . 
Jacob feront demontrées plufieurs vertus apparrenantes à notre 
farnte Chrétienne foy ; pourgwoy faut conclure que tres noble, 
tres Catholique € tres prudent Prince; feu de rres noble me- 
moiremon tres redouté Sergneur , Monfcigneurle Duc Philipes 
: | votre 
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votre pere que Dieu pardoint n'a pas comme dit ef} en vain DORE 
snflitué icelle ordre fous l'enfeigne de La Toifon d'or. ÉONRE e 

Mais que ce foitla Toifon d’or de Jafon , ou celle de Ge- Esracnz. 

_ deon , ou celle de Jacob, qui aïent fervi d’objerau Duc de 
Bourgogne pour donner le nom de Toifon d’or à l'Ordre 
qu’il inftitua ; le motif qu'il eur en linftituanc , fut faint & 
_ pieux ; puifque ce fur pour l'honneur & l’agrandiffement de 
la foi Catholique , comme il paroïît par les Sratuts de cet Or- 
_dre qui commencent aïnfi: Philippes par la Grace de Dieu Due 
de Bourgogne ; de Lothier, de Brabant , © de Limbourg, Comte 
de Flandres ; d'Artois, de Bourgogne ; Palatin de Haynaut, de 
Hoilande ; Zelande © Namur, Marquis du faint Empire, 
Seigneur de Frife, de Salins, dde Malines : Scavoir faifons 
ä tous prefens © avenir que pour la tres grande parfaite 
amour, qu'avons au noble eflat de Chevalerie, dont de tres 
ardente & finguliere affection defirons l'honneur & l'agrandi[- 
fement : par guoy la vraye foy Catholique , l'état de notre mere 
fainte Eglife dr la tranquilité & profperité de la chofe pu- 
blique [osent comme effre peuvent deffenduës, gardées &' main- 
tenuësinous à la gloire Fe loïange du tout puiffant notre Créa- 
teur & Redempteur en reverence de [x glorieu[e Mere Vierge, 
& à l'honneur de Monfeigneur faint Andrieu glorieux Apôtre 
& Martyr,a l'exaltation de la Foy © de fainte Eglife, © exci- 
tation des vertus © bonnes mœurs, le dix du mois de fanvier 
l'an de notre Seigneur14219.qui fut le jour de la folemni[ation 
du mariage de nous © de notre très cher © aimée compagne 
Elizabeth, en notre Ville de Bruges , avons prins crée € or- 
donné & par celles prefentes , créons © ordonnons un ordre € - 
fratermité de Chevalerie on aimable compagnie de certain 
nombre de Chevaliers que voulons effre appellé l'ordre de la. 
Toi[on d’or, de. Georges Caftellan dans un Poëme qu'il fis 
à la loüange du Duc de Bourgogne, dit auffi que cet Ordre 
fur infticué pour la propagation dela foi. 


Mais n’eftoublyle haut eflevement 
De la Toifon haute & divine Emprife 
Que pour confort , aide C reparement 
De notre foy ; en long propofement 
Tu as mis [us divulgé & emprife 
Sous autre grand Religion compri(e , 
Tome VIII. Le Lx 


à. " 
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Onore ne  Towchant honneur © publique équité, si 
LA TOISON Pour effremienx envers Dieu aquiffé. | 
D OR EN à F | 


Esrasne. Ce qui fe confirme auf par l'Epiraphe de ce Prince, où on 
Jui faïcidiré j°: | Lun: cost ab Jffs5t6) 408 

Pour mieux maintenir l'Eglife quiefl à Dieu Maifon ; 
= Faywisfus, le noble Ordre qu'onnomme la Toi[on. 

Le Duc de Bourgogne aïant donc inftitué cer Ordre le 
dix de Janvier 1429.dans la Ville de Bruges , le premier 
Chapitre fe tint Pannéefuivante à l’Ifle ; où furent En les 
premiersChevaliers au nombrede vingt-quatre,& l’an1432 
ce Prince dreffa dans la même Ville les Statuts que ces Che- 
valiers de: oient obferver. Ils contiennent foixante fix Arti- 
cles, aufquels les fucceffeurs du Duc de Bourgogne ont 
fait dans la fuite plufieurs changemens ; car par le vingt- 
deuxiéme Article, il étroit porté que l’on devoit folemnifer la 
Fête & & tenir le Chapitre de l'Ordre tous les ans le jour de 
faint André Apôtre fous la protection duquel il furmisimais 
à caufe que les jours font courts en hiver, & que les Cheva- 
liers auroient eu de la peine à s’'ytrouver & venir fi fouvent 
dans cette fâcheufe faifon ; il fut ordonné que cette fête fe 

célébreroit trous les trois ans le deuxiéme jour de Mai, & 
Charles dernier Duc de Bourgogne fils du Fondateur , or- 
donna que les Chapitres de POrdre fe tiendroient en teltems 
& en telle faifon de l’année que le Souverain de l'Ordre ju- 
geroit à propos, cé qui a toûjours été obfervé depuis. Le 
même Prince dans le Chapitre qu’il tintà valenciennes l'an 
1473. voulut que les manteaux & les chaperons des Cheva- 
liers fuffent à l'avenir de velours cramoifi doublez de fain 
blanc ; au lieu qu’auparavantc, ils n’écoient que de drap 5 & 
que fous ces manteaux ik ‘portaffent aufli des robes de ve= 
lours cramoifi. 1l'ordonna de plus que les Officiers de l'Or= 
dr : qui fontle Chancelier, le Tréforier, le Greffier & le Roi 
d'armes , auroient aufli des manreaux, des robes & descha= 

perons de velours cramoifi, & que la difference qu'il y au- 
roit entre cet habillement & celui des Chevaliers , c'eft que 
le manteau des Chevaliérs auroïît un bord femé de fufils, 
pierres , eftincelles & Toifons brodez d’or, comme il écoir 
porté par les Staruts ; & que ceux des Officiers feroientrous 
unis. 11 les obligea auf de porter le troifiéme jour de la {o=. 
lemnité du. Chapitre, lorfqu'ils afifteroient à l'Office de la 
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Vierge, une robe de damas blanc avec un chaperon de ve- Onoxr oz 
Jours cramoifi. 1l engagea les Souverains de l'Ordre à leur 622% 
fournir feulement les manteaux de velours cramoif, & vou- Esracwz. 
lut que les Chevaliers achetaflent à leurs dépens les robes & 
chaperons noirs pour le fecond jour & les robes blanches pour 
le troifiéme jour. 

Ce Prince aïant été tué en Lorraine devant la Ville de 
Nanci qu’il afiégeoit, ne laifla qu’une fille unique , Marie, 
qui herica de fes Etats. Elle avoir époufé Maximilien d’Au- 
triche qui fut depuis Empereur,& de cemariagenäquir Phi- 
lippes d'Autriche qui aïant époufé Jeanne, fille de Rois 
Catholiques Ferdinand, & Tfabelle , unit par ce moïen les 
Ætats du Duc de Bourgogne à la Monarchie d’Efpagne , & 

depuis ce rems-là les Rois d’Efpagne ont toû jours conferé 
l'Ordre de la Toifon d’or. Ce Philippes Premier Roi d’Ef 
pagne tint un Chapitre de l'Ordre à Bruxelles l'an 1500. 
OÙ il déchargea les Chevaliers de l'obligation qu'ils avoient 
de païer quarante écus d’or à leur reception , conformément 
à l'Article foixante deux des Sratuts. Charles Premier fon 
fils , qui fut depuis Empereur fous le nom de Charles V. fi: 
auf plufieurs changemens & déclarations fur les Statuts 
dans le Chapitre quife cine à Gand l’an 1516. entre autres il 
augmenta le nombre des Chevaliers jufqu’à cinquante-un y 
compris leChef & Souverain:& comme ils éoientobligés de 
porter toû jours le grand collier del’Ordre & qu’il falloit qu'il 
parût , ce qui étoit incommode, il ordonna qu'on le porte- 
roit à l'avenir à découvert aux Fêtes de Noël , de Fâque, de 
la Pentecôte & de faint André Patron de l’Ordre , comme 
aufli aux obfeques des Chevaliers , dans toutes les Affem- 
blées ordinaires & extraordinaires, & dans d’autres céré- 
monies marquées par fon Ordonnance ; & qu'aux autres 
jours . les Chevaliers porteroient feulement une Toifon d’or 
attachée à un filer d’or ou à un ruban de foye. | 
.. La fortune n’aïant pas été favorable à cet Empereur fur 
Ja fin de fon Regne, le fit refoudre à la retraite ; c’eft pour- 
quoi étant à Bruxelles l'an 1555. il ceda fes Etats d’Allema2- 
gne à Ferdinand fon frere & ceux d’Efpagne, de Bourgogne, 
de Flandres & les autres à Philippes II. fon fils; mais comme 
la grande maïtrife de l'Ordre de la Toifon d’or appartenoïit 
à | Efpagne, il ficauffi fon fils Grand- Maître É. cet Ordre; 
x il 


EN . 


Erin. le C hapitre qui fe tinc à Gand l'an 15,9. il ordonna que les 


: 
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Orore pr & lui mit la couronne fur la tête. Ce nouveau Roi d'Efpda 


gne fic encore des changemens aux Statuts del'Ordre;& dans 


manteaux noirs & les chaperons , qui n’étoient que de drap, 
feroient auffi à l’avenir de velours noir,& qu'ils feroient don- 
nez aux Chevaliers & Officiers par le Souverain : quele 
collier fe porteroit dès les premieres Vefpres de toutes les 
Fêtes aufquelles les Chevaliers le devoient porter aufli bien 
qu'à la grande Mefle & aux fecondes Vefpres , routes les 
fois qu’ils fortiroient de leurs maifons pour aller à l'Office 
Divin , ou qu'ils paroïitroient en public pour leurs propres 
affaires, & comme cet Ordre avoit été inftitué pour la pro- 
pagation de la foi, il voulut que l’on n’y reçüt aucune per- 
fonne fufpecte d’herefie, & obligea les Chevaliers avant que 
de proceder à l'élection d’un nouveau Chevalier , de faire 
ferment qu'ils n'éliroient aucune perfonne hererique ni fuf- 
pete d’herefie. | 

Cet Ordre qui du vivant du Fondateur avoit été approu- 
vé par le Pape Eugene IV. l'an 1433. fut confirmé par Leon 
X. l'an 1516. Ce Ponrife accorda aux Chevaliers plufeurs 
privileges , entre autres il donna pouvoir au Chancelier de 
l'Ordre dont l'Office eft toûjours exercé par un Prélarou 
perfonne conftituée en dignité Ecclefiaftique, de les abfou- 
dre ,aufli-bien que les Officiers , de tous cas refervez; de 
commuer leurs vœux ; d'accorder une indulgence pleniere 


chaque année & à l’article dela mort. Il permit aux Cheva- 
liers de manger des œufs & du laitage en Carèême , dechois 


fir deux Autels dans une Epglife, à la vifice defquels il atta= 
cha touresles Indulgences des Stations de Rome. 1lleur per- 
mitauff de faire célébrer la Meffechez eux , & à leurs fem- 
mes & filles d’entrer dans les Monafteres de l'Ordre de fainte 
Claire & des autresReligieufes avec le confenrement des Su- 
perieurs. Quoique cela leur ait été contefté depuis le Con- 
cile de Trente ; ils ont néanmoins confervé ce Privilege en 
Efpagne. | ÿ | 
LesChevaliers de cet Ordre étoient autrefois élus à la plu- 
ralité des voix dans les Chapitres , & le nombre avoit été 
fixé à cinquante un par l'Empereur Charles V.comme nous 


avons dit.5 mais Philippe IL. voulant que la création de ces 


Chevaliers dépendit entierement delui & des Souverains de 
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POrdre , il obtint l'an 1572. du Pape Gregoire XIII. unOrvrr vx 
Bref qui lui accordoit le pouvoir de er cet Ordre RUE e 
quand bon lui fembleroit, & à relles perfonnes qu'il vou. Esrasxe. 
droit fans la participation des Chevaliers ; ce que Clement 
VIIL. accorda aufli à Philippes III. l'an 1596. & le nom- 
bre des Chevaliers n’eft plus limité. Les Chapitres de l’Or.- 
dre fe tenoïent d’abord tous les ans, ils fetinrentcenfuite tous 
les trois ans, & furentenfin laiffés à la difpofition & volonté 
des Rois d'Efpagne. Il ya eu un grand nombre de Souve- 
sains à qui ilsont envoïé le collier de cet Ordre , car fans 
parler de tous les Empereurs qui ont fuccedé à Charles V. 
jufques à préfenc qui font au nombre de douze , François 
Premier, François II. & Charles IX. Rois de France, 
Edoüard 1V. Henry VII. & Henry VIII. Rois d’Angle- 
terre, des Kois de Bohême ; d'Hongrie, de Naples , de Si- 
cile , de Portugal, de Pologne , de Dannemarck & d’Ecoffe, 
& un grand nombre de Princes Souverains d’Allemagne & 
d'Italie, fe font fair un honneur d’être de cet Ordre. Charles 
II. Roi d'Efpagne étant mort l'an 1700. & aïant appellé à la 
fuccefion univerfelle dela Monarchie d'Efpagne Philippes 
de France Duc d’Anjou , fecond fils de Loüis Dauphin de 
France , & petin Fils de Loüis XIV. & de Marie The- 
refe d'Autriche , fœur du même Charles II. Roi d'Efpa- 
gne; ce Prince après avoir pris poffeffion de cette Monar- 
chie , fous le nomde Philippes V. envoïa le Collier de lOr- 
dre de la Toifon d'Or à Loüis Duc de Bourgogne, & à 
Charles Duc de Berry fes Freres, qui le reçurent de la main 
du Roi Loüis XIV. fon aïeul, auquel il avoit donné une 
commiflion pour cet effet. Les Ducs d'Orleans & de Ven- 
dôme & plufieurs Seigneurs François ont depuis reçn cet 
Ordre, que l’Archiduc d'Autriche, Charles fecond fils de 
TEmpereur Leopold , a donné auffi à plufieurs Gentilshom- 
imes en qualité de Roi d’Efpagne , donc nonobftant la jufte 
poffeffion de Philippes V. ila pris letitre , & qu’il conferve 
encore aujourd'hui , fans aucun fondement , avec la dignité 
Imperiale , où il furélevé en 1711. par une partie des Elec 
teurs de l'Empire, qui contre les Loix concoururent à fon 
éleétion,malgré l’abfence des Electeurs de Baviere & de Co- 
logne, après la mort de l'Empereur Jofeph fon frere , quiar- 
riva cette même année. 

X x ii] 
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ororens Nous avons dit cy-devant quel étoït habillement de ces 
CHE *4 Chevaliers. Le grand Collier efkcompolé de fufiis & decail- 

Eur p'or lous d’où fortent des étincelles de feu , & au bas du collier 

ENFRANE pend une Toifon d’or. Il n’étoit pas permis d’yrienajoûtér 
ni de l’enrichir d’aucunes pierreries 5 maïs cela a écépermis 
dans la fuite , & il y a de ces fortes de Colliers qui font d'un 
très grand prix, felon la quancité & la qualité dés pierreries : 
dontils font enrichis. Les Statuts dePOrdre quiavoientd’a- 
bord été donnez en François aux Chevaliers, furent mis en 

Latin, par Philippes Nigri Prévôtd’Harleber & Chancelier 

delOrdre, & Nicolas Nicolai Greffier du même Ordre, les 

mic en plus beau François. Il ne s’eft trouvé que le Duc 
d'Urbain Guy Ubald de la Rouere,qui aïant été fair Che- 
valier de la Toifon par Philippes IL. Roi d'Efpagnene vou- 

Jut pas recevoir les Statuts en François, à caufede fonaver- 

fion pour la France. Il fe trouve néanmoins de ces Sratuts 

imprimés en plufeurs langues. su | ft 
Guillaume de Tournay. La Tosfon d’or. Laurent Bouchel,. 

Bibliotheque ow Tréfor du Droit Francois. Favin ; Thearre 

d'honneur G: de Chevalerie. Bernard Giuftiniani ; Hiff. di 

tutti gli ord. Militari. Du Belloy , origine des Ordres de Che- 

valerie. Schoonebeck, Hifloire des Ordres Militaires. Toïfon 
d’or ou recueil des Statuts del’Ordre de la Toifon d’or. Jean- 

Baptifte Maurice, le Blafon des Armoiries des Chevaliers de 

la Toijon d'or. Lemaulolée ou tombeau des Chevaliers de l'or 

dre de la Toiin d'or, © Memoires dutems. 








CH A PIT RE L -V. 


De l'Ordre des Chevaliers du Fer d'or &* des Ecuiers du. 


Fer d'argent ; en France. 


Ean Duc de Bourbon fils de Loüis IT, Inftituteur des 

Ordres du Chardon & de l’Ecu d'or, dont nous avons 
parlé dans le Chapitre XLVIL. inftitua dans l’Eclife de 
Notre-Dame de Paris l’an 1414. L'Ordre des Chevaliers 
du Fer d'or & des Ecuïers du Fer d'argent, & fit fçavoir 
qu’il lérabliffoit, tant pour éviter l’oifiveré & fe fignaler par 
des faits d'armes , que pour acquerir la gloire & les bonnes 
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graces d’une tres belle Dame qu'il fervoit. Seïze gentils Orvazors 
hommes feulement, partie Chevaliers & partie Ecuiers y de- SA" 

voient être reçus. Ces Chevaliers auf bien que le Duc de F:r »02 
Bourbon qui en étoit le Chef, étoient obligez de porter tous re 
les Dimanches à la jambe gauche un fer de prifonnier pen- 
dant à une chaîne;& y manquant, ils devoient donner quatre 
fols parifis aux pauvres. Le fer des Chevaliers écoit d’or & 
celui des Efcuiers d'argent. Les premiers Chevaliers qui 
_ recurent cet Ordre furent les fieurs Barbazan , du Chaftel, 
.Gaucourt , dela Huze ; Gamaches , faint Remy , de Mouf. 
fures, Bataille , d’Afnieres , la F ayerte , & Poulargues. Les 
“premiers Efcuiers furent les fieurs Carmalet, Cochel & du 
| sr | | 
Ils faifoient ferment de s’entr’aimer comme freres, de fe 
procurer du bien, de ne point fouffrir que l’on parlât mal 
d'eux ; & de deffendre leur honneur à quelque prix que ce 
für. Leurs armes fur tout étant dediées au fervice des Dames 
qui imploreroient leurs fecours , ils étoient refolus de fe batre 
enfemble dans deux ans pour l’amour d'elles, foit à pied, ou 
à outrance, armés de haches , de lances, d’épées , de da- 
gues, & même debätons, le toutau choix desadverfaires ; 
ce termede deuxans n’étantpris pour le combat, qu'à con- 
dition qu'ils ne pourroient pas plûtôt trouver dix-fepe Che- 
valiers ouEfcuïers {ans reproche, qui vouluffent en veniraux 
mains & s’éprouver contre eux : que s’ils y étoient outrez 
( c'eft le terme de la fondation ) ils demeureroient entre les 
mains des victorieux & deviendroient leurs prifonniers , ou 
bien donneroient pour rançon _n fer avec fa chaîne fembla- 
ble à celui de leur Ordre, les Chevaliers un fer d’or , & les 
- Ecuïers un fer d'argent, ou que s'ils fe racheroient par quel- 
queprefent,les Ecuïers leur donneroient un bracelet d’argent 
 & lesChevaliers un bracelet d’orjque s'ils y étoientaffommés, 
ou bien que par maladie ou autrement ils vinffent à mourir , 
en ce cas leurs fers auffi-bien que les chaînes feroient envoïés 
à la Chapelle de l'Ordre & là attachez devant l’image dela 
fainte Vierge 5 qu’alors les Confreres pour lame de chaque 
deffunt feroient dire un fervice & dix-fepc Meffes chacun, 
où ils afifteroient en habit de deüil, & qu’enfin quiconque 
tomberoit dans quelque faute feroit chaflé de la Compagnie. 
Quoique le Duc de Bourbon fût l’Inftiruteur de l'Ordre, il 


Nr 
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one fe referva pas néanmoins la nomination des Chevaliers. 
Cusya. une place vacante devoit être remplie par l'avis de la meïk 
Fo à Jeure partie ou de tous les Chevaliers enfemble. Il ne con 
iN Francs ferva d'autreSuperiorité ni d’autre droit que celui de contri- 

buer plus largement qu’eux ; aux dépenfes qui fe devoient 
faire à frais communs, de leur fournir les Lettres du Roÿ 
dont ils avoient beloin, & de leur faire fçavoir le jour qu'il 
partiroit,quand il faudroit aller en Angleterre. Maisil ordon- 
na qu'aucundesChevaliers fans fon congé ne pourroït entre< 

_ prendre devoïage ni faireautre chofe qui pût l'empêcher de: 

4e trouver au rendez-vous, au tems du combat. | 
M paroît que cet Ordre à proprement parler n’étoit qu'un 
combat à outrance de dix fept contre dix-fept, ou les Due- 
liftes facrifioient leur vie & leur honneur pour des femmes: 
& peut être pour des concubines , & néanmoins il fut fondé 
dans l’Eglife de Nôtre- Dame de Paris ,enune Chapelleap- 
+ pellée Nôtre-Dame de Grace, au nom de la fainte Trinité 
& de faint Michel. Ils s’obligerent de plus , de faire peindre 
dans cette Chapelle une image de Nôtre- Dame avec les ar- 
mes de leurs maifons & y mettre un fer d’or femblable à 
celui qu’ils portoïent, mais fait en chandelier afin d'y placer 
un cierge allumé qui brulât continuellement jufques au jour 
du combat. Ils s’obligerent encore de faire dire à neuf heu- 
res tous les Dimanches une Meffe haute de la fainte Vierge 
& une baffe à pareille heure , les autres jours, & pour cela 
_de fournir de Calices ,chafubles & autres ornemens necef- 
faires 5 & que fï c’étoit le bon plaifir de Dieu qu’au combat 
general ils batiffent leurs adverfaires ; chacun d’eux en par- 
ticulier , non feulement y fondroit fa Meffe & un cierge à 
perpetuité ; mais encore s’y feroit repréfenter avec fa cotte 
d'armes & les autresarmes qu’ilavoitencombattant,ê& même , 
y donneroient les bracelets des vaincus que Dieu leur auroic 
donnés ce jour-là ou autres de pareille valeur. Cet Ordre 
dura peu & même les Chevaliers ne fe batirent point au jour 
fixé. À la verué le Duc de Bourbon paffa en Angleterre au 
tems porté , ou à peu près , par les Lettres de la As ÿ 
mais en qualité de prifonnier de guerre & non pas de Che- 
valier du Fer d’or , & il y mourut après dix neuf ans de 
prifon. 
Memoires communiquez par Mde Clairambaur. 
R CHAPITRE 
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NUS Sie PARTIE, CHA SMAUTIV His 
CHA TRE, LV:I 

Des Chevaliers de l'Ordre du Levrier an Duché de Bar. 

É AN 1416. dfiaèers Seigneurs du Duché de Bar s’u- 


nirent enfembie & formerent une Societé donrla mar- 
que étoit un Levrier aïant à fon col un collier où étoient 
écrits ces mots fout w», qu'ils devoient porter. Ils promirent 
de s'aimer les uns & les autres, de garder leur parole , de dé- 
fendre celui d’entreeux dont ils entendroiïent dire du mal & 
de l’en avertir. Tous les ans ilsélifoient entre eux un Roi & 
s’'aflembloient au mois de Novembre le jour de faint Martin 
& au mois d'Avril le jour de faint Georges, & fi quelqu'un 





ORDRE pyw: 
LEVRIER 
AU Ducs 
DE BAR. 


avoit fait quelque-faute il en évoit repris par le Koiï & par 


cinq ou fix autres de la Societé. Ils devoient fe trouver à 
ces: Aflemblées fur péine d’un marc d’argent , à moins qu'ils 
n'euflent une excufe legitime. Perfonne ne pouvoit être reçu 
dans la Compagnie que par le Roi, & huit ou dix des plus 
_ diftingués , & avec l'agrément du Duc de Bar, qui promit 
de proteger & d’aider ces Chevaliers de toutes fes forces. Si 
quelqu'un faifoit tort ou caufoit quelque dommage à l’un de 
ces Chévaliers, celui qui avoitété offenfé devoir en deman- 
_ der juftice au Duc de Bar, s’il étoit fon fujer, & s’il ne l'étoit 
pas » il devoit la demander à fon Seigneur naturel , avant que 
de venir aux voies de fair; & en cas de refus, ils étoient 
obligés de prendre la défenfe de celui qui avoit reçu du dom- 


mage; comme il eft plus amplement fpecifié dans les Lettres 


de l'établiffement de cette Societé, dont voici la teneur. 

A tous ceux qui ces prefentes Lettres verront. Nous Thibaut 
de Blamont, Philbert Seigneur de Beffroymont , Euflache de 
Conflans, Richard de Hermoifes, Pierre de Beffroymont Sei- 


gneur de Ruffin , Regnaut du Choflele# Evrard du Chafeler 


fon fils, Manfart de Sus,fean Seigneur d'Orne, Philippes de 
Noveroy , Ovy de Lendes, fean de Laïre , fean de Seroncourt , 
Erlart d'Outtenger, fean de Beffroymont Seigneur de Sontois , 
Jean de Mavetz, © foffroy de Baffompiere Chevaliers; Jean 
Seigneur de Rodemars, Robert de Sarrebruche Seigneur de Com- 
mercy , Edoiard de Grandprey, Henry de Breul , Mery de la 
Vaux ; feoffroy d'Afpremont , fean des Hermoiles ,Robert des 
"Tome ValI, | NU 


Eu 


LL 
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Ornreov Hermoies, Simon des Hermoifes , Franque de Leuxe,dubryde 
been, Poulanges, Hewry Defpenedt, François de Xorbey, feande 
pe Bar. Low, Hugues de Mandres, Huart de Mandres , Philiberr de 
% _ Donceurt, fean de Sampigny , Colin de Sampigny) Arnoul de 
Sampiguy, Alardin de Monfey, Hanle de Neuclin, le Grand 
Richard à A|premont , Thierry d'Annols , Thomas d'Outanges, … 
Faquenin de Nicey,  Faquenin de rs Ÿ 

voir faifons, quenous regardans &' defirans vivre em hon- 

neur ©'en paix, avons avifé que nous ferons enfemble'une 
Compagnie durant l’efpace de cinq ans entiers, commençcans à 

la datte des prefentes : C’el à [cavoirque nous tous def[us nom- 
mez avons juré aux faints Evangiles de Dieu,& fur nos hon- 

neurs ,quenous nous aimerons € porterons foy © loyauté les 

uns envers les autres , @ fe nous [cavons le mal ou domage 

l’un de l'autre , que nous le détourberons à nos pouvoirs, € le 

feront [cavoir les uns aux autres , ledit tems durant ; & cette 
prefente alliance & Compagnie avons juré envers tous © cog- 

tre tous excepté nos Seigneurs naturels @ nos amis charnels, 
C' durera cinq ans entiers, comme dit eft, © [fe mul vouloir. 
quelque chofe demander & requerir, nous CR VENrioNs Aa jour. 
C à droit pardevant notre tres R.P. em Dieu ,motre tres 16= 

douté Seigneur le Cardinal Duc de Bar, Marquis du Pont, 
Seigneur de Calfel, lequel notredit Seigneur nous a promis 

loyaument en parole de Principie de nous aider € conforter de 
toute [2 pee de [on pays & de toutes Les chofes deffuss 

“envers © contre tous ceux qui à jour @ à droit ne voulrontve- 

air La où il appartient droit par railon, à ferons un Roi de 

cette Compagnie, qui durera un am entier, © noustous qui [e- 
rons de cette Compagnie ,porterons un Levrier, qui aura en 

for col un collet , auquel [era efcript, Tout ung, d' tous les 

ansticnront deux journées,la premiere à la faint Martin d'y- 

ver, © l'autre à la faint Georges en Avril, pour fgavoir s’il y 

auroit aucune faute en ladite Compagnie, & [e aucune faute 

il y avoit elle feroit amandée par le Roy € par fix des autres 

alliez, Ô convenrs que chacun [oit auxdites journées, [ous 

paine de payer un marc d'argent, auxquelles journées on de- 

Vroit envoyer fe on avoit excufation ; [oy excufer & payer [a 

part des dépens, &r fe tenra la premiere journée à faint Mi- 

chel, ne pent on mettre aucun en cette Compagnie que ce ne 

foit par l'ordonnance de mondit Seigneur, C par le Roi d'iceiles 


' 


+ 
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énfemble huit ou dix des plus grands d'icelle , lefquels feront onvre pu 


nommez es Lettres de celuy qu: [era commis pour [cavoir ceux Levxtir, 
( $ AU DiCHÉ 


_ qu'ils aurotent élu. Et [e aucun faifoit tort ou domage à l'un vx Bar. 
L € 


de cette Compagnie, il devroit requerir notredit Seigneurqu'il 
l'eut à jour € à droit s’il efloit [on fujet, & S'il n’effoit [on 
fujet, devra requerir le Seigneur de qu'il feroit [ujet qu'il l'eue 
à jour & à droit devant que on fit œuvre de fait, © en cas de 
refus ,notredit Seigneur devroit aider la Compagnie jufques à 
droit. Et nous tous [erons tenus de [ervir à nos dépens celui à 
qui on feroit domage, que ainfi auroit requis tant que le pays 
du Duché de Bar & Marquifat du Pont durant © pour le tems 


_ avenir :car fe paravent la datte des prefentes, on paravent 
ce que aucun fut mis de cette Compagnie aucune guerre efloit 


commencée , nous ne [erons point tenus d'en aider l'un l'autre, 
comme dit eff par la maniere qui s'enfuit, C’eff à [cavoir un 


Banneret à trois hommes d'armes, un fimple Chevalier à deux, 


d'un Efcuyer aung huit jours après que celui à qui on feroit 
domage l'auroit fait [savoir au Roy de cette Compagnie, & 
que ledit Roi en auroit requis, © [e plus grand force y conve- 
noir ou fe devroit renforcer au regard du Roy © de fix de la- 
dite Compagnie; @ toutes ces dites alliances , nous tous avons * 
faiteser pal[ées par le confentement duditSeigneur ren [a pre- 
fence, © iceluy notredit Seigneur nous a promis que [e nous 
avions debat les uns aux autres de nous oir © garder le droit 
de chacune partie fans longs procès, comme bon Seigneur doit 
faire aes fujets, © nous lui devons garder [on bien, Etat & 
honneur © profit d@toutes nos puiff[ances, comme bons Vaf[aux 
doivent faire à leurs bons Seigneurs , [ans feintife ne entrepos 
aucun, © ne pourra aucun de cette Compagnie prendre ne ac- 
cépter aucune autre Compagnie ou alliance au prejudice de 
cette Compagnie icelle durant ; finon par la volonté dr confen- 
tement de notredit Seigneur. Œn temoing de 6e nous tous avons 
mis nos [cels à ces prefentes, € avons [upplié * requis notre 
dit Seigneur que pour plus grande approbation de cetre luy plut 
mettre fon, [cel à ces prefentes.Et nous Loys par la grace de Dieu. 
Cardinal Duc de Bar, Marquis de Pont, Seigneur de Caffel, à 
la requefte des deffus nommez, avons fait mettre noffre [cel à 


ces prefentes. Donné à Barle défrain jour de Maj l'an 1416. 


Communiqué par M. de Clerambaut. 
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Maxce a Des Chevaliers de la Chauffe, de l'Erole d'Or, de fain M 
NANTERRE Marc, € du Doge 4 Venife. Rte 


'ErouvANTE qu'Alaric Roi des Gochs répandit dans 
Ü coute l’italie l'an 409. donna lieu à la fondation de la 
Republique de Venilfe. Plufieurs Familles de differemsen- 
droits croïant qu’elles feroient à l'abri de ia fureur de ces 
Barbares dans les Lagunes de Venife, s’y refugierent, & y : 
bâtirent des maifons dans les differentes ifles qui s y trou=. 
| voient. Les premieres qui furenc habitées furent celles de 
Malamoco, Chioza & Rivalta, & les autres formerent dans 
. Ja fuice la fuperbe ville de Venife. Elle eut premierement : 
des Confuls dont Padminiftration fut de peu de durée , &. 
puis après des Tribuns, qui s’élifoient tous les ans par le peu-. 
ple de chaque ifle, qui failoit alors une Republique feparée, 
à peu près comme les Cantons de la Suifle ou les Provin- 
ces- Unies des Païs-Bas. Mais parce que ces Magiftrats ne 
* s'accordoient pas enfemble , & que les Loimbards profitoient 
de leurs divifions , pendant qu'ils perdoient le rems à con- . 
tefter les uns avec les autres , le peuple ennuïé de routes ces. 
longueurs , ne voulut plus obéïr qu'à un Maître. Il créa un. 
Duc, auquel il abandonna la fouveraine Puiffance ; dont il 
joüiffoit depuis plus de deux cens foixante & dix ans. Il yen 
eut trois de fuite, jufqu’en l’an 737. quel peuple s'éranten- | 
core laffé de ces Ducs, en abo:it le nom & la dignité, aïant . 
été fi mécontent d’'Ur- Sole ou Orfe- Spato, le dérnierdeces 
Ducs,que l'on l’affaffina,pour mettreplûtô: fin à fonGouver- 
 nement,& auquel on fubititua un Tribun des Sôldars appel- 
lé Migiler Militum , & par corruption Maffro-miles , dont 
la Charge étoit annuelle. L’élettion fe fit à Malamoco; & 
c’eft ce qui a donné lieu à Schoonebeck de prendre le nom 
- de cette ville pour lenom du Tribundes Soldats qui fut élu, 
" . & à qui il donne letitre de Maître des Chevaliers & de la 
Nobleffe,aïant fuivil Abbé Giuftiniani , qui Jui donne auffi 
ce titre. Mais en prenant Mälamoco pour ce Maïîtreprétendu 
de ces Chevaliers & de la Nobleffe, il n’a pas traduit fidelle- 
ment cet Auteur, quidit qu'après la mort d’Orfe, dernier 
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Duc, le corps du Gouvernement, c’eft À dire,ceux qui de- Orprss ps 
voient gouverner la Republique, firent leur refidence à Ma- #* CAE: 
lamoco , & qu'au lieu d’élire un nouveau Dogeou Duc, on rois por, 
*  éluc un Maître des Chevaliers & de la Nobleife: P faro, l'axe À 
corpo del governo in Malamocco, in luogo di elegere un nuo- NENisE. 
vo Doge, Crearono una dignita annuale con titolo di M iffro 
de Caväglieri & dell: Nobilita. Er en effet certe ville qui 
-étoit Epifcopale, & dont le fiége a été rransferé à Chioza, : 
étoir autrefois fameufe, à caufe que le Doge de l1 Republi- 
que de Venife y faifoit fa refidence : car ces Tribuns des 
Soldats ne durerent que cinq ans, après lefquels on récablir 
les premiers Ducs ou Doges. 

* … C’eft au tems du gouvernement de ces prétendus Maîtres 
des Chevaliers & de la Nobleffe , que l'Abbé Giuftiniani 
rapporte l’infticution des Chevaliers de la Chauffe, mais il 
n’en apporte aucune preuve:il fe fonde fetilement {ur le nom 
de Masgifler Militum , que l’on donnoit au Chef de la Repu- 
blique , qui ne fignifioit que Tribun des Soldats, & qu’on 
appelloit par corruption , Afaffro- Miles. Schoonebeck dit 
encore que le Chevalier Fioravanti prétend que linftitu- 
tion de cet Ordre s’elt faire au même tems que celle de lOr- 
dre de la Bande en Efpagne,; c’eft-à dire l'an 1368. Mais fi 
POrdre dela Bande a été inftitué l’an 1368. pourquoi Schoo- 
nebeck dans le Chapitre où il traite de cet Ordre en parti- 
culier ,en + t-il mis l’inftitution l’an 1332. il devoitau moins 
faire remarquer l'erreur de Fioravanti, qui dit que ce fut 
Alfonfé Roi de Calftille, fils de Ferdinand & de Conftance, 
qui en fur l’Infticuteur : cégendant ce Prince mourut l’an 
1350. & avoit fuccedé à fon pere Ferdinand l'an 1312 par 
confequent ilne peut pas avoir inftitué l'Ordre de l1 Bande 
l'an 1368. Mennenius prétend aufhi que celui de la Chauffe 

 fucinfticué (ur le modelle de celui de la Bande, & qu'il fut 
renouvellé l’an 1562. Mais ce qui eft de certain, c’eit qu’on 
ne {çait point quelle eft l’origine de cet Ordre. Les plusan- 
ciens monumens qui puiffent faire juger de fon antiquité , 
font quelques portraits de Chevaliers de cet Ordre qui fe 
trouvent à Venife, & qui font peints par Genril & Jacques 

. Bellini, Carpaccio, & Jean Baptifte Conegliano. Mais com- 
me Gentil Bellini, le plus ancien de ces Peintres, eft mor. 
l'aa 1501.@âgé de quatre-vingts ans , on peut meurtre l’éta- 

| Yyüi 


à 
. 
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ouperspr bliffement de cet @rdre dans le quinziéme fiécle. On appel- 
2ACHACS Jojr cet Ordre della Calza ou de la Chiuffe, à caufe que 


Fr n'en, les Chevaliers portoient depuis la cuiffe droite jufqu’au pied 
Fr D % une chauffe, divifée par bandes de plufieurs couleurs ; les 
Vinnez. unes étoient en travers, & les autres de hauten bas; & aux 
folemnités cette chauffe étoit brodée d’or & d'argent , avec 
des perles , & autres joïaux. rev | 
L’Abbé Giuftiniani dit avoir trouvé à Venife dans la 
Bibliotheque du fieur Jerôme Duodo, deux titres concer- 
nans cet Ordre: le premier eft une Eftampe gravée encuivre 
l'an 1529. reprefentant un de ces Chevaliers , avec cette in- 
_ sfcriprion en Italien : Compagnia dé à Floridi 5 & à côté eft 
écrit aufli en Italien, Divifion de la Chaufe;celle de la jambe : 
droite eff d’écarlate en dedans , © moitié violette & grife em 
dehors. De l’autre côté de lEftampe il y a aufli en écrir, Bro- 
derie fur la Chauffe, & au bas 1519. le. ... May on celebra la 
Miffe dans l'Egilife de faint...... On trouve enfuite les 
noms de vingt-cinq Chevaliers , tous Patrices Venitiens , ex- 
cepté.trois qui étoient étrangers 5 fçavoir Gui Ubald Duc 
d'Urbin, Robert San Severino, Comte de Gajazzo,& Vic- 
tor Gonella. Tous ces Chevaliers portoient une chauffe de 
trois couleurs , comme nous avons dit, & l’autre éroit verte, 
Quant à leur habillement le haut-de-chauffé étoit fait en 
forme de trouffes de Pages, taillés par bandes comme les cu- 
lotres de Suifles , le touten broderie, auf bien que le pour- 
point , qui évoit ceint d’une petite ceinture ; &' par dellus cet 
habit ils avoient une grande robe traînante à terre, avec de 
grandes manches, & une ét. 008 l’épaule : cette robe étoit 
quelquefois violette , quelquefois de tabis cramoifi , en quel- 
ques occafions de damas, & dans les folemnités de drap 
d'or. | | M4 | 
L'autre titre concernant ces Chevaliers, qui fe trouve 
dans la même Bibliorheaue ; eft un manufcrit où fontles 
Statuts & les Reglemens de la Compagnie des Sempirernels 
fondée l'an 1541. & qui commencent ainfi : 17 roine fanite 
C'individue Trinitatis, Patris @ Filii @ Spiritus faniti, 
Divi Marci Evangelifle Proteéloris noftri fœliciter Amen. 
Anno Nativitatis Domini Nofiri fe[u Chrifhi millefimo quin- 
gentefimo quadragefimo primo Tndiit.X1F. Die vero 15. Menfis 
. Juris, Principatus noffri Sereniffimi Principis C'@. D. Petri 
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_ Lamdi Dei gratia Inclyti Venetorum Ducis anno 3, Ces Statuts ORSR ts 
font écrits enfuite en Italien , dont voici le preambuie tra- se, oc L'E. 
_ duiren François.Cosfiderans que des notre enfance nous avons 2"? 
| commencé à nous atner comme freres, @ que dans un fi bus Horus 
âge, nous avons tohjours vecw en paix , © entretenu l'uniors sv) 
entre nous ; àl eff jufte de [e donnerles uns aux autres des preu« 
ves de ce lien indiffoluble de notre éternelle amitié, [ans la- 
quelle ni les Etats , ni les Empires , ni les Republiques ne peu- 
vent [ubfifler : c'eff pourquoi voulant fuivre les vefliges de nos 
predeceffeurs Cr laiffer à la poflerité un monument qui con- 
ferve la memoire de la difpofition de nos cœurs ï nous conirac- 
tons par ces préfentes une cord fous le nom de Compagnie des 
Sempiternels pour étre inflituée © confirmée par nous, fous les 
obligations ci-après [pecifiées, * prions le fouverain Scigneur 
qu'il lui plaie donner un heureux fuccez à ce projet, afin qu'il 
puiffe durer jufqu'à la fin des fiécles , © que parla célébration 
de nos fêtes, € par nos réjouiffances, nous puiffions contribuer 
A rendre notre ville illuffre, & lui acquerir une gloire qui du- 
rera Cternellement. : 
Ces Statuts contiennent quarante deux articles & portent 
entre autres chofes que cete focieté pourroit être compofée 
de vingt perfonnes qui en yentrant païeroïent cinquante 
ducats. Le jour qu'ils devoient prendre la Chauffe , 1ls de 
voient être vêtus de foïe & porter la Chauffe pendant vingt 
jours. Ceux qui n'écoient pas vérus de foïe & n’avoient pas 
la Chaufle au tems marqué, excepté lorfqu’on portoit le 
deüil , devoient païer cent ducats. Celui qui étoit élu Chef 
de la Compagnie ne pouvoit refufer cet emploi , fous peine 
de cent ducats d'amende. Il y avoit encore deux Confeillers 
. & un Camerlingue , qui nepouvoient pas non plus refufer 
ces emplois, fous peine de vingt-cinq ducats d'amende. Si 
quelqu'un de la focieté fe marioir, les autres éroient abligez 
de porter le jour des noces un habit d'écarlare , & le marié 
un habit de foïe pendant crois jours, faus peine de vingt cinq 
ducats d'amende. Le marié donnoitun repas au fon destrom- 
pettes & d’autres inftrumens de mufique , l'un dans la mai- 
fon dela mariée & l’autre dans la fienne ; & ces deux repas 
devoient être fuivis d’un troifiéme avec la repréfentation 
d'une comedie. Le marié étoit auf obligé d'envoïer à tous 


® # # 5 e 
ceux de la focieté, au Chapelain & au Noraire, un malle 


ES 360 Histoire DES ORDRES RELIGIEUX, : 
Ornrrisarpain de fix livres & un pain de fucre, & de plus au Notaire 


se ps LE Un ducat, fur peine de vingt cinq ducats d'amende. Si dans 


Tout pok Ja maifon de celui où fe faifoit le regal,quelqu'un des aflo- 
Marc ACiez coupoit, déchiroit ou brifoit quelque, chofe qui.dût 
VENSE fervir au repas, il éroit tenu de païer cent ducars à la com- 
pagnie , & de rembourfer le prix de la chole qui avoit été 
gâtée. Quand quelqu'un mouroit , les autres portoient le 
deüil pendant quatre jours.Ceux qui étoient reçus dans cette 
compagnie étoient obligez après avoir pris la Chaufle, de 
donner à fouper aux autres & à vingt-cinq Dames, outre 
leurs compagnes, auquel repas il devoit yavoirdes violons,& 
cela devant le huitiéme jour de fa receprion.fur peine de {oi- 
xante ducats d'amende, s’il n’étoit pas marié , ou depaïer fix 
vingtducats à la compagnie s’il étoitmarié. Le tems de quit- 
ter la Chauffe étant arrivé, chacun des aflociez devoit faire 
quelque préfent pour faire un feftin à la broderie delaChauf- 
fe , felon que la compagnie le jugeoit à propos. Après avoir 
quitté la Chauffe on étoit encore tenu de la porter pendant 
trois ans à toutés les Fêres de la focieté. Le fecret touchant 
les affaires qui étoient traitées dans les Affemblées ne pou- 
- voit être revelé fous peine de vingt cinq ducats d’ameude 
chaque fois qu’on ycontrevenoit. C’eft pourquoi en entrant 
dans la compagnie , ils juroient de garder le fecret. Si quel- 
qu’un avoit propolé une perfonne pour y entrer, & qu’aïant 
été acceptée, elle refufât d’yencrer, celui qui avoit pro- 
pofée devoit païer une amende de vingt-cinq ducats, 58& fi : 
la propoliion avoit été faire par écrit, il étoit condamné à 
païer cent ducats. Tous ces Chevaliers fempiternels , por- 
toient des Chauffes différentes ; car ileft marqué dans le 
même manufcrir que les Chaufles tant du Prieur que du 
fieur Jerôme Vallier , & du fieur Añdré Contarini Confeil- 
Jers feroient ainfi partagées , la droite d’écarlatte , & la gau- 
che d’incarnat en dedans & grifeen dehors. Le fieur Jerô- 
me Bernardi en devoit porter une blanche, &-lautreécarlare 
& d'argent : le fieur Loüis Grimani avoir celle de la droite. 
/ écarlaue & celle de la gauche, en partie incarnatte & en 
partie blenë , le fieur Laurent Soranzo en avoit une grife & 
l'autre violerte , & ainfi des autres. ps 
Après qu’ils eurenttous figné ces Sratuts, ils s’'engagerent 
d’afifterle lendemain au Grand confeil ;'& de s’affeoir tous 
fur 
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fut les bancs d’enhaut , avec des robes de damas cramoifi , GRR 
& tous lés jours ils portoient un bonnet en forme de capu- :: pi L'E- 
chon pointu de velours cramoifi. Lorfqu'ils quittoient la robe :7*17 9€ 
_de damas cramoifi , ils en prenoïent une autre de tabis noir Marc 4 
avec un bonnet de velours demême couleur. Leur Chef à "**"#- 
pareils jours portoit un manteau de velours cramoifi avec 

une vefte d’or , une chaîne d’or au cou & un bonnet ducal: 
il lui étoit permis d’orner fa Gondolle comme il vouloit. Le ’ 
jour qui étoit deftiné pour prendre la Chauffe érantarrivé, 
ils s’affemblerent dans la place de faint Etienne qui étoit or- 
née de belles tapifferies & de tableaux des meilleurs maîtres. 

On yavoirdreflé un échaffaut fur lequel on célébra laMeffe. 

Il s’y fit un grand concours ; & le foir la compagnie donna 
une grande fête à plufeurs Seigneurs & Dames qui s’étoient 
trouvez à la cérémonie. Quelques mois après , ils ordonne- 
_rent que toutes les Chaufles feroïent à l'avenir d’une même 
couleur , & la broderie uniforme. | 

* 11 paroït par le vingt fixiéme Article de ces Sempiternels, 
_ qu'il yavoit plufieurs compagnies de la Chauffe : car il y eft 

_ marqué que fi quelqu'un des membres de la focieré demande 

d'en fortir , on fera publier fa Requête dans la place de faint 
Marc & à Rialto; qu'il païera cinq cens ducats d'amende, 

& qu'il ne pourra à l'avenir être reçu dans aucune focieté 

de la Chauffe, ni dans aucune autre focieté publique, fur 
peine de la mêmeamende. Eneffer, il y avoit la focieté des 
Florides , dont nous avons parlé, & Cefar Vecellio frere 

du d'itien qui donna en 1589. les differens habillemens de 

tout le monde, a donné celui du Chevalier de la Chauffe 
different de ceux des Florides & des Sempiternels , comme 

on peut voir dans la figure que nous avons fait graver. Ces 
derniers portoient au lieu de la robe venitiene, un petit man- 

teau avec un capuce par derriere, où il yavoit en dedansune 

figure en broderie au gré du Chevalier. C'étoit fouvent une 
pallas, un petit cupidon , un foleil, un petit animal , ou au- 
tres chofes femblables. Ils avoient la tête couverte d’un bon. 

net rouge ou noir avec quelques pierreries à côté. Le pour- 

point étoit de velours ou d’autres étoffes de foïe à manches 
tailladées , liées avec des rubans relevés d’or & de foïe & 
des évuillettes d’or. Les Chaufles étoient de diverfes cou- 

leurs par bandes de haut en bas, & il y en avoit une qui étoit 

Tome VIII. Z2 | 
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Orveesoe brodée. Plufieurs Princes fouverains & des Seigneurs des 
LE plus qualifiez d'Italie fe font fair honneur d’entrer dans ces 
rozro'or, compagnies ; & Il y en a eu des maifons de Gonzagues, 


ou à d’Efte, d’Urbin, de Colonne, de Sanfeverino , & autres. 
Vexiss, Maïs ces fortes de compagnies ont été abolies dans la fuire, 
& lesChevaliers qui fubfftent à préfent dans la Republique 
de Venife, fonc ceux de l’Etole d’or , de faint Marc & du 

é Dove. | * | 
Cette Republique s'étant attribué le droit de faire des 

Chevaliers , les plus confiderables qu'elle fait, font ceux de 
l'Etole d’or , ne conferant cètte dignité qu'aux perfonnes 
qui font de familles Patriciennes ou qui s’en font rendus di- 
gnes par les fervices qu'ils ontrendus dans les armées , dans 
les Ambaffades , ou dans quelqu’autreoccafion importante. 
On les appelle Chevaliers de l’Etole d’or à caufe que fur 
l'épaule gauche, ils portent une étole.u’or en broderie de la 
largeur d’un pied, defcendant pardeyant & par derriere juf- 
qu'aux genoux. C'eft le Senat qui leur accorde cet honneur, 
& après avoir été reçus, ils paroïffent en public pendant huic 
jours de fuite avec une robe ducale de drap rouge ou de da- 
mas {elon la faifon,& l'hiver cette robe eft fourée d’hermine 
comme celle des Senateurs. Dans la fuite ils ne portent cet 
habillement rouge que lorfqu'’ils font du Senat, & que la Sei- 
gneurie le porte dansles folemaitez ; aux autres jours ils ont 
à feulement comme les autres nobles, une robe noire ; & ce qui 
les diftingue des autres, c’eft que l’Etole qu’ils portent 3 
Pépaule & qui eft auf noire, eft bordée d’un galon d'or. 
L'hiver cette robe eft ceinte d’une ceinture de velours noir 
avec des franges d’or. L'on ne fçait point quelle a été l’ori- 
gine de ces Chevaliers. L’Abbé Giuftiniani dit qu’on ne 
peut rien trouver qui la fañle connoître, les anciennes ar- 
chives de la Republique aïant été brulées, & que la tradition 
eft qu’anciennement les nobles Venitiens Pro pour cou- 
_vrir leur tête un grand chaperon qui defcendoit fur les 
épaules , comme l’on voit encore dans des figures anciennes; 
que ceux qui étoienc de familles Patriciennes ornoient ce 
chaperon de broderie d’or, ce qui étant incommode pour 
l'été on le quitta,& on le mit feulement fur l’épaule. Cet Au- 
teur ajoûte encore qu’autrefois il étoit permis à un chacun 
de s’habiller comme il vouloit ; mais que l’an 1631. le Senat 
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fit un Decrer le 15. Mars, par lequel il fixa l'habillement , Oxorrs ox 
ordonnant que tous les Nobles porteroient des robes noires à 5À Preis 
grandes manches ; que les Sages Grands porteroient cêtte rour »'on, 
robe violette, auffi bien que les Sages de Terre Ferme pen- Xe % 
dant le tems feulement qu’ils exerceroient ces Charges; que Venise. 
les Chefs de la Quarantie criminelle, & les Sages des Ordres 
auroient des robes violettes à manches étroites , vulgaire- 
ment appellées Aaniche a Comio ÿ & qu’on prefcrivit aufli 
celles des autres Magiftrats, qui dans les fonétions publi- 
ques devoient porter la robe rouge. Le même Decret deter: 
mine encore l'habillement des Chevaliers de l'Etole d’or, 
aufquels il ordonne de quitter la robe rouge huït jours après 
leur reception , {ous peine de cinq cens ducats d'amende ,& 
de prendre la robe à manches étroites comme les autres ; il 
leur permet feulement de porter pour marque de leur digni- 
té fur leurs habits la ceinture & l’école bordée d’un galon 
d’or, excepté ceux qui feroient députés pour accompagner le 
Doge , recevoir les Ambafladeurs, ou paroïtre dans les 
fontions publiques,qui pour lors porteroient des robes rou- 
ges. 

Lorfque ceux; qui ont été en Ambaffade auprès de quel- 
que Prince , ont reçu d’eux quelque Ordre de Chevalerie, 
ils fontobligés à leur retour en faifant leur entrée folemnelle 
dans le Senat fuivantla coûtume de lui remettre les marques 
de l'Ordre qu’ils ont reçu , & ordinairement le Senat par 
une deliberation approuve l'honneur que ces Princes leur 
ont fait 5 mais quoiqu'il leur rende les marques de l'Ordre 
qu'ils ont reçu ;, ils ne les portent pas pour cela, & ils font 
vous reputés Chevaliers de l’Etole d’or. Il y a quelques fa- 
milles à Venife qui joüiffent de cette dignité qui a été accor- 
dée à leurs ancêtres pour les fervices qu'ils ont rendus à la 
Republique, comme les Giuftiniani Comtes de Carpaflo , de 
Contarini Comtes de Zafo,& les Quirini Comtes de Temene 
au Roïaume de Candie. Le Grand Chancelier-de la Repu- 
blique , quoique du nombre des Citadins qui ne font que du 
feécond rang & qui ne font pas Pos ot auffi de la dignité 
de Chevalier. Il eft ordinairemeñthabillé dé rouge & d’une 
robe violette à grandes manches, avec une étole de la même 
couleur ; mais dans les fonctions publiques il a la robe Du- 


cale rouge , precede tous les Princes , & après fa mort lorf- 
d 221] 
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Ororrs nr qu'il eft expofé fur fon lir de parade, on lui met aux pieds. 
A les eperons d’or. | À | 
rourpor, Outre les Chevaliers de l’Etole d'or il y a encore à Venife 
Marc Aceux de faint Marc. Cet honneur n’eft ordinairement con- 
VENs£.  feré par le Senat qu'aux Sujets de la Republique ou quel- 

quefois aux étrangers qui lui ont rendu fervice dans les 

armées & s’y font diftingués par leurs belles aétions. La 
marque de cet Ordre eft une medaille d'or où eft repréfenté 
le Lion de faint Marc tenant entre fes pates un Livre ouvert 
où font ces paroles Pax tibi Marce Evangeliffla meus. Ces 

Chevaliers ne font point obligés à faire des preuves de no- 

bleffe. Ceux qui ont été reçus , font conduits au Senat où fe 

. mettant à genoux aux pieds du Doge , ilste fupplient de les 
faire Chevaliers. Le Doge après les avoir exhortéside con-" 

tinuer à rendre fervice à la Republique , frapeavecune épée 

nué fur le dos de chacun de ces Chevaliers en lui difant, 

effo miles fideli 5 on lui attache les eperons d’or aux pieds & 
le Doge lui met au col une chaîne d’or où pend la"medaille. 

CHxva- : Comme le Dogeelt Prince & Chef de la Republique , il 
Docr,  Confere aufh de fon autorité un autre Ordre qu’on nomme 

Ordre du Doge ou du Prince de Venife. II le donne dans 

fa falle d’audiance & la marque que portent les Chevaliers 

de cet Ordre eft une croix à douze pointes comme célle des 

Chevaliers de Malte. Elle eft émaillée de bleu orlée d'or 

avec une ovale au milieu où eft repréfenté le Lion de faine 

Marc. | | 

Cefar Vecellio, Habit: antichi © moderni di tutto il mon= 
do, Bernard Giuftiniani,Hi/f. di tutt. gli ord. Militari. Fran 

cifc. Mennenius , Delicie. equejtr. Ord. & Schoonebeck , 

Hifloire des Ordres Militarres. 
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SIXIEME PARTIE, CHAPITRE LVIII. 365, 


Pre ne 


Drrrrs 
RENS OR 


LE) | .DRES fl. 
CH ART TIR EL VI LI. LITAIRE 
E TABLIS 


Des Chevaliers des Ordres de Nôtre-Dame de Bethleem , rat Ds 


JOUVE- 
de la Societé de Tefus , de faint Pierre 9° [aint Panl er ransbox- 
autres inffiruex par des fouverains Pontifes. 





À PR Es la prife de Conftantinoplepar Mahomet II. Pan cxrv 4. 
| 1453. ce Prince pourfuivit fes conqueftes & aïancaf-{'55 7 
fiegé l'ifle de Lemnos dans la Mer Egée, ils’enempara aufli.»r 8:rx- 
Mais le Pape Calixte 111. y aïanc envoïé Loüis Patriarche 
d’Aquilée & Cardinal avec quinze galeres , il reprit cette 
ifle Aie Turcs, & Pie II. fucceffleur de Calixte inftitua 
deux Ordres Militaires pour s’oppofer à ces Infideles qui 
menaçoient d’envahir toute la Chrétieneté. 11 y en eutun 
auquel il donna le nom de Nôtre Dame de Bethleem , & 
dontil fit l’inftitution à Rome le 18. Janvier 1459. Le deffein 
de ce Pontife éroit que les Chevaliers de cet Ordre s’oppofaf- 
fent continuellement aux courfes que les Turcs faifoient 
dans la Mer Fgée & dans l’Hellespont ou détroit de Galli- 
poli. Leur principale demeure devoit être à Lemnos. Ils 
devoient avoir un Grand Maître Ele“if, ils pouvoient avoir 
des Freres Chevaliers & des Prêtres comme il y en avoit 
dans l'Ordre de Rhodes , leur habic devoir être blanc avec 
une croix rouge & pour leur entretien le Pape unic à leur 
Ordre les biens de quelques Ordres Militaires & Hofpita- 
liers qu’il fupprima. Ces Ordresfurentceux defaint Lazare, 
‘ de fainte Marie du château des Bretons , de Bologne en 
Italie, du faint Sepulchre,du faint Efprit,ir Saxis, de fainte 
Marie des Portes croix , & de faint Jacques du Haut Pas 
de Luques. Mais les Turcs aïant repris peu de tems après 
l'ifle de Lemnos , cet Ordre fut aboli, & la plüpart des Or- 
dres , qui avoient été fupprimés à fon occafion , fubfiftent 
encoreaujourd’hui , peut être même que la memoire de cet 
* Ordre de Berhleem PRE reftée entieremert dans l’oubli fi 
M. de Lebenitz n’avoit confervé dans fon Codex Gentinm la 
Bulle de l’Inftitution de cet Ordre où on la peur confulter. 

Le même Auteur à joint à cette Bulle une Lettre écrite 
par le même Pie IL. à Charles VII. Roi dre qui fait 

z ii] 


366 Histoire DES ORDRES RELIGIEUX, 
Dirxs Connoître un autre Ordre que ce Ponüife infticua auffi [a 
RINS ©OR- IN , [ | d Soci té d { ES 
même année 1459. lous le nom de Socieré de Jelus pour 


DRrs Mi- Mi) 
ziratRis Ss’oppoler pareillement aux Turcs. Guillaume de Torretta 
P 


» - ; ; mn , " w 2 1 
Par Les Qui iervoit alors le Roi de France dans fes Armées d'Italie 


Souvr à Aft,aïant fait vœu d'entrer dans cette Societé , le Pape 
RAINS PONS ’ eo où À \ \ ; , , s 
amis.  Ccrività Charles V I].pour permettre à ce Torretta de quit- 


ter fon fervice afin qu’il pât accomplir fon vœu , lui faifane 


A A à 3s LA "a SE 
connoitre En même tems qu ilavoit Jetté les yeux {ur Tor- S 


retta pour être le Propagateur de ce nouvel Ordre. Cette 
Lettre eft datée de Mantouë du 3. Oétobre 1459. & c'eft 

tout ce que l’on peut fçavoir de cet Ordre. | 
Cnsva Le mème motif qui avoit porté Pie II. à inftituer les deux 
mers PS Ordres Militaires, dont nous venons de parler , obligeaauffi 
Pire: er Leon X. à fonder lan 1520. un autre Ordre qu'il mit fous 
* PAUL [a protection des A pôtres faint Pierre & faint Paul. Les Che- 
valiers portojent une medaille d’or où étoit l’image de ces 
deux faints , & étoient obligés de défendre la Religion Ca- 
tholique en combattant contre les Turcs. Cet Ordre fubfi- 
ftaquelque temsaïant été confirmé parPaul II 1. qui fur éle- 
vé au fouverain Pontificat l'an 1534. mais il a été fupprimé 
dans la fuite , & quoiqu'il y ait encore à Romedes Cheva- 
liers fous le nom de faint Pierre & de faint Paul, ils ne por- 


tent aucune marque de cet Ordre , & ce ne font que de fim= 


ples Officiers de la Chancellerie. 1] y a quarante un Cheva- 
liers de faintPierre dont lesO fices coutent quinze cens écus, 
& deux cens Chevaliers de faint Paul , dont les Offices cou- 
tent feize cens écus. Ces Offices produifent huit pour cent 
fans parler de beaucoup d’autres profits. h 
Le Pere Bonannidit que ces deux Ordres font differens , 
Pun aïant été établi par Leon X. en 1521. & l’autre par Paul 
III. en 1540. il rapporte beaucoup de privileges qui furent 
accordés à ces deux Ordres par ces fouverains Pontifes , & 
défigne les marques de ces deux Ordres , appuñïant tout ce 
qu'il dit fur les deux Bulles de leurs établiffemens , donc 
lune, qui eft pour l’Ordre de faint Pierre,commence par 


ces paroles fcur pruders , & l’autre qui eft pour l’ordre de 


_ faint Paul, a été imprimée chez les heritiers d’Antoine 8/47- 


dio. Nous donnons les habillemens & les marques de €es : 


Curva- Ordres comme nous les avons trouvés dans cer Auteur. 
Scs,ce Quoiqu'il yeût déja des Ordres Militaires fous le nom 
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SIXIEME PARTIE, CHAPITRE LVIII. 367 
de S. Georges, Paul 111.en infticua encore un fouscenom; 5,,,.. 
mais on ne dit point en quelleannée,on fçait feulemenct qu’il rens On. 
afgna à cesChevaliers pour leur demeurela ville deRaven- ;;; RUE 
ne , & leur donna pour marque de leur Ordre une croix #rasirs 
d'or à huit pointes AR LE d’une couronne. Leur obli- SOU a 
ms: étoit de donner la chaffe aux Corfaires qui venoient Loue GN£ 
ur les côtes de la Marche d’Anconne ; mais cet Ordre fut 

aboli par le Pape Gregoire XIII. 

Sixte V. à limitation de fes prédeceffeurs , fit auffi des CHrva. 


: x LIERS DE 
Chevaliers l'an 1586. fous le nom de Nôtre- Dame de Lau- N. Dans 


rette ou des Lauretans Participans , aufquels il donna pour 2* E « v- 
marque de leur Ordre , une médaille d’or , fur laquelle il y 
avoit d’un côté l’image de Nôtre- Dame de Laurette, & de 

l'autre les armes de ce Pontife. Illeur accorda plufieurs Pri- 

vileges , & leur permit de laiffer à leurs heritiers les penfions 

qui leur feroient accordées , dont les heritiers pouvoient 

joüir pendant trois ans , après lefquels elles retourneroient 

à là Chambre Apoftolique. 11 ordonna que ces Chevaliers 
feroient Commenfaux du Pape, que leurs fils aînés feroient | 
Comtes de Latran, que leurs autres enfans qui embraffe- 

roient l’Etat Ecclefiaftique, porteroient habt des Noxaires 
Apoftoliques , queceux qui refteroient dans l'état laïque , 
prendroient la qualité de Chevaliers dorés, & que lorfque 

les Chevaliers Lauretans cefferoient d’être participans , ils 
prendroient auffi la qualité de Comtes de Latran. Ces Che- 

valiers , dont le nombre fut fixé à deux cens, pouvoient , 

5 mariés , avoir des penfions fur des Benefices, juf- 

qu'à la fomme de deux cens écus d’or. Ils étoient exemts de 

tous impôts, & en l’abfence de quelques Princes ou Ambaf- 
fadeurs, ils pouvoient porter le dais du Pape. Leur obliga- | 
tion étoit de faire la guerre aux Corfaires qui infectoient les 5 
côtes de la Marche d’'Anconne, de donner la chafle aux vo- 
leurs de la Romagne, & de garder la villede Laurette. Mais 
cet Ordre a été fupprimé ; & quoiqu'il y ait encore à Rome 
des Chevaliers Lauretans, ce ne font que des Officiers de la 
Chancellerie , comme les Chevaliers de faint Pierre & de 
faint Paul, dont nous avons parlé. Ces Chevaliers Laure- 
tans font au nombre de deux cens foixante ; & leurs Offices 
coutent cinq cens écus:nous en donnons ici une eftampe qui 
les reprefente tels qu’ils étoient anciennement. Il ÿ a auffi 


»  . 


368 Histoire Des ORDRES RELIGIEUX, 


Drrrr- trois cens cinquante Chevaliers du Lys, parmi ces Officiers 


RENS OR- Dis. es Â\ « : 
BEN. de Chancellerie, dont les Charges coûtent pareïllement cinq 


Lirarres cens écus. Le Pere Bonanniattribuë leur origine à Paul 111 
ER tie qui pour foulager l'Etat Ecclefaftique , qui étoit beaucoup 
î A oberé , & pour défendre le Patrimoine de faint Pierre, où les 
TES Turcs faitoient de frequentes courfes , créa en 1598. cin- 
quante Chevaliers ; aufquels il donna le nom de Chevaliers 
dx Lispar rapporta ce même nom que ce Pape donne à certe 
Province dans fa Bulle qui commence 7 Beati Petri [ede , 
& que l’on trouve dans le Bullaire ancien, imprimé chez les 
heritiers d'Antoine Bladio. Ces Chevaliers portoient ancien 
nement pour marque de leur Ordre une médaille d’or, fur 
laquelle il y avoit d’un côtéune Image de la Vierge , & de 
 Pautre un Lis avec cesparoles Pauli III. Pont. Maxim: mu- 
us. Ce Pontife leur accorda beaucoup de Privileges, & 
aygmenta leur nombre jufqu’à trois cens cinquante en 1556. 

Nous donnons l’ancien habillement de ces Chevaliers tel que 


nous l'avons trouvé dans cer Auteur , de qui nous avons 


tiré tout ce que nous venons de dire de cet Ordre. 


Cueva-  L’on trouve encore un autre Ordre fousle nom°de fefus & 
Jesus er Aarie,quia été inftitué à Rome fous le Pontificatde Paul V. 
Marie l'an 1615. & dont on n’a connoiffance que par les Sratuts,qui 

furent dreffés pour le gouvernement de cet Ordre, defquels 
V’A bbéGiuftiniani dit avoir une copie qui lui fut envoïée de 
Rome, & authentiquée avec un deffein colorié de la croix 
de cet Ordre, telle que ces Chevaliers la portoient. Elle 
étoit à huit pointes , comme celle des Chevalièrs de Malte ;, 
mais d’or, émaillée de bleu,orlée d’or, & au milieu il y avoit 
un nom de Jefus d’or. Hls la portoient attachée à la bouton- 
nicre ; & dar s les cérémonies ils avoient des manteaux de 
camelot blanc , & fur le côté gauche du manteau la croix de 


l'Ordre de fatin bleu, le bord & le nom de Jefus broldés, 


d'or. Il devoir y avoir un Grand Maître, dont l'élection fe 
faifoit dans leChapitre de l'Ordre qui devoit fe reniràRome; 
& on ne pouvoit élire qu’un-des trois fujets qui avoient été 
choifis par le Pape & par les Cardinaux dans un Confiftoire. 
Ce Grand-Maïñre pouvoit par grace donner la croix de 
Juftice à trois Chevaliers dans chaque Province : on n'exi- 
geoit pas de ces Chevaliers de grace des preuves de nobleffe; 
mais il falloir qu’ils fondafflent une Commanderie de deux 

| cens 
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:SIXIEME PARTIE, CHAPITRE LVIII 369 


cens écus de revenu pour le moins, dont ils pouvoient joüir, Drsrrs 


pendant leur vie, & qui retournoient à l'Ordre après leur 


mort. 


Ces Statuts portent qu’il ÿ aura trente trois Comman- 
deurs ou Prieurs, en memoire des trente trois années que 
Nôtre- Seigneur Jefus:Chrift a vêcu , lefquels Comman- 


 deurs feront nommés Grands-Croix ; & que lorfqu il en 


-mourra uh , le plus ancien Chevalier prendra fa place, Ces 


Commandeurs devoient préfider dans les Chapitres Provin- 
ciaux ; & les preuves des Chevaliers fe devoient faire de- 
vanteux. Ils recevoient des Chevaliers ce qu'ils devoient 
donner pour leur paflage ; mais ce n’étoit qu'en qualité de 
Députés du Chapitre Généralauquelils devoienten rendre 
compte. Il y avoitdans cet Ordre des Chevaliers qui de- 
voient faire preuves de Nobleffe, des Chapelains , & des 


Freres Servans. Ceux de l’EtarEcclefiaftique éroient exemrs 


de tous impôts , & ne pouvoient être jugés tant pour les af. 


aires civiles que pour les criminelles,que par leGrand-Maî- 


tre 58 ceux des autres Provinces étoient{oûmis à leursPrin- 
ces naturels. Les Vaflaux de l’Eslife étoient obligés de fe 
trouver à Rome pour l’éleétion duGrand-Maïtre ; mais 
les autres n y étoient pas obligés ; &tant ceux de l'EtarEc- 


fendre la fainre Eglife & l’Etar Ecclefiaftique ChaqueChe- 
valier de Juftice de l'Etar Ecclefaftique étoit encore obli- 
gé d'entretenir à fes dépens un cheval , & d’avoir une cui- 
rafle & une lance ; & les Servans d'Armes feulement un 
moufquet. 11 y a de l’apparence que cet Ordre n'a été qu’en 
idée, & que le projet de cetteinititution n’a pas eu lieu, 
& que fi cet Ordre a verirablement été inftitué,il n’a pas fub- 
fifté long-tems. L'on peut confulter pour cet Ordre& pour 
ceux de faint Pierre, de faint Paul, de S. Georges de Ra- 
venne, & de Nôtre Dame de Laurette, l'Abbé Giuitiniani 
& le Pere Bonanni , dans leurs Hiftoires des Ordres Reli- 
gieux. 


Tome VIII. HR EE 


RENS O R= 
DRESs Mi. 
LITAIRES 
ETABLIS 
PAR DES 
SOUVE- 
RAINSPON« 
TLFES., 


clefiaftique que des autres Provinces, faifoient vœu de def. 
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ORDRE DE 
S MicHEL | | En 
| ANFRANGE CUHTANSL Dar dE RLE TES 


Des Chevaliers de l'Ordre de feint Michel en Fran 


HLyades Auteufs qui prétendent que Charles VIL. aïane 
aboli l'Ordre de l'Etoile par le mépris qu'il en fit,en met- 
tant le collier de cet Ordreau'cou du Chevalier du Guet,& 
en ordonnant que fes Archers porteroient fur leurs hoque- 
tons des étoiles , eut deffein d’en inftituer un autre fous le 
nom de l’Archange fainr Michel, Protecteur du Roïaume de 
France,auquelil avoit beaucoup de devorion:ce que n’aïanc 
pu executer, à caufe qu’il mourut quelque tems après, Loüis 
XI.-fon fils, fuivant les volontés de fon pere , avoit inftitué 
cet Ordre. Mais nous avons fair remarquer en parlant de 
l'Ordre de l'Etoile que Charles VII. n’avoict poinraboli cet 
_ Ordre,;qw’il avoit fubfifté fous le régne entier de Loüis XI. 
& qu'il n'avoir été fupprimé que fous Charles VILL. Bran- 
tome remarque que Loüis XI. n’avoir pas eutant d'amitié 
pour Charles V IL. fon pere, pour qu'il eût voulu en garder 
le fouvenir après fa mort, par l'étab'iffement de l'Ordre de 
* _ faint Michel,qu'’il n'auroit faitque pour executer fes volon- 
tés;& d’ailleurs il auroit attendu un peu tard à-les fuivre, 
puifque ce ne fur que l’an 1460. le neuviéme de fon regne, 
qu'ilinftitua cefOrdre dans le château d’Amboife. Il or- 
donna qu'il n’y auroir que trente-fix Chevaliers:il n’en créa 
d’abord que quinze, s’érant refervé de nommer les autres au 
premier Chapitre;mais le nombre des trente fix ne fur point 
rempli de fon regne. Les quinze premiers qu'il honora de 
cet Ordre furent Charles Duc de Guyenne ; fear Duc de 
 Bourbonnois & d'Auvergne ; Loiis de Luxembourg Comte 
de faint Paul, Conuêtable de France; A4zdré de Laval, Ma- 
réchal de France; fear Comte de Sancerre ; Loÿis de Beau- 
mont , Seigneur de la Forêt & du Pleflis ; fe4x d’Eftoutte- 
ville, Seigneur de Torcy ; Lois de Laval, Seigneur de Chä- 
tillon ; Lois Bâtard.de Bourbon, Comte de Rouffiilon, Ami- 
ral de France 5 Artoine de Chabannes, Comte de Dammar- 
tin, Grand-Maïître de France; fezr, Bâtard d’Armagnac, 
Comte de Cominges , Maréchal de France, & Gouverneur 
de Dauphiné ; Georges de la Trimoüille, Seigneur de Craons 
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“SIXYEME PARTIE, CHA?ÿITRE LIX. 391 
Gilbert de Chabannes , Seigneur de Curton, & Sénéchal de Oxprr px 
Guyenne 5 Charles Sire de Cruflol, Sénéchal de Poitou ; & Le Fo tx 
\de 2 AGE 
Taneguy-du Chatel , Gouverneur de Rouflillon & de Sar- 
daigne. Il leur donna un collier d’or fait de coquilles entre: 
Jaflées d’un double lacs pofées {ur une chaîne d’or, où pen- 
doit une médaille,reprefentanc l'Archange faint Michel ter- 
raffant le Diable. Ils éroient obligés de porter tous les jours 
ce collier à découvert, fur peine de faire dire une Mefle, & 
_ de donner une aumône de fept fois fix deniers tournois, ex+ 
cepté lorfqu'ils étoient à l’armée, en voïage,dans leurs mai- 
fons , ou à la chaffe. Ils portoient pour lors feulement une 
médaille attachée à une chaîne d’or, ou à un cordonnet de . 
foïe noire ; & ils ne pouvoient la quitter dans les plus grands 
dangers, même pour conferver leur vie. Brantômte ditavoir 
été prefent lorfque le Roi François I. fit une fevere repri- 
mande à un Chevalier , qui après avoir été pris dans un com- 
barsavoit Ôté la marque de fon Ordre , afin de n’être pas re- 
connu pour Chevalier de cet Ordre, & ne pas païer une 
grande rançon. | 
. Conformément aux Statuts de cet Ordre ;'le grand collier , 
doit être du poids de deux cens écus d’or , & ne peut être 
enrichi de pierreries. Les Chevaliers ne le peuvent vendre 
ni engager : il appartient à l'Ordre ; & après la mort d'un 
Chevalier fes heritiers font obligés de le renvoïer dans l'ef- 
pace detrois mois, & le mettre entre les mains du Tréforier 
de l'Ordre. Ils ne peuvent entreprendre aucune guerre, ni 
s'engager dans une action dangereufe, fans en avoir donné 
avis à la plus grande partie des autres Chevaliers, & les avoir 
. confultés. Ceux qui font François ne peuvent s'engager au 
fervice d’aucun Prince étranger, ni faire de longs voïages 
fans la permiflion du Roï ; mais les étrangers le peuventen 
Je faifant feulement fçavoir. Si le Roi fait la guerre à quel- 
que Prince ; un Chevalier de l'Ordre fujer de ce Prince 
peut prendre les armes pour fa défenfe; mais fi c’eft ce Prince 
qui déclare la guerre à la France, le Chevalier fon fujer doic 
s'excufer de fervir contre la Frañce; & fi fon Prince ne veut 
pas recevoir fon excufe , & le contraint de fervir, pour lors 
il peut prendre les armes contre la France; mais il en doit 
donner avis au Chef de l'Ordre, & avertir fon Souverain, 
que s’il fait prifonnier de guerre un Chevalier de cer Ordre 
Aaai] 


Pb | è 


372 HisToiRE DES ORDRES RELIGIEUX, 540 
Onpes pr fon Confrere, il lui donnera la liberté , & fera fon pofible 
Npaaner pour lui fauver la vie ; que fi fon Prince n’y veut pas confen- 
ür,il doit quitter fon fervice. Le Roi de fon côté s'engage en- 
vers les Chevaliers de les proteger & les maintenir dans tous 
leurs droits & privileges, de n’entreprendre aucune guerre 
ni aucune affaire de confequence fans les avoir auparavant 
confultés & pris leuravis, excepté dans les cas où les affaires 
demandent beaucoup de fecret & une promptre execution; & 
les Cheva'iers promettent & jurent de ne point reveler les 
entreprifes du Souverain,qui auroient été mifes en delibera : 
tion devant eux. Selon les mêmes Sratuts les Chevaliers doi- 
vent être privés de l'Ordre pour caufe d’héréfie,detrahifon; 
& de lâcheté, pour avoir pris la fuice dans le combar. Ils 
doivent à leur reception quitter les autres Ordres qu’ils peu- 
vent avoir reçus d’autres Princes , excepté les Empereurs , 
Rois & Ducs. Chaque Chevalier eft auf obligé à fa rece- 
ption de païer au Trélorier quarante écus d'or,ou la valeur, 
pour être emploïés en ornemens pour le fervice de l'Eglife ; 
& à la mort d’un Confrere, il doit faire dire vingt Mefles, & 
. donner fix écus d’oren aumônes. Les Statuts porentencore 
que pour remplir la place du Chevalier décedé, ils doivent 
s’affembler avec le Souverain, & donner leurs fuffrages par 
écrit: mais cela ne fe pratique plus prefentemenr. F 
L’Eglife du Mont fainr Michel en Normandie fut defti- 
née par Loüis X1. pour y célébrer les divins Offices, & re- 
cevoir les bienfaits & fondations qui feroient faires en faveur 
de l'Ordre. II femble cependant que ce Prince changea de 
deffein, & qu'il deftina pour les cérémonies & les fêtes de 
Ordre la Chapelle de faint Michel dans la cour du Palais à 
Paris:car par fes additions aux Statuts faites au Pleflis- lés- 
Tours le 22. Decembre 1476. il declarequ'il a fait vœu d’'é- . 
tablir une Collegiate en l'honneur de Dieu,de la fainre Vier- 
ge & de faint Michel; & aïant créé par les mêmes additions 
aux Statuts un Office de Prévôr & Maître des Cérémonies 
de l'Ordre, il ordonne qu’il aura foin entr’autres chofes, de 
pourfuivre l’execution de la fondation de cette Colleciate 5 
. qu'il én obtiendra les permiflions neceffaires , tant des Sou- 
-_ verains Pontifes que de l’Ordinaire; qu’il aura linfpettion 
= furles bâtimensqu'il prétend faire faire au lieu où fera fondé 
cette Collesiate; qu'il aura foin des réparations, & veillera àce 
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ue l'Officedivin foit fait par lesChanoïnes,tant de nuit que drones »x 


. ï A :< 15. MicHer 
de jour : & par fes Lettres Patentes du 24. du même mois, il LNFRANCE. 


fit la fondation de cette Collegiate pour dix Chanoines , un 
Doiïen & un Chantre , huic Chapelains, fix Enfans de 
Chœur ,un Maïtre, deux Clercs, trois Huifliers ou Be- 
deaux , un Receveur, &.un Controlleur pour faire l'Office 
divin dans la Chapelle de fainr Michel du Palais à Paris. Ce 
Chapitre devoit être immédiatement foûmis au faint Siéve, 
& de nomination KRoïale. Les Prébendes étoient de dix fols 
parifis par jour. Le Doïen devoiravoir deux parts,le Chan- 
tre une-part & demie, & les Chapelains demie part chacun. 
Pour ce ft'jet le Roi leur donna & ceda dix deniers tournois 
fur le droit ordinaire des Gabelles, qui fe leveroit fur cha- 
que minot de fel. Le Receveur devoir avoir quatre cens li- 
vres parifis de gages, & le Controleur deux cens livres. Le 
Receveur devoit païer auffi au Chancelier de l'Ordre huit 
cens livres parifis , au Prevôc fix cens livres,au T réforier fix 
cens livres , au Greffier quatre cens livres, & au Herautdeux 
cens cinquante livres. Sa Majefté voulut que ces Chanoiïnes, 
Chapelains & Officiers euffent leurs caufes commifes par- 
devant les Maîtres des Requêtes , qu'ils fuflent exemts de 
toutes charges quelconques, & impofitions de la part du 
Roi, de la Ville, & de tous autres Privilegiés & non Privile- 
giés , dont ils feroient exceptés & déchargés. Mais cette fon- 
dation ne fuc point executée, & il ne fe trouve point que les 
Affemblées & les Fêtes de l'Ordre fe foient faires dans cette 
Eglife , ni même dans l’Eglife du Mont faïnr Michel. | 

La veille de la fête de ceSaint tous lesChevali:rs de l’Or- 
dre étant au lieu de l’affemblée devoient fe préfenter devant 
le Souverain en fon Palais avantles V épres & aller enfem- 
ble à l'Eglife,;revétus de manteaux de damas blanc traïnantà 
terre, bordez d’or avec des coquilles & lacs d’amour en bro- 
derie & fourez d'hermine , la tête couverte d’un chaperon 
de velourstcramoifi. Le lendemain ils recournoient à l’Éelife 
pour enxendre la Meffe ; à l'offertoire ils.offroient une piéce 
d’or , chacun felon fa devorion ; & après l'Office ils alloienc 


dîner avec le Roi. Le même jour ils alloïent encore à l’'E- 


glife pour les Vêpres 5 mais ils écoient vécus de manteaux 
noirs avec des chaperons de même couleur , excepté le Roi 
qui avoit un manteau violer. Ils affiftoient aux Vigiles des 
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Ones »; morts, & le lendemain à la Meffe, à l'Offertoire de laquelle 
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chaque Chevalier offroit un cierge d’une livre où fes armes 
éioient attachées. Le jour fuivanrils retournoient encore à 
PEglife pour entendre la Mefle que l’on chantoir en l'hon- 
neur de la fainre Viergesmais ils étoient habillez comme bon 
leur fembloit.. + 4 

Il n'y eur d’abord que quatre Officiers de l'Ordre , fça- 
voir le Chancelier, le Greffer , le Tréforier & le Heraut 
appellé Mont- Sainr Michel , ils avoient des robes longues 
de camelot blanc fourées de menu vair avec des chaperons 
d’écarlatre , & le Chancelier devoir être toû jours Ecclefiafti- 
que. Le Prieuré deGrandmont dans le Parc de Vincennes a 
été pendant untems confiderable annexé à la dignité deChan- 
celier de l'Ordre de faint Michel. Le Cardinal de Lorraine, 
le Cardinal Gabriel le Veneur Evêque d'Evreux, & Phi- 
lippes Huraut Comte de Chiverni, Chancelier de France, 


l'ont poffedé en cette qualité. Ce dernier en étoit Prieur lorf= 


que le Roi Henri 11. fi: lan 158 4. un concordat avec Fran- 
çois de Neuville , General de l'Ordre dé Grandmont , par 
iequel ce Prieuré fut diftrait de cer Ordre pour être trans- 
feré à tel autre qu’il plairoit à fa Majefté qui donna en ef- 
chanze à l'Ordre de Grandmont le College de Mignon à 
Paris , ce qui fut confirmé par le Pape Gregoire XIII. Le 
Roi introduifit d'abord dans ce Couvent des Cordeliers qui 
J’abandonnerent la même année, & il mir en leur place des 
Minimes qui y font reftez jufqu’à préfent ; ainfile titre-de 
Prieur fut fupprimé , & l'Office de Chancelier de l'Ordre 


de fainrt Michel uni à celui deChancelier de lOrdre.du faintc 


Efprit que ce Prince avoit inftitué en 1578. Loüis XI. étane 


au Pleffis lez Toursl’an 1476. avoirajoûté à ces quatre Of- 


fices , un Prévôrmaître des cérémonies comme nous avons 
dit ci devanr. Loüis XII. aïant conquis le Roïaume de Na- 
ples avec Ferdinand V. Roi d'Aragon qui devoitfe con- 


tenter pour {a part de la Poüille & de la Calabre.letrefte étanc 


demeuré aux François , fit Chevaliers de l'Ordre de faint 
Michel Troïano Caraccioni Prince de Melphi, & Ducd’A- 
tri; Grand Sénécha! de Naples ; Bernardin de Sanfeverino 
Princede Bifignano ; André Mathieu Aquaviva, Duc d’A- 


tri, & Prince de Terrane ; & Jean Antoine Caraffa, Duc 


de Madaloni : mais les Efpagnols aïant enfuire chaffé les 


* 
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Frañçois de tout le Roïaume dont ils fe rendirent Maïtres, 


\ 


ces Seigneurs Napolitains renvoïerent le collier de l'Ordre à 
Loûis XII. lan rsrr. : a 
 _ François Premier fit du changement à ce collier, il fit ôter 
les doubles lacs pour mettre une cordeliere , tant à caufe 
qu'il s’appelloit François, que pour conferver la. memoire 
d'Anne de Bretasne fa mere qui l'en avoit prié, felon ce que 
dir Favin. Le même Roi aïant envoïé l'Ordre de faine Mi- 
chela Henri VILL. Roi d'Angleterre, ce Prince lui envoïa 
aufli l'Ordre de la Jarretiere ;s & François Premier laïant 
reçu, tincun Chapitre des Chevaliers de l'Ordre de faint 
Michel, devant lefquels il fitlire les lettres d'Henri VIII. 
par lefquelles ce Prince déclaroit avoir accepté l'Ordre de 
fainr Michel & avoir affociea celui dela Jarretiere François 
Premier , c’eft ce qui paroïc par les: Lettres de ce dernier que 
M. A:hmole a mifes à la fin de fon Hiftoire de l'Ordre de ia 
Jarreriere, & que nousrapporterons ici. 


François par la Grace de Dieu Roi de France, Seigneur 


de Gennes, Souverain du très noble Ordre de Monfeigneur 
aint Michel, à tous ceux qui ces prefentes lettres verront, 
SALUT , comme Meflire Artus Plantaginet Vicomte de l'Ifle, 
Chevalier du très digne Ordre de Monfeigneur faint Georges, 
Meffire fean Taillour , Docteur ez loix , Archidiacre de Bou- 
kingam , Vice Chancelier d Angleterre, Meflire Nicolas Carew 
Grand Efcuier d'Angleterre, Meflire Antoine Browne, Che- 
valier, © Meffire Thomas Wriothes Farretiere, Chevalier 

remier Roi d Armes dudit Ordre, Ambaffadeurs Commis & 
Deleguez dela part de très haut © rrès puif[ant Prince Henri 
par la mére Grace de Dieu Roi d'Angleterre, Seigneur d'Hy- 
bernie deffenfeur de la foi , notre très cher très amé , frere, 
coufin , perperuel allié, confederé , € bon compere ; nous aïent 
exhibé © reprefenté certaines lettres. Patentes, dattées du 


. vingt-deuxiéme jour d'Oifobre 1527. fignées Samp{on ; & [cel- 


lées en cire rouge du [cean du College © d'icelui très digre 
Ordre de faint Georges, dit la Farretiere par la teneur defquel- 
les qu'avons fait lire pardevant nous, Les Chevaliers de 
notre Ordre de faint Michel ,nous apparoïffoit les f:{[4, Ambal[- 


fadeurs avoir plein pouvoir, faculté on puiffance de nous figni- 


fier & préfenter de la part de notre dit très cher frere & coufin 
fouverain d'icelui très digne Ordre defaint Georges, & auffi 
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Ones ve de l'amiable à Î ociation d'icelut , l'élection uniquement faite 
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de nous, par iceux{ouverain & Chevaliers d’icelui rrès digne 
Ordre, © de nous prier & requerir icelle élection accepter € 
prenare le manteau collier & autres infignes de Chevalier 
dudit très digne Ordre, © faire le ferment [elon les articles 
contenus au livre des Statuts dudit Ordre, © que ont accou- 
tumé de jurer @ promettre les Chevaliers d'icelui , à fi la for- 
* me defdits ferments , ne nous étoit pas agréable, leur étoit don- 
né pouvoir de nous difpenfer de faire lefa. fermens ou partie d'i- 
ceux tels qu'il appartiendroit ; foi contentant de notre fimple 
foi d' parole, fcavoir failons que nous aïant égard © confrde- 
ration à latrès cordiale © très entiere amour, alliance © in-. 
diffoluble Sconféderation perpetuelle.qui eff entre notre dittres 
cher & très amé frere, coufir, allié perpetuel, ' boncompere & 
nous, que de fa part il a accepté l'eleilion parnous, nos freres 
faite de [a perfonne au très digne Ordre de faint Michel duquel 
nous fommes fouverains , avons pour ces caufes © autres ace 
nous mouveans accepté © acceptons 16elui très digne Ordre de 
faint Georges ditlafarretiere, @ ce fait nous Jommes revérus & 
affublés du manteau G'autres infignes duditOrdre à nous prefen- 
te? © livrez par les fufa. Ambal[adeurs, après les remerci- 
mens en tels cas requis,avons fait le ferment enla forme Cma- 
niere qui S'en fxit. Nous François par la Grace de Dieu Roi 
de France, Seisneur de Gennes & fouverain de POrdre 
de faint Michel, promettons en parole de Roï de garder & 
obferver & à notre pouvoir entretenir les Statuts & Ordon- 
nances du très digne Ordre S. Georges nommé la Jarretiere 
en ce qu’ils font compatibles, non contraires, ne derogeans à 
ceux de notre dit Ordre de S. Michel ; & pareïllement des 
Ordres que par ci devant pouvions avoir pris des autres 
Princes. Ez témoing de ce nous avons fait mettre Le [ceau du- 
dit Ordre aux préfentes.fignées de notre main. Donné à Paris le 
10. jour de Novembre l'an de grace mille cinq cens vingt-fept 
d de notre Regne letrei?iéme. : 

Henri 11. étant parvenu à la Couronne de France, or- 
donna dans le premier Chapitre de l'Ordre de faint Michel 
qu'il cint à Lion où il fit fon entrée l’an 1548. que les Che- 
valiers de cetOrdre porteroïent à l'avenir le manteau de toile 
d'argent brodé à l’entour de fa devife ; fçavoir trois croiffans 
d'argent entrelaffez de trophés femés de langues & DE | 
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°S de feu, avec le chaperonde velours rouge cramoifi couvert 
…. dela même broderie ; que le Chancelier porteroit le man-"S. M.curz 
._ reau de velours blanc & le chaperon de velours cramoifijque ‘* FF## 
| _ Je Prévôt & Maître des cérémonies, le T réforier, le Gref- 
; fier & le Heraut, auroïient un manteau de farin blanc & le 
‘ Chaperon de fatin cramoifi , & qu’ils porteroient une chaîne 


D: d'or au bout de laquelle pendroit fur l'eftomac une coquille 

…._ d'or feulement. Tous les Chevaliers qui étoient préfens af- 

4 fifterent avec le Roi, pour la folemnité de l'Ordre, dans l'E- 

….  glife Cathedrale de fainc Jean deLion aux premieres Vêpres 

…— dela Fête de S. Michel, & le lendemain à la grande Mefe, 

‘3 ë& aux fecondes Vépres. a ; 

ni. Sous le Regne des enfans de ce Prince l'Ordre commen- 

“. ça à s'avilir par le grand nombre de Chevaliers que l'on fit 

au delà de celui porté par les Statuts qui n’étoit que de « 
“ trente fix. François 1 I. en fit dix-huit dans une feule crea- 


tion à Poiffy l'an 1560. dont on murmura fort. L'année fui- 


- 4 _ vante CharlesI X. en fit r5. dans une promotion à faint Ger- 
D. maïn en Laie. On ajoûra à ce grand nombre trente trois Che- 
. valiers dans une autre promotion ; & en 1562. & 1567.on en 
“  firencore vingt-deux. Les sroubles de la France obligerent 


depuis le Roi d’en faire d’autres, donc il y enavoit quelques- 
‘uns ; qui n’étoient pas de naiffance ; car Brantome dit que le 
Marquis deT rannes fit donner cetOrdre à fon Maître d'H6- 
tel. Ces frequenres promotions firent interrompre la pompe 
des Chapitres & des cérémonies où le Roi affiftoit avec les 
| Chevaliers. Ilfe fic plufieurs receptions dans les Provinces 
: avec peu d'appareil ,par les Chevaliers de l'Ordre à qui la 
| …commiflion étroit adreflée. Le dernier Chapitre où fe trouva. 
Charles IX. fur celui qui fe tint dans l'Eglife de Notre- 
- Dame à Paris, la veille de faint Michel de l'an 1572. le Roi 
È “prit fa place à main droire fous un dais de drap d'or, & à la 
…_._O . gaucheilyavoit un pareil dais fous lequel étoienc les armes 
des Rois d’Efpagne, de Dannemarck & de Suede quiétoient 
aufiChevaliers de cet Ordre. M. le Laboureur dit qu'Henri. 
IIE. le fupprima tacitement en inftituanc celui du Saint- 
Efprit , auquel il le réunit. Cependant ce Prince par la crea- 
tion de l'Ordre du Saint-Efpric, déclara qu'il vouloir & en- 
tendoit que l’Orde de faintMichel demeurâten fa force & vi- 
- gueur , & qu'il fût obfervé comme il avoit été pratiqué 
Tome VILR |  Bbb 
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Orpre D depuis fa premiere inftitution. En effec tous les Chevaliers 

Saint de l'Ordre du Saint-Efprit prennent l'Ordre de faint Mi- 

chel la veille du jour qu'ils doivent recevoir celui du Saïnt- 

Efprit s c’eft pourquoi leurs armes fonc entourées des deux 
colliers , & ils font appellés Chevaliers des Ordres du Roi. 

Le Roi Lois XIV. aïant reconnu qu’il s’écoit introduit 

une infinité d'abus & de contraventions aux anciens Statuts … 

_& Reglemens de l'Ordre de fainc Michel ; qu’il étoit avili 

en la perfonne de plufeurs particuliers qui fe qualifioient 

Chevaliers de cet Ordre, Fr avoir fait preuves de no- 

bleffe & de fervices , & que plufieurs étrangers avoient fur- 

_ pris des certificats de receprion fans fes ordres particuliers , 

ordonna le quatorze Juillet 1661. à tous ceux qui avoient 

. été reçus dans cet Ordre, de porter ou d’envoïer aux Com- . 
#*  miffaires que fa Majefté nomma, les titres & preuves deleur 

nobleffe & de leurs fervices. Plufieurs aïant obéï, & les au= 

tres aïant negligé d'y fatisfaire par la crainte de faire con- 

noître leur naiflance & l’impoffbilité où ils fe trouvoient de 
donner des certificats de leurs fervices , le Roi fit l'an 166. 

un nouvedu Reglement , portant que tous les Statuts , Or- 
donnances & Reslemens faits lors de l’établiflement de lOr- 

dre de faint Michel par le Roi Loüis XT. & depuis, feroienc 

inviolablement obfervés:que le nombre de ceux qui feroient 
admis à l’avenir dans cet Ordre, {eroit reduit à cent,outre les 

Chevaliers du fainc Efprit,parmi lefquels il y auroit fix Ec- 

clefiaftiques Prètres âgés de trente ans & conftitués en Di- 

gnités d’Abbés ou.de Charges principales des Eglifes Ca- 

thedrales & Collegiates , & fix Officiers des Compagnies 

fouveraines 5 à condition toutesfois qu’ils feroient les mê- 

mes preuves de leur naïffance & de leurs fervices que les 

Chevaliers Militaires : lefquels auroient feuls le droit de 

porter l'Ordre, de s’en qualifier Chevaliers, & de joüir 

des droits , privileges & avantages y attachés; ftifant défen- 

_ {es très exprefles à rous les autres de quelque condition 

qu'ils fuffent, de plus porter la qualité de Chevalier ni ledic 

ordre; nonobftant trous les brevets, Lettres decacher &cer- 

tificats de reception qu'ils auroient obtenus, lefquels fa Ma- 

jefté déclara nuls & de nul effet : qu’à l'avenir nul ne pour 

roit être admis à l'honneur de recevoir cet Ordre qu'il ne 

fût de la Religion Catholique, Apoftolique & Komaine, de 
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bonnes mœurs , âgé de trente ans , noble de deux races , & Onore oz 
aïant fervifa Majefté & l'Etat en des emplois confiderables ? Meme 
dans les Armées , au moins l’efpace de dix ans, & ceux de ; 
Juftice pendant le mêrne tems , & à cette fin celui que fa 
Majefté trouveroir capable de retevoir cet honneur, obrien- 
droit une commiflion fignée de fa main contrefignée du 
Secretaire des Ordres & {cellée du grand Sceau de l’Ordre 
de faint Michel adreflante au Chevalier de l'Ordre du fainc 
Efprit que fa Majefté commettroit pour informer des faits 
ci-deffus & examiner les preuves tant de la nobleffe que 
des fervices : lefquelles étant faites , feroient mifes dans un 
fac eacheté & fcellé du cachet des Armes du Commiffaire 
avec fon avis,& delivrées entre les mains*du Chancelier des 
deux Ordres , pour en faire rapport à fa Majefté, laquelle 
par l'avis des Confreres qu’elle appelleroïit , ordonnéroit ce 
qui lui plairoit fur la reception ou exclufion de celui quiau- 
roit été préfenté ; & qu'a l'égard deceux que fa Majefté ju- 
geroic dignes de cet honneur elle écriroit au Commiffaire 
de leur donner le collier en la forme ordinaire & accoûtumée: 
qu'afin de maintenir cet Ordre dans la regle & dignité con- 
venable,tous les ans au jour & fête de faint Michel tousles 
Chevaliers s’aflembleroient en Chapitre dans la falle des 
Cordeliers de la ville de Paris , à laquelle Affemblée préfi- 
deroit le Commiflaire nommé par fa Majefté & en fon ab- 
fence le plus ancien des Chevaliers ; où après avoir afifté 
en corps à la Meffe folemnelle qui feroit celebrée, l’on propo- 
{eroit & l’on examineroït tous les Reglemens neceffaires pour 
y réüfir : que des déliberations ils feroit tenu Regiftre par 
celui qui feroit commis par le Secretaire des deux Ordres ; 
& que les frais qui feroient neceffaires pour la celebration 
des Mefles & des Affemblées feroient païés fur les deniers 
du marc d’or , par les Ordonnances du Chancelier des deux 
Ordres 5 qu'aucun des Confreres ne pourroit fe difpenfer 
d’affifter au Chapitre General , s’il n'avoir une excufe leoi- 
time , auquel cas il envoiroït procuration à tel des Confreres 
qu'il aviferoit pour confentir & figner les neue & dé- 
- Jiberations qui feroient prifes au Chapitre, à la pluralité des 
voix : que fi après avoir été reçu dans cet Ordre, aucun des 
Confreres changeoit de Religion, il feroit obligé de remettre 
fon Ordre entre les mains du Doïen des Chevaliers fans 
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Oxpre or qu'il pt continuer à le porter tant qu'il ne feroir pas profef= 
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fion de la Religion Catholique Apoltolique & Romaine, fur. 
peine d’être degradé de noblefle : comme auffi s’il arrivoic 
qu'aucun des Confreres fit quelque aéte dérogeanr à la, 
nobleffe. &: à la dignité de’ l'Ordre de Chevalerie, il feroit 
décheu de tous les honneuts & avantages qui y font atta- 
chés, & feroit puni felon la rigueur des Ordonnances: qu’au 
cun des Confreres ne pourroitfe difpenfer de porter la croix! 
de l'Ordre ; qui feroit de la même forme & figure & plus 


Lu e e , É x > 0 N 
petite de moitié que celle du fainc Efprit,à l'exception de la, 


Colombe quieft au milieu , au lieu de laquelle feroit repré- 
fenté en émail, l’image de faint Michel , laquelle feroit por- 
tée en écharpe avec un ruban noir : qu'aux Affemblées des. 
ceremonies & autres occafions où fa Majefté voudroit ap- 
peller des Confreres de cet Ordre, ils feroient tenus de fe 
rendre auprès de fa perfonne pour la fervir où il leur feroit 
commandé: que tous les Chevaliers & Confreres feroient 
obligés de porter l'épée , excepté les fix Ecclefiaftiques & 
les fix qui feroïent de Compagnies fouveraines. Enfin fa 
Majefté ordonna à fes Ambaffadeurs dans les Roïaumes & 
païs étrangers , de s'informer foisneufement du nom , des 
qualités & des fervices de ceux qui prétendoient avoir droit 
de porter les marques de cet Ordre, pour fur les memoires 
qui lui en feroïent envoïés , confirmer ceux qu'elle jugeroit 
en être dignes ; & cependant elle déclara nulles & de nul 
effet & valeur les expeditions que les étrangers en ayoïent 
obtenues,& les difpenfa de l’obfervation du ferment qu'ils 
pouvaient avoir fait lorfqu’ils étoient entrés dans cet Ordre. 
Sa Majefté chargea fes mêmes Ambañladeurs de faire les 
inftances convenables auprès de l'Empereur , des Rois, des 
Souverains,Republiques & Potentats,dont ceux qui avoient 
furpris de pareils certificats dereceprion,fe trouvoient fujets, 
pourleur défendre de fe qualifier à l'avenir Chevaliers de cer: 
Ordre, jufqu’à ce qu'avec connoifflance de caufe fa Majefté 
leur eût conferé cette qualité, comme fupernumeraires, & 
non compris dans le nombre reglé de cent pour fes fujets, Sa: 
Majefté fe refervant d'accorder ces graces honoraires , fans: 
limitation aux étrangers qui les auroient meritées par leur 
naïflance, & par les fervices qu’ils auroïient rendus à la Cou- 
er ; 
ronne. Quoique par cenouveau Reglement il foit porté que 
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les Chevaliers de l'Ordre de faint Michel doivent s’affem- Crorr ni 

LE: ler tous les ans en Chapitre aux Cordeliers de Paris, & que” As 2 

k leur croix doive être attachée à un ruban noir en efcharpe; 

ï ; _ i1lya néanmoins long temsqueles Chapitres ne fe fontrenus, 

|  &ils portent prefentement par tolerance la croix atrachée à 
un ruban bleu,à la boutonniere du juft-au corps. Nous don- 


…._ non ici l'habillement des Chevaliers decer Ordre, tel qu’il 
D <f reprefenté à la fainte Chapelle de Vincennes. 
4 _ Favin,7heatre d'Honneur & de Chevalerie. Le Laboureur, 


_Additions aux Memoires de Caffelnau. Bernard Giuftiniani, 
Hift, di tutt. gli Ord. Milir. Mennenius , De Belloy: Herman 
& Schoonebeck ; dans leurs Hifi. des Ordres Militaires. Me- 
zeray, Hiff. de France [ous Loiis XI. Elie Ashmole, {on Traité 
del'Ordre de la Farsgtiere. FrancefcoCaraccioli, Napoli facras 
Les Statuts de l'Ordre de faint Michel; & les Recherches hifto- 

_æiques de l'Ordre du faint Efprit , Tom. III. 





CPR CDR LONS 04 
Des Chevaliers de l'Ordre de Jaint Hubert. 


Aynaup III. Duc de Juliers & de Gueldres, étant 
NN mort lan 1423. Adolphe II. Duc de Mons lui fucceda, 
& reçut linveftiture des Duchés de Juliers & de Gueldres 
de l'Empereur Sigifmond l’an 1425. Mais Arnould d’Es- 
. mond qui avoit des prétentions fur ces Provinces, s’'empara 
du Duché de Gueldres, & entra avec des troupes dans le 
païs de Juliers : ce qui obligea Adolphe de faire un accord 
avec lui, par lequel ïl lui ceda pour toûjours le Duché de 
Gueldres, lui donna dix mille orins pour fes autres préten- 
tions,& fit une Tréve avec lui pour dix ans. Adolphe étant 
mort fans enfans , & Gerard V. fon neveu aïant fuccedé au 
Duché de Juliers l'an 1437. Arnould d’Egmond renouvel- 
* Janc fes prétentions fur ce Duché , y rentra avec une armée 
l'an 1444. mais il fut défait par Gerard , qui remporta fur 
Juiune célébre victoire le jour de faint Hubert de la même 
année. C’eften memoire de cette victoire que quelques Hi- 
ftoriens , comme Schoonebeck & le Pere Bonanni,difent que 
ce Princeinftitua l’an 1445. un Ordre de Chevalerie, fous 
| le nom & la protection de fainc Hubert ; ne ; Comme 
| BDbb ii] 
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Aubert le Mire, & l’ Abbé Giuftiniani ,ne mettent linititu- 
tion de cet Ordre que l’an 1473. où 1477. maisil ne peut pas 
avoir été inftitué l'an 1477. puifque Gerard mourut l'an 
1475: & il ya plus d'apparence que ce Prince quiavoit vaincu 
le Duc de Gueldres lan 14.44. le jour de faint Hubert, in- 
ftitua fon Ordre la même année ou l’année fuivante. % 
Ces Auteurs ne s’accordent point non plus fur là forme du 
collier de cet Ordre. Schoonebeck dit qu’ilétoircompolé de. 
plufieurs cors de chaffe où pendoitune medaille avec Pimage 


_ de faint Hubert. Le Pere Bonanni dit feulement que ce col- 


lier étoir d’or où pendoit cette medaille. L’Abbé Giuftiniani 
, ; P n , , e 
prétend qu’on ne fçair point quelle éroit la marque de cer 


. Ordre , & Aubert le Mire affure que les Staruts de cet.Or- 


dre font écrirs en langue Allemande & qu'on les trouvema- 


- nufcrits dans la maifon des Cortembach$s & chez d’autres , 


avec le Catalogue des Chevaliers jufqu'en l’an 1487. parmi 
lefquels l’on voit les Comtes de Limbourg , de Texlem- 
bourg , & de Naffaw , les Barons de Merod , de Pallence; de 
Sombeff , de Birgel , de Wlaten , de Blungart & d’autres ; 
mais ilne marque point ce qui diftinguoit ces Chevaliers. 
Quoiqu'il en foit , après là mort de Jean-Guillaume Duc 
de Juliers, fur les differens qui furvinrent au fujet de fa 
fucceffion entre l’Eleéteur de Brandebourg & Wolfans- 
Guillaume Duc de Neubourg, ces Princes firent un accord 
entre eux par lequel le Duché de Juliers échut au Duc de 
Neubourg. Charles Comte Paletin du Rhin , & huitiéme 
Eletteur de l'Empire, étant mort fans enfans l’an 1685. Phi- 
lippes-Guillaume Duc de Neubourg & de Juliers , par la 
faveur de l'Empereur Leopold Ignace, qui avoit époufé 
une de fes filles, fucceda au Palatinat du Rhin & à la dignité 
d'Eleéteur. Cet Elettorat avoit été créé en faveur de Char- 
les- Loüis Comte Palatin du Rhin,conformément au Traité 
de-Munfter de l’an 1648. quoique par la Bulle d'Or il ne 


_ doive y avoir que fept Eleéteurs de l'Empire ; mais ce fut 


Pexpedient que l’on trouva pour pacifier les deux Branches 
Palatines , l’une que l’on appelle Rodolphine, qui eft celle des 
Comtes Palatin , & l’autre qu'on nomme Guillelmine,qui eft 
celle des Ducs de Baviere, qui avoit été mife en poffefion de 
Ja dignité d’Elegteur , dont Ferdinand V. Comte Palarin du 
Rhinavoit été privé par l'Empereur Ferdinand 11. lan 1623. 
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pour avoir accepté-la Couronne de Bôhême, qui lui avoit été 022 
S. HUBERT 


offerte par les Rebelles de ce Roïaume. 

En créant ce huiriéme Electorat on avoit auffi en même 
tems crée la Charge de Grand-Tréforier de l’Empire pour y 
être attachée,afin de dédommager cet Electeur de laCharge 
d’Archi-Maître-d’Hôtel attachée à l’Eletorar,poffedée par 
le Duc de Baviere. Mais Maximilien-Marie Duc de Ba- 
viere aïant été privé de fon Electorat contre les Loix de 
l’Empire, par l'Empereur Jofeph, à caufe que ce Prince 
avoit foutenu les droits & les libertés du même Empire, & 
qu il avoir reconnu pour Roi d'Efpagne Fhilippes V. ( petit- 
fils de Loüis XIV. Roi de France ) que Charles 11. avoit 
appellé à la fucceffion de la Monarchie d’Efpagne par un 
. Teftament qu'il fit quelque tems avant fa mort, la Charge 

d’'Archi Maître. d'Hôtel de l'Empire, attachée à l'Eleétorat 
du Duc de Baviere, fut renduëé par le même Empereur à 
l'Ele@teur Palatin Jean Guillaume Duc de Neubourg, qui 
pour en conferver la memoire, voulut, comme Duc de Ju- 
liers, rétablir l'Ordre de faint Hubert,quiéroit po long- 
tems aboli. Ce Prince confera cet Ordre à plufieurs Sei- 
gneurs de fa Cour ,aufquels il afigna des penfions confide- 
rables ; à condition que de ces penfons ils feroient obligés 
d'en donner la dixiéme partie pour l’entretien des pauvres de 
l'Hôpital, & qu’ils donneroient auffi le jour de leur rece- 
ption dans l'Ordre cent hongres d’or. Ces Chevaliers aux 
jours folemnels font habillés de noir à l’Efpagnol, excepté 
qu'ils n’ont point de gonile. Ils ont fur cet habit une ch:îne 
d'or penduë au cou, à laquelle eft attachée une croix d'or 
large de quatre doigts, & ornée de diamans, au milieu de 
laquelle eit l'Image de faint Hubert à genoux, priant devant 
un crucifix , qui eitentre le bois d’un cerf , & au côté gauche 
de leur pourpoint , ils ont en broderie d’or un cercle entouré 
de raïons ,au milieu duquel, fur un fond rouge, font ces pa- 


roles en langue Allemande , Demeurez ferme dans la foi. 


Hors les cérémonies & les fêtes folemnelles , ils ne portent 
point le collier , & ont fur leurs habits ordinaires un ruban 
rouge en efcharpe, paflant depuis l'épaule gauche jufqu'à 
la hanche droite, auquel ruban eft attachée la croix, & au 
côté gauche de leurs juft-au-corps, l’ovale donc nous avons 
parlé. 
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9. Wernher Tefchen Macher , 4rral. Cliviæ , fuliane, & 

IHANT Er pag. 403. @ 515.Schoonebeck, Hifoire des Ordres Militaires. 
Pour en 20. II. Bonanni, Catalog. Ord. Militar. Aubertle Mire, 
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DaN NE O7igo Egucll. Ord. Bernard Giuftiniani, Hiff. Chronol..de gli 
| Ord. Militars. : Ur 





CH Pet et | ; 
: Des Chevaliers des Ordres de l'Elephant & de Dannez 


+ broch en Dannemarck. 


ORDRE de l’Elephant en Dannemarkeft du nombre 

, de ceux dont on ne connoït point l’origine. Lesuns la: 
font remonter jufqu’au tems de Chriftierne premier ,.d'au- 
tres prétendent qu’on ne la doit mettre que fous le regne de: 
Chriftierne IV. & d’autres enfin ne la fixent que fous celui: 
de Frideric 11.Mais l'opinion la plus commune eft que Chri- 
ftierne L. à été l’Inftituteur de cet Ordre l’an 1478. felon: 
quelques-uns ,ou l'an 1474. felon d’autres. M. Ashmoledit 
avoir vu une Lettre écrité l’an 1537. par Avoleide Evèque 
d’Arhufen, Chancelier de Jean Roi de Dannemark, à Jean: 
Fris aufli Chancelier de Chriftierne III. dans laquelle ce 
Prélat marque que Chriftierne premier étant à Rome de- 
manda au Pape Sixte 1 V. la permifñion de pouvoir inftiruer: 
cet Ordre en l'honneur de la Paflion de Nôtre- Seigneur Je- 
fus-Chrift , & que les Rois de Dannemark.en fuflent toû- 
jours Chefs ; & il ajoûte que ce Prince fonda une Chapelle: 
magnifique dans la grande Eclife de Rofchild, lieu de la fe-. 
pulture des Rois de Dannemark & éloigné de quatre lieuës: 


de Coppenhague , où: tous les Chevaliers devoient s'affem- : : 


bler. Le même Auteur décrivant le collier de cet Ordre dit: 
que ce n’étoit d’abord qu’une chaîne d’orau bas de laquelle: 
pendoit un Elephant qui avoit fur le côté une couronne d’é- 
pines dans laquelle il avoit trois clouds enfanglantés en 
memoire de la Paflion de Nôtre Seigneur , que dans la fuite: 
ce collier fut compofé de croix. entrelaffées d’Elephans,& 
qu'au bas de ce collier il y avoit encore un Elephant qui te- 
noir fous fes pieds une image de la fainte Vierge , en l’hon- 
neur de laquelle il y a aufi des Auteurs qui prétendent que: 
cet Ordre fur inftitué. Favin & le Pere Anfelme qui font 
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du nombre de ces Auteurs difent que les Chevaliers decetorpres 
Ordre portent au col une chaîne d’or au bout de laquelle ? 7 rEcz- 
pend fur l’eftomac un Elephant d’or émaillé de blanc, le dos nr Danwe- 
chargé d’un château d’argent maçonné de fable ; & cet Ele- SAN: * 
phant eft porté fur une terraffe de finople émaillée de fleurs. Marcka 
J'ay une ancienne eftampe où le coilier de cet Ordre eft 
ainfi repréfenté,a l'exception que lecolliereft de trois chaînes 
d'or. Mais quoique Favin & le Pere Aufelme décrivent de 
cette maniere le collier de l'Ordre de l’Elephant, néanmoins 
celui qu'ils ont fait graver eft compolé de plufieurs croix 
entrelaffées d’Elephans qui portent chacun fur leur dos une 
tour , & au bout de ce collier il y a une medaille entourée 
de raïons , au milieu de laquelle eft l’image de la fainte 
Vierge. Jay encore une ancienne eftampe où ce collier n’eft 
que d’une chaîne d’or compofée de plufieurs os qui paroif- 
fent des vertebes, au bas duquel pend un Elephant aïant fur 
le dos une tour & au deffus de la rour un [. qui pourroit fi- 
gnifier le Roi Jean ; de même que le C. que les Chevaliers 
qui furent faits par Chriftierne IV. mirent fur le collier , 
marquoit-le nom de ce Prince. Celui que Mennenius a fait 
graver eft femblable à celui que Favin & le Pere Anfelme 
ont donné, avec cette difference que la medaïille de la fainte 
Vierge eft attachée à trois petites boulles , & qu’au bas de 
cette medaille il y en à encore une autre repréfentant trois 
clouds de la Paffion. Enfin la plüpart des Auteurs qui ont 
parlé de cet Ordre en ont donné le collier de differentes ma- 
nieres. Celui que les Chevaliers portent préfentement eft 
compofé de plufieurs Elcphans enirelaffés de tours , chaque 
Elephant aïant fur le dos une houffe bleuë,& au bas du col- 
lier , il ya un Elephant d’or chargé fur le dos de cinq gros 
diamans en memoire des cinq plaïes de Nôtre Seigneur : cet 
Elephant eft émaillé de blanc & a fur le dos un petit Maure 
 affis. Æ 

Quant à leur habillement ils portent dans les jours de ce- 
remonie un grand manteau de velours cramoifi doublé de 
fatin blanc, dont la queuëétraîne de deux aunes , avec un 
chaperon par derriere attaché au manteau : les cordons qui 
lient le manteau font d'argent & de foye rouge , le haut-de- 
chauffes & le pourpoint de fatin blanc, &les bas de couleur 
de perle. Ils portent fur le côté gauche du manteau une 
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OnrsEs croix en broderie entourée de raïons , leur chapeau eft de 
ps LEL!- velours noir avec un bouquet de plumes rouges & blanches. : 
PHANT ET 1 Se > 
pe Dannr- Ce qui diftinguele Roi , c'eft que les plumes de fon chapeau | 
Dix A font blanches avec une aigrette noire & que fon manteau eft 
marx. doublé d’hermines. L’habillement de ces Chevaliers que 
l'Abbé Giuftiniani à fait graver a été defligné à ce qu’il dit 
fur un portrait du Roi Chriftierne V. mort l'an 1699. ce 
Prince y eft repréfenté avec une cuiraffe aïant un.cordon 
bleu pañlé en écharpe depuis l'épaule gauche jufqu’à la han- 
che droite & un Elephant d'or au bout, avec un manteau 
bleu femé de couronnes d’or & de cœurs en. broderie , ce 
manteau eft doublé de peaux de loups cerviers & a fur le 
côté gauche une croix entourée de raïons. Ainfi il y a eu 
fouvent du changement dans l'habillement aufi bien que 
dans le collier. Favin qui a été fuivi par d’autres s’eft trom- 
pé lorfqu'il dir que les Rois de Dannemarx ne conferent cet 
Ordre que le jour de leur couronnement; car fans parler des 
Rois de Dannemark qui ont regné depuis linftitution de 
cet Ordre,Chriftierne V. qui à fon ayenement à la couronne 
avoit fair des Chevaliers de l’Elephant, ficencoreiChevalier 
de cet Ordre l'an 1671. l'Ambaffadeur d'Angleterre quiré- 
fidoit auprès de fa perfonne. Il y eutune promotion de plu- 
fieurs autres Chevaliers l’an 1679. Le Marquis de Bade 
Dourlach , & Chriftierne Prince d'Oftfrile , le furent auf 
l'an 1682. l'année fuivante Frederic Charles de Roye de la 
Rochefoucault Comte de Roye fut fait pareillement Cheva- 
lier de l’Elephant. Il y eut une autre promotion le 15. Juillet 
1694. & le collier de cet Ordre fur donné à Evrard. Loüis 
Prince de Wirtembers , Stutgard Georges Lantgrave de 
Hefle Darmitat , Philippes Lantgrave de Heffe Caffel, Al- 
bert Duc de Saxe Gotha, Leopold Evrard Duc de Wirtem- 
berg-Moncbelliard , & à d’autres & l’an 1697. le Duc Jean 
Adolphe de Saxe Weïinfenfelz ,lereçurauffi. 
Elie Ashmole, dans {on Traité dela jarreticre. Favin, Thea- 
tre d'Honneur & de Chevalerie, Bernard Giuftiniani, Hiff.di 
tutti. gli, Ordini Militari. Mennenius, Herman & Schoo- 
nebecK , dans leurs Hiffoires des ordres Militaires & le Pere 
Anfelme , Le Palais de l' Honneur. 
Outre l'Ordre de l'Elephant en Dannemark, il y a encore 
un autre Ordre fous le nom de Dannebroch donc quelques 
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SIXIEME PARTIE, CHAPITRE LXI. 387 
Ecrivains amateurs des fables , font remonter l'origine juf- Orbars 
qu’au tems de Dan fils du Patriarche Jacob , qui {elon eux ee is 
fut le premier Roï de Dannemark & donna fon nom à ce »r Dawwr- 
Roïaume. Ils difent que ce Roi précendu étant fur le point Din we 
de livrer une bataille l’an du monde 2808. vit defcendre en “are 
l'air une grande croix blanche qui fur ie figne de la viétoire 
qu'il remporta : ce qui fut caufe qu’il inftitua un Ordre 
auquel il donna fon nom & celui de Broge qui en Danois 
veut dire peinture. D'autres plus raifonnables croïent que 
Waldemar 11. en a été l’Inititureur vers lan 1219. Mon- 
fieur Barcholin qui eft de.ce fentiment & qui à fait une 
Differtation fur l’origine de cer Ordre.ajoûte que ce Prince 
donna aux Chevaliers une croix blanche. Il y en à d’autres 
qui enattribuentauff l'inftiturion à Waldemar,& qui préten- 
dent que cette croix blanche éroit bordée derouge, & que 
le motif qui porta ce Roi à inftituer cet Ordre, fut qu’é- 
tant prèc de donner combat à fes ennemis , il avoir veu 
une croix pareille qui del cendoit du Ciel. Ce qui eft certain 
c'eft que s’il eft vraique Waldemar ait inftitué cet Ordre, il 
n'évoit plus connu en Dannemark lorfque Chriftierne V.le 
rérablit l'an 1672. maïs ily a plus d'apparence qu’il en a été 
_plüôtl'Inftirureur que le Reftaurateur, & ce fut à l'occa- 
fion de la naïiffance du Prince Roïal de Dannemark Chri- 
ftierne Guillaume fon fils , qu’il celebra avec beaucoup de 
magnificence. Les Chevaliers de cet Ordre porterent alors 
en écharpe depuis l'épaule gauche jufqu’à la hanche droite, 
un ruban blanc bordé de vert , auquel pendoit une croix de 
diamans & fur leurs manteaux ces deux mots en broderie, 

Pietate © fultitia,dans une couronne de laurier. Ce Prince 
retrancha dans la fuite ces paroles, & aïant réformé POrdre 
il ordonva que les Chevaliers , porteroient un manteau de 
couleur aurore doublé de farin blanc. Ce manteau eft à peu - 
près de la même maniere que celui des Chevaliers de l’Ele- 
phant; mais le hautr-de-chaufles eft plus large, femblablea ce. 
lui desSuiffes. Ils doiventparoïre devant leRoï avec cer ha- 
bic de cérémonie trois fois l'an , le jour de la naïflance de ce 
Prince , celui de fon couronnement & celui de fon mariage. | 
Leur nombre n’eft que de dix-neuf, le Roi en eft le Chef 
& ne confere cet Ürdre qu'à des Officiers d’Armées. 
Thom. Barthol.de egwefl. Ord. Danebrogici Differtat. Hi- 
Ccec i] 
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for. & Schoonebeck, Hifloire des Ordres Militaires ; 
Tom: IT: Va | 
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Des Chevaliers de l'Ordre du Chardon , ou deS. André 


‘en Ecof]e. 


-Ous avons déja parlé d'un Ordre Militaire fous le 

nom de Chardon inftitué en France ; en voici encore 
un autre fous le même nom quia pris naïflanceen Ecoffe,& 
que l’on nomme ordinairement l'Ordre de S. André, à caufe 
qu'il fut mis fous la protettion de ce fainr Apôtre. Ceux qui 
ont traité des Ordres Militaires. lui donnent une antiquité 
chimerique, prétendant qu’Achaius Roi d’Ecofle en a été 
l'Inftituteur, & que ce Prince aïant fait alliance avec Char- 
lemagne, prit le Chardon & la Ruë pour devife , avec ces 
paroles , pour ma défenfe. ,Mais il Ya bien de lapparence 
que Jacques V. que l’on prétend avoir été le reftaurareur de 
cet Ordre l'an 1534. en a été plütôt l’Inftituteur. Les Che-. 
valiers n’écoient qu’au nombre de douze, & ils s’aflembloient 
dans l’Eglife de fainc André à Edimbourg lorfqu'ils célé- 
broient les Fêtes de POrdre , ou que l’on recevoir quelque 
Chevalier. M. Ashmole attribué auffi l'inftitution de cet 
Ordre à Achaius Roi d’Ecofle : maïs nous ne pouvons pas 
ajoûrer foi à cet Auteur, puifque les Ordres Militaires n'ont 
commencé qu'au douziéme fiécle 5 nous nous conrentons 
de croire ce qu'il dit du collier de cet Ordre qui étoit com- 
pofé de chardons entrelaflés enfemble , au bas duquel pen- 
doit l’image de fainc André avec ces mots, zemo me 1mpune 
laceffer , comme on le voirau portrait de Jacques V. Roi d’E- 
coffe qui eft dans le Palais de Whirheall, & à ceux de plu- 


fieurs Chevaliers, auffi-bien que dans des Sceaux de l'Or- 


dre 5ce que Favin confirme, aïant veu un fceau dela Reine 
Marie Stuart qui avoit époufé enprémieres noces François 
JI. Roi de France , où l’on voit le collier de cet Ordre au- 
tour des armes de certe Princeffe avec cette lesende, Maria 
Dei Gratia Francorum @ Scotorum, dc. 1560. L’Abbé Giuf- 
tiniani dit que ce collier étoit de chardons entrelafés d’an- 
neaux d’or ; mais ce qu'il prend pour des anneaux eft comme 
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SiXIEME PARTIE, CHAPITRE LXII. 389 
de petites branches de quelques arbuftes qui forment eu- 
femble une ovale , & que Favin prétend êcre des feüilles de 
Ruë: ce qui eft affez vraifemblable , puifque cet Ordre 
fe nommoit auili de la Ruë 5 & ainfi on aura joinc les 
chardons avec des feüilles de Ruë fauvage,qui diffère pour 
ha forme & pour la couleur de celle que l’on cultive. M. Ash- 
mole dir encore que dans les cérémonies ces Chevaliers por- 


.toient des robes femblables à celles que portent les deputez 


du Parlement , fur lefquelles il y avoir un cercie d’or rempli 
d’une broderie de foïe bleué , avec unecroix de faint An. 
dré, d'argent, au milieu de laquelle il y avoit une couronne 
d'or. fleurdelifée 5 & qu'hors les cérémonies ils avoient pour 
marque de leur Ordre une medaille d’or , au milieu de la- 


quelle il y avoicun chardon couronné d’une couronne Im- 
periale avecces parolés , vewo me impune lacelfer, & cette me- 


daille étoit attachée à un ruban vert. io 
Après la mort de François 11. Roi de France;qui arriva 
lan 1560.MarieStuartaïant été obligée de repaffer enEcoffe 
pour prendre le gouvernement de ce Roïaume, qui étroit 
extrêmement divifé ; elle époufa en fecondes nôces; & pour 


‘faire plaifir à fes Sujets, Henri Stuart fon coufin germain. Ils 


ne furent pas long tems enfemble fans prendre quelque dé- 
goût lun pour l’autre. Le Comte de Muray frere naturel de 
la Reine qui lavoir portée à l’époufer avoit des deffeins fe- 
crets qui l'obligeoient à entretenir le Roi dans les mcchantes 
difpofisions où lemit la jaloufie. II fictantpar fesartifices,qu'il 
le porta à faire tuer un étranger pour qui la Reine avoit de la 


complaifance, & aprés ce meurtrele Comte de Muray fit af- 


fafiner le Roï par le Comte de Bothvel. Comme la Reine 
époufa enfuite ce Comte par le Confeil du même Murray, 
ce troifiiéme mariage la fit méprifer de fes Sujets qui fe re- 
volterent, refufant de la reconnoîre pour leur Souveraine, 
Elle affembla quelques troupes & aïant été vaincué, elle re- 
folut de pafler en France 5 mais une rempè:e qui s'éleva 
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aiant fait échoüer fur les Côtes d'Angleterre le vaiffleau qui 


la portoit , elle fut ar: êrée & conduite en Angiéterre , où la 


Reine Elizabeth ; après lavoir recenué dix-huit ansen pri- 
fon , lui fit couper la tête au Château#de Frodnig haie l'an 


1587. 


PF | $ $ e 
Si côc que cette Princeffe fut au pouvoir de la Reine Eliza- 
fire Cciij 
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Onoke ou berh les Ecoffois mirent fur le thrône fon fils Jacques V I. agé 
| CHAMPS feulement d'un an,&qui fut enfuitteRoi d'Angleterre fous le 
Andre’ EN nomdeJacques Premier. LeRoïaume d’Ecofle fut pour lors 
FO en proïe auxCalviniftes qui éleverent le jeunekRoï dans leurs | 
erreurs. La Religion Cacholique y fut prefque route ruinée … 
& l'Ordre du Chardon fut parce moïen aboli. Mais Jacques | 
II. Roi d’Ancleterfe, d’'Ecoffe, & d’Irlande, le rétabli 
lan 1687. & fit au Château de Windfor quelquesChevaliers 
de cet Ordre, qui furentle Comte de Moraï , le Comte de 
Melfort Secretaire d'Etat, le Comte de Senafort, le Comte 
de Domparton , le Comte Belk Grand Chancelier d’E- . 
coffe , le Duc de Gordon & le Comte d’Aran. *Les qua=. 
tre premiers receurent les marques de cer Ordre ; des mains 
du Roi qui les difpenfa des anciennes cérémonies pratiquées 
à la reception des Chevaliers. Les autres furent feulement 
nommés pour être reçus dans la fuitte avec folemnité, & ce 
Prince fe relerva à nommer les autres dans un autre tèems 
pour faire le nombre de douze , & comme l'Eglife de faint 
André d'Edimbourg,où les anciensChevaliers decet Ordre 
s’afflembloient autrefois,avoit été ruinée par les Heretiques, *  … 
il leur affigna pour le lieu de leurs Aflemblés la Chapelle 
Roïale du Palais d'Holyvord houfe en Ecofe. Mais les 
Changemens arrivés en ce Roïaume après quece Prince eut 
été chaffé de fes Etats l’an 1689. ont encore aboli cet Ordre 
qui ne fubfifte plus que dans les perfonnes quele Roi Jac- 
ques 11. fit Chevaliers, & quile fuivirent en France où le # 
Roi Louis X 1 V. lui donna unafile. | QUE 
Favin, Theätre d'honneur © de Chevalerie. Jofef Michie 
ki, Theforo Militar de Cavaleria, Bernard Giuftiniani, hifi. | 
ditutt. gli Ordini Militari part. x. & 2. Ashmole, Traité 
de l’ordre de la farreriere. Mennenius ; Herman & Schoo- 
nebeck, dans leurs Hifloires des Ordres Militaires. 
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PA DE) se 00 is he ca C0: eue Po, Où ON EN ue 
Des Chevaliers de l’Eperon d’or. 


: À NCIENNEMENT c’étoit la coûtume de créer des Cheva- 

liers avant le combat ;, afin qu’ils y allaffent avec plus 
d’ardeur,ou après le combat pour recompenfer fur lechamp 
ceux qui avoient eu plus de part à la viétoire. Les cérémo- 
nies que l’on a pratiquées pour faire ces fortes de Chevaliers 
ont été différences felon les tems ; car d’abord'on fe contenta 
de les fraper leperement d’une épée nuë fur le dos, & de 
leur mettre l’épée dans le baudrier : on y ajoûta enfuite l’a- 
colade, & enfin on leur permit de porter des efperons dorez 
qu'on leur attachoïit aux pieds, ce qui leur fit prendre le 
nom de Chevaliers dorés. C’eft encore aujourd’hui une cou- 
tume pratiquée par plufieurs Princes, d’honorer ainfi le jour 
de leur couronnement , quelques Seigneurs de leur Cour en 
les faifant Chevaliers avec les même: cérémonies. L’Empe- 


reur Ferdinand Premier , ficle jour de foncouronnement des. 
Chevaliers de l’Eperon qui furent ainfi nommez apparem- 


ment à caufe des éperonsid’or qu’on leur atracha aux pieds. 
Mais ce qui n'éroic autrefois que la recompenlfe de la valeur 
eft aujourd’hui fort commun en Angleterre & fe donne in- 
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différemment aux gens d'épée & de robe, & même à des 
P 


marchands qui font ainfi recus en ce Roïaume. Ils fe met- 
tent à genoux devant le Roi qui les touche avec une épée 
nuë fur l'épaule, en difant ces paroles, fois Chevalier aw 
nom de Dies , & à caufe des éperons dorés qu'ils portent le 
jour de leur reception, on les appelle Chevaliers dorés, Equi- 
tes aurati ; mais commeces Chevaliers ne forment point de 
focieté particuliere, ils ne portent aucune marque qui les dif- 
tingue & fônt compris dans ce qu’on appelle en général l’'Or- 
dre de Chevalerie. : Fà 

Il n’en eft pas de même des Chevaliers de l'Efperon d’or, 
dont nous allons parler & qui portent pour marque de leur 
Ordre une croix d’or à huit pointes émaillée de rouge,;au bas 
de laquelle pend un éperon d’or ; on les doit regarder com- 


me formantun Ordre Militaire diflin& & féparé de cet Or- 


PART à LS . sn ° 
dre Général de Chevalerie, & de tous ces Chevaliers qui 
prennent le titre de Chevaliers dorés , & de l’éperon, dont 
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 Pontificia. Ainfil y a bien de l'apparence que le Pape Pie | 


” 
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nous venons de parler. L’on prétend que ce fur le Pape Pie 
IV. quiinftitua cet Ordre à Rome lan 1559. Mais ilne pa- 
roît pas que cePontife ait donné à celui qu’il infticua le nom 
de l’éperon d’or , au contraire il lui donna fon nom ; & l’on 
trouve dans le Bullaire Romain une Bulle de Pie V. de l'an 
1569.où lesChevaliers de cetOrdre font appellez Chevaliers 
Pies. Il eft vrai quePierredeBelloi dans fon Traité de l’origine 
deChevalerie, dit que ces ChevaliersPies font faits par même 


moïenC hevaliers de l’Eperon d’or. Favin dicauffi qu'ils font 


appellezChevaliers dorés,à caufe des éperons dorez qu’ilsont 
permiffion de porter 5 & dans les Lettres que l’on donne aux 
Chevaliers de l’Eperon, ils font appellez Chevaliers dorez 
& Comies du facré Palais de Latran, facri Palatii Gaule 
Laterancnfis Comites, Milites, @ Equites aureati. Maïscette 
croix avec cet éperon qu'ils portent pour marque de leur Or- 
dre, n’eft point la marque que le Pape Pie 1 V. donna aux 


Chevaliers qu'il fit, puifque ce fur une medaille d’or, où : 


d’un côté il y avoit l’image de faint Ambroife , & de l'autre 
fes armes, qu’ils pouvoient changer fous chaque Pontificat 

our mettre les armes du Pape qui gouvernoit pour lors. l’E- 
clife. L’AbbéGiuftiniani rapportea ce fujer les paroles de ce 


Pontife dans la Bulle de linftitution de l'Ordre de ces Che- 


valiers Pies : Zrfigniaque Collegii dictorum Militum Piorum 
effe volumus imaginem Beati Ambrofis Epifcopi 4b una parte 
alicujus pendentis auyei @G'ab altera infignia noftra, vel pro 
tempore exifientis Pontificis ,cum clavibus dejuper & Tiara 


. ly # , * . 2 
JV. n’a pointéte lPinftituteur des Chevaliers de | Eperon;& 
que ceux aufquels il donna fon nom ont eu lemêmefort que 


ceux de faint Pierre, de faint Paul , du Lys, & de Notre- 


Dame de Laurette, dont nous avons parlé dans le Chapitre 
LVIII. qui ont éié fupprimés, & font devenus fimples Of- 
ficiers dela Chancelerie : car parmi ces Officiers il fe trouve 
auf cinq cens trenté-cinq Chevaliers Pies, dont les Charges 

coutent chacune mille écus. EM 
L'Abbé Giuftiniani dir que Pie IV. créa d’abord trois 
cens foixante. quinze Chevaliers , aufquels il afigna un re- 
venu de foixante treize mille écus , & que l’année fuivante 
aïantaugmenté lenombre de cesChevaliers jufques à quinze 
cent trente cinq, ilaugmenta auffi leurs revenus JUS la 
omme 


FT 


SixiEME PARTIE, CHAPITRE LXIII. 303 
fomme de cent quatre mille écus. Mais il peut y avoir de l’er- Oxonrs ne 
reur dans le calculde cer Auteur , ou bienil fe peutfaire que or 
comme il a mis le nombre de ces Chevaliers enchifre, l’im- 

_ primeur auroit mis un mille de trop, & qu’en leretranchant 
il ne fe trouveroitplus que cinq cens trente cinq Chevaliers; : 
qui eft juftement le nombre de ces Officiers de Chancelerie 
qui prennent encore à prélent le titre de Chevaliers Pies. Ce 
qui prouveque c’eft une fauce qui s’eft gliffée dans l’impref- 
fion ; c’eft que fi le Pape avoit affecté un revenu de foixante 
treize mille écus, pour trois cens foixante quinze Cheva- 
liers , il n’y auroit pas eu de proportion gardée ; fi en au. 
gmentant le nombre des Chevaliers jufqu’à quinze cens 
trente cinq; il n’avoit augmenté leurs revenus que jufqu’à 
hi fomme de cent quatre mille écus. sl et 

Le même Auteur ajoûte que ce Pontife accorda à ces 
Chevaliers beaucoup de Privileges,& qu'entre autres,il vou- 
lut que rous ceux qui feroient agregez à cet Ordre fuffent 
reputez nobles & leurs defcendans. Il leur donna le titre de 

-Comtes de Latran,avec pouvoir de déleguer des Juges Ec- 
clefiaftiques & Seculiers, créer des Docteurs & desNoraires, 
de légitimer des bâtards , & les élever à des dignitez. Il or- 
donna de plus que les Chevaliers Clercs feroïient Notaires 
Apoftoliques,que les Eaïcs feroient Chevaliers dorez,& que 
ceffant d’être participans , c’eft-à-dire de joüir du revenu 
affecté à l'Ordre, ils auroient toûjours le titre de Comtes de 
Latran, de Notaires A poftoliques & de Chevaliers dorez. 
Il leur permit auffi de poffeder plufieurs Benefices quoique 
mariez, & d'exercer en même-tems plufieurs Offices de cin- 
quante écus d’or de revenu , les difpenfant de ce quiferoit  . 
du à laComponende pour lesPenfions ou pour les Benefices 
qui leur feroient donnez. Il leur étoit permis,deux ans après 
leur recepriondans l’Ordre,de ceder à qui bon leur fembloit 
la penfon qu'ils en recevoient,& de tefter dece qu'ils avoient 
acquis de biens Ecclefiaftiques , jufqu’à la fomme de mille 
ducats pour chaque Office qu’ils auroient exercé. Ils'fu- 
rent déclarez Commenfaux du Pape$ Scripteurs, & Came- 
riers Apoftoliques. Le Pape leur accorda encore la pré- 
feance fur les autres Chevaliers, & les exempta de la jurif- 
dittion des Ordinaires, les mettant fous la protection imme- 
diate du faint Siége, Leur obligation étoit d’execurer les or- 

Tome VIII Dddé 
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dres du Pape dans les Croifades & dans les Conciles Géné- 
raux fans aucun émolument, eu égard aux penfions qu'ils 
recevoient de Ordre, & ils devoient auf veiller à la def- 
fenfe des côtes de la Marche d’Anconne, & principalement 
de la ville de Laurette. | 7 

: Mais foit que l’on veuille attribuer ces Privileges auxChe- 


valiers Pies ou aux Chevaliers de l’'Eperon, les Chevaliers 


Pies n’en joüiffent plus aïanc été fupprimés comme nous 
avons dit ; & tout ce que les Chevaliers de l’Eperon en ont 
confervé, font les titres de Comres du facré Palais de Latran 
& de Chevaliers dorez , qui leur font donnés dansleurs Let- 
tres de reception. Cet Ordre même s’avilittous les jours; car 


quoique les Papes le conferent quelquefois à des Ambaffa- 


deurs,comme fit le Pape Innocent XI. l'an 1677. à un Am- 
baffadeur de Venife , l’on donne aifément à Rome la croix 
de cet Ordre à tous ceux qui ont cinquante ou foixante li- 


vres pour païer leurs Lettres de reception. Le Pape Paul 


III. par une Bulle de lan 1539. accorda à Charles, Mario, 
Alexandre, & Paul Sforze des Comtes de fainte Florefes 
neveux, pour eux & leurs defcendans de legirime mariage 
en ligne mafculine , le droit de créer des Chevaliers del'E- 


_ peron , comme auffi de faire des Docteurs en Theologie , en 


l’un & l’autre droit & en medecine, & des Abbez titulaires: 
ce qui fut confirmé par fes fucceffeurs Jules 111. Grégoire 


X1I1I. & Sixte V. Le Duc de Sforze joüitpréfentementde 


ce droit, & accorde aifémentdes lettres de Chevalerie de l’'E- 
peron, dont l’expedition ne coute qu’une piftolle , ce qui fait 
que l’on regarde avec mépris ces fortes de Chevaliers. Les 
Nonces, les Auditeurs de Rotre & quelqu’autres Prélats de 
la Cour Romaine onc auffi le privilese de créer chacun deux 
Chevaliers de l’Eperon d'or;c’eft pourquoi l’on voiten Fran- 
ce quelques. uns de ces Chevaliers qui ont été reçus en cet 
Ordrepar des Nonces, & j'ai eu en main les lettres d’un de 
ces Chevaliers de l’an 1702. que M. Fiefchi pour lors Nonce 
ence Roïaume accorda , & que nous rapporterons ici. 
Laurentius Flifcus Dei & fancte fedis Apoltolice gratia Ar: 
chiepifcopus Avenionenfis,fanctiffimiD. N. Papa Prelatus Do- 
meflicus Caffiffens,ejufdem & fanita fedis apud Regem Chri- 
flianiffimum nuntius Apoflolicus Extraordinarins. Dileéto 
aobis in Chriflo Domino Ludovico filio Domini Vincentii de 


è 
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Martenne Domini de Puvigné ac facri Palatii © aule Late: ORDRESDE 
ranenfis Comitis, Militis, d* Equeflris aureati , [alutem in * EVERON 
Domino, Singulares animi tui dotes eximizque devotionis af- 
foetus , quem ad [anütiffimum Dominum Noflrum Papam; [an- 
amque Apojlolicam fedem € nos , gerere comprobaris , vite- 
que, ac morum honcflas, aliaque Laudabilia probitatis & 
virtutum merita,que illarum largitor altiffimus in per[ona tua 
exuberante gratia cumulavit, merito nos inducunt, ut perfo- 
mam camdem dignioris nominis titulo extollamus € fingulari 
prarogativa decoremus. Hinc ef} quod nos volentes te, pramif- 
_ forum ruorum intuitu, [pectalis excellentie dignitate [ublimare 
C'cum dignis profequi favoribus, te Ludovicum de Martenne 
Dominum de Puvigné Luffrali adoptione filinm altiflimi Po. 
tenriflimique Principis Ludovici Delphini Francie, fimul Gr 
alsijfime ac Potentiffime Principis Maria Therefie Auftriace 
Galliarum Regine,facri Palatii Gaule Lateranenfis, Comi- 
tem , Militem, © Equitem aureatum ; authoritate Apoflolica 
nobis uti prafuli affiftenti à fanéta fede Apoflolica concefla, qua 
fungimur in hac parte, tenore prafentium, facimus , creamus, 
inffituimus, deputamus , ac aliorum comitum, Militum , G 
Equitum aureatorum facri Palatii © aule Lateranenfis bu- 
jufrodi ; mumero , ordtni, @ confortio favorabiliter agzreza- 
us : decernentes , quod tu ex nunc deinceps , veflibus, cin- 
_gulo,enfe, & Calcaribus aureatis ; torque © aliis infieniis 
militaribus ; nec non © omnibus © Jmgulis privilegiis ; im- 
munitatibus, exemptionibus ,: honoribus , precminentiis , dr 
antelationibus , quibus alii facri Palatii d aule Lateranenfis 
Comites , Milites, © Equites aureati ab cadem fancta [ede 
Apoflolica creati, de jure, ufu , confuetudine , privilegio, aut 
alias, quomodo libet utuntur, potinntur, © gaudent; uti, 
potiri ; © gaudere poifis € valeas, nonobffantibus , Conflitu- 
tionibus & ordinationibus Apoflolicis cœteri[que contrarits qui- 
bufcumque. In quorum omnium © fingulorum fidem & teffimo- 
niumhoc noffrum privilegium ; manu propria firmatum € per 
infra | criptur [ ecretariwm nofirum [ub {cribi,figillique #offri quo 
in talibus utimur, juflimus imprèffione muniri. Datum Parifiis 
in Palatio noffro. Die 218. menfis Novtmbris anno 1702. L. 
Archiep. Avenianen. & plus bas foftph Raym. Alcorambonus 
Jecrer. & {cellé. | 

Voyez pour cet Ordre Favin. Theatre d'honneur © de Cheva= 

D dd i; 


ORDRESDE 
_ L'ÉPERON 
D'OR. 


396 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
lerie. Bernard Giuftiniani. H4ff. di tutti gli Ord. Militar:i. De 
Bellay. Mennenius, Herman & Schoonebeck, dass Leurs bif, 
des Ordres Militaires. - | | 

Il y a eu auffi à Naples un Ordre de l’Eperon inftitué par 
Charles d'Anjou Roi de Naples & de Sicile: Ce Princeaïant 
été couronné à Rome l'an 1166. en partit pour aller prendre 
poffeffion du Roïaume de Naples. Mainfroy qui lelui dif- 
putoit , aïant fuccombé dans une Bataille, cour le Roïaume, 
fe foumit au Comte d’Anjou, qui pour avoir plus de moïen 
de récompenfer la Nobleffe qui s’évoir déclarée pour lui,éta- 
blit l'Ordre de l’Eperon , voici de quelle maniere on y éroit 
reçu. Le Chevalier fe préfentoit au jour marqué dans l'E- 
olife Cathedrale de Naples, & là fur un theâtre élevé où 
étoit le Roi, la Reine, & route la Cour, il prénoit place 
dans unechaife couverte de drap de foïe verte. L’Archevé- 
que en habit de Diacre , accompagné de fes Suffragans, le 
faifoit jurer fur les faints Evangiles qu’il ne porteroit ja- 
mais les armes contre le Roi, s’il n’y étoit obligé par fon le- 
gitime Seigneur, & qu'en ce cas il rendroitau Roï la marque 
de l'Ordre, fous peine d’être reputé infâme & mis à mort, 


_s’il étoit prifonnier de guerre : qu'il deffendroit de toutes fes 


forces quandiil feroic requis, les Damestant veuves que ma- 
riées & les orphelins abandonnez, fi leur caufe étoit jufte, 
Deux Chevaliers des plus anciens , le préfentoient enfuite 
au Roi qui de fon épée lui touchoit l'épaule, en lui difanc : 
Dieu te faffe bon Chevalier : puis fepc Demoifelles de lg 
Reine vetuës de blanc venoient lui ceindre l'épée : quatre 
Chevaliers des plus confiderables lui attachoient les éperons 
dorez, & la Reine le prenant par la main droite & une autre 
Dame la plus confiderable par la gauche;elles le conduifoient. 


fur un autre fiége richementparé. Alors le Roi fe plaçant à 


fa droite, la Reine à fa gauche , toute leur Cour dans des 
fiéges au deffous, on fervoit une collation de fucreries , par 
où finifloit la cérémonie. On ne fçait point quelle étoit la 
marque de cet Ordre. 

Des Noulis, Hifloire des Rois de Sicile © de Naples, des 
mailons d'Anjou, pag. 138. 
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CHA E | È RAR PE où EN. 
Des Chevaliers de l'Ordre du Saint-Efprit, en France. 


À, 1 Ous avons dit en parlant de l'Ordre du Saïnt- Efpric 
| au droit defir appellé auffi du neud , qu'Henri !11. 
Roi de France & de Pologne paffant par Venife à fon retour 
de Pologne pour venir prendre polfeifion de la Couronne 
_ de France, la Republique de Venife lui fit préfent de l'O- 
riginal des Statuts decet Ordre , dont Loüis de Tarante Roi 
de Jerufalem & de Sicile, époux de Jeanne I. Keine de Na- 
ples avoit été l’Inftitureur , & lui avoit: donné le nom du 
Saint Efprit, à caufe que le jour de la Pentecôteil avoit été 
Couronné Roi de Jerufalem & de Sicile. C’eft ce quifit 
æaitre la penfée à Henri III. d’inftituer auffi un Ordre Mi- 
Btaire , fous le nom du Saint- Efprit , à caufe‘que le jour de 
la Pentecôte de l’année 1573. ilavoit été élu Roi de Pologne, 
& qu'il avoit fuccedé au Roïaume de France à pareil jour de 
Pannée fuivante 1574. après la mort de Charles IX. fon 
frere. Monfieur le Laboureur dans fes Additions aux Me- 
moires de Caftelnau, dit que ce Prince aïant reçu de la Re- 
publique de Venife les Statuts de l'Ordre du Saint-Efprit 
au droit defir inftitué par Loüis de Tarente, réfolut de 
s'approprier cet Ordre , comme s’il avoit été de fon inven- 
tion , & qu'après avoir copié & commenté les Statuts, il don- 
pa ordre au Chancelier de Chiverny de les brûler ; mais que 
ce Miniftre fe fit une confcience de faire perirun fi rare 
manufcrit, lequel outre le merite de fon fujet & de fon an- 


tiquité, étoit encore fort eftimable pour les belles mignatu- 


es en vélin ou l’on voirce qui eft contenu en chaque Cha- 
pitre de ces Statuts : que ce Livre écheut enfuite en partage 


CRDRE ov 
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EN FRANCE 


à Philippes Huraut Evêque de Chartres , fils du fieur de * 


Chiverny , & qu'ilromba enfin entre les mains de M. le Pré- 


fident de Maifons. Ainf felon cer Aureur l'Ordre du Saïnt- 


… Efprit de France , n’eft autre chofe que celui de Naples 5 ce 
qui ne paroît pas vrai- femblable:car fi lon compare les Sta- 
“œuss de l’un avec ceux de l’autre,il eft facile de juger par la dif- 
ference qui s’y trouve,que ces deuxOrdres ont été faits indé- 
pendamment lun de l'autre ; la conformité qui s'y rencontre 
Dddii; 


| 
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Orves vu ne confiftant uniquement qu’en ce que Loüis de Tarente & 
S Esrrir. Henri 111. eurent le même mouif en les infticuant , le pre- 
mier ne l’aïant fair qu’à caufe qu’il avoit été couronné Roë 
deJerufalem & de Sicile le jour dela Pentecôre, & qu'Henri 
Til. à pareil jour avoit ére élu Roï de Pologne,& qu'ilavoit 

- fuccedé au Roïaume de France 5 ce qui n’étoit pas une rai 

fon aflez forte pour lobliger à fupprimer les Statuts de l'Or= 

dre du Saint: Efprit au droit defir , afin d’en abolir la memoi- 

re , qui d’ailleurs fe feroit confervée par les monumens qui 

font encore aujourd’hui dans Naples , & par le témoignage 

deplufieurs Ecrivains. ; varie tsi 

Quoiqu’ilen foit ce ne fur que plus de quatre ans après 
- qu'Henri IIL. eut reçu l'original des Statuts de l'Ordre du 

Saint Efprit au droit defir qu'ilinftitua au moisde Decem- 

bre de l'an 1578. un Ordre Militaire , en l'honneur & fous le 

nom du Saint-Efprit. Son intention ne fut point d’abolir ta- 
cirement celui-de faint Michel comme quelques Auteurs ont 
avancé, puifque par fes Lettres patentes pour l'inftiution 

de l'Ordre du Saint Efpric, il déclare qu’il veut & entend 

que celui de faint Michel demeure en fa force & vigueur 

& foit obfervé de la même maniere qu’il l’a été depuis fon 

# Inflitution. Nous avons avifé, dit ce Prince, avec notre très 

» honnorée Dame & Mere à laquelle nous reconnoiflons 

» avoir après Dieu. , notre principale & entiere obligation ; les 

» Princes de notre Sang,& autres Princes & Officiers de notre 

» Couronne, & Seigneurs de notre Confeil étant près denous; 

» d'ériger un Ordre Militaire en cettuy notre dit Roïaume ;, 

» outre celui de Monfieur faint Michel, lequel nous voulons 

» & entendons demeurer en fa force & vigueur & être ob- 

» fervé tout ainf qu’il a été pratiqué depuis fa premiere in- 

» fticution jufques à préfent. Etilajoûte enfuite. Lequel Or- 
» dre nous créons & inftituons en l'honneur & fous le nom & 
» titre du Benoît Saint Efprit , par l’infpiration duquel, com- 
» Me il a plu à Dieu ci-devant diriger nos meilleures & plus 

» heureufes actions, nous le fupplions aufli qu’il nous fañle la 

» prie que nous voyons bien tôt tous nos Sujets réünis en la 
» foi & Religion Catholique & vivre à l'avenir en bonneami- 
« tié & concordeles uns avecles autres, fous lobfervarion en- 
« tiere de nos Loix & l’obéïffance de nous & de nos fuccefleurs 
« Rois à fon honneur & gloire à la loüangedes bons & confu= 
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fio des mauvais, qui eit le but auquel tendent nos penfées « Be Ag 
& actions, comme au comble de notre plus grand heur & « Esrrir 


felicisé. 3e 
Cette priere & les defirs de ce Prince témoignent affez 
quelle voit fa pieté, & qu'il n’y a rien eu que de fainc dans 
l'inftiturion de fon Ordre , ce qu'il avoit plus expreffément 
déclaré un peu auparavant dans fes mêmes Lettres patentes, 
. oil dir encore qu'aïant adreflé fes vœux & mis toute fa 
confiance dans la bonté de Dieu dont il reconnoît avoir & 
tenir tout le bonheur de cette vie, il eft raifonnable qu'ils'en 
reffouvienne, qu’il s'efforce de lui en rendre des graces im- 
mortelles , & qu'il témoigne à toute la pofterité les wrands 
bienfaits qu’il en a reçus, particulierement en ce qu’au mi- 
lieu de tant de différentes opinions au fujet de la Religion, 
Fer avoient partagé la France, il l’a confervée en la connoif- 
fance de fon faint nom dans la proffeflion d’une feule foiCa- 
 tholique & en l'union d’une feule Eglife , Apoftôlique , & 
Romaine. De ce qu’il luia plu par l'infpiration du Saint- 
 Efprit le jour de la Pentecôte, reünir tous les cœurs & les 
volontez de la Nobleffe Polonoïfe , & porter tous les Erats 
de ce Roïaume & du Duché de Lithuanie à l’élire pour 
Roi , & depuis à pareil jour lappeller au gouvernement du 
Roïaume de France ; au moïen de quoi ( ajoûte. il ) tant 
pour conferver la memoire de toutes ces chofes que pour for- 
tifier & maintenir davantage la foi & la Religlon Catholi- 
que, & pour décorer & honorer de plus en plusla Noblef- 
{e de fon Roïaume, il inftituëé l'Ordre Miliraire du Saint 


Efprit. | 


8- 
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* Des expreffons fi pieufes ne font que trop fuffifantes pour 


faire voir les bonnes intentions de ce Prince. Cependant 
comme il y à certains caracteres d’efprit, qui ne peuvent 
s'empêcher de donner un mauvais fens aux actions les plus 
fainces & les plus juftes, l’inftitution de l'Ordre du Saint- 
Efprit n’a pas manqué d’interprerations autant injuftes que 
chimeriques, puifqu’on l'a plütôt attribuée à des mifteres 
d’amourettes que de Religion. Le vertnaïffant, dit M. le La- 
boureur ; le jaune doré, le bleu , & leblanc étoienr les cou- 
leurs de la Maïñtrefle d'Henri III. les doubles M. qu'il fit 
mettre au collier de l'Ordre défignoient fon nom,& les deux 
lettres grecques qu'on appelle Delta entrelaffées enfemble 
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Onpkre » qui dans la rencontre du cercle formoient un Fhy grec pour 
RU > fignifier fdelta , devoient fervir d’affurance de ceite fidelité 
2NERAN » qu'il iui avoit jurée, & qu’il ne continua pas long tems, Les 
» H qui furent ajoûtées aux chifres des doubles M, mar- 

» quoient le nom du Roi, & les fleurs- de-lis dans les flammes 
» reprefentoient le feu de fon amour. €e qui eft donner ainfi 
une mauvaife interpretation aux intentions de ce Prince. À 
la verité il ne s’eft point expliqué fur la fignification des 
chifres qu’il fit mettre au collier ; mais ne peut-on pas croire 
que les doubles Delta entrelaffés enfemble qui par la rencon- 
tre ducentre,comme dit M. le Liboureur,formoient un RBhy: 
grec pour fignifier fdelta,marquoient la fidelité que les Sujets: 
doivent à leur Princes > Les doubies Lambdz;, qui felon Fa- 
vin, defignoïient le nom de la Reine qui s’appelloit Loüife » 
ne pouvoient ils pas plütôt figniffier la loïauté & l'hommage 
que les Chevaliers doivent à leur Souverain > Les doubles: 
M, la magnanimité qui eft la vertu des Heros dont un Che- 
valier doit faire profeflion ? Et les flammes’, ces langues de 
feu fous la figure defquelles le Saint:Efprit defcendit fur 
les Apôtres dans le faint Cenacle le jour de la Pentecôte ?.Ce 
qui femble une interpretation beaucoup plus naturelle que 
celle des mifteres d’amourettes, & qui eft entierement confor- 

_ meaux termes de ces Lettres patentes, par lefquelles lesChe- 
valiers font excitez à demeurer fermes dans la Religion Ca- 
tholique dans l’amour de Dieu, dans la fidelité à leur Roi & 
dans là pratique de toutes les vertus , dont les Lettres & les. 
Flammes qui compofoient le collier de l'Ordre étoient le: 
fymbole. HAE He je 1 
{fe trouve plufieurs exemplaires des Statuts de cet Or- 

dre , differens des uns des autres , & qui ont été tous fuivis 
ebacun dansleurs téms, Les derniers qui ontété imprimez. 
en 1703. & qui font les plus correéts , contiennent quatre- 
vingt quinze articles,qui portent entre autres chofes, qu'il y’ 
aura dans cetOrdre un SouverainChef & Grand-Maïtre,qui: 
aura toute autorité fur tous les Confreres, Cemmandeurs & 
Officiers , & à qui feul ilappartiendra de recevoir ceux-qui 
entreront dans cet Ordre: Henri III. s’en: déclara Chef & 
SouverainGrand- Maïître,& unit laGrandeMaitrife à a Cou- 
ronne de France fans qu’elle puiffe en être féparée. Les Rois: 
fes fugceffeurs ne peuvent dif ofer en façon quelconque de 
be . cet 
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cet Ordre, des deniers qui y font affeétez , ni difpofer d’au- 
cune Commande, quoiqu'elle foit vacante qu'après avoir 
été facrés & couronnez ; & le jour de leur Sacre & Couron- 
nement, ils doivent être requis par l’Archevêèque de Reims, 
ou celui qui fait la cérémonie du facre,en préfence des douze 
Fairs & Officiers de la Couronne,de jurer l’obfervation des 
Sratuts de l'Ordre, felon la forme prefcrite par les mêmes 
Sratuts, ce qu'ils font tenus de faire fansen pouvoir être dif- 
penfez pour quelque caufe que ce foit ; & le lendemain du 
_ Sacre, le Roi reçoit l’habit & le collier de l'Ordre par les 
mains de celui qui le facre , en préfence des Cardinaux, Pré- 
Jats , Commandeurs & Officiers de POrdre. C’eft pourquoi 
Henri 111. ordonna que la forme du ferment feroit inferée 
& cranfcrite au livre du Sacre, avec les autres fermens que 
les Rois font tenus de faire avant que d’être couronnez ; & 
comme ce Prince avoit déja été facré & couronné, il fe re- 
ferva la liberté de preter ferment entre les mains de l’Ar- 
chevêque de Reims ou d’un autre Evêque qu’il luiplairoit 
en la premiere Affemblée de l'Ordre qu’il tiendroir. 

Des memoires portent que cette Aflemblée fe tint pour la 
premiere fois le dernier Decembre de lan 1578. dans l’E- 
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glife des Auguftins deParis. Sa Majeftés’y rendit fur les deux 


heures, tous les Evèques & Abbés qui avoient été mandés 
s’y trouverent, & pareillement les Princes & Seigneurs qui 


devoient être reçus dans l'Ordre, tous revêtus de chaufles 


& pourpoints de toile d'argent fous leurs habits ordinaires, 
Dass le chœur de l'Eglife à main droite, on avoit dreflé un 


trône pour le Roi , couvert de drap d’of & d’argent, feméde 


fleurs-de lis, avec un dais au deffus de pareille écoffe;au bas 
du trône il y avoit des bancs pour les Officiers, en la ma- 
niere-que l’on avoit accoûtumé d’obferver aux cérémonies 
des Fêtes de l’Ordre de faint Michel. A l'entrée du chœur à 
main gauche de fa Majefté, étoient placés les Princes & Sei- 
gneurs qui devoient être faits Chevaliers felon leur rang; & 
il yavoit d’autres bancs pour les Ambaffadeurs , & les Sei- 
gneurs de la Cour. Après que les V êpres eurent été chan- 
tées par la Mufique du Roi, ce Prince fe leva, defcendit de 
fon trône , & accompagné des Officiers de l'Ordre ; alla de- 
vant le grand Autel, où s'étant mis à genoux , le Grand- Au- 
mônier , afifté de cinq Evêques & Abbés , en habits Pontifi- 
Tome VIII. 7 Fee 
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Oroke pv Caux, l’un tenantla vraïe croix, & un autre le Livre des Evan- 
Se ESPRIT oiles, préfenterent à fa Majefté fon vœu & ferment de Chef 


_ENFRANCE 


e ; L si ‘ . dy 
& Grand Maître Souverain de l'Ordre du Saint Efprit.qu'il 
prononça en cette maniere. Nous Henri par la grace de Dieu 


Roy de France & de Pologne, jurons € voions folemnellement 
en vos mains à Dieu le Createur, de vivre € mourir en La : 


fainte foy & Religion Catholique Apoftolique © Romaine si 
come à un Roytres Chreflien appartiens ; © pluflofl mourir 
que d'y faillir: de maintenir à jamais l'Ordre du Saint-Ef- 
pritfondé c inflitué par nous , fans jamais le laiffer decheoir, 


_amoindrir, ne diminuer, tant qu'il fera en notre pouvoir © 


obferver.les Statuts & Ordonnances dudit Ordre, entierement 
felon leur forme & tencur, € les faire exactement obferver 
par tous ceux qui [ont C feront cy-aprés receus audit Ordre, 
parexprés ne contrevenir jamais mi difpenfer, ou eflayer de 
changer, on inmouer les Statuts irrevocables d'iceluy. Scavoir 
ei le Statut parlant de l'union de La Grande- Maifirife à la 
Couronne de France : celuy contenant le nombre des Cardiaux, 
Prelats, Commandeurs ©" Officiers : celuy de ne pouvoir trans- 
ferer laProvifion des Commandes, en toutou en partie, x au- 
cun autre [ous couleur d'appanage ou conceffron,qui puilfe efire. 
Item celuy par lequel nous nous cbligeons en tant qu à nous eff, 
de ne pouvoir difpenfer jamais les Commandeurs&" Officiers 
receus. en l'Ordre. de communier @ recevoir le précieux Corps 
de Noflre Seigneur fefus-Chriff, aux jours ordonneZ ; qui font 
le premier jour de l'an, le jour de la Penrecofie. Comme [ex 
blablement celuy par lequel ile} dit , que nous Gvtous Cow- 
22AnèeUXxS À Officiers me pourront eftre autres que Catholiques 
© Gentilshommes de trois races paternelles, ceux qui levdoi- 
vent.effre. Item celuy par lequel nous offons tout pouvoir d’em. 
ployer ailleurs. les.deniers affecte? au revenu © entretenement 
defdits Commandeurs & officiers, pour quelque caufe ic occar 
fion.que ce [oit sni admettre audit Orûre aucuns Etrangers, 
s'ils ne font. naturalilez d' regnicoles:,© pareillement celuy 
auquel eff contenu la forme des vœux, € l'obligation de porter 
toujours Lacroix, aux habits ordinaires ; avec celle d'oraw cou. 
pendante à un ruban de [oye couleur bleuë celefte , & l'habit 
aux jours deffivez. Ainfile jurons, voions, ' prometions [ur 
la fainte vraye croix, © les. [aints Evangiles touchez. Le 
Roi aprèsayoir prononcé ce vœu,& l'avoir figné de fa mains 


Ce 
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fut revêtu du manteau, qui lui fut donné par celui qui fer- Onnre pv 
voit de premier Gentilhomme de fa Chambre, & le Grand-ÿ rxiT 
 AumOnier lui mit le collier au cou , & recita quelques prie 
res , après lefquelles le Roï fe leva & defcendic un peu plus 
bas où étroit un fiége, fur lequel il s’afit. LesChancelier de 
Chiverny fe préfenta devant fa Majefté pour être fair Che- 
valier de cet Ordre ; il fe mit à génoux , & aïant Îles maïns 
fur les faints Evangiles , il fit le ferment, & après avoir été 
revêtu du grand manteau, le Roi lui mit au cou le collier , 
& ainfi des autres Officiers & des Cardinaux ; le Chancelier 
de Chiverny reçut auf les Sceaux de l'Ordre, qui lui fu- 
rent donnés par {a Majefté. Les O Miciers étant créés, le Pré- 
*  vôr Maître des Cérémonies, le Heraut & l'Huiffier, allerent 
querir le plus ancien des Princes & Seigneurs qui devoient 
être faits Chevaliers , & après qu'il eut reçu l'Ordre, ils al- 
lerenc prendre les autres de même à leur rang. Il y eut dans 
+. cette premiere promotion vingt huit Chevaliers dereçus, 
A Les Rois de France, fuccefleurs d'Henri III, ont fait 
après leur facre le même ferment que ce Prince fit lorfqu'il 
reçut le premier le collier de Ordre qu'il avoit inftitué , ou 
à peu près femblable , & ont râché de donner un nouveau 
luitre à cetOrdre, dans lequel il doit y avoir quatre Cardi- 
naux & quatre Archevêques, Evêques ou Prélars, outre le 
Grand AumOnier de France, qui eft Commandeur de cet 
Ordre, auf. tôr qu'il eft pourvu de la Charge de Grand- 
AumôOnier;fans @re obligé de faire preuves de nobleffe com- 
me les autres. Tous ces Prélats portent la croix pendante à 
_ leur cou, avec un ruban bleu. Ils font obligés d'affifter aux 
fêtes & cérémonies de l'Ordre , les Cardinaux avec leurs 
grandes chapes rouges, & les Evêques & Prélars vêtus de 
fourannes de couleur violette, avec un mantelet de même 
couleur , un rocher & un camail, & fur le mantelet il ya 
_« auf une croix de l'Ordre en broderie. Au jour que l'Office 
à -fe fait pour les Chevaliers décédés, les Cardinaux portent 
| les chapes violettes, & les Prélats font vêtus denoir. Chacun 
de ces Cardinaux & Prélats eft obligé le jour de fa rece- 
ption de faire entre les mains du Roi ce ferment. Te jure 
Dieu «Ÿ vous promets, Sire ,que je vous feray loyal G* fidele 
toute ma vie, Vous reconnoitray , honoreray © ferviray, comme 
Souverain de l'Ordre des Commandeurs du Saint-Efprit, du- 
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Onors ou gwel il vous plait prefentement w honorer:garderay 'obferue- 
RS Nu rap les Loix, Statuts œ Ordonnances dudit Ordre,fans en rien y 

| contrevenir: em porteray les marques , "en diray tous les jours 
le fervice , autant qu'un homme Ecclefiaflique de ma qualité 
peut © doit faire: que je comparoitray perf[onnellement aux 
jours des [olemnitez, s'il n'y a empefchement legitime qui m'en 
garde i comme je donneray avis a voftre Majeflé, & ne reve- 
leray jamais chofe qui foit traitée ni concluë aux Chapitres 
d'iceluy : que je feray , confeilleray ; & procureray tout ce qui 

“me femblera en ma confcience appartenir à la manutention, 
grandeur © augmentation dudir Ordre, prieray toujours Diew 
pour le falur ,tant de votre Majeflé, que des Commandeurs & 

Supports d'iceluy , vivans © trepalle?. Ainfi Dieu me [oit en 

dide & [es faints Evangiles. A | 

uant aux autres Chevaliers & Commandeurs, nul ne 

peut être admis dans l'Ordre, s’il ne fait profeffion de laRe-. 
ligion Catholique Apoftolique & Romaine, s’il n’eft Genril- 
homme de nom & d'armes de trois races paternelles pour le 
moins , & n'ait pour le regard des Princes: vingt-cinq ans 
accomplis, & trente-cinq pour les autres. D'abord il fuffifoic 
que tous les Chevaliers euffent vingtans & c’eft un deschan- 
gemens qui ont été faits aux Statuts. Le Roi aïant fairchoix 
des fujets qu'il veut honorer de cet Ordre ; les propofe dans 
le Chapitre aux Prélars, Commandeurs & Officiers,afin que 
chacun donne fon avis fur leur reception, & dife en con- 
fcience à fa Majefté lesraifons qui pourroient empêcher que 
quelqu'un des précendants ne füt reçu. SR font trouvés di- 
gnes d'entrer dans l'Ordre, on les fait avertir qu’ils font re- 
çus , & on leur envoïe les commifions neceffaires, tant pour 
faire faire les preuves de leur Religion , de leur vie & de 
leurs mœurs , que de leur nobleffe & extraétion ; & les pro- 
cès verbaux en aïant été remis entre les mains du Chance- 
lier , ils doivent faire faire à leurs dépens les habits de l’'Or- 
dre, fans être obligés d’en emprunter pour affifter aux céré- 
monies. Le dernier jour de Decembre eft marqué dans les 

Statuts pour donner l’habit & le collier de Ordre, & la cé- 

rémonie s'en doit faire après Vêpres dans l’Eglife des Augu- 

ftins de Paris, lorfque le Roi eft dans cette ville. Aucun : 

Chevalier Commandeur n’eft admis à l'Ordre du Saint-Ef- 

prit qu'il ne foit auffi Chevalier de celui de faint Michel: 
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c’eft pourquoi la veille qu'il doit recevoir l'habit & le collier NE ES 
du Saint-Efprir, il eft fait Chevalier de l'Ordre de faint Mi- zx Francr 
chel. Il femet à genoux devant le Roi, qui le frappe lege- 
rement fur les épaules avec une épée nuë , en lui difant: De 
part faint Georges & de part [aint Michel je vous fais Che- 
valier. Le Laure il fe trouve à l’Eglile avec les autres 
Chevaliers,aïant l’habit de Novice, qui eft un habit blanc 
de toile d'argent, avec la cape & la toque noire. Il fe met 
Encore à genoux devant le Roi, à qui le Chancelier préfenre 
le Livre des Evangiles , fur lefquels le Novice tenant les 
mains fait fon vœu & ferment en cette maniere. %e jure cr 
voué à Dieu en la face de fon Eglife, @ vous promets, Sire, 
fur ma foi honneur que je vivrait@ mourrai en la Foi & 
Religion Catholique ,[ans jamais m'en departir , ni de l'union 
de notre Mere [ainte Eglife, Apoflolique © Romaine : que je 
Vous porterai entiere © parfaite obeiffance , [ans jamais y 
manquer , comme un bon €r loyal Sujet doit faire: je garderai, 
. deffendrai &* foutiendrai de tout mon pouvoir l'honneur , les 
… querelles, &° droits de votre Majellé Royale, envers & contre 
tous : qu'en tems de guerre je me rendrai à votre fuite en l'é- 
quipage tel qu'il appartient à per[onne de ma qualité, & en 
paix,quand il fe prefentera quelque occajion d'importance,tou- 
tes © quantes fois qu il vous plaira me mander pour vous [er- 
vir contre quelque perfonne qui puiffe vivre & mourir, [ans 
nul excepter; © ce jufqu à La mort : qu'èr telles occafions je 
#’abandonnerai jamais votre perfonne;ou le lieu où vous m'au- 
rez ordonné de fervir [ans votre exprés congé d''commande- 
ment, figné de votre propre main;on de celui auprés duquel vous 
m'aure? ordonné d’effre, finon quand je lui aurai fait appa- 
roir d'une juffe  legitiwe occafion : que je ne [ortigai jamais 
de votre Royaume fpecialement pour aller au.fervice d'aucun 
Prince étranger fans votre dis commandement, © ne prendrai 
penfion , gages , ou effat d'autre Roi , Prince, ou Potenrat © 
Seigneur que ce foit, ni m'obligerai au [ervice d'autre perfonne 
vivante que de votre Majefié feule, fans votre exprelfe per- 
million : que je vous revelerai fidellemenr tout ce que je [cau- 
rai ci-aprés importer à votre [eruice, à l'état © confervation 
du prefent Ordre du Saint-Efprit, duquel il vous plait m'ho- 
norer, C° ne confeñtirai ni permettrai jamais, en tant qu'# 
moilera, qu il foit rien innoué ou attenté contre le fervice de 
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 Onore pu Dieu » Hi contre votre autorité Royale, ©. au préjudice dudit % 
S. ESPRIT Ordre, lequel je mettrai peine d'entretenir augmenter de Ë 


us tout mon pouvoir. fe garderai Cobferuerai tres religicufe- | 
ment tous les Séatuts © Ordonnances d'icelui : jeporterai à. \ 
jamais la croix coufuë , &' celle d'or au con, comme il m'efl 
“ordonné par lefdits Statuts d'metrouverai à toutes les Af= * 
fermblées des Chapitres Generaux ; touves les fois qu'il vous à 
plaira me Le commander, ou bien vous ferai préfenter mes ex= 
cufes , lefquelles je ne riendrai pour bonnes , fi elles ne [ont ap- 

_ prouvées © autorifées de voflre Majefté, avec l'avis de la plus. 
grande part des Commandeurs qui feront prés d'elle, figné de 
votre main ; @ [cellé du fecl de l'Ordre, dont je ferai tenu de 

“retirer acte. “+ ts | 
: Après que le Chevalier a prononcé ce vœu & ferment, le ; 
Prévôt & Maître des Cérémonies préfente au Roi le man- $ 
telet de l'Ordre , qui en le donnant au Chevalier lui die: 
L'Oräre vous revêt © couvre du manteau de [on amiable 
Compagnie © union fraternelle, à l'exaltation de notre Foi. 
* Religion Catholique: au nom du Pere,du Fils, © du Saint 
… Efprir. Le Grand-Tréforier préfente enfuite à faMajefté le 
_collier,qu’elle mer au cou du Chevalier, en lui difanc: Rece- 
vez de notre main le Collier de nôtre Ordre du Benoiff Saint- 
Efprits auquel nous , comme Souverain Grand-Maitre , vous 
recevons, @ ayez en perpetuelle fouvenance la Mort & Paf- 
fion de Nôtre-Seigheur © Redempteur Fefus- Chrifl. En fine 
de quoi nous vous ordonnons de porter à jamais coufuë em vos 
babits exterieurs la croix d'icelui, © la croix d'or au cou, 
avec urmruban de couleur bleuë celefle, & Dieu vous faffe la 
grace de ne contreuenir jamais aux vœux ©'Jermeènt que ps 
vous venez de faire, lefquels ayez perpetucllement en votre W: 
cœur, étant certain que |! Vous y contrevenez en aucune forte, * 
vous ferez privé de cetie Compagnie, © encourrez les peines 
portées par les Statuts de l'Ordre : au nom du Pere,du Fils , € 
du Saint-Efprit. À quoi le Chevalier répond: Sire, Dieu m'en 
donne la grace , & plutôt la mort que jamais y faillir, remer- 
céant tres bumblement votre Majeflé de l'honneur € bien quil 
Vous a plu me faire ; & En achevant il baïfe la main du 
Roi. | | | 
Comme par le ferment il eft expreffemient porté que les 
Chevaliers Commandeurs ne .s’obligeront au fervice d’au- 
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_-. cun Prince étranger , ce qui ne pouvoir être obfervé paronors nv 


L 7 


3 


eux qui n'étoient pas fujets du Roi de France, c’eft ce qui? pérrir 


Nes fit qu'Henri F1 L. déclara par le XX XVII. atricle des Sta- 
tuts qu'aucun étranger s’il n'écoi regnicole & naturalifé dans 
Je Roïaumene pourroit être reçu dans l'Ordre, fi pareille 
ment lés François quiauroient déja quelqu’autre Ordre,ex- 
cepté celui de fainr Michel. Il excepta aufh les Cardinaux, 
Archevèques & Evêques,& pareillement tous fes fujers qui 
avec fa permiflion où des Rois fes prédecelleurs , auroient, 
été ou pourroient être dans la fuite reçusaux Ordres dela 
Toifon d’or & dela Jarretière. PR 
Mais Henri I V. confiderant combien il étoic avañtageux 
pour là reputation de l'Ordre du faint Efprit & pour le bien 
_du Roïaume de France, que les Rois , les Princes Souve- 
rains & les Seigneurs étrangers, non regnicoles , fuffent ag- 
gregés à cet Ordre , ordonna par une Déclaration du der- 
uier Decembre 1607. dans l’Affemblée generale de l'Ordre 
qui fe tintà Paris , que les Rois, les Princes Souverains, & 
les Seigneurs étrangers non régnicoles , étant de la qualité 
prefcrire parles Statuts,pourroient être à l'avenir Chevaliers 
de cet Ordre : qu’à cer effer on envoiroit un Commandeur 
& Chevalieflvers le Roi ou Prince Souverain qui feroit élu 
& affocié à l'Ordre , pour lui donner le collier & la croix & 
_ le revêtir du manteau enla maniere qui feroit prefcrite par 
les memoires & inftructions qui lui feroient donnés : que le 
_Roï ou Prince Souverain aïanc accepté l'Ordre, feroit tenu 
d'en remercier le Souverain & Grand Maître par une per- 
_ fonne qu’il envoiroit exprès dans l’année de fa reception, & 
qu'à l'évard des Seigneurs étrangers non Souvérains , 1ls 
féroient obligés-de venir trouver en perfonne fa Majefté 
dans l’année deleur éleétion pour recevoir dé fa main le col- 
lier & la croix de l'Ordre & prêter le ferment ordonné par 
les Statuts, à moins qu'ils n’en faffent difpenfés. L'an 1608. 
ce Prince’ fit Chevaliers de l'Ordre du faïnt Efprit Dom 
Jéan Antoine Urfir Duc de Sanfo. Gemini Prince de Stan: 
driglia & Comte d’Ercole, & Dom Alexandre Sforze. Coriti, 
Duc de Segni, Prince de Valmonrane. Loûüis XI V.a hono- 
ré de cer Ordre plufieurs Seigneurs Efpagnols &'Traliens : 
il l’envoïa aufli l’an 1676. à Jean Sobicski Roi de Pologne, 
& depuis aux deuxrinces Alexandre*& Conftantin fesfhls. ‘ 
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Oxpre m0 Pour entretenir cet Ordre & donner moïen aux Cardi- 
France Naux » Prélats & Commandeurs de fe maintenir honorable. Qu. 
ment felon leur état, Henri III. voulut qu'il y eût un fonds 
de fix vingt mille écus pour être partagés & païés tous les 
ans en plein Chapitre Le l’écat qu'il en feroit. Il voulu 
aufñ que cet Ordre ne fût compolé que de cent perfon- #4 
nes outre le Souverain , auquel nombre feroient compris “4 
lés quatre Cardinaux & les cinq Prélats , le Chancelier , le 
Prevôt Maître des ceremonies, le Grand Tréforier & le : 
Grefhier , fans que ce nombre pût être augmenté , ni qu’à la 
mort de quelques uns des Prélats ou Officiers l'on püt rem- 
plir leurs places quepar d’autres dela mêmequalité. Outre 
ces quatre Officiers qui font Chevaliers où Commandeurs 
& qui portent la croix coufuë fur leurs habits & uneautre | 
d’or attachée à un ruban bleu comme les autres Chevaliers, 
il y en a encore quatre autres qui fontun Intendant, un Ge- 
nealogifte , un Heraut & un Huiflier,qui portent feulement. 
læ croix attachée à un ruban bleu à la boutonniere de leur 
juft-au corps.Ces Offices d’Intendant,de Heraut & d’Huif- 
fier font du tems de l’Inftitution de l'Ordre, & il en eft fait 
mention dans les Statuts; mais l'Office de Genealogifte pour 
dreffer toutes les preuves & les Genealogies deslChevaliers 4 
fut créé l’an 1595. M. Clairambaut quieit à prefent pourvû 
de cette Charge 2 faic un recuëil de plus de cent cinquante 
volumes ;z folio , manufcrits concernant l'Hiftoire de l'Or- 


dre & les Genealogies de trous les Chevaliers , depuis leur 4 
inftitution jufqu’à prefent, & plufieurs autres volumes con- - 10 
cernant les autres Ordres Militaires. | Cv À 

… Outre ces Officiers il y a les Tréforiers & Controlleurs Le 


“Generaux du Marc d’or , créés à l’inftar du Heraut ; ils en 
portent la croix & joüiflent des mêmes privileges. Le droit: 
du Marc d’or eft une efpece d'hommage & de reconnoif- 
fance que les Officiers du Roïaume rendent au Roi, lorf- 
qu'ils font pourvüûs de leurs Offices. Henri 111. fur le pre- 
mier qui par une Déclaration du 7. Decembre 1582. ordon- 
na queles deniers qui proviendroient de ce droit feroient 
affectés & hipotequés au payement des frais de l’Ordre,au- 
quel par une autre Declaration du 7. Decembre de l’année 
précedente , il avoit encore accordé le cinquiéme des dons 
& aubeines, confifcations ,amendes , lods & ventes , rachats 

+ à 
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& autres droits feigneuriaux. Ce Princeavoiraffecté ces de- Ororr ou 


à 


niers à l'Ordre pour remplir en partie les fix ving 

par an qu'il lui avoit aflignez d'abord. Les Treloriers des 
parties cafuelles , mettoient entre les mains du Grand Tré- 
forier de l'Ordre ce qui pouvoit revenir du cinquiéme des 
dons & aubaines , amendes & autres droits Seigneuriaux, 
& le commis du même Tréforier de l'Ordre fut chargé dela 
recette du droiïit du marc d’or. Mais Loüis XI1IE. lan 1628. 


créa trois Receveurs Generaux du Marc d’or qui devoient 


joüir des mêmes honneurs , prééminences , privileges, fran- 
Chifes & immunirés, que le Heraut & l’'Huifier de l'Ordre 
du faint Efprit. Ce Prince par un Arrèt du Confeil du mois 
d’'Oétobre de la même année augmenta en faveur de l'Ordre 
le droit du Marc d’er, & ordonna que tous ceux qui obtien- 
droient des dons de fa Majefté à l'avenir , feroient nus 
d’en païer le dixiéme denier entre les mains des Receveurs 
du Marc d'or. Par une Declaration du quatre Decembre 
1634. ilordonna que fur la recette du Marc d’or , les Cardi- 
naux , Prélacs , Chevaliers & Officiers de l'Ordre feroient 
païés de la fomme de trois mille livres de penfion par chacun 
an fur leurs fimples quittances à la fin de l’année, nonobftant 
que parle XXX VIII. Article des Statuts , il fût dit qu'ils 
devoient être païés tous les ans en plein Chapitre , auquel 
article fa Majeftésdérogeoit , attendu que les Chapitres ne 
fe tenoient pas régulierement fur la fin du mois de Decem- 
bre commeil eft porté parle XVII. Article defdits Statuts, 
& même qu'il ne s’en évoit point tenu depuis plufieurs années 
tant fous le regne d'Henri I V. fon prédecefleur que fous le 
fien , finon pour les promotions qu’on avoit faites pour rem- 
plir les places des Chevaliers decedés. Loüis XI V.augmenta 
du double le droit du Marc d’or l'an 1656. & le ceda pour 
toûjours & à perpetuité à l'Ordre du faint Efprit pour lui 
renir lieu du fonds qui lui avoit été promis dès le rems de fa 
fondation. Il fupprima les Offices de Receveurs Generaux 
du Marc d’or , permit à l'Ordre d'établir pour la recette de 
ce droit , tels Receveurs , Controlleurs & Officiers qu’il ju- 
geroit à propos, & ordonna que le même Ordre toucheroit 
par an fur la recette de la Generalité de Paris , vingt mille 
livres , pour les interèts de deux cens mille livres d'une part 
qu’il avoit prêté à fa Majefté , & deux cens mille livres d'au. 
Tom VIII. F£f£f 


! ; S. EsrRit 
ot mille écus in 


FRANCE 
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Onoz outre qu'il avoit fourni à Loüis XIII. pour les befoins de Es 
S Érrirtat. Par un autre Edit de la même année le Roi fuivañt ce, 
ui avoit été réfolu au Chapitre tenu au Louvre ,ordonna, 
lalienation de la moitié du droir du Marc d’or, avec facuké M 
à l'Ordre de racheter cette moiriéalienée en rendant le prix à 
de l’alienation,& qu'après le rachat, elle demeureroit réünie 
à l'Ordre fans en pouvoir être démembrée ni emploïée ail- 
leurs qu’à l’entretien de l'Ordre ; & par le même Edit fa. 
Majetté créa deux Tréforiers Generaux & deux Control- 
leurs Generaux du Marc d’or aufquels il accorda les mê- 
mes honneurs, privileges , franchifes, & immunités , dont 
joüiffoir le Heraucr, & jufqu’à prefenc ils ont été maintenus, … 
dans leurs droits par plufieurs Arrêts du Confeil. Ils prêtent, 4 
ferment entre les mains du Chancelier dgl'Ordre & rendent D. 
compte au Grand Tréforier. FR 1 
Quantaux privileges dont joüiflent les Cardinaux , Pré- 0 
lats , Chevaliers & Officiers de cet Ordre , Henri 111 par : 
les Sraruts les exemta de contribuer au Ban & Arriere-Ban 
du Roïaume,de païer aucuns rachats, lots , ventes , quints. Ê 
& requints , tant des terres qu’ils vendroient que de celles | 
qu’ils pourroient acheter , & voulut qu’ils euffent leurs cau- 
fes commifes aux Requêtes du Palais à Paris ; & parun "1" 
Edit du mois de Decembre 1,80. il ordonna qu'ils féroient 
francs & exemts de tous emprunts,fubfides, impofitions,pea- 
ges, travers ; paflages, fortifications, gardes & guets devil= ” 
les , châteaux, & forterefles : ce qui a été confirmé dans la 
fuite par les Déclarations d'Henri IV. l'an 1599. & de 
Loüis XI V.lan 1658 en vertu defquelles les Chevaliers ont 
été maintenus & confervés dans les mèmes privileges , dont 
leurs veuves joüiffent pareillemenc. Un des privileges dont 
les Prélats , Chevaliers & Commandeurs joüiflent auf , eft 
d'avoir l’honneur de manger avec le Roi à la même table 
aux jours de cérémonies de l'Ordre. Henri 111. par l’arti- 
cle LXXIV. des Statuts avoit ordonné que ces jours-là le 
Prevôc, le Grand Tréforier & le Grefhier dineroient à une 
table à part ; mais Henri IV. confiderant que ces trois Ofi- À 
ciers font auf Chevaliers & qu'ils onc és mêmes marques 
d'honneur que les autres , ordonna l'an 1603. qu'ils mange= 
roient auffli à fa table & feroient affis immediatement après 
le Chancelier, ce qui fur executé à toutes les promotions; 


L 





mn ER de ; : 
PS) CUT PRE ns A _ 


+ 
…, 





«+ 


CLR: 2 


SixIEME PARTIE; Cuarirre LXIV. Aït 


maïs à celle qui fe ficlan 1667. il yeutde la conteftarion fur Or 
- x , L + | Fu 
ce fujet. Les Chevaliers fe plaignirent au Roi de ce-que les ;xr 


Officiers prétendoient manger à fa table contre les Statuts 
qui le défendent & qui ordonnent qu’ils mangeront en un 
lieu à part avec le Heraut & l'Huiffier. Les Officiers en de- 
meuroient d'accord ; mais ils prétendoient manger à la table 
du Roi en confequence de la Déclaration VER 


lui repréfenteroient l'original dela Déclaration d'Henri IV. 
faute de quoi , il vouloir que le Statut fût obfervé. Et cet 


ACER. D A , Je » ON 
original n’aïant pu être repréfenté,il n’y eut que le Chance- 


lier qui dîna à la table du Roï avecles Chevaliers. 

Henri 111. ne fe contenta pas de diftinguer ainfi par 
ces marques d'honneur & ces privileges les Chevaliers de 
Ordre du Saint Efpric, il voulut aufi qu’ils fe diftinguaf- 
fent par la pieié. C’eft pourquoi il les exhorta d’afifter tous 
les jours à la Meffe & les jours de fères à la celebration de 


_ POfice Divin. Il les obligea à dire chaque jour un chape- 


let d’un dixain qu'ils doivent porter fur eux , l'Office du 
faint Efpritavec les Hymnes & Oraifons comme il eft mar- 
qué dans le Livre qu’on leur donne à leur reception, ou bien 


les fepr Pfeaumes de la Penitence , avec les oraifons qui font 


‘dans le même Livre, & n’y fatisfaifant pas de donner une 
aumOue aux pauvres. Il leur ordonna de plus de fe confef- 
fer au moins deux fois l’an & de recevoir le précieux Corps 
de Nôtre Seigneur Jefus-Chrift le premier jour de Janvier 
& à la fête de la Pentecôte, voulant que les jours qu'ils com- 
munieroient en quelque lieu qu'ils fe trouvaffent;ils portaf- 
fentle collier de lOrdrependantla Meffe & la communion: 
ce qu'ils doivent faire aufli aux quatre fêtes annuelles, quand 
fa Majefté va à la Meffe, aux procelions generales, & aux 
Actes publics qui fe fontaux Eglifes. 

Celle des Auguftins de Paris fur choifie par ce Prince 
pour y celebrer le premier jour de Janvier la fête del’Ordre, 
à moins quele Koi ne foit abfent de cette ville. Cette ceré- 
monie commence la veillé de ce jour-là à V épres.oùles Car- 
dinaux . Prélats , Chevaliers & Officiers del Ordredoivent 
accompagner le Souverain depuis fon Palais jufqu’à l’E- 
olife. L'Huiffier marche devant, le Heraut après ; enfuite le 
Prevôt, aïant à fa droite le Grand-Tréforier,& à fa gauche 
: | * Fffij 


enri IV.Le 
. Roi ordonna qu'avant la prochaine cerémonie les Officiers 
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Un le Greffier, & le Chancelier feul après eux. Puis marchent 
‘sn Erancz les Chevaliers deux à deux felon le rang de leur reception, 
& enfuite le Souverain & Grand-Maître quieft fuivi par les 
Cardinaux & Prélats de l'Ordre. Les Chevaliers font vêtus 
de longs manteaux de velours noir femés de flammes d’or & 
bordés tout autour du coilier de l'Ordre. Ce manteau eft 
garni d’un mantelet de toile d'argent verte , entouré auf 
du collier de l’Ordre en broderie. Le manteau & le mante- 
let font doublés de fatin jaune orangé. Les manteaux fe 
portent retrouffés du côté gauche & l'ouverture eft du côté ! 
droit. Sous ces manteaux ils ont des Chaufles & pourpoints 
de fatin blanc , & pour couvrir leur tête une+toque de ve- 
lours noir avec une plume blanche , à l'égard des Officiers 
le Chancelier eft vêtu comme les Chevaliers. Le Prevôt, le 
Grand-Tréforier & le Greffier ont auffi des manteaux de 
velours noir & le mantelet de toile d'argent verte ; mais ils 
{ont feulement bordés de flammes & d’une petite frange d’or, 
& portent la croix coufué fur leurs manteaux & une autre 
croix d’or penduë au cou. Le Heraut& l'Huiflier ont dés 
manteaux de farin noir & le mantelet de velours vert. Ils ont 
la croix de l'Ordre penduë au col ; mais celle de l’'Huiffier 
eft plus petite que celle du Heraut. : 
Le lendemain de leur reception ils vont entendre la Meffe 
revèêtus des mêmes habits , & le Roi à l'Ofertoire offre un 
cierge où il y a autant d’écus d’or qu'il a d’années. Après la 
Meffe les Chevaliers accompagnent fa Majefté dansle lieu 
où il doit dîner & mangent aveclui. Ils retournent l’après- 
dîné à l'Eglife pour afifter aux Vêpres des Morts, & pour 
lors ils ont des manteaux & mantelets de drap noir & le Roi 
un manteau violer. Le troifiéme jour ils vont encore à l'E- 
glife pour y aflifter au fervice que l’on y fait pour les Che- 
valiers decedés. À l'Offertoire dela Meffe le Roi & les Che- 
valiers offrent chacun un cierge d’une livre. Mais on n’a pas 
vu de cerémonie complette depuis l’an 1662. Il fe fait ous 
les ans le jour dela Purification &le jour de la Pentecôte une 
Proceffion où le Roi aflifte avec tous les Prélats & Cheva- 
liers , & la Meffe eft enfuite celebrée par un Prélat de l'Or- 
dre. Henri IIT. deftina les offrandes qui fe fonc dans les 
grandes cerémonies pour les Religieux du Couvent des Au- 
guftins , & obligea chaque Chevalier à fa reception de don- 
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mer dix écus d’or pour eux , au Grand-T réforier de l’'Or- oxvrr » 


dre. Ce Prince leur donna auffi mille livres de rente pour 
dire vous les jours deux Mefles , l’une pour la profperité & 
fanté du Souverain & des Prélats , Chevaliers & Officiers 
: de l'Ordre, & l'autre pour les Deffunts ; & dans le Chipitre 

qui fe tint à Paris l’an 1580. il fut arrêté que chaque Che- 
valier qui feroit trouvé fans fa croix païeroit pour chaque 
fois dix écus,& fi c’étoit un jour deChapitre cinquante écus, 
qui feroientauffi donnés par aumôneaux Auguftins. 

Cette céremonie de l'Ordre, qui,felon les Statuts, fe doit 
faire dans l’Eglife des Auguftins , eft peut-être ce quia 
donné lieu à l’Abbé Giuftiniani de dire que cet Ordreavoit 
été foûmis à la Regle de faint Auguftin par le Pape Gregoire 
X 111. qui,felon lui, l'approuva : en quoi il a été fuivi par 
Schoonebeck , qui ajoûte qu'Henri I V. obtint du Pape que 
toutes les rentes & les revenus de l'Ordre feroient convértis 
en Commanderies , & qu’il envoïa même un À mbafladeur à 
Rome, pour remontrer à fa Sainteré que cet Ordre avoitété 
inftitué pour la Propagation de la Foi Catholique, & pour 
lextirparion des Héréfies , & que les Chevaliers s’y enga- 
-geoient par ferment. Il eft vrai que ce Prince fit reprefenter 
au Pape Paul V. l'an 1608. que les Chevaliers & Officiers de 
l'Ordre s’engageant par vœu & ferment d’en obferver les 


Statuts ; & que ces Statuts défendant d'y admettre les étran- 


gers non regnicoles, & ordonnant à tous les Chevaliers de 
communier aux jours de cérémonies , & a la reception des 
Chevaliers ; il prioit fa Sainteté de difpenfer en ces déux 
points de ce vœu & ferment, en ce que l'Ordre étantérabli 
pour l'exalration & la Propagarion de la Foi Carholique, il 
étoit avantageux de l’érendre dans les païs étrangers; & qu'à 
l'égard de la Communion que les Chevaliers devoient faire 
les jours de cérémonies, & à la reception des autres Cheva- 
liers , il étoit plus convenable de la remettre à un autre jour, 
à caufe que dans ces jours de fêtes & de cérémonies , l’em- 
barras & le cumulte leur pouvoit caufer plus de diftraétion 
que de devotion : c’eft pourquoi ce Pontife par un Bref du 
16. Février 1608. difpenfa les Chevaliers de leur vœu & 
ferment , pour ces deux articles feulement, en permettant de 
recevoir des étrangers non regnicoles ; & en declarant que 
les Chevaliers fatisferoient aux Statuts, pourvu qu'ils com- 
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muniaflent un des jours de l’Octave qui précederoïc les cé- 
rémonies de Ordre, ou la reception des Chevaliers ; & par « 
un autre Bref du 17. Avril de la même année, il permit à 
Henri 1 V. de faire rel changement aux Statuts qu’il trouye- 
roit à propos pour le bien & laväntage de l'Ordre: ce qui: 


autorifa ce Prince dans quelques changemens qu’il y avoit 


déja faits: car dès l’année précedente ilavoit donné la De- 


claration dont nous avons parlé, pour admettre les Rois , 


Princes & Seigneurs étrangers, avoit fait ôter l’an 1597. les 
chiffres qui étoient fur les grands colliers, & y avoit fait 
mettre à la place des trophées d'armes, avoit declaré qu'au 
cun Bâtard ne pourroit être reçu dans l’Ordre, finon ceux: 
des Rois reconnus, & Lepitimés. L’an 1601. à la naïflance 
du Dauphin de France qui lui fucceda fous le nom de Loüis: 
XI1I. il lui avoit donné la croix de l'Ordre, & le cordon: 
bleu ; & l'an 1607. ilavoit fair affembler les Prélats,Cheva- 
liers & Officiers de l'Ordre, pour leur declarer qu'il vouloir 


donner la croix & le cordon bleu à fon fils le Duc d'Orleans, 


comme il avoir faitau Dauphin, & à l’avenir à tous fes en- 
fans mâles qui naîtroient en lecitime mariage, étant en bas: 
âge, pour les faire connoîïtre à tout le monde par cette mar= 
que d'honneur: ce qui a été pratiqué jufqu’à prefentpar fes: 
fucceffeurs. | # 
Quant à ce que Schoonebcek dit encore qu'HenriW. 
obtint du Pape que toutes les rentes & les revenus de Or 
dre feroient convertis en Commanderies, il y a plufeurs: 
Ecrivains qui difent au contraire que ce fut Henri LITE. qui 
voulut attribuer aux Prélats, Chevaliers & Officiers, des 
Commanderies fur les Benefices ; nfais que le Pape & le: 
Clergé n’y aïant pas voulu confentir, ce Prince leur afignæ 
à chacun une penfion, qui a été reduite à mille écus, comme 
nous avons dit, & le Roi reçoit fa diftriburion fur ’évalua- 


ion des anciens écus d’or, qui monte à fix mille livres. 


On peut excufer le même Schoonebeck, comme étranger, 
d'avoir avancé qu’au lieu des H. qu'Henri II 1. fit mettre au 
collier, l’on voit aujourd’huy des L. qui fignifient Loüis : 
mais M. Herman , qui dit la même chofe, ne pouvoit pas 
ignorer qu’il ny a point d’L.au collier, & que les H. n’en 
ont point été Otées: au contraire,dans le Chapitre qui fe tint 


le 31. Decembre 1619. où Loüis XIII. étoic prefent , il fut 
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- arrêté que les H. demeureroient à perpetuité fur les brode- Orpre nv, 
* ries des manteaux & mantelers, & fur les colliers d’or dessxux ày 
Chevaliers, en memoire d'Henri 111. Fondateur de Ordre, Ducni De 
‘& du Roi Henri IV. fecond Chef & Souverain Grand- 
Maître du même Ordre. Ce’cellier doit être du poids de 
deux cens écus ouenviron, & ne peut être jamais orné de 
pierreries. Lorfqu’un Chevalier meurt, fes hericiers le doi- 
vent renvoïer au Roi. 11 n’y a préfentement que les Cardi- 
naux , les Prélats & les O ficiers qui font de robe,qui portent 
la croix pendué au cou, attachée à un ruban bleu largé de 
quatre doigts 5 tous les Chevaliers la portent aufli arachée 
à un ruban bleu en efcharpe, depuis épaule droite jufqu’à 
la garde de l'épée. Cette croix eft d’or émaillée de blanc,cha- 
Que raïon pometé d’or ; une fleur-de-lis d’or dans chacun 
des angles de la croix, & dans le milieu d’un côé une co- 
dombe , & de l’autre un fainr Michel. Les Cardinaux & Pré. 
latsportent la colombe des deux côtés de la croix, n’écant 
-  feulement que Commandeurs de l'Ordre du Saint-Efprit. 
Dee , Toutes les expeditions & provifions concernant cet Ordre , 
* font fcellées par le Chancelier en ciré blanche. 
_ LeLaboureur, 4ddirions aux Memoires de Caffelnan. Fa2 
_vin,Theatre d'Honneur & de Chevalerie. Bernard Giuftinianis 
Hiff. di tutt. gli ord. Milir. Schoonebeck , Hiff. des Ordres 
Militaires. Herman , Hif. des Ordres de Chevalerie,. Du 
Chène & Haudicquer, Recherches hifloriques de l'ordre dæ 
faint Efprir. Les Statuts de cet Ordre imprimés en 1703. G 
Manuferits de Brienne 4 la Bibliotheque du Roi,vol. 174. 
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Cmarivee EX V.. 


Des Chevaliers de l'Ordre du. Redempteur ou du Sang 
Précieux de Jafs-Chrifl au Duché de Mantouëé. 
1: VANTAGE que la ville de Mantouë a de polléder 


quelques gourres du Sang précieux de Notre Séigneur 
Jefus-Chrift, que l’on conferve dans lEglile Cathedrale , 
dédiée à faint André, donna lieu à Vincent de Gonzages, 
h : Duc de Manrouë, d’inftiruer l’an 1608. un Ordre Militaire 
fl fous le nom du Redempteur ou du Sang précieux dé Jefus- 
Chrift. Ce Prince choifit le jour de la Pencecôre pour la 
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Orors pu cérémonie de l’inftitution de cet Ordre, qu’il voulut faire 


avec beaucoup de pompe & de magnificence. Il reçut d’a- 


Den: »: bord dans la Chapelle de fon Palais des mains du Cardinal 
MANTOUE Ferdinand de Gonzagues {on fils, l’habit & le collier de c 


nouvel Ordre ; & en étant revêtu il alla en grand cortege à 


lEglife de fainct André , où fe trouverent ceux qu’il avoir 
choifis pour être faits Chevaliers ; qui, chacun:entparticu= 


lier,avoient fair un écrit,par lequel ils promirent d’obferver 
exactement les Sratuts de l'Ordre, dont la leture leur avoit 
été faite ; d’être fideles au Duc & à fes fucceffeurs , qui fe- 
roient Chefs & Grands- Maîtres de cet Ordre:de porter toû- 


jours le collier & la médaille aux jours prefcrits par les Sta- 


tuts ; de le rendre en cas que pour quelques fautes ils en fuf- 
fent privés, & d'obliger leurs heritiers de le renvoïer à fon: 
Alteffe ou au Tréforier après leur mort, engageant pour cet: 
effec tous leurs biens. us 

Le Duc de Mantouë étant arrivé à l’Eglife,& après avoir 
adoré le faint Sacrement, on appella tous les Candidats,cha- 


cun felon fon rang & fa qualité. Ils furent reçus par le Maï- 


tre des Cérémonies , & conduits par le Heraut , & s’éranc 
mis à genoux devant le Prince, le premier s'étant prefenté 


” pour recevoir l'Ordre ,le Chancelier lui dit: Ze Duc notre 


Maitre aïant égard à vos merites , @ au sele que vous avez: 
pour la confervation de [a perfonne , a refolu de vous incorpo- 
rer dans le tres noble Ordre du Redempteur mais avant que de 
uous donner le collier, il vous demande fs vous voulez vous. 
engager par ferment d'obferver les Inflituts de l'Ordre. Le 
Chevalier aïant répondu qu'il vouloit faire le ferment, le 


Secretaire préfenta le Livre des Evangiles au Ducde Man- 


touë , & le Chevalier aïant mis les mains deflus, le Chan- 
celier lui dit : furez donc que vous deffendrez de tout votre 
pouvoir la Religion Catholique, la dignité du Pape, fon 
Altelfe , comme Chefd Ordre , aufli-bie® que les autres Cheva- 
Ésers vos Confreres,que vous l'es avertirez en cas qu'il [e trouve 
quelque chofe qui fort à leur préjudice : que vous defferdrez: 
l'honneur des Dames, principalement des veuves, des orphe- 
lins © des pupiles : que vous affifferez au Chapitre d'aux [o- 
lemnite? de l'Ordre aux jours acroutumez ; lorfque vous ferez: 
a ppellé » Ê que vous ne ferez point legitimemenr empêché que 
dans çe Chapitre vous direz tout ce qui peut contribuer à læ 

| confervatiors 
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confervation d' à l'agrandiffement de l'Ordre : que dans ces Oxvre vv 
* folemnitez vous donnere? tout ce qui eff prefcrit parles Sta- ANT a: 
tutsique vous r'entreprendrez aucun voyage hors l'Italie fans Duenv ve 
en avoir donné connoiflance au Grand. Maitre, © que vous Les 
entendrez tous les jours la Meffe, fi vous le pouvez, & direz 
les prières prefcrites par les Statuts : qu'après votre mort, an 
cas que vous [oyez declaré indigne de porter le collier de l’or- 
dre par votre faute (ce qu'a Dieune plaie ) vous le rendrez ax 
Grand-Maitre:que vous accomplirez exactement tout.ce qui eff 
porté par les Statuts: © qu'enfin vous ferez un fidel Sujet de % 
votre legitime Souverain. Le Chevalier aïant dit:fe le jure 
aïnfile Chancelier donna l'épée nuë au Duc deMantou é,qui 
en frappa le Chevalier fur les épaules er: forme de croix , en 
Jui difant: Que le Fils de Dieu notre Redempteur vous fale n# 
bon Chevalier ; & après qu'il lui eut fait baifer le pommeau 
de l’épée, lé Chevalier répondit : 4i»fi foir-1l. Le Roi d'Ar- 
mes préfenta enfuire le collier au Duc, qui l’aïanrmis au cou 
du Chevalier , lui dit: Quenotre Redempteur vous accorde la 
grace de-porter ce collier pour [on fervice ,l'exaltation de la 


« fainte Eglife © l'honneurde l'Ordre ; avec l'accroiffement & 


ba loange de vos merites: au nom du Pcre,dà Fils, du [aint- 
Efprit. Le Chevalier s’étantlevé , baifa la main du Duc de 
Mantouë, & fe mic à fa place,.les autres Chevaliers furent 
reçus de la même maniere. : | 
Donnemondi, dans fon Hiftoire de Mantouë , dit que ce 
Prince obtint du Pape Paul V. la permiffion de faire vinge 
Chevaliers , outre le Grand-Maïître, dont la dignité fuc at 
tachée à fa perfonne & à celle de fes fucceffeurs 5 mais qu’il * 
n'en fit dans cette premiere promotion que quatorze , qui fu- 


_ rent François de Gonzagues fon fils aîné, marié nouvelle- 


ment avec Marguerite de Savoye; Jules-Cefar de Gonza- 
ques , Prince du faint Empire & de Bozzolo, Marquis de 
Gonzagues & d'Oftiano, Seigneur de Pomponefo ; André 
de Gonzagues, troifiéme fils de Dom Ferdinand de Gonza- 
gues , Seigneur de Guaftalla , & Prince du faint Empire ; 
Jerôme Adorne, Marquis de Palavicino, Comte de Silvano; 
Jourdain de Gonzagues; Prince du faint Empire, & Seigneur 
de Vefcovato; le Comte Alexandre Bevilaqua de Veronne; 
Charles Roffi,des Comtes de Secondo, General des troupes: 
de Mantouë; le Comte Galeaz Canoffe de Veronne, Marquis: 
Toae VIII: G££. 


418 HMisTOrre DES ORDRES RELIGIEUX, 
Orvrspu de Caligniano ;5 le Marquis Frederic de Gonzagues, Prince 
ReoE&M qu fainc Empire; François Brembat de Bergame ; Jerôme. 
Ducus pe Martinengo de Brefcia, Patrice Venitien 5 Latin des Urfins, 
MANTOUE* Duc de Selice ; & Pyrrhe-Marie de Gonzagues, Marquis de 
Palazzuolo. at A 
Le collier de cet Ordre eft compofé de plufeurs cartou- 
ches d’or, dans quelques. uns defquels il y a des verges d’or 
dans des creufets fur le feu, & dans d’autres ces paroles, 
Domine probafli me ,au bout du collier pend une ovale, où il 
# y a une oftenfoire , foutenué par deux Anges à genoux, & 
trois goutes de fang dans l’oftenfoire,avec ces paroles toutau 
tour: Nibil hoctriffe recepto. Les Chevaliers portent ce col- 
Jier aux jours marqués, {ur l’habit de cérémonie, qui con- 
fifte en une robe de foïe cramoifie,femée de creufets d’or en 
broderie ; cette robe ouverte par devant ,.& trainant à terre, 
aïant de grandes manches bordées tout autour de plufieurs 
cartouches , de même qu’au collier, & attachée au cou par 
deux cordons d'or. Sous cette robe ils ont un pourpoint, & 
des chauffes de toile d’argent , avec des bandes brodées d’or, : 
-& leurs bas font auf de foïe cramoifie. Le Duc de Man- 
touë créa aufli des. Officiers de cet Ordre; fçavoir un Grand 
‘Chancelier , dont l'Office devoit toûjours être attaché à la 
dignité de Primicier de l'Eglife Cachedrale ; un Maïtre des 
Cérémonies ; quatre Rois d’Armes ou Herauts ; un Tréfo- 
rier ; & un Porte-Maffe. Les Ducs de Mantoué, de la Maïi- 
{on de Gonzagues , ont toû jours été Grands-Maîtres de cet 
Ordre, jufqu’en l’an 1708. que Ferdinand Charles de Gon- 
- zagues étant mort fans enfans , l'Empereur Jofeph s’empara 
de ce Duché, & les croupes Allemandes y font toûjours 
reftées jufqu’à prefent, n’y aïant point eu de Ducs particu- 
liers: le tems fera connoître fi ce Duché fera reftitué à ceux 
qui le doiverx pofleder lesitimement, & s’ils maintiendront 
l'Ordre du Redempteur. - 
Hippolito Donnemondi, Hifloria di Mantua. Aubert le 
_Mire , Equit. Redempr. Ord. Favin ; Theatre d'honneur € de 
Chevalerie. Bernard Giwftiniani, Hi/f. di tutti gli Ord. Milir. 
Mennenius, Herman & Schoonebeck , dans lewrs Hifloires 
des Ordres Militaires. 
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| +. ORDRE pu 
Cor 00ON: 


Cartras LXVE fe" 
Des Chevaliers de l'Ordre du Cordon jaune en Érance: 


C% Ans letems qu'Henri IV. Roi de France & de Na- 
| varre fongeoit à établir Ordre de Nôre Dame de 
Mont: Carmel & de faint Lazare,il travailloit encore à abo- 
lir celui du Cordon jaune que le Duc de Nevers venoit 
d'inftituer, & dont. il étoic Chef & General { comme il fe 
qualifioir. ) C’étoic une Compagnie de Chevaliers Catholi- 
ques & Héretiques , qu’on recevoit néanmoins dans l’Eglife, 
en préfence des Curés. Pour cette cérémonie on prenoit un 
Dimanche; & après avoir oùi la Meffe , on fonnoit une clo- 
che, & tous les Chevaliérs de l’une & l’autre Religion s’ap- 
prochoient de l’Autel , prenant leurs places fur des bancs, . 

_ fans garder de rang. Le Général ou celui auquel il en avoit. 
donné commiflion , faifoic un difcours à celui qui demandoit 
le Cordon jaune, touchant l'Ordre qu'il alloit recevoir ; & 

+ le difcours étant fini, le Greflier lui lifoit les Statuts , après 
quoi le Prêtre , qui avoit célebré la Meffe, ouvroit le Livre 

des Evangiles , & le prétendant, un genoüil en terre & fans: 
épée ; mettant les mains deflus,prometroit avec ferment d’ob- 
ferver les Statuts donton lui venoit de faire leéture. Le Gé- 
néral ou celui auquel il en avoit donné commiflion, prenant: 
enfuite une épée qu'on tenoit toute prète , la lui mettoit au 
côté, & le Cordon jaune au cou, puis l’embrafloit. 

Ils étoient tous obligés par leurs Statuts de fçavoir le jeu 
de la Mourre. Leur équipage étoit un cheval gris, deux pi- 
ftolers,deux fourreaux de cuir rouge, & le harnois de même, 
autrement il ne leur étoit pas permis de venir au Chapitre. 
Comme ils étoient de differentes Religions, il n’y avoit rien 
de plus extravagant que l’article concernant leurs femmes. 
Ï1 devoit y avoir entr eux une fi grande union, qu'elle s'é-. 
tendoit jufqu’à la communauté de biens : en forte que fi un: 
Chevalier fe trouvoit en peiñe , ou que la neceffité le pref- 
sât, il devoit y avoir un fonds prêt pour l’aflifter. Bien da- 
vantage, ceux qui n'avoient point de chevaux,pouvoient en: 
aller prendre librement dans l'écurie de leurs compagnons ,- 
même en leur abfence ;, pourvu qu’ils leur en laiffaffent un 
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Over »v Si quelqu'un manquoit d'argent , il lui éroit auffi per- 
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mis d’aller prendre à un autre « Chevalier jufqu’à cent 
écus , fans qu'il osât les redemander, ni s’en offenfer,à peine 
pour la premiere fois d’une rude reprimende ; & en cas-de 
recidive, d’être degradé de l’Ordre,fi ie Générai le trou- 
voit à propos. Ils.écoient encore obligés d’afiifter ce Géné- 
ral contre qui que ce für, excepté contre le Roi feulement. 
Ils devoient aufi réciproquement Îe donner fecours les uns 
aux autres , non feulement contre leurs meilleurs amis & 


à moins que d'en être difpenfés par ceux de l'Ordre, à qui 
ce pouvoir auroit été donné. Enfin tout ce qui fe pafloicen- 
tre eux dans le Chapitre & ailleurs, devoir être fecret,& ne 
ouvoit être revelé que du confentement de quatre Cheva= 
He affemblés. | à 
Henri IV. aïant eu avis de l’infticution de cet Ordre,qui 


étoit ridicule,voulut remedier à un tel abus : ceft pourquoi 


* leurs parens, maïs contre leursfreres & leurs propres peres, 


{a Majelté écrivit au fieur d'Inteville, Lieutenant Général | 


de Champagne & de Brie, pour qu’il s’'informât desparticu- 
larités de cet Ordre , fur cout des Curés qui avoiencaflifté à 
la création ‘de ces Chevaliers, pour en dreffer un étattel que 
l’affaire le merivoit , afin que puniffant ceux qui faifoient de 
pareilles entreprifes , leur exemple retint les autres, & les em- 
pêchät de tomber dans de pareils inconveniens : voici la Let- 
tre de ce Prince. | i | 

M. d'Inteville,je defire-que vous mandiez quelques-uns des 
Curez qui ont afliffé à la création d'aucun de ces prétendus 
Chevaliers du Cordon jaune, © ont tenu le Livre des Evan- 
giles, fur lequel ils ont fait le ferment contenu au memoire 


que vous m'avez envoyé, appreniez par ce moyen la verité 


de leurs Statuts  ceremonies, € Bref de tout ce qui s’eft fait 
4 ladite création , pour m'en donner avis : car encore que cer- 
fainement il [oit à croire que ce font chofes ridicules , & qu’il 


femble qu’elles accufent Les efprits qui s'y laifent aller, plutot. 


de legereté @ inconfideration ; que de méchanceté © mauvais 
deffeis : il eff neanmoins à-propes de les feavoir,pour en faire 
l'état qu'elles meritent, © en donnant à connoitre à ceux qui 
commettent telles fautes, ce qui leur en arrive, à leur honte 
© defavantage, faire qu'ils [e repentent, & empêcher les au- 
tres de tomber à l'avenir en femblables inconveniens,à quoi il 
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fera à propos que vous travailliez de votre part, témoignant ORorrov 
e 4 SL 0 | , ” ...1 CORDON 
combien fe font fait de tort ceux qui [e font trouvez embrouil- 5x; 1x 


Lle?.en cette affaire, © combien il en prend tohjours A ceux FRANCE. 


«qui font de telles parties. De Fontainchleau le 20. Novembre" 
1606. Signé Henri, © plus bas Potier. | | 
Le Roi écrivit une feconde fois à ce Lieutenant Général 
pour le même fujec: en voici la Lettre. À 
M. d'Inteville, le Capitaine de faint Aubin m'a frit enten- 
‘dre qu'il avoit charge de qme dire de qotre part, © m'a rip- 
porté fort particulierement ce qu'il a appris de mon nevtu le 
Duc de Nevers: em quoi je connois mondit neveu fort éloigné 
de [on devoir, voulant cacher par artifice ce qu'il devroit in- 
. genuement avoir confeffé auffi-tôt qu'il a feu que j avois me- 
contentement de fes aéfions. F'eul[es bien reçu toutes [es rai- 
fons, & euffes pris en bonne part [es excufes, s'il eut pro cedé 
en cela comme il devoit: mais confidirant combien il s'eft ou- 
blié, & queles voiages qu'il a faits à prefent , dr [es deporte- 
mens confirment [on deffe insou bien qu'il devoit parJes actions 
#émoigner le contraire ,je ne puis que je n «ye beaucoup de 
mécontentement de lui, ce qu'il ne peut reparer qu'en faifanf 
-ce.qui eff de fon devoir. Cependant je dejire que vous veillie 
[es actions, & que le fieur Dandelot [e tienne près ‘de lui le 
plus long-tems qu'il pourr2:pour après me venir trouver; os 
me rendre compte de ce qu'il aura appris, © principilement 
pour le regard de CEUX qui Ont Prés le Cordon jaune, qui l'au- 
ront vifiré pendant fon voyage, defquels je defire que vous 
.senvoyiez le Rolle, © s’il fe fait aucune chofe par enfuite du 
rétendu Ordre du Cordon, en faire informer. De Fontaine- 
bleau le premier Decembre 1606. Signé, Henri, & plus bas 
Potier. | + 
_ Memoires communiqués par M. de Clerambaur. 
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Des: Chevaliers de l'Ordre de faint Lotis en France: 
 E RoideFranceLoüis XI V.qui parfes aétionsglorieus 
L. fes & éclatantes s’'eft acquis avec juftice le furnom dé: 
Grand , ne croïant pas que les recompenfes ordinaires, fuf- 
fent fuffifantes pour témoigner fa reconnoillance envers les: 
Officiers de fes armées quis’étoient fignalez dans les vitoi= 
res & les conquêtes , dont il avoit pluà Diewbenir la juftice- 
de fes armes ; chercha de nouveaux moïens pour recom= 
penfer leur zele & leur fidelité;& dans cette veuë; ce qui lui: 
| parut le plus convenable pour cela, fut linftitution qu'il fe. 
+ . en 1693: d'un Ordre Militaire fous le nom de faint Loüiss. 
auquel outre les marques d'honneur exterieures qui y fone 
attachées, il aura en faveur de ceux qui y feroient admis: 
des revenus & des penfions quiraugmenteroient à proportion: 
qu'ilss’en rendroient dignes par leurconduite, voulant qu’on 
ne reçut dans cet Ordre que des Officiers de fes troupes &: 
quela vertu; le merite, & les fervices rendus avec diftin-: 
ion dans fes arméës:, fuffent les feuls titres pour y entrer: 
Par l'Edit de linftitution de cet Ordre, le Roï s’en dé= 
clara Chef, Souverain & Grand Maître, voulant que la 
Grande Maitrife fût pour toûjours unie & incorporée à la: 
Couronne. 11 doit être compofé de la perfonne de fa Maje= 
" fé & de fes fuccefleurs en qualité de Grands-Maïtres, du 
Dauphin de France , ou du Prince heririer préfomptif de la! 
Couronne ,dehuit Grands- Croix, de vingt-quatre Com= 
mandeurs, du nombre de Chevaliers'qu'il plaira au Roi & 
‘à fes fucceffeurs d'yadmettre , & dé trois Officiers qui font” 
le Tréforier , le Greffier & l’Huiflier. Tous ceux quicom- 
pofent cet Ordre portentune croix d'or, fur laquelle il ya: 
l'Image de faint Loüiss les Grands. Croix la portent attachée 
à un ruban large de quatre doigts de couleur de feu, qu'ils: 
mettent en écharpe, & ont encore une croix en broderie : 
d'or fur le juft-au-corps & fur lemanteau. Les Comman- 
deurs portent feulement lerubanen écharpe avec la croix qui: 
y'eft attachée, & les fimples Chevaliers ne peuvent porter le: 
ruban en, écharpe , mais feulement la croix d’or attachée fur: 
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Peftomac avec un petit ruban couleur de feu. 
Le Roi voulant honorer cet Ordre le plus qu’il lui feroit 


_ipofñible, déclara que lui, M. le Dauphin, les Rois fes fuc- 


æcefleurs , les Dauphins ou heritiers préfomptifs de la Cou- 
ronne , pofteroient la croix de cet Ordre avec celle de l’Or- 
-dre du Saint- Efprit; & qu’il entendoit auffi décorer de l'Or- 
“dre de faint Loüis , les Maréchaux de France comme prin- 
cipaux Officiers de fes armées de terre , l’Amiral de France 
-comme principalOficier delaMarine,le Général des Galeres 
-comme principal Officier des Galeres, & ceux qui leur fuc- 
_cederoient dans ces Charges ; & Sa Majefté déclara auffi les 
Ordres de faint Michel, du Sainc Efprit, & de faint Loüis 
«compatibles dans une même perfonne , fans que l’un püt fer- 
vir d’exclufion à l’autre, ni les deux au troifiéme. 

‘Les Grands-Croix ne peuvent être tirez que du nombre 
sdes Commandeurs , & les Commandeurs du nombre des 
Chevaliers; & tant les Grands-Croix que les Commandeurs 
-& Chevaliers , tant tirez du nombre des Officiers des trou- 
:pes de Terre & de Mer. Il‘ y a toûjours un des huit Grands- 
Croix, trois des vingt quatre Commandeurs, & le huitiéme 
du hombre des Chevaliers ,emploïez dans les Etats des re- 


ORDRE bu 
S Lou:zs 
ENFRANGE 


venus & penfions affectez à l'Ordre &tirez du nombre des 


‘Officiers de la Marine & des Galeres. 


… Perfonne ne peut-être reçu dans cet Ordre s’il ne faitpro: 


‘£effion de la Religion Catholique, Apoltolique & Romaine, 
-& s’il n’a fervi fur terre ou fur mer en qualité d'Officier 
pendant dix années. Le Chevalier pourveu doit fe prélen- 
‘ter devant le Roi pour préter ferment. Pour cet effer, il fe 
met à genoux, jure & promet de vivre & mourir dans la Re- 
‘igion Catholique , Apoftotique & Romaine ; d’être fidele 
au Roi ; de nefe départir jamais de l’obéiffance qui lui 
eft deuë .& à ceux qui commandent fous fes Ordres ; de 
garder , defendre & foûtenir de cout fon pouvoir l'honneur 
de Sa Majefté, fon autorité , fes droits & ceux de la Cou- 
‘ronne envers & contre tous ; de ne jamais quitter fon fervice 
ni pafler à celui d’aucun Prince étranger fans {a permiflion: 
“de reveler tout ce qui viendra à fa connoffance contre la per- 
fonne facrée de SaMajefté & de l’Etat.de garder exaftemert 
les Sratuts & Ordonnances de l’Ordre,& de s’y comporter en 
tout comme un bon, fage & vertueux Chevalier doit faire. 


ORDRE DE 


$ FOUT Roi lui donne l’acolade & la croix ; après quoi:il eft obligé: 


_ ENFRANCE 
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Après que le Chevalier a prêté fermenten certe forme, Île” 


de faire préfenter à l’Affemblée qui fe tient le jour de faint 
Loüis Roi de France, en l’honneur duquel cet Ordre a étés 


inftitué , {es provifions , pour y en ètre fait leéture, être + 


enregiftrées dans les Regiftres de l'Ordre, & renduës en- 
fuire au-Roi par le Grefher. Les Chevaliers qui ont obtenu 
des Lettres pour monter aux places de Commandeurs, & les 


Commandeurs qui en- ont obrenu pour monter à celles de 


Grands- Croix, doivent auffi les prélenter à l'Affemblée. 
L'on procede dans la même Affemblée à l’éleétion qui fe 
fair à la pluralité des voix de deux Grands- Croix , quatre” 


. Commandeurs & fix Chevaliers, pour avoir la conduite & 
prendre foin des affaires concernant l'Ordre pendant l'an 


née. Cette Affemblée où fe trouvent les Grands:Croix , les. 
Commandeurs & lesChevaliers qui ont afliité le matin avec 
le Roi, àla Mefle que l'on dit, pour demander à Dieu. 
u’il lui plaife répandre fes bénédiétions fur la perfonne 
facrée de $a Majefté , fur Ja Maifon Roïale & fur le Roïau= 
me, fe tient le jour de la fête de faint Loüis après diner. 
Cet Ordre joùit de trois cens mille livres de rente ,-dont 


il y a quarante huit mille livres afFectées aux huit Grand$- 


Croix: à raifon de fix mille livres chacun : trente deux. 
mille livres à. huit Commandeurs , à raifon de quatre 
mille livres chacun: quarante. huit mille livres aux feize 


autres Commandeurs,à raifon de trois mille livres chacun ;: 


pareille fomme de quarante huit mille livres à vingt quatre 
Chevaliers , à raifon de deux mille livres chacun : trente- 


fix mille livres à: vingt-quatre autres Chevaliers, à raifon 


de quinze cens livres chacun : quaranre-huit mille livres à: 
quarante- huit autres Chevaliers , à raïfon de mille livres. 
chacun : & vingt-cinq mille fix cens livres à trente deux 


Chevaliers à raïfon de huit cens livres chacun. Quatre mille : 


livres au Tréforier, trois mille livres-au Greffer., quatorze 
cens livres à PHuiffier pour leurs gages, frais de comptes 
Reviftres & autres, le tout par chacun an ; & les autres fix: 


mille livres reftant, font deftinéés pour les Croix & autres: 


dépenfes imprévreuës. 


Le dixiéme jour de Maile Roï nomme les Grands-Croixs 


les. Commandeurs &:les Chevaliers de ce nouvel Ordres 
: Les: 
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SIXIEME PARTIE, CHAPITRE LXVIIE 4: 
Les Grands-Croix tirez des Officiers des armées de Terre, Oornrxs 2 
furent le Marquis dela Rabliere , le Marquis de Rivarol', le C#ivaur- 
Comte de Montchevreüil, les fieurs de Vauban & de Ro- rrz roux 
fen , qui ont été depuis Maréchaux de France , le Marquis 4, F'* 
de la Feüillée, le fieur Polaftron , & le fieur de Chafteau- 
renault, Lieutenant Général & depuis Maréchal de France, 
qui fut tiré des Officiers de Marine. Les Commandeurs 
tirez des Officiers tant de Terre quede Mer, furent les fieurs 
de Varteville , de faint Sylveftre, d’Avejan, Maflor, de la 
Grange, de Loubanie , de Chamlay Panetié, Coftellas, 
Prefchac, d’Arbon, la Bouchardiere , Cafteja, du Luc, 
Bellecarde , Guillerville, Fourille, Dalou, Liumont, De- 
falleurs , des Bordes , Damblimont, & Bezons. 
_ : La croix de cet Ordre eft d'or à huit pointes comme celle 
de l'Ordre du Sainr Efprit;avec des fleurs-de-lis aux quatre 
angles : au milieu ilyaun cercle dans lequel eft d’un côté 
l'Image de fainc Loüis armé de cuiraffe aïant par deffus, le 
manteau Roïal, tenant dans fa main droite une Couronne 
dé laurier , & dans la gauche une couronne d’épines , & les 
clouds de la Paffion , avec cette legende tout autour , Zsdo- 
vicus Magnus inflituit 1693. & de l’autre côté du cercle il y 
a une épée dont la pointe perce une Couronne de laurier, & 
qui eft attachée avec un ruban blanc,avec certe legendetout 
autour: Bellice wirtutis pramium. 
Voyez l'Edit du Roi pour la création de cet Ordre. Herman 
& Schoonebeck , dans leurs Hiffoires des Ordres Militaires. 





e CH re ELLE X VIII. 


DesChervalieres de la Hache,de l'Echarpe, delx Cordeliere, 
- des Efclarves de la Vert, ET de la vraie-Croix. 


Uxre les Ordres Militaires & de Chevalerie, dans lef- Oxnry pe 
quels plufeurs Dames ontété aggregées comme dans 14 Hace. 
ceux de Malte , de faint Jacques de l'épée de Calatrava, 
de faint Etienne,de l’hermine,du camail & quelques autres; 
y a eu aufli des Ordres de Chevalerie inftitués en particu- 
lier pour les femmes. Le premier eft celui de la Hache ou 
du Paffetems qui fut inftitué à Tortofe par Raimond Be- 


renger Com'e de Barcelone vers lan 1149. Les Maures 
Time VIII. 


À 


416 HisTOïrE DES ORDRES RELIGIEUX, . 
Oxoessoraïant perdu cette place, la voulurent reprendre quelques 
CHA TEMS après , & l’attaquerent fi vivement , que la pläpart des 
mirurz Chrétiensqui la deffendoient aïant été tuez , elle étoit fur. 

Feuus, Je point deretourner fous la domination des Barbares , lorf- 
ue les femmes prenant les armes, combatirent fi vigoureu- 

dé pour la deffenfe de leur Patrie , qu’elles obligerenc 

les Infideles de fe retirer, Le Comte de Barceloneaïant été 
informé de cette action généreufe inftitua en leur faveurun 

Ordre de Chevalerie fous le nom des Dames du Paffetems, 

qu'on à aufli appellé de la Hache,à caufe qu’elles portoient 

fur leurs habits une hache rouge. Le Pere Mendo dans fon 

Traité des Ordres Militaires dit qu’elles portoïientun flam- 

beau ; mais Abbé Giuftiniani, fur le témoignage de Rodri- 

oue Mendez Silva Hiftorien Efpagnol , prétend que c’éroit 
une hache, & que ce qui à trompé le Pere Mendo eft le mot 

Efpagnol bacha ; qui fignifie évalement un flambeau & une 

hache. LR | 


@RDRE DE de 1. en ; | | | à 
Chnnre Les femmes de la ville de Placentia en Efpagne ne firent 


pas paroître moins de courage que celles de Tortofe, lorf- 
que les Ang'ois qui l'an 1338. avoient donné fecours à Jean 
Premier Roi de Portugal,qui étoit en guerreavec Jean Pre- 
mier Roi de Caftille , afliecerent Placentia. Ces genereufes 
femmes aïant pris les armes pour la deffenfe de she païs, 
mirent en fuite les Anglois dans une forrie qu'elles firent, 
& les aïant obligez de lever le fiége, elles procurerent la 
paix à leur patrie. Le Roi deCaftiüle pour les recompenfer de 
leur valeur, leur pefmir de porter fur leurs habits une échar- 
pe d’or, & leur accorda les mêmes privileges dont joüifloient 
les Chevaliers de la bande,qui avoient été inftituez par É 
Roi Alphonfe fon aïeul. R dé 
Ororroe Anne de Bretagne Reine de France, époufe de Charles 
CORP VIII. qui commença à regner l'an 1483. puis de LoüisX11. 
| … qui lui fucceda l'an 1498. inftitua une efpece d’'Ordre en 
_ l'honneur des Cordes, dontnotre Seigneur fut lié en fa Paf- 
fion , & pour la devotion qu’elle avoit à faïnt François 
d’Affife dont elle portoic le cordon , elle donna à cet Ordre 

le nom dela Cordeliere , & pour marque ou devife un col- 

lier fait d'une corde à plufeurs neuds entrelaflez de lacs 
d’amour,dont elle honora les principales Dames de fa Cour 


pour le mettre autour de leurs armes. M. Herman dans 
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SIXIEME PARTIE, CHAPITRE LX VIII. 427 

fon Hiftoire des Ordres Militaires , dit que cette Princefle Orbars »z 
inftitua cer Ordre, après la mort de Charles VILL. & qu'el- Lau 
Je prit ces paroles pour devife : Pas le corps delié,faifantal- rirurz 
lufion au mot Cordeliere , parce que la mortide fon mari l’a- finis 
voit affranchie des loix & du joug du mariage 5 mais certe 
Cordeliere compofée de plufieurs neuds , & qui devoir en- 

tourer les armes fignifioit plütôr un engagement qu'un af- 
franchiflement de loix ; & il y a bien de l'apparence que cet 
Auteur s'eft trompé, & qu'il a pris Anne de Bretagne Reine 

de France pour Loüife de la Tour d'Auvergne, veuve de 

Claude de Montagu dela maifon des anciens Ducs de Bour- 

gogne, qui, comme dit le Pere Meneftrier, prit pour devife 

après la mort de fon mari une Cordeliere à neuds deliez & 

rompus avec ces mots : # ay le corps delié. Anne de Breta- 

gne avoit plütôt voulu imiter le Duc de Bretagne François 

11. qui pour la devotion qu’il avoit à faint François d’Aflife 

mit un femblable cordon autour de fes armes vers l’an 1440. 

& fit fa devife de deux Cordelieres à neuds ferrez comme 

les cordons qu'on nomme de faint François. Aujourd’hui 
routes les veuves de qualité mettent autour de leurs armes 
_ une cordeliere femblable à celle d'Anne de Bretagne. 

L'Imperatrice Eleonore de Gonzagues, veuve de Ferdi- Orxr nss 
pand 111.inftitua deux Ordresà Vienneen Autriche , l'un 55°14v% 
fous le nom des Efclaves de la vertu , & l’autre de la Vraie- rw 
Croix. Le premier fut établi lan 1662. il ne devoit être 
. compofé que de trente Dames d’une nobleffe diftinguée , 
outre les Princeffes dont le nombre n’éroit point limité. L’Im- 
peratrice leur donna pour marque de leur Ordre une me- 
daille d'or repréfentant un foleil dans une couronne delau- 
rier avec cetre legende tout autour: /ola ubique triwmphat. 

Cette médaille éroit attachée à une chaîne d’or en forme de 
bracelet qu’elles portoient au bras au deffus du coude. Elles 
devoient avoir cette medaiïlle avec la chaîne dans les jours 
de cérémonies ; & les autres jours elles portoient feulement 
une médaille plus petite attachée à un ruban noir. Elles ‘ 
promettoient d’obferver les Regles & les Statuts de cer Or- 
dre qui furent dreffés par l’Imperarrice qui en étoir Chef ; - 
& en cas de mort d’une de ces Chevalieres , fes heririers de- 
voient rendre à certe Princefle la grande médaille , & pou- 
voient conferver la petire en memoire de l'honneur que leur 


Hhhij 
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Ordre DE Famille avoit reçu d’avoir eu une Chevaliere de cet Or- 


L A VRAIE- 
CROIX. 


ORDRE DE 
LAMOUCHE 
AMIEL. 


dre. | gt 
L'Ordre de la Vraie Croix fut inftitué par la même Im- 
peratrice l'an 1668. Le motif qu'elle eut futà caufe qu’au 
milieu de lembrafement du Palais Imperial qui arriva la 
même année, une Croix qu'elle avoit, & qui étoir faire 
de deux morceaux de la vraie Croix, fetrouva miraculeu- 
fement préfervée des flammes 5 & pour en marquer fa re- 
connoiffance à Dieu , elle voulut établir une Compagnie de 
Dames, fous le titre des Dames de la vraie- Croix, dont les 
obligations étoient d’honorer particulierement la Croix où 


Jelus-Chrift avoit été attaché pour nos pechez, de procu- 


rer fa gloire & fon fervice , & de travailler principalement 
au faluc de leur ame. Pour les diftinguer , elle leur donna 
une croix d’or, au milieu de laquelle il y avoit deux lignes, 
qui régnoient dans le long & le travers, qui étoient de cou- 
leur de bois pour marquer la vraie- Croix ; aux extremitez 
de cette Croix il y avoir quatre étoiles, & aux quatre angles, 
des aigles noires qui tenoient chacune un rouleau, fur le- 
quelil y avoir en écrit ces paroles : Salus @ gloria. Elles la 
devoient porter fur l’eftomac au côté gauche, attachée à un 
ruban noir. La fainte Vierge & faint Jofeph furent choifis 
pour Patrons & protecteurs de cet Ordre qui furapprouvé 
par le Pape Clement X. Ce Pontife lui accorda beaucoup 
d’Indulgences, & les Regles & les Sratuts furent dreffez 
par le Pere Jean Baptifte Mani de la Compagnie de Jefus. . 


L’Imperatrice Eleonore,Magdelaine Therefe de N eubourp, 


veuve de Leopold , eft prefentement Chef de cet Ordre ; 
& le troifiéme jour de Mai Fête de l’Invention de la fainte 
Croix de l’an 1709. elle le donna à l’Archiduchee Marie- 
Jofeph, fille aînée de l'Empereur Jofeph , & à trente deux 
Dames dans l’Eglife de la Maïfon Profeffe des Jefuites de 
Vienne. « | bu Mi 
Bernard Giuftiniani,H7ff. di tutt. gli. Ord. Militari. L'on. 
peut voir aufli pour les Ordres de la vraie-Croix & de la 
Cordeliere, Monfieur Herman; & pour ceux dela hache & de 
l'Echarpe , le Pere Mendo , dans fon Traité des Ordres Mili- 
#uires. | 
Outre ces Ordres particulierement inftituez pour des. 
femmes ; 1] y en a auffi d’autres qui fe donnent indifferem- 


pe. 
ri VIII. p.425. 





LE] 
& 
0 N 
| 
ni 
4N 
\ 
!'\N 
KHAN 
\ 


ARR LS. 


e 
TS 


LA 


Lt 
= 
Le 


LE 
CE 


AL 
LL 
CL 
LCL 
LEZ 


ALL LR 


LL 
27 


a 





CZ 
LL 


CL LLE 
CLS 


LÉ 
D 2 


TZ 


rs 
LL 
LL TT 


A 

LP 

PE Z 
Ze 


PEL 
D 
ZLZ 
LITE 
LL 
ZT 
a 


Le 
LÉ 
LL LS, 
A 


LIL 


ALT D nt 
22 


ee gr 
CL LL 
CAL SITIIT 7 


LL LL 


es 


CE 


LL 
D 
#L£ 


LL 
ALL LL fr 
CL 


Le 
% 
LT 
far 
22 
CZ 


27 


| 








LS S S 
Sir SSSSSSSS 
ns 
SRRE SLT ee 








Chevalere el Ordre des Esclaves de 
à la Vertu . | A Re 
ts | ce fotlly f 









à - à à 
: 2: = <£ 
{ 1 } L ha LE 
à QUE PEER $ 
0 v ; PT N = 
“ ; . te * 4 
* _ ; Î. à 
: : x 
É ( $ x : 
Ÿ d , 
\ # M 
n ‘ 1 
> ta te Jah) HN 
* » ? té Rs, lint 
pi 1E , A : 













‘ œ. a 
} ' re LS re Sé- , 
LA, Friealr4 astà + Valise: NT ED ‘e pr hs 
2 \ 4 \ É 2 
i 





LIANT 














» 0 » à … #. Co 
\ " 7 ? s 
D 1 \ s i 
| SEA | ADS n'Aerd 0 
FA A j e [TM us NUE DM À 
D, 2] de É SE 
PRE AKŸ t ! # ALL 
L' * , à Ld 
{ | NI Guy 1e RÉ 
‘ | 
k À ‘a 4 : è M AN # 
n _ Ld CL Ov LU 1 
72 \ ÿ Fe 4 
J “ Ê F 
4 « Ke Î ' i £ à 
Re | J 
4 + À &e | 4 
‘ î . 4 L ’ AY 2 
à . 
à 
sn ” Fr E . * 
À F v L * " L 
“12 Ps 24 
| A | # À 
7 . d ? 
“. 4 ! … { LS 
us 1 { . i 4 1 * 
\ , #' Æ. FAR s 
» r ; 
, “ 4 
MAT A 
+ ë » 
. * x À © f 
{ “ 
** » ‘ SV Me 238 PP" { Y p\ 
L MAL Me SEAL 
“= 4 . hf 4 LA 





Le 


LL 


N 
13 
à 
à 
À 
AS 
TH 


TTL LA 


SES 





= 


CSS 
= 


SES 
a 








ESS 








se 
PL LL 
=: 





” PE OT A ME 
LT LL LL 

TZ Z 
EL né 


= 














| 














Chevaliere de la Lraie oix. 


| de Loilly dx 


















"À re PE ? Ne : BL NES LES TARA E 
; J * Tag s “ | j PTT 
MRRPREN RE = - ÿ PATES L'on) LI EL ob 
ET DR 2 … ti 00 dé PNR : “ PR ER RU 
e 1” A 214 La] " 
BOT ’ 3 N . 
L e fa Ke . Fa 4 
“ 4 21 A Ve D” 4 
Ê L'OE nl : » i Ré CE RER à ue 
4 j : FA TU 
» ; : FU AY à / à b L'INFANES : 
| } R . xd K TRE M 1 ’ 
I & £ “ r * 2: ; y ; La 1% 
| Verre XL | ? és 





- 
LI » ee 44 } 
4 ’ ! & ’ NV 
. ; AT 5 . L » ( 
’ ‘4 ô 
, aa 
x * 7 
t ï 3 
‘ > , 4 ) 
MTS È 3 , 
: ï $ 4 
Î y jrs | 
| \ ù P 7e à 
f # “ 4 
D” : < . ; 
: A L 4 
« : i 
; : N 13 
À < 
. t e bd AT … 
” S Â Ü \ 
: L : 4 
Feu [4 
» MN n ns rh HP À 
. . L . e 
+ L ni t 
0 À MUUY \ Loi 
> #0 44 : i { 
' F à N # 
‘ \ + F es EN 
* Î : Se Th 
$ 1 + à ? *. ETS CT. 
15 CRU 
- À CUS fr 





LL RL 


ee LA AT TT 
EE Poe 


CRT EL TS TT LT LITTLE SZ 
Dr me MN 





lt LE 
ie CLP RERO = 


Er A de D LS M M M PT 


RE AO EN A NT 
222 


< M TLC 


CR 
CR LE D 
DE 


CRT TS 





SEE 


A Dr ro he. 
EL 7 Te Po 
LE LE 


A ve — 
LE 


NNOONERE 


< < LA 
DR 
DST 


- 


de Polly f 


\ 


CS. 


E 


re de la LP. 


Or 


4 
de Jerur C 


Ë 


MAUT 





Grand 


SiXI1EME PARTIE, CHAPITRE LXIX. 419 
ment aux hommes & aux femmes ; comme celui de l’ama- 
rante inftitué par la Reine de Suede , dont nous avons parlé 


ORDRES 
M:LiTAI- 
RES SEU LE= 


dans le Chapitre XLIII. & celui dela mouche à miel que FALE 


Loüife Beneditine de Bourbon , époufe de Loüis Augufte 
de Bourbon Duc du Maine & Souverain de Dombes , inf- 
titua à Sceaux le 4. Juin 1703. La marque de cet Ordre 
eft une médaille d’or que donne cexe Princeffe, où d’un 
côté il y a fon portrait, & de l’autre une mouche à miel 
avec cette devife: fe fuis petitesmais mes piqueures [ont pro- 


fondes. _ 





CHAPITRE LXIX. 


De quelques Ordres Militaires , qui n'ont été que projettex 
ET n'ont point eu d'execution. a 


EzErAY dans fon Hiftoire de France parlant de 
M Charles VI. Roi de France & d'Edoüard II. Roi 
d'Angleterre , qui étoient en guerre, dit que quelques gens 
de bien leur mirent dans l’efprit le defir de fe reconcilier & 
de joindre leurs armes contre les Turcs : que pour ce fujec 
lesDuc de Lancaftre , s’aboucha avec le Roi Charles dans la 
villea’ Amiens l'an1392.mais que les propofitions del’Anglois 
furent fi hautes qu’on ne put faire qu’une reve d’un an. 
Il y à de l'apparence que ce fut pendant cette entreveué 
que l’on dreffa le projet d’un Ordre Militaire dont Charles 
VI. Roi de France, & Edoüard 11. Roi d'Angleterre de- 
voient être les Inflituteurs ; car Monfieur Ashmole dans 
fon Traité de l'Ordre de la Jarretiere,dit avoir trouvé dans 
la Bibliotheque d’Arondel , le Manufcrit de l’inftitution de 
cet Ordre fous le titre de la Paflion de Notre Seigneur Jefus- 
Chrift faire par ces deux Princes. Mais comme dans ce Ma- 
nufcrit qui eft en langue Françoife, il n’y a point de date, 
qu’il ne contient que les Statuts que les Chevaliers de cet 
Ordre devoient obferver , & que d’ailleurs aucun ancien 
Hitorien n’a parlé de cet Ordre, ce Manufcrit n'eft fans 
doute que le projet de cet Ordre, qui ne fur point inf- 
titué. | 

Quoiqu'il en foirles Reglemens qui furent dreffés portent 
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30 Histoire DEs ORDRES RELIGIEUX, 
que l'Ordre feroit fondé pour exciter les guerriers Chrè- 
tiens à corriger leur vie dereglée , pour leur fervir d’un puif- 
fanc motif à en mener une meilleure, & comme de frein pour 
les retenir dans la pieté ; pour renouveller là memoire de 
la Mort & Pafion de Nôtre- Seigneur Jefus-Chriit parmi 
les Chrêtiens, & pour donner fecours à ceux d'Orient: pour 
délivrer la Terre- Sainte du joug des Infideles: pour y réta- 
blir la foi Catholique & l’étendre davantage , & pour s'op- 
pofer aux Herétiques & Schifmariques. Lorfque les Rois 
de France & d'Angleterre feroient arrivés en Terre-Sainte, 
les Chevaliers devoient marcher devanteux, leur fervir d’a- 
vant garde & leur donner fecours en toutes occafions. Ils 
devoient être comme les Gardes du Corps de ces Princes. 
Les volontaires qui ferviroient dans l'Armée & qui n’au- 
roient point eu de Chefs devoient être commandés par les 
Chevaliers de cet Ordre & ne point s'engager temerairement. 
En cas que la viétoire penchärdu côté des ennemis,ces Che- 
valiers devoient faire l’arriere-garde comme étant plus expe- 
rimentés que les autres, afin de rallier les troupes & retirer 
les bleffés & les morts des mains des ennemis. En cas que 
l’un des deux Rois fût abandonné de fes Gardes, les plus 
braves de ces Chevaliers devoient le fecourir. Si l’on pre- 


_noit quelque place & qu’elle fût trouvée difficile à garder, 


elle devoit être confiéeaux Chevaliers, qui devoient avoir de 
bons efpions pour fçavoir ce qui fe pafferoit dans le camp 
ennemi , afin d'en donner avis aux deux Rois. S'il y avoit 
quelque negociation à faire entre ces Princes & l’ennemi , le 
Grand-Maïtre en perfonne & quelques Chevaliers y de- 
voient ravailler {ous les ordres des deux Rois. Dans les 
fiéges , ils devoient vifiter l’armée & prendre garde qu'il ne 
fe commîr quelque trahifon. Si l’on faifoit courir dans lar- 
mée quelques faux bruits pour faire naître la divifion , le 
G'and-Maïtre ou quelqu'un de fes principaux Officiers, 
devoit réünir les efprits & les porter à la paix & à union. Si 
quelque Chrêrien d'Occident s’engageoit par vœu d'aller 
en la Terre Sainte,les Chevaliers devoientle recevoir & l’ac- 
compagnerafin qu'il pâtaccomplir fon vœu. Si quelque pau- 
vre Gentilhomme vouloir fervir dans l'Ordre, il devoir l’en- 
tretenir felon fa condition. Enfin fi quelque Roi ou Prince ne 
pouvoir pas aller 4la Terre Sainte pour accomplir fon vœu & 
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l'obligation de fes prédeceffeurs , l'Ordre devoir le follicicer Onprrs 





de l’accomplir & executer tous les points accordés par les Arras 
Rois Inftituteurs de cet Ordre. LP. Ne 


. , °° e e SANS FXE« 
La marque qui devoir diftinguer ces Chevaliers étoit une éürion, 


croix de gueule large de quatre doigts, orlée d’or en champ 
d'argent, chargée en cœur d’une medaille faire de quatre 
demi-cercles & quatre angles renfermant un Agneau Paf 
chal d’oren champ de fable,& pour habillement ils devoient 
avoir une robe bleuë defcendant jufqu’à mi jambes , ferrée 
d’une ceinture de cuir noir , & par deflus cette robe un man- 
teau blanc ouvert des deux côtés depuis les épaules., aïant 
par devant une croix rouge large de quatre doigts. L’habit 
du Grand- Maïtre étoit femblable à celui des Chevaliers, avec 
cette difference que lacroix devoit être orlée d’or , & qu'il 
devoit toû jours tenir à la main un grand bâton en forme de 
fceptre,au hautduquel il y auroireu un nom de Jefus. Etant 
en guerre ils devoient mettre fur leur cüiraffe une vefte blan- 
che defcendant feulement jufques aux genoux, fur laquelle 
devoit être la croix de l'Ordre orlée d’or, à la difference des 
Freres Servans qui auroient eu la croix orlée de foie noire. 
Leur cafque devoit être à l’antiquecouvert d'un capuce rou- 
ge: & comme dans les Hôpitaux qu'on avoit projetté d’éta- 
blir, les veuves des Chevaliers devoient avoir foin des mala- 
des 5 on avoit auf prefcrit leur habillement qui devoir con- 
fifter en une robe blanche avec une ceinture rouge orlée 
d'or, &les manches rouges ; un manteau blanc ouvert par 
devant bordé derouge & doublé de noir,& pour couvrir leur 
tête un voile blanc bordé de rouge avec unétcroix de même 
fur ce voile & au côté du manteau. 

‘Ces Chevaliers devoient s’obliger par vœu d’obéïr à leur 
Chef , d’obferver la pauvreté & garder la chafteté conju- 
gale. Cet Ordre n’étoit pas feulement confacré à la Paffion 
du Sauveur, il l’écoit aufi à la faince Vierge,que les Cheva- 
liers devoient prendre pour leur Proteétrice. Toutes les af- 
faires devoient pafler par cinq Confeils differens en prefence 
du Grand. Maïtre dansleprincipal Couvent de l’Ordre. Le 
premier,qui devoir être leConfeil ordinaire, devoir être com- 
polé de vingt quatre Confeillers ; le Confeil particulier , de 
quarante fujets 5 fçavoir vingt quatre Confeillers , huit Ofi- 
ciers de Juftice , quatre Commiffaires des transgreflions & 


“ : 
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Onvres quatre Docteurs en Theologie & en Droit : le Grand- 
MxlrAt_ Confeil , de 80. perfonnes dont quarante feroient du Con- 
csetriz feil particulier & le refte des principaux Officiers , avec un 
SANS EXFe . 2 , Ë k 
curron. Certain nombre de Chevaliers qu'on auroit choifi : le Con- 

feil General qui devoit ferenir vous les ans, devoir être com- 

jofé de perfonnes tirées des autres Confeils & de tous les 

Préfidents & Deputrés des Provinces; & le cinquiéme Con- 

feil qu’on auroit nommé univerfel & auroit dû s’aflembler 

tous les quatre ans , ou tous les fix ans , auroit été compofé 
de mille Chevaliers. Parmi les Ofciers del’Ordre,le Grand- 

Jufticier devoit tenir le premier rang , & le Grand Conéta- 

ble auroit marché après lui. Dans la ville principale de la ré- 

fidence des Chevaliers , on en auroit élu un fous le nom de 

Podeftat pour faire adminiftrer la Juftice. Dans le Confeil 

Univerfel on en auroiraufi élu un, fous le titre de Sena- 

teur , qui devoit avoir pour Confeillers vingr quatre Che- 

valiers aufquels on dévoit fe rapporter pour les affaires con- 
cergant la guerre. I] devoir y avoir aufli un Diétateur, douze 

Peres confcrits , & douze Coadjuteurs,qui auroïenteu droit 

de convoquer l’'Afflemblée univerfelle. 11 devoir y avoirde 

plus dix Officiers de Juftice Deputés par le Grand: Jufti- 
cier pour juger les principales perfonnes de l'Ordre, & dans 
le Couvent quatre Commiffaires , appellés les Charitables, 
pour avoir foin des veuves & des enfans des Chevaliers dé- 
cedés. L'Ordre devoit être compofé de huit Langues ou 

Nations differentes. Il éroit permis aux Chevaliers d’avoir 

de l'argent, des terres & des revenus ; mais tout devoir ètre 

en commun : le Grand Maïtre & les principaux Officiers 

devoient avoir roûjours cinq à fix cens Chevaliersarmés & 

prets d'aller où ils feroient commandés. Le principal Cou- | 
vent devoiravoir une grande Eglifeavec un Cloître fpacieux 

pour des Chanoines & Prêtres de Ordre. Chaque Cheva= . 

lier pouvoir avoir trois valets , un pour porter fon cafque& 

fa lance , un pour combattre à pied avec lui & l’autre pour 
conduire le bagage. En tems de guerre. ils pouvoient enavoir 

quatre, & cinq chevaux , & en tems de paix feulement trois 
chevaux , felon que les revenus de l’Ordre en auroient pu 

entretenir. Tel fut en partie le proiet de cet Ordre de la 
AIO de Nôtre Seigneur Jefus-Chrift qui n'eut aucun 
jeu. | 
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+ Elie Ashmole, 7raité de l'O rdre de la‘farretiere. Bernard 
_ Giuftiniani, Hif. di tutti gli Ordini Militari. & Schoone- 
beck,Hf. des Oräres Militaires. L | 
François premier Roi de France eut auffi la penfée d’in- 
ftituer en fon Roïaume un Ordre Militaire en l'honneur de 
la croix du Sauveur du monde, & en demanda la permiflion 
au Pape Leon X. qui la’ luiaccorda par une Bulle du pre- 
mier Octobre de l’an 1576. Mais comme cette Bulle ne con- 
tient feulement que cetre permilion& qu’elle ne donne point 
à connoitre les obligations des Chevaliers qui fe devoient en- 
gager dansce nouvel Ordre ; nous ne la rapporterons point. 
_H ÿ en a une copie dans les manufcrits de M. de Brienne qui 
font à la Bibliotheque du Roï,vol. 174. fol. $4. à laquelleon 
peut avoir recours. | DEEE hs 
L'on trouve auffi à la même Bibliotheque parmi les manuf- 
erits de M. de Bethune, vol. 9527. fol. 98. Le projet d’un 
Oxdre Militaire qui felon les apparences devoir être inftitué 
en Allemagne , & que l’on préfenta au Pape Paul. V. pour 
qu'il le confirmâts mais on ne fçait point quel étoit l’Inftitu- 
ur de cet Ordre. Ce projet a pour titre Defcriptio Ordinis 
novi Equitum sut is velut medium Idoncum bac nolra tempe- 


ORDRE DE 
LA CRoOIx 
ENFRANCE, 


ORBREDE 
LA MILicE 
DE Jesus. 
EN ÂLLE= 
MAGNE. 


ffate , proliberatione Chriflianorum ab Infidelibus opprefforum 


confirmari poils à fanctiffimo nofiro Papa Paulo V.Cet Ordre 
devoit porter lenomde Milice de Jefus ; & il devoit yavoir 
deux fortes de Chevaliers , les uns appellés Grands-Cheva- 
hiers & les autres Chevaliers adjoints. Lenombre des Grands 
Chevaliers ne devoit pas paffer foixante douze ; lefquels de- 
voient en élire douze d’entr'eux-parmi lefquels il y en auroit 
eu un que l’on auroiït nommé Chevalier & Grand Prince dela 
Milice de Jefus. Un autre , Grand- General , & le troifiéme 
Lieutenant General; les autres neuf auroient eu le titre de 


Chevaliers & Grands Senateurs. Le nombre des Chevaliers 
adjoints ne devoir pasexceder le nombre de cinq cens qua- 


tre:car chaque Grand Chevalier devoit amener avec lui fepc 
adjoints, & en multipliant foixante douze par fept cela fait le 
nombre de cinq cens quatre. Ils pouvoient tous être mariés, 
& devoient faire profeflion de la Religion Catholique. Les 
foixante douze Grands Chevaliers devoient pfomettre fide- 
lité à l'Ordre, fairé preuves de nobleffe de quatre races:, 


avoir au moins dix- huit ans & avoir étudié. En entrant dans: 


Tonse VII. lit. 
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Onpres l'Ordre ils devoient donner au moins vingt mille dalles 


Fa pro. imperiales ; attendu ( comme il eft marqué dans ce projet) 


s#rrrZ qu'il fe trouvoit des perfonnes qui offroient d’en donner cin- 
SANS EXE 


eurion. quante mille & même jufqu’à cent mille. Après leur rece- : 
. ption ils devoient faire ferment entr'autres choles de ne ja- 
mais permettre , ni confeiller que l’on fit la paix avecles 1n-. 


fideles, & qu'ils n’auroient jamais de repos , que la Secte de 
Mahomet ne für détruire & que l’on n’eût recouvert le faint 
Sepulchre. Chaque Grand Chevalier devoir dire tous les 


jours trente trois fois Gloria in excelfis Deo , & in terra pax 


bominibus bone voluntatis , & une foisleTe Deum Laudamus, 
te à Ys A Te. Au: 
communier quatre fois l’an, aux fêtes de Noël, de Pâques, 
de la Pentecôte & de fainc Michel , & dans ces jours aufli- 
bien que le jour de leur reception , porter des habits d’écar- 
latte , felon la forme que l’inventeur de l’Ordre devoit pref- 


crire. Ils devoient être enterrés dans cet habillement , & les 


autres Chevaliers devoient accompagner le convoi ainfi ha- 
billés. Le Grand Prince de la Milice devoit écrivant à fes 


amis aufli- bien que le Grand General & le Lieutenant Ge- 


neral mettre au haut de leurs Lettres ces paroles, Gratia Dei 
[um id quod [um: les Grands Chevaliers, Gloria in exvelfis Deos 
& les Chevaliers adjoints , © x terra pax hominibus bone 
voluntatis. L'on devoit donner au Grand Prince de la Milice 
quinze mille dalles imperiales & autant au Grand General 
& à {on Lieutenant. Aux Grands Senateurs cinq mille dal- 
les, aux Grands Efcuïers deux mille, & aux adjoints deux 
cens. La marque de cet Ordre devoit être un faint Michel 
habillé de bleu , aïant devant lui une longue croix de bois , 


au milieu de laquelle il y auroit eu un nom de Jefus , & au : 


deffus de la tête de faint Michel , ces paroles : Quss ficui 
Deus ? | 
ORpR*#* Enfin l'Ordre dela Magdelaine fut projettéen France par 
L A ;MAG- 


DEL AINE EN Jean Chefnel Seigneur de la Chaponeraye Gentilhomme 
RANCE 


ftant les défenfes du Roi , étoient fi frequens , & qu’une in- 
finité de Gentilshommes perdoient leur ame & leur vie en 
acceptant où propofant le plus fouvent pour un point d'hon- 
neur , des combats pernicieux qu'ils n’auroient pas voulu 
foûtenir pour la défenfe de la Religion ou de l'Etat . pré- 


Breton qui à fon retour d’un voïage qu'il avoit fait dans le 
Levant, rouché de compaflion de ce que les duels , nonob- 
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: fenta lan 1614.au Roi Loüis X111I. des Memoifes pour éta- nt 
blir un Ordre Militaire fous le nom de faince Magdelaine , x ES rROE 
où les Chevaliers fe feroient engagés par un vœu fpecial de }77E7 


renoncer aux duels & à routes querelles particulieres ; finon GUTHION. 
en ce qui pourroit regarder l’honneur de Dieu, le fervice du 
Roi & l'avantage du Roïaume. Son deffein fut approuvé 
par le Roi qui le fit Chevalier decet Ordre & lui permit d’en 
porter la croix. [1 prit depuis ce tems-là la qualité de Che- 
valier de la Magdelaine & dreffa les Regles & Conftitutions 
de cet Odre qui contiennent vingt articles, & furent impri- 
mées à Paris l'an 1618. | | 

Le Roi devoir être Chef de l’Ordre & commettre un 
Prince pour en être le Géneral & comme fon Lieutenant , 
auquel les Chevaliers auroïentobéï après le Roi, & ce Prince 
Lieutenant de l'Ordre auroit pu les conduire à la guerre 
felon les ordres de fa Majefté , pendant le tems feulement 
qu'auroit duré fa commiflion. Le Grand-Maïtre auroit été 
la troifiéme perfonne de l'Ordre, & auroit été élu par les 
Chevaliers tous les crois ans. Il devoir demeurer pendant ce 
tems-là dans la principale Académie de l'Ordre , que toutes 
les autres devoient regarder comme Chef, & qu'on auroit 
nommé l’Awberge Roiale. On n'auroït reçu dans cet Ordre 
que des perfonnes nobles de trois races faifant profeflion de 
la Religion Catholique. A leur reception ils devoient faire 
ferment de renoncer à tous jeux de hazard , de ne point 
blafphemer le faint nom de Dieu , de ne point faire d’excès 
vicieux , de ne point lire de Livres défendus fans permiffion 
des Superieurs de l'Ordre , de ne point chanter des chan- 
Sons lafcives , ni dire des paroles fales & deshonnètes, & de 
ne point frequenter de mechantes compagnies. Leur habit 
devoit être bleu & le collier de l'Ordre compofé de chifres 
de doubles M. de doubles A. & de deubles À liés enfemble 
avec d'autres chifres & des doubles cœurs entrelaflés en- 
femble & percés d’une fleche croïfetée. La croix devoir être 
d’or émaillée de rouge & attachée à un ruban de même cou- 
leur , avec une ovale au milieu de la croix,où d’un côté il y 
auroit eu l’image de la Magdelaine & de l’autre celle de 
faint Louis. Ils devoient mettre aufli fur le manteau une 
croix de fatin rouge cramoifi en‘broderie d’or & d'argent, 
avec une ovale au milieu repréfentant la Magdelaine avec 

Lii 
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Oxo ces paroles 5 Dies eff pacifique. Comme on ne fçait point 
PRES quelle forme devoit avoir cer habillement nous n’en don- 
PTT MONS point d’eftampe. HP SE 
NS EXE» . . . e \ . . e 
eurion, Il devoir y avoir une maifon près Paris , où il y auroit eu 
une Chapelle , dans laquelle fix Prêtres Religieux , portant 
Ja croix de l'Ordre comme les Chevaliers,auroient fait l'Of- 
fice Divin. Cette maifon devoit être appellée l’Asberge 
Royale , où il y auroit toû jours eu cinq cens Chevaliers qui 
y auroïent demeuré pendant les deux premieres années de 
leur reception , avec la liberté de pouvoir y demeurer dans 
_ la fuite autant de tems qu’ils auroient voulu. Après ces deux 
premieres années ils devoient faire vœu de charité , dechaf- 
‘teté conjugale & d’obéiffance. Ils devoient renoncer aux 
_ duels & à toutes querelles perfonnelles , s’il ne s’agifloit pas 
du fervice du Roi ; & fi on les eût attaqués ils pouvoient fe 
défendre , & devoient faire encore ferment entre les mains 
de ce Prince ou de celui quiauroitété commis de-fa part , de 
vivre &.mourir à fon fervice. ra 
Les Chevaliers qui fe feroientretirés de l'Auberge Roïale 
après les deux premieres années de leur reception , auroient 
dû s’y trouver le jour de la Magdelaine Patronne de POrdre, 
afin de rendre compte au Grand-Maïtre de leurs actions, & 
au Confeil quiauroit été compofé de douze C hevaliers, auf- 
quels le droit de connoître deleurs differends & de la trans- 
oreflion de leurs vœux,devoit appartenir. Ceux qui auroient 
demeuré à l’Auberge Roïale auroïent été obligés d’aflifter 
les Fêtes & Dimanches au Service qui auroitété celebré par 
les Prêtres de l'Ordre , communier au moins les premiers 
Dimanches du mois , &#reciter tousles jours les Liranies & 
la couronne de la fainte Vierge, le Salue Regina & les orai- 
fons de fainte Magdelaine & de faint Loüis. Pour empêcher 
les Chevaliers d’être aififs ; on devoit entretenir dans l’Au- 
berge Roïale , des Efcuïers , des Maîtres d’Armes , & de 
Mathematiques,& autres perfonnes qui auroient pu leur ap- 
prendre tous les exercices qui conviennent à la Nobleffe ; & 
pour leurs recréations il devoit y avoir aufñ des jeux de 
aume , un mail & les autres jeux qui conviennent pareille- 
ment à la Nobleffe.Chaque Chevalier en entrant auroït don- 
né cent piftoles pour la premiere année & autant pour la fe- 
conde , tant pour lui que pour un valet & deux chevaux , 
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«en attendant qu'il y eût un fonds écabli pour l'entretien de | ORvrrs 
tous les Chevaliers. Ceux qui auroient été reconnus pour ris PRÈS 
avoir mené une vie reglée, & qui auroijent été capables EFTÉZ 
d'inftruire les autres, auroient pu être reçus dans cet Or+ curion. 
dre en faifant feulementune épreuve de quinze jours dans 
l'Auberge Roïale. 11 y en auroit aufi eu d’autres qui au- 
roient été aggrecés à l'Ordre, comme Chevaliers d'honneur 
en recevant la croix d’or des mains du Grand Maître 5 mais 
ils n’auroient pas joûi des Commanderies , & n’auroient pu 
parvenir aux Dignicés de l'Ordre. Tous les joursil y auroit 
eu quatre-vingt ou cent Chevaliers qui auroient monté la 
garde chez le Roi, le nombre de cinq cens devant être 
toûjours à l'Auberge Roïale. Il y auroit aufli eu des Freres 
Servans qui auroient fait les mêmes vœux que les Cheva- 

- liers, & auroient porté pour marque de Ordre une croix 
rouge bordée d'agent , attachée au cou à un ruban rouge. 
Les valets des Chevaliers devoient être habillés de bleu avec 
un galon rouge fur leurs juft-au-corps , fçavoir chacün un 
mêtrier, & faire les mêmes vœux que les Chevaliers. 

C’eft ce que gontiennent en fubftance les Conftitutions 
de cet Ordre, qui ne fut point inftitué pour plufieurs diffi-. 
-cultés qui fe rencontrerent , tant à-caufe de la maifon qu'il 
auroit fallu bâtir pour un fi grand nombre de Chevaliers & 
de domeftiques, que pour trouver un fonds fuffifant pour 
leur entrerien 5 de forte que cet Ordre prit fa naiffance & fa 
fin en la perfonne du fieur de la Chaponeraye , qui perdant 
Fefperance de voir l’execution de fes bonnes intentions, fe 
retira dans un Ermitage qu’il fit bâtir prés de Valvin en Ga- 
tinois au bout de la forêt de Fontainebleau , & y finit fes 
jours fous le nom de l’Ermité pacifique de la Magdelaine. 

Favin, Theatre d'Honneur c> de Chevalerie. Le Pere An:= 
felme. Le Palais de l'Honneur. Herman, Hiff. des Ordres Mi 
ditaires. Lés revelations de l’Ermite Solitaire fur l'Etat de la 
France, & les Conftitutions de l'Ordre de la Magdelaine. 
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ORDRES : 
Mireirar- 


RIS Faux UOTE AUDIT TRES LA X. 
ET SUPPO» ui à 
De plufieurs Ordres Militaires faux E* fappofes. 


SEZ. 

ORAREUNE Ous avons déja parlé par occafion de quelques Orz: 

LA SAINTE 1. : ‘ 

AMPOULE. N dres Militaires & de Chevalerie faux & fuppolés 
nous allons encore en rapporter plufeurs dans ce dernier! 
Chapitre. Le premier eft celui de la fainte Ampoule , que: 
Von prétend avoir été inftitué par Clovis 1. Roi de France » 
qui fucceda à fon pere Childeric I. lan 481. ceux quinous: 
ont donné cet Ordre pour veritable, difent que ce fut en: 
confideration de cette Phiole miraculeufe pleine d’une huile 
facrée , qui fur apportée par une colombe lorfqu'il reçut le” 
Baptème des maïns de faint Remi Evêque de Reims lan: 
496. & dont on a depuis facré nos Rois jufqu’à préfent ; &: 
ils ajoûrenc que les Chevaliers de cet Ordre ne font qu’au: 
nombre de quatre; & que pour être reçus, ils doivent pof- 
feder les quatre Baronnies de Terrier, de Belleftre,.de So: 
naître & de Louvercy , qui relevent de lAtbaïe de S. Remi: 
de Reims, où l’on conf 





ferve cette fainte Ampoule,à laquelle: 
Abbaïe ils fonc foi & hommage ; & qu’au facre de nos Rois- 
_ … Us portent le dais, fous lequel on apporte la fainte Ampoule: 
| Pain HP Jans l'Eglife Cathedrale de Nôtre- Dame. Favin, pour ap- 
te 1318, puïer ce féntiment, rapporte dans fon Hiftoire de Navarre .. 
en parlant du Sacre de Loüis XIII. trois Actes ; le premier 
du 8. Octobre 1610. par lequel Thomas de Cauchon & de 
Neuflize , Chevalier, Seigneur Châtelain dudit Neuflize,. 
& Baron de Chamlats ,eft reçu par le Baïlli du Monaftere de 
fainc Remi (en vertu de la Commiflion qui lui en avoit été’ 
donnée par le Cardinal de Eorraine, Archevèque de Reims,, 
& Abbé dece Monaftere ) à faire foi & hommage de la Ba- 
ronnie de Terrier, qui lui donne droit de fe dire premier 
Vaflal, Baron & Chevalier de faint Remi , & de porter le 
premier bâton du dais fous lequel on porte de lÉglife de’ 
faint Remi en celle de Nôtre- Dame la fainte Ampoule, dans 
laquelle eft confervée l’huile facrée dont font oints les Rois: 
Très Chrètiens le jour de leur Sacre. Le fecond eft du 17. 
O&obre, jour du Sacre de Loüis XIII. par lequel il paroit 
que le Grand-Prieur de ce Monaftere avoir pris la fainte: 
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‘Ampoule de deffus l'Autel, & l'avoit portée fous un dais, Onvrzs 
que portoient T homas de Cauchon de Neuflize, Chevalier rtTat 
Seigneur Châtelain de ce lieu , Baron des Baronnies de Ter- #T surros 
rier & Chamiats ; Raoul de ia Fontaine, Ecuïer Seigneur & 
Baron de Belleftre; & Jacques de Haudreflon, EBcuïer Sei- 
gneur & Baron de Louvercy , tous trois Barons-Chevaliers 
de la fainte Ampoule de faint Remi ; & en l’abfence du qua- 
triéme Baron-Chevalier,René Bourgeois, Bailli de l Arche- 
vêché de Reims & de l’Abbaïe de fainc Remi Enfin le 
æroifiéme acte eft du lendemain dix-huit Octobre,par lequel 
äl paroît que ces trois Barons- Chevaliers de la fainte Am- 
poule ont porté le jour précedent le dais, revêcus chacun 
d'un manteau de raffetas noir, au côté duquel étoit atra- 

‘“chée la croix de leur Ordre, brodée d’or & d’argent,& que 
de Grand Prieur leur avoit mis au cou une croix d’argent 
attachée à un ruban noir ; qu'ils avoienr accompagné le 

‘Grand Prieur jufques dans l’Eglife de Nôtre Dame ; & 

‘après la cérémonie du Sacre, l’avoient reconduit de même 
jufques dans l’Eglife de faint Remi. Mais comment accorder 

da verité de ces actes avec ce que dit le Cérémonial de Fran- Lu. 
«ce? où dans ce qui s’eft fair au Sacre de Loüis XII. il eft niat Fran- 
marqué.poñrivement que les quatre bâtons du dais fous le: 595, 790 
quel écoit le Grand Prieur de faint Remi avec la fainte Am- & os 
poule ; Étoient portés par quatre Religieux de cette Abbaiïe, 
revêtus d’aubes: ce qui à toû jours été pratiqué aux Sacres 
-des Rois de France, depuis Loüis VIT. dit le Jeune, qui 
aïancprefcrir l'An 1179. l'ordre que l’on obferveroir au Sacre 
_:& Couronnement de ces Princes, ordonna qu'entre Prime 

‘& Tierce les Moines de faint Remi viendroient en procef- 1pia pags 
“ion avec la fainte À mpoule , laquelle feroit portée par l’AL- 

bé fous un dais , dont les quatre bâtons feroient foutenus par 

quatre Religieux vêtus en aubes..Ce que l’on trouve encore 

dans l’ordre qui fut obfervé au Sacre de Loüis VIII. qui 
«commença à regner l’an 1223. où on lit ces paroles : Jnteribid. pags 
Primam & Tertiam debet Abbas faniti Remigii Remenfis:s- & Ji: 
proceffionaliter cum crucibus © cereis deferre reverentiffime 
facro fanttam Ampullam [ub cortica [ericæ, quatuor perticis à 
quatuor Monachis albis indutis Jublevata. La même chofe a 

été ordonnée aux Sacres defaint Loüis l’an 1226. & de tous 


fes fuccefleurs jufqu’à Loüis XIV. Ainf s’il eft vrai que les 
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Orores Barons de Terrier , de Belleftre, de Sonaftre & de Louverz- 
pa tu cy foient Chevaliers de la fainte Ampoule, & aïent droit de: 
#7 surro- porter le dais. fous lequel eft celui qui la porte 5. il y a bien 
MAT de l'apparence que lon n’a pas grand égard en France à 
cette Chevalerie , puifque le Cérémonial n’en fait aucune’ 
mention ; & pour leur origine qu’ils fonc monter jufqu’au 
tems de Clovis I. elle eft certainement chimerique. x 
__. Favin, Theatre d'honneur; & Hifloire de Navarre. 
Orvrrou L'Ordre du Chien, felon quelques Auteurs n’eft pas: 
ce moins ancien que celui de la fainte Ampoule, &parconfé« - 
quent fon antiquité n’eft-pas moins chimerique ; car ils affus 
rent que Lyfloie de Montmorency quien fut l’Inftituteur,, 
fat un des premiers qui embraffa le Chriftianifme avec Clo- 
vis I. Roi de France, & quecomme ce Princeavoicinftiué 
POrdrede la Ste Ampoule , en memoire du miracle qui fe fit. 
dans la cérémonie de fon Baptème: Lyfoie de Montmorency, . … 
"pour éternifer fa reconnoiffance envers Dieu des graces qu'il 
enavoit reçuës, en le tirant des ténébres de l’Idolatrie,& en- 
vers fon Prince, à caufe des Charges dontil l’avoit honoré 
voulut aufli érablir l'Ordre du Chien,fwmbole.de la fidelité; 
qu'il donna à plufieursperfonnes le collier de cet Ordre, qui 
étoir d’or, au bas. duquel pendoit un chien : que ces Cheva- 
liers travaillerent beaucoup à-l’agrandiffement dela Reli- 
gion Chrétienne : & que les progrez confiderables qu'ils 
firent en France, firent. naîcre à ce. Seigneur: de Montmo- 
rency le deffein d’inftituer un fecond Ordre; fous le nom du 
Coq ; ce qu’ilexecuta avec beaucoup de mägnificence & de 
fuccez, & qu’enfuite on réüinit ces deux Ordres, dont on: 
ne fit qu’un feul , qui fucaboli par les autres Ordres qué les: 
Belleforét, Rois de France inftituerent. Belleforeft dit avoir leu dans : 
Mie une vieille hiftoire-Manufcrite, que Bouchard de Montmo- 
svchr33. rency , furnommé 4 l4 Barbetor|e , aïant fait fa paix avec le : 
. Roi Philippes T: lui vint baifer les mains à Paris l'an 1102. 
étant fuivi & accompagné d’un. grand nombre de Cheva- 
liers, portant tous un-collier , ou double chaîne au coufaite 
en façon de tête de cerf, & à laquelle pendoit unemédäille 
avec l'effigie d’un chien ; mais l'autorité d’un Auteur incon- 
nu tel que celui de cette Hiftoire manufcrice citée par Bel- 
foreft , n’efcpas fufhfante pou nous perfuader que cet Or- 
dreait été infticué ; ce que nous n’aurions pas de peine 
| croire” 
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croire, en attribuant cette infticution à Bouchard de Mont- Oxons. 
morency, fi des anciens Auteurs & dignes de Foi enavoient te LE on 
parléscar pour fon antiquité que, l’on fait monter jufques au sr surro- 
tems de Clovis premier , c’eft une pure chimere;n’y aïant*7 
point eu d’Ordre Militaire avant le douziéme fiécle , comme 
nous avons dit plufieurs fois. « | 

Comme Charles de Montmorency Grand Pannetier & AUS du 
Maréchal de France, fut le premier des Seigneurs de Mont- bi. ‘Ge- 
amorency , qui prit pour timbre dans fes armes , un chien se de 
couchant aux oreilles pendantes 5; M. Duchefne dans {on 4, : Mon 
Hiftoire Généalogique de cette Maifon,, dir qu’il fe peut morency. 
faire que ce Charles de Montmorency,qui époufa en fecon: PE *" æ 
des nôces l'an 1341. Jeanne de Roucy, inftitua l'Ordre du 
Chien, qu’ilembellic d’un collier fair à têre decerf pour con: 
ferver la memoire de l'amour fidele qu’il portoit à fon épou- 
fe. Mais ce ne font que des conjettures que cet Hiftorien a 
tirées du fceau dont fe fervoit cette Dame,où il y avoitquatre 
Cerfs portant l’écuffon de Montmorency,ce qui femble, dit- 
il, donner quelque indice & conjecture de l’Ordre du chien; 
& ainfi felon cet Auteur il n’y en a aucune certitude, & l'Hi- 
ftoire ne fait point mention d'aucune perfonne qui ait été ho- 
norée de cet Ordre. 
Giuftiniani,b4ff. di tutt. gl. ord. Milir. Herman & Schoo» 
nebeck , hiff. des ord. Milit. rs | 
Nous regardons aufli comme chimerique l'Ordre , dont Onorr ps 
Favin , qui a été fuivi par d’autres, attribué l’inftitution à REA À 
Charles Martel Duc des François & Maire du Palais. Ce 
Prince, felon cet Auteur, après avoir remporté proche la 
ville de Tours une célébre victoire fur Abderame , Général 
- des Sarazins l'an 726. felon quelques-uns, ou l’an 532. felon 
d’autres ; inftitua l'Ordre de la Genette, à caufe que parmi 
les dépoüilles de l’armée des Infidele#, on trouva une sran- 
de quantité de riches fourures de Genettes & même plu- 
fieurs de ces animaux en vie, que l’on préfenta à Charles 
Martel, qui en fit tant d’eftime pour la beauté du poil, qu’il 
en donna par excellence aux principaux Seigneurs de fon 
armée , & compofa cet Ordre de feize Chevaliers aufquels 
. il fic faire des colliers d’or à trois chaînes entrelacées derofes 
& au bout du collier pendoit une genette d’or fur une ter: 
Tome VIII KKK 
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Or pris rafle parfemée de fleurs , maïs cet Auteur a fouvent inventé 
Me de pareils colliers. d: D ri 
gr surro-  Favin, Theätre d'honneur. & le Pere Anfelme , le Palais 
Ne d'honneur. H ts 
Ororenr  Laplufpart de ceux quiont traité des Ordres Militaires, 
es ont cru en avoir trouvé un en Angleterre, auquel ils ont 
” donné le nom de Table-Ronde, & qu’ils prétendent avoir 
été inftitué par le fameux Arthus Roi fabuleux de la Gran- 
de Bretagne l'an 516. qui fitChevaliers de cetOrdre vingts 
quatre Seigneurs de fa Cour, felon quelques-uns, & douze 
feulement felon d’autres qui à certains jours de Fêtes man- 
geoient à une table ronde , cé qui les fic appeller les Che- 
valiers de la Table-Ronde, Les Anpglois fe perfuadent que 
c'eft cette table qui fe voit encore à préfent attachée aux 
murailles du vieux Château de Wincefter en Apgleterre ÿ 


Mais Camden dit que cette table eft d’une fabrique bien . 


‘plus recente. La table ronde n’étoit point un Ordre de Che- 
valerie ; c’étoit une forte de joute ou combat fingulier ainfi 
nommé; parce que ceux qui y ayoient combattu venoientau 


retour fouper chez celui qui éroit l’auteur de la joute, où ils, 


étoient aflis à unetable ronde. I y avoit cette differenceen- 

tre les Tournois , & les combats de la Table Ronde, que les 

premiers fe faifoient en troupes , & ceux-ci étoient des com- 

bats finguliers , dont l’arme propre étoit la lance. Mathieu 

Paris diftingue ces deux Exercices Militaires par ces paro- 

Male les : #07 in hafliludio illoquod Torneamentum dicitur , [ed 
angl. pag. potius in illo ludo Militari qui Menfa Rotunda décitur. 

s66. Giuftiniani , hiff. di tutt. gliord, Milir. & Schoonebeck, 
bift. des ord, Milit. ; ; 

Oxorrru  L’ondonne auffi une origine fabuleufe à un prétendu Or- 

IGNE. . # . . ) 

dre du Cigneau Duché de Cleves. Favin ditquel’an 711. 

Theodoric ou Thierñ#y Duc de Cleves n'aïant qu’une fille 

unique nommée Beatrix lui laiffa fes Etats en mourant, & 

que les grands Seigneurs du païs aïant voulu s'en emparer, 

cette Princeffe fe retira au Château de Neubourg;, près du 

Bourg de Nimege 5 où étant un jour à la fenérretrifte & 

mélancolique , à caufe des perfecurions qu’on lui fufcitoit , 

elle vit fur le Rhein un navire qui venoit à voiles déploïées, 

où il y avoit un Chevalier nommé Eflie armé de toutes pie- 
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ces ; quiavoit pour cimier fur fon cafque un cigne blanc à 
la têie élevée & couronnée, & quece Chevalier aïanr abor-. 
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dé au château, il offrit à cette Princefle fes fervices , lui 57, ‘t?ro- 


promettant de la deffendre contre fes ennemis : qu'il fe fit 
connoître à elle fous le nom deChevalier du Cigne:queBea- 
trix l’époufa; & qu'à caufe du cigne qu’il portoit fur fon caf- 
que, il inftitua l'Ordre du Cigne. 11 y en a d’autres qui don- 
nent à cet Ordre prétendu une origine plus éloignée ; mais 


auffi fabuleufe, & qui difent que Silvius Brabo quia donné 


fon nom au païs de Brabant,& qui vivoir du tems de l’Em- 
pereur Jules Cefar, voïant qu'il y avoir une grande divi- 
fion entre les habirans de cette Province & leurs voifins, & 
craignant qu'un jour ces fâcheufes difpofñitions ne vinffent 
à éclarer , 1l choifit quelques-uns des plus braves Seigneurs 
de {à Cour, aufquels il fit faire ferment d’emploïer tous leurs 
foins pour étouffer les divifions qui regnoient pour lors, & 
pacifier les Seigneurs qui étoient en guerre, 6ù qui avoient 
des querelles particulieres dont ils vouloient fe ee LE 
qu’en cette confideration , il les fit Chevaliers, leur donnant 
pour marque de leur Ordre un cigne attaché à une chaîne 
d’or. Ily a d’autres Auteurs qui ont donné aufli une autre 
origine à cet Ordre, quin'eft pas moins chimerique & que 
nous paflons fous filence. Favin ajoûte quel'an 161$. Char- 
les de Gonzagues de Cleves«Duc de Nemours , fous le Re- 
gne d'Henri le Grand Roi de France, voulut rétablir cer 
Ordre du cigne , comme étant propre & particulier à fa mai- 
fon ; mais que cela n'eut pas de lieu. Peut être que ce qui en 
empêcha l’execution furent les Fables & les chimeres fur lef- 

uelles on fonde fon inftiturion. 

 L’Abbé Giuftiniani dans fon Hiftoire des Ordres Mili- 
taires nous a voulu perfuader que lorfque les Aragonois fe 
furent rendus maîtres des Roïaumes de Naples & de Sicile 


lan 1351. Ordre du Croiffant quiavoit été inftitué à Naples 


ORDRE D 
L ÉTOILE 
ME; SINE. 


par Charles 1. d'Anjou Roi de Naples & de Sicile , & dont 


plufieurs Seigneurs de ce dernier Roïaume avoient été ho- 

norez , perdit beaucoup de fon luftre ; mais qu'’ilne fut pas 

aboï , qu’il fut feulement reformé par des Gentilshommes 

de Meffine qui formerent enfemble une Académie ou focieté 

de foixante perfonnes qui prirent la qualité de Chevaliers de 

l'Etoile , il prétend que les opinions font differentes fur la 
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ORDRE Marque qui diftingue ces Chevaliers, les uns leur donnant 
MerA une croix à douze pointes , au centre de laquelle il y a une 

ir surro- Etoile , & d’autres feulement une Etoile à longue queuë en 

Fe forme de comette ; & il ajoûte que pour être reçu dans cette 

{ocieté , il faut être de Nobleextraction & avoir de la Litte- 
rature. Mais cette Académie ou focieté eft chimerique : 

Cast, Bar- Car l'Abbé Piazza qui a donné le Catalogue de toutes les 

bol. Piaz- Académies d'Italie, avec leurs noms bizares, après en avoir 

agare fait une recherche exacte , ne parle point d’une Académie 
man. Part, à Mefline fous le nom de l'Etoile ou des Etoilés. 11 n’en met 
fe qu'une en cette ville que l’ôn nomme de j fuccinanti , ou des 
forgerons. Celle de Palerme s’appelle de jy Réaccefi. Xl y en a 
deux à Catanne, l’une fous lenom de j Clari, & l’autre fous 4 
celui de j Incogniti, à Siracufe , une de gli Ebbri, & à Tra- + 3 
pane celle della Lima. | à 0 
Giuftiniani , H1ff. di tutt. gli Ord. Milir. 
Ororeoe Aubert le Mire parle aufli d’un Ordre Militaire à Na- 
. MrcHsL ples {ous le nom de faint Michel, qui fut inftitué ; à ce qu’il 
prétend,par Ferdinand I. Roi deNaples,& dontiléroit Chef, 
& il ajoûte que les Chevaliers de cet Ordre portoient une , 
robe blanche fourée d’hermines, & que leur collier étoit une ; 
chaîne d’or compofée de divers chaînons en forme d’O, 
joints enfemble , où pendoit une médaille dans laquelle étoit 
ce mot, Decorum ; mais il a apparamment confondu l'Ordre 
de l’Ermine que ce Princeinftitua , dont nous avons parlé 
& qui pouvoit avoir été mis fous la protection de faïint Mi- 
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« Aubert le Mire,origines Equeftr. ord. & Schoonebeck; kiff. 

. des Ord. Milir. | ' 

GéREDE  L’Abbé Giuftiniani, Schoonebeck, & M. Herman, at- $ 
S tribuent à l'Empereur Charles V. linftiution d’un Ordre 


Militaire fous le nom de Tunis,& difent que ce Prince après 
_ avoir paffé en Afrique où il rétablit l’an 1535. Muley. Haf- | 
cen dans T'unis,y créa des Chevaliers fous le nom de Tunis, ; 
aufquels il donna pour marque de leur Ordre un collier, | 
compofé de plaques d’or garnies de pierreries ,entre lefquel- 
les il y avoit des pierres à feu jettant des étincelles, & au 
bas une bande où étoit ce mot : Barbaria ; à laquelle pen- 
doit une croix de faint André , avec des pierres jettant auff 
des étincelles ; mais comme ils n’apportent point de preuves 
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& qu'aucun autre Hiftorien n'a parlé de cer Ordre; on le Oxprroe 
peut mettre au nombre de ceux qui font fuppofez. RTE 

Giuftiniani, Hiff. di tutt. gliord. Milir. & Schoonebeck , TrEnNe- 
Hiff. des Ord. Milit. & Herman, Hif. des Ord. de Chevalerie. 

Voici encore un Ordre fuppofé en France, dont Favin 
prétend qu’Henri I11. Roi de France & de Pologne a été 
l'Inftituæur , & qu’il lui donna le nom de Charité Chrés 
tienne. Il ajoûte que ce fut en faveur des pauvres Officiers 
& Soldats eftropiésau fervice de ce Prince: qu’il leur affi- 
gna pour leur entretien un' revenu fur les Hôpitaux & Ma- 
ladreries de France: qu'il leur donna à Paris une maïfon au 
fauxbours faint Marcel; & qu’il ordonna que ceux qui fe- 
_roient reçus dans cet Ordre charitable porteroient fur leurs 
manteaux au côté gauche une croix encrée de fatin blanc 
en broderie , orlée de foïe bleuë , & au milieu de la croix 
ane lozange de fatin bleu celefte, chargée d’une fleur de- 
lis d’or ,avec ces paroles en broderie d’or autour de la croix, 
Pour avoir fidellement [ervi. Xl eft vrai que l'an 1576. un 
Apotiquaire de Paris nommé Hosel, obrint d'Henri III. le 
don de quelques places qui reftoient à vendre de l'Hôtel des 
Tournelles , pour l'érection d’un Hôpital ou d’une Maifon 
qu'il vouloit établir fous le nom de Charité Chrétienne, vant 
pour recevoir les pauvres paflans honteux, que pour ap- 
prendre à un certain nombre d’enfans orphelins, nez de le- 
gitime mariage, les bonnes Lettres, la Pharmacie, la con- 
noiflance des Simples,&c.on voulut faire d’abord cet établif- 
fement aux Hôpitaux de la Trinité , des Petites Maifons, & : 
des Enfans Rouges 5 mais il fut fait l'an 1584. dans la. 
ruë de l’Urfine au fauxboursg faint Marcel, dans lHGpi- 
tal dédié depuis long tems à faint Martial & à fainte Valere. 
Cet écabliffement n'a pas même fubfifté ; & tout ce que Fa- 
vin a dit de cet Ordre de la Charité Chrétienne eft faux & 
fuppofé ; ce qui n’a pas empêché qu’il nait été fuivi par M. 
Herman. | | 
* Favin, Theatre d'Honneur G de Chevalerie. Herman, Hi/?. 
des Ordres Militaires © de Chevalerie. pus | 

Enfin l’on peut mettre au nombre des Ordres faux & fup- Orver ne 
pofés, celui de l'Etoile de Nôtre Dame, qui fut inftitué à rs 
Paris lan 17o1.parun prétendu Roi d'EiCnie. Ce Roïau- Dans. 
mi eft fitué fous la Zone Torride, à la côte once Afrique. 
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M. du Calle, à prefent Chef d’Efcadre des Armées Navales 


x zéraux de France,& pour lors Général des Flibuftiers,étantabordé 
PT SUP- vers lan 1686. fur cette côte, y defcendit pour Yÿ faluer le 


POSEZ. 


Roi & y établir le commerce. L’on convint des conditions , 
on donna des Gtages de part & d'autre ; & outre ceux qui 
furent donnés par les Negres pour venir en France, il y eut 


un certain Aniaba, qu'ils firent pafler pour le fils du Roi 


d’Eifzinie. Ilvinten France fous cette qualité. Le Roi Louis 


_ le Grand le fit inftruire des myfteres desnôtre Religion, & 


élever dans les exercices qui cofviennent aux Princes : il 
reçut le Baptême des mains de Monfieur Bofuet Evêque de 
Meaux , & fa Majefté lui donna fon nom. Les nouvelles de 
la mort du Roi d’Eifzinie , prétendu pere d’Aniaba, & de 
celle d’un de fes freres qui lui avoit fuccedé, s’étant répan- 
duës.en France , ce faux Prince fit courir le bruit que les 
peuples le demandoient pour l’élever fur le Trône.,Le Roi 
de France donna ordre pour l’embarquement de ce prétendu 
Roi d’Eifzinie, qui pour tromper davantage, voulut mettre 


fous la protection de la Ste Vierge fa perfonne & fon Roïau- 


me chimerique, & inftitua l'an 1701. l'Ordre de l'Etoile de 
Nôtre Dame, dontla marque étoit une croix d’or émaiilée de 
blanc en forme d’Etoile,au milieu de laquelle il y avoit lIma- 
gede la fainte Vierge: & cette étoile étoir attachée à un ruban 
blanc de la largeur de quatre doigts. Mais la pieté de cer 
Impofteur étoit feinte. À peine fut il arrivé dans fon païs, 
qu'il retourna à l’Idolâtrie : il reprit les manieres des Ne- 
gres , qui vont toüjours tout nuds , & mit fur fa peau noire 
le ruban blanc ; auquel étoit attachée cette étoile d’or. J'ai 
appris d’un François qui fut un de ceux qui refterent en 
Ôtage parmi ces peuples,que cet Aniaba n’étoit point Prince, 
ni de la famille Roïale ; que fa mere avoir feulement époufé 
en fecondes nôces un parent du Roi, & que ce Prince étroit 
tranquille dans fes Etats lors qu’Aniaba y arriva. 


/ 


Fin de la fixiéme G* derniere Partie. 


» 





D es UE 2 


DES PRINCIPALES MATIERES- 


A 


A Cadémies d'Italie, avec leurs noms 
bizarres, 4 
Achaius Roi d’Ecofle , Inftituteur de 
l'Ordre du Chardon ou de S. André, 
felon quelques Ecrivains , 383 
Ce qui donna occafion à cette infti- 
tution , felon les mêmes, & la devife 
“qu'il prit, la mefine. 
Celui qui plus probablement en eft 
l’'nftituteur , & la preuve que ce ne 
peut pas être Achaius, : la mefme. 
Aaolphe Comte de Cleves , Inftituteur 
des Chevaliers de l'Ordre des Fons, 
346 

Agneau de Dieu ( Ordre de l’) Son In- 
ftituteur , & le tems de fon inititu- 
tion, 296 
Les premiers Chevaliers de cet Ordre 

& leurs Colliers, La mefm2 dy fuir. 
Agonizans ( Confraternité des) - 265$ 
Leurs obligations à l’ésard des Crimi- 
nels condamtiés mort, la mefme. 
Autres Confraternités ,-& leurs ha- 
billemens, La mefme dr precedent. 
Privilege accordé à quelques-unes de 
ces Confraternités, & fa fuppreflion , 
la mefme. 

Aigle Blanche, Ordre Militaire, 333 
incertitude de fon Inftituteur, & du 
tems de foninftitution, La mefme. 
Cet Ordre eft renouvellé par Frederic 
Augufte Roi de Pologne, l4 mefme. 
Marque de cetOrdre, la mefme. 
Aiguillon ( Madame la Duchefle d’) 
donne quelques établiflemens aux 
Filles de la Croix, - 129 
Albenzes, Calabrois, Fondateur des Ermi- 
tes. de la porte Angelique à Rome , 
“117 

Il bâtit un Hôpital pour les Ermites 
étrangers , | 118 

Il apporte de Terre- Sainte une Image 
miraculeufe , la mefme. 
Atbert de Baviere, Inftituteur de l'Or- 
dre Militaire de faint Antoine en 
Hainaut, 289 
Ce qui le porte à faire cette inftitu- 
tion , + la mefme. 


Ilétablit des Officiers, & ce qui l'y ; 


290 


engage, 


A 
Alexandre WII. ( le Pape ) depute 


trois Evêques en qualité de Vicaires - 
Apoftoliques , pour gouverner les 
Eglifes de Tonquin , de la Cochinchi- 
ne & de la Chine, 84. cd fuiv. 
Noms de ces trois Evêques, & leur 
Sacre, 85 
Leur depart de France ; & la fia prin- 
cipale de leur Mifion, la mefme. 
Seminaires cu'ils établiffent, & les 
grands fruits qu'ils font dans cette 
Mifion, la mefme. 
Ils établiffent plufieurs Communautés 
de filles & de veuves, la meme. 
Les principaux Emplois de ces Com- 
munautés, La mefne. 
Es follicitent l’établiffement d’un Se- 
minaire à Paris, & ce qui les y obli- 
ge, 86 
Alfonfe I. Roi d'Aragon, Inftituteur de 
l'Ordre de S. Sauveur de Mont Real, 
27 4. 

Victoires qui donnent occafion à l’in- 
ftitution de cet Ordre,& les Seigneurs 
Français qui y contribuënt, la mefme. 
1l fonde en faveur des Chevaliers 
plufieurs Commanderies, Lx mefme. 
Sentiment de M. Herman {ur l'Infti- 
tuteur & fur l'inftitution de cet Or- 
dre, & fa refutation,l4 mefme cofuiv. 
Alfonfe V. Roi d'Aragon, eft chaflé du 
Roïaume de Naples, 181 
Ingratitude de ce Prince pour la Reine 
de Naples fa bienfaictrice, la mefme 
x  fuiv. 

Il retourne en Italie, & chafle du 
Roïaume de Naples René d'Anjou, 
. 282 

Le Duc de Bourgogne lui envoïe le 
collier de l'Ordre de la Toifon, & il 
lui envoie en revanche celui de l’E- 
tole , 294 
Condition fous laquelle ils s’envotent 
reciproquement ces Ordres , la 
mefme. 

Alfonfe XT. Roi de Caftille, Inftituteur 
de l'Ordre de la Bande, 291 
Perfonnes aufquélles il fedonnoit , & 
celles qui en étoienrexcluës, lz 
mefrse. 


S 


TA EB LUE 


Reglemens qu'il fit pour les Cheva- 
liers decet Ordre, la mefme cd fui. 
Amarante ( Ordre de l’ )en Suede, fon 
” Enftitutrice, & le tems de fon infti- 
. tution, * 297 
Solemnité de cette inftitution, /# 
mefme. 
Marque de cet Ordre, la mefme. 
Nombre des Chevaliers &° Chevalie- 
res de cer Ordre, & le privilege qu'ils 
avoient, 298 
Amedée Comte de Savoye , Inftituteur 


de l'Ordre Militaire de l’Annonciade, : 


323 

“Sratuts de cet Ordre, & ce qu'ils por- 
toient , la mefme > Juiv. 
Ampoule (Ordre de la fainte ) fuppofé ; 
celuique l’on prétend en être le Fon- 


dateur, & ce qui lui donna occafion 
438 


de l’inftituer, | 
Ce que difent ceux qui ont établi la 
verité de cet Ordre pour appuiïer leur 
fentiment , & les preuves du contraire, 
la mefme y fuiv. 

André ( le Prince } fils du Roi de Hon- 
otie, eft marié avec lheritiere du 
Roïaume de Naples, 314 
Conteftauon qu’il a avec la Prin- 
cefle fon époufe, & ce qui en eft la 
çaufe, La mefme. 
11 eft-couronné Roi de Naples, con- 
jointement avec cette Princefle, 341$ 

. I eft étranglé dans la ville d'Averfa, 
la mefme. 

Sa mort eft vengée, la mefme. 
Anglois ( le College des.) à Rome, 83 
Son Fondateur, & les rentes qu'il lui 
affigna, la mefme. 
Ce que jurent les Seminariftes de ce 
College en yentrant, la mefme. 
Anguerrand T. Seigneur de Coucy, In- 
ftüituteur de l'Ordre du Lion, “ 284 
L'aétion de ce Seigneur, qui donna 
occafion à l’inftitution de cet Ordre, 

« «+ laïmnefme. 

Redevance finguliere de l’Abbaïe de 
Nogent à ce fujet, La mefme. 
Anguerrand VII. Seigneur de Coucy, 
Fondateur de l'Ordre de la Couron- 
ne, ; 285$ 
Aniaba , faux Roi d’Eifzinie Inftituteur 
de l'Ordre de l'Etoile de Nôtre-Dame, 
eh 445$ 

Son arrivée en France, & le foin que 
l'on eut de le faire élever dans tous les 
exercices qui conviennent aux Prin 
ges, 446 


Il reçoit le Baptème, Ta mefrres 


11 fait courir le bruit de la mort de fon 


pere , & que les peuples le deman- 
doiïent pour l’élever fur le Trône , [æ 
mefme. 

1] établit fon Ordre, la mefme. 
Il retourne à fon païs , & à l'ido!à- 
trie, _ la mefine 
Ce qu'il étoit veritablement, [4 mefme. 
Anjou ( Charles d” ) Roi de Naples & 
de Sicile , eft couronné à Rome, 396 

H défait Mainfroi qui le lui difputoït, 

& crée l’Ordre de l'Éperon , pour ré- 
‘compenfer la Nobléffe qui s'étoit de- 
clarée pour lui, 
Maniere de créer ces Chevaliers, læ 
LR: mefme. 

Anne de Bretagne Reine de France, infti- 
tué l'Ordre de la Cordeliere pour des 
Dames, $ 4126 
Motif de cette Princefle, & la marque 
qu’elle donne aux Dames qu'el'e bo= 
note de cet Ordre, La mefme. 
Annonciade( Chevaliers de l'Ordre de l') 


ou du Coilier, 312 
Origine de cet Ordre, l4 mefme & 
- fuivans. 


Son Tnftituteur & le tems de foniniti- 
tution , 323 
_ Collier de cet Ordre, la mefrre. 
Motif de fon inftitution,felon Guiche- 
% non, & fes preuves , _ La mefme. 
Les Statuts de cet Ordre , & ce qu'ils 
contenojent , la mefine dr fuir. 
Charles 11. Duc de Savoye, fait de 
nouveaux Statuts, lui donne le nom de 
l'Annonciade,& change quelque chofe 
au collier, 314. € fuir. 


Lieu où fe‘tenoient anciennement les 


Aflemblées des Chevaliers de ce. Or 


dre, La mefme ç> fuir. 
Eteu où elles fe tiennent prefentéement, 
15 


Changemens qui ont été faits aux ha- 
billemens des Chevaliers de cet Or. 
dre, la mefme. 
Antoine ( Ordre Militaire de faint } fon 
Inftituteur ,& le tems de fon inftitu- 
tion’, 289 
Sujet & motif de cette iñäftitution , 189 
Officiers de cet Ordre, & perfonnes de 
diftinétion qui s'y engageñt, 290 
Les Chevaliers de cet Ordre font venir 
desReligieux de S. Antoine à leurCha. 
pelle dans letbois d’Hauré , {4 mefme. 
Ce qui compofoit le collier de cet 
Ordre, la mefme. 


Archiconfraternité 


la mefme. 
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DES: MA'TI'ERES. 


Archiconfraternité : -ce que fignifie ce 
mot, R 260 
Autriche ( Anne d’ ) Reine de France, 
donne |’Hôpital de la fauté aux filles 


-de la Providence, 145 
Autriche) Archiduché d') fon érection, 
333 

B 


D An (Chevalier du ) leur création, 
& les cérémonies qui y étoient pra- 
tiquées , 266. dy fuir. 
Maniere de faire les mêmes Cheva- 
liers , felon la coûtuire d'Angleterre, 


267, € fuiv. 
_ Marque de cet.Ordre, 293 
Bande ( Ordre de la ) ou de l’écharpe, 


fon Inftituteur & le rem$ de fon infti= 2 


tution , 291 
Conditions neceffaires pour être reçu 
dans cet Ordre, la mefine. 
Reglemens qui furent faits pir l’Infti- 
tuteur aux Chevaliers de cet Ordre, 

re la mefme. 
Bannerets ( Chevaliers ) ce que c’étoit, 
& quel étoit leur droit , 294. & 
preced. 

Baronius , eft fair Général de l'Oratoire 
en italie, : 20 
Il eft fait Cardinal, la mefine. 
Barré (le Pere Nicolas ) Inftituteur des 
Ecoles Chrétiennes & charitables, 


| 133 
Sanaiffance, La mefine. 
1! fe fait Minime, La mefine. 


11 fait l'établiffement des Ecoles Chré- 
_ticanes , & ce qui l’yengage , la mef- 
me. 

Barthelemites , leur inftitution , & leur 
Fondateur, ‘A 119 

. Leurs progrès & l'approbation de 
leurs Conftitutions , 121, go fuir. 
Leur établifflement dans Kome, en Ef- 
pagne & en Pologne, 122 
La fin de cet Inftitut, la différence 
des maïfons qu'ils peuvent avoir , & 
à quoi elles font deftinées , La mefme. 
Leurs Conftitutions , ce qu elles con- 
tiennent , & ce qui y a Été ajoûté , Læ 
mefme dr fuiv. 

Le gouvernement de leurs Seminaires 
ê& les pratiques qui y font obfervées , 


123. € fuiv. 
Maniere d'emploïer leurs revenus , 
| 125 


Superiorités de cette Congrégation, 
& quelles font leurs obligations , 126 


Towe VIII 


Beaune ( Hôpital de ) fon Fondateur, & 
le tems de {a fondarion, l 7 
1] y fait venir des Beouines de Mali- 
nes ,: : la mefme. 
Defcription de cet Hôpital, tant en 
général qu’en particulier , La mefme dy 


Juiv. 


* Petfonnes qui y font reçues, 8 


Le plus célébre Hôpital du même inf- 
titut aprés celui là, & fa defeription , 
la mefme dr fuiv. 

Begue ( Lambertle*) Fondateur des Be- 
guines, 3 
11 fonde auffi une - Communauté 
d'hommes , & le nom qu'on leur don- 
ne, | la mefme. 
11 s'oppofe à la Simonie,& préche pu- 
bliquement contre ce vice”, La mefme. 
I ef perfecuté & fait prifonnier pour 
ce fujet, 4 
H eft envoié à Rome par fon Evêque, 
& pourquoi, | La mefme. 
11 eft juitifié par le Pape, & renyoré 
bonorablement dans fon païs , /4 mef= 


me. 
Sa mort, la meme. 
Beguines ( les } leur antiquité, 1 @ 
Juiv. 


. Différens fentimens des Auteurs fur 
leur Fendateur, 2. @ fuiv. 
Ce qui leur a fait donnerle nom de 
Beguines, _ la mefme. 
Leur premier établiflement & leur 
Fondateur 3 
Leur grand nombre, 4 
Elles font écablies à Paris parle Roi 
faint Loüis, la mefme. 
Elles font confondües avec des filles 
du troifiéme Ordre de faint François, 

| la mefme. 
Elles font abolies en Allemagne com + 
me fufpeétes d’herefie , : 
Quelles étoient ces herefies, & par 
quel Concile elles font condamnées , 
la mefne. 
Elles font abolies en France , par qui 
& pourquoi, la mefme, 
Elles font mifes fous la jurifdiétion des 
Evêques, & exemptées de celle du 
Tribunal féculier, comment & pour- 
quoi la mefme. 
Elles fe font confervées à Amfterdam 
nonobftant l'herefie , la mefme: 
Ce que c'eft que les beguinages, l# 
mefme. 
Leurs vœux & pratiques ; 6 
Nombre des filles qui font dansle Be- 
Lil 


TABLE 


| guinage de Malines, la mefme. 
Berenger ( Raimond ) inftitüe un Ordre 
de Chevalerie pour des femmes, 425 
Action memorable qui l'engage à certe 
inftitution , MIA 
Berulle ( le Cardinal de ) Fondateur 
des Prêtres de l’Oratoire en France, 


4 sz 

Sa naiffance &- fes Parens , La mefme 

| > fui. 
11 fait vœu de chafteté, . $4 


Ses belles difpoftions pour l’étude & 
pour la pratique des vertus, 4 wef- 

me. 
11 fe met fous la dire@ion de Dom 


Beaucoufin Chartreux, la mefmedr Juiv. 


Les grands talens de ce Religieux, 
&  les-difpofitions *favorables quil 
trouve dans fon difciple , La mefme & 

fuiv. 
Il continue fes études , compofe un li- 
vre & travaille pour le falut des ames, 


$$ 
fl reçoit. les Ordres Sacrés , & ce 


qu'il fait pour s’y difpofer, 56 


preced. 

Il fait la guerre à l’herefie & auvice, 
la mefme. 

Ilintroduit en France les Carimelites 

Dechauffées, «+ La mefme. 

J1 refufe d'être Précepteur du Dau- 

- phin de France, & pourquoi, s7 
Il commence la Congrégation de l’O- 
ratoire , & ce qui l'y porte, É:58 
Lieu où il commence cette Congré- 
gation , la mefme. 
Noms de fes premiers difciples, 58 
Son deffein dans l’établiffement de fa 


Congrégation, la mefme. 
Il y établit deux fortes de perfonnes, 
la mefme. 


11 eft emploïé dans des affaires im- 
portantes de la Cour, $9 
Il eft fait Cardinal, & fon humilité 
dans cette dignité, 4 mefme dr fuiv. 
© Sa mort & fes funerailles, 60. dr fuiv. 
Bethleem ( Ordre de Nôtre-Dame de) 
fon inftituteur , & le tems de {on inf- 
titution , | 365 
- Ce qui donna occafion à fon établiffe- 
ment ; & quel en futle motif, /4 

mefme. 
Leur principale maifon & les biens 
qui furent unis à cet Ordre, la mef- 


Mmes 
Quel devoit être leur habillement, Læ 


mefme. 


Son abolition, … Ta meme. 
Berbune ( M. de ) Evêque du Puy con- 
firme l’établiffement des fœurs de faint 
Jofeph & approuve leurs Conftitu= 
tions , 187 
Bianchetti ( Cefar ) Fondateur de La 
_ Congrégation de faint Gabriel, 168 
Son origine & fes Parens , la mef- 
| me. 
Son oncle le Cardinal Bianchetti te 
“fait venir à Rome & ce quid'y enÿa- 
BE » ‘ 169 
Ïj retourne chez fon Pere: & donne 
à fon oncle en le quittant une gran 
de preuve de foninfigne pieté, La mef- 


| me. 
11 époufe Ermeline de Gamba Lunga, 
& ce qui ly fait confentir , 170 


Enfans qu'il eut de ce mariage , & de 
quelle maniere ils furentpourvus læ 


mefme. 

L'éducation qu'il leur donna , La mef- 
me, 

I] fait du confentement de fa femme 
vœu de chañteté , 171 
Sa vie retirée depuis ce tems la , [æ 
mefme dr fuiv. 


Ses charges & fes emplois l’'empêchent 
de fe retirer après la mort de fa fem 
me, FUS 172 
11 entreprend de rétablir les écoles 
de la doétrine Chrétienne, 4 mef- 


me. 
11 fait nommer un Préfident pour cette 
fainte entreprile, . la mefme. 


Il érige une Confrairie pour le même 
fujet, & en eft faët Surintendant Gé- 


néral, N°IPS 
Il commence fa Congrégation de faint 
Gabriel, la mefme. 


11 fait une feconde inftitution, &le 
nom qu'il donne à ceux qui font de 


cette derniere focieté , La mefme. 

Pratiques & gouvernement de faCon- 

grégation , 5) 174 
à; 

Samort:, 4" la mefme. 


Bianchetti ( le Cardinal Laurent ) on- 
cle de Cefar Bianchetti Fondateur de 
la Congrégation de faint Cabriel , 169 
Ses ouvrages , fes emplois & fa mort, 


171 
Bloffet ( Mi: ) premiere Fondatrice des 
” filles de fainte Genevieve, 222 


Blouet de Than ( M. ) Fondateur dela 
premiere maifon des Eudiftes, 163 
Borromée ( faint Charles ) Fondateur de 
la Congrégation des Oblats de faint 








DE SEMATNERES 


 Ambroïfe, 29 Fer d'Or & des Ecuyers du fer d’ar- 


Sa naiflance & fes parens, [a mefne. 
Ileft tonfuré, & ce qui détermine fon 
Pere à le mettre dans la Clericature, 
10. dr preced. 

On lui refigne une Abbaïe , & on lui 
. en donne encore une autre & unPrieu- 
ré, | la.mefine. 
Son oncle le Cardinal JulesCefar Bor- 
_romée eft élevé au Souverain Ponti- 
ficat, La mefine. 


11 eft revêtu de plufeurs Charges, eft 


gent, 350 


Motifs de ce Prince dans cet étabiif- 
fement, . la mefme. 
Premiers Chevaliers aufquels il donne 
cet Ordre , | 39 


… Ordonnance qu’il leur fait, 352 


El eft prifonnier en Angleterre » & y 
meurt, la melme. 


Bourbon ( Louile Benediétine de ) infti- 


tue l’Ordre de la Mouche à Miel, 428 
Marque que donne cettePrincefle,429 


fait Cardinal & Archevêque de Mi- Bourgogne ( Jean Duc de ) conçoit de 


Jan, La meme € [uiv. 
11 prend les Ordres facrés, & ce qui 
l'yengage, . 3È 
11 eft nommé Legat 4 Latere pour toute 
l'Italie & fe retire à fon Archevêché, 
sS 

Il établit fa Congrégation & lui afli- 
gne une Eglife ! la mefme. 
Motifs qui l’engagent à faire cet éta- 
bliffement , ; 33. œ preced. 
H prefcrirà fes Oblats des regles, & 

- obligations, 34 


Il les divife en deux Ordres , 2 


Il les partage en fix Affembléés ou 
Communautés , & leur fait des Or- 
‘donnances, la mefme. 
11 leur affocie des Laïques aufquels il 
donne des Regles, 36 
Quelle éroit leur principale obliga- 
tion , : 
Il inftitué une Congrégation de fem- 


mes, larefne. 
Leur nom & les obligations qu'il leur 
donne, la mefine. 


Son zelé pour le falut des ames, prin- 
cipalement dans [a pefte qui affigeoit 


Milan, la mefme co fuiv. 
Sa chaïité pour les pauvres , 37 
Sa mort & fa Canonifation , /4 mef- 


me. 

Bourbon ( Loüis II. Duc de } Inftitu- 
teur de l'Ordre de l’Ecu d'or en Fran- 
Ont 319 
Les premiers qui reçurent cet Ordre 
& la marque qu'il leur donna, !4 wef- 
me dy [uiv. 

Explication du mot Aller, qui étoit 
fur la marque de cés Chevaliers , 310 


- Obligations qu'ikleur impofe , 4 #ef 


me... 


Sentiment de quelques Auteurs au fujet 
de ctOrdre, la mefme. 
Bourbon ( Yean Duc de) fils de Loüis 
11. inftitue l'Ordre des Chevaliers du 


la mefme : 


3 
‘urgogne ( Philippes Duc de ) inftitu- 


la jaloufie contre le Duc d'Orleans, 
337 

Sujet de fa jaloufie , & fa reconcilia- 
tion avec ce Prince, la mefine. 
Il entreprend avec ce même Prince 
dé chafler les Anglois de France , 
meime. 

Il conçoit encore de la jaloufie con- 
tre lui, & le fait aflaffiner par un 
Gentilhomme Normand, [a mcfme. 
1! eftauffi affaffiné , la mefme. 
Reconciliation des deuxMaïfons d'Or- 
leans & de Bourgogne aprés fa mort 
& ce qui y donne occafion, la mef- 
; me. 


Bouroogne, ( Philippes II Duc de) pro 


Mr hberté à Charles Duc d’Or- 


Jeans , . 337 
I! lui donne le collier de l'Ordre de la 
Toifon d’or, la mefme de fuir. 
Il reçoit du Duc d'Orleans celui du 
Porc Epic, 38 


teur de l'Ordre de la Toifon d'Or,343 


; € 346 
Le motif de ce Prince dans cette inf- 
titution , 34$ 


. Poëme à la lotiange de ce mêmePrin= 


ce la mefme. 
Lieu où ilinftitué cet Ordre , & où fe 
tient le premier Chapitre, 346 
11 fait des Chevaliers & leur drefle 
des Statuts , la irefme. 
Nombre des articles de ces mêmes 
Statuts, & les changemens qui y ont 
été faits par les Ducs de Bourgogne 
fes bent ; La mefme «> fuiv. 


Bourgogne ( Charles dernier Duc de} 


fils du Fondateur de l'Ordre de laToi- 
fon fait une ordonnance pour la tenuë 
des Chapitres del'Ordre, 346 
Il tient un Chapitre à Valenciennes 
& y fair de nouvelles Ordonnances , 
la mefme > fuiv: 

Lin 


R'ACEULME 


left tué devant Nancy, & après fa 
mort {es Etats font unis àlaMorarchie 
d’Efpagne , 


VDM 
Boxz#r ( Jacques ) eft fait Chevalier de 


l'Ordre de l'Etoile, 313 & fuir. 
Buche ( Michel ) Fondateur des Freres 
Cordonniets, - 175 
Ses parens & fon païs, La mefme. 
11 apprend le métier de Cordonnier, 
= lamefme. 

Son zele pour la gloire de Dieu, & le 
falut de fes Compagnons , 176. & 
fuiv. 

Ilvisnt à Paris, & fait amitié avec 
le Baron de Renti, 177. @ fuiv. 
11 fe fait pafler Maître, & ce qui l'y 
oblige, 179 
Il détruit leCompagnonage,la mefme. 
Ce que c’eft que ce Compagnonage , 
la mefme. 

Il établit fa Societé, 180. dy fuiv. 
Ileneft.fair Superieur , 18I 
«11 établit la Communauté des Freres 
Tailleurs, * 183 


11 établit encore plufieurs Commu- 


uautés en differents endroits duR oïau- 


me , la mefme. 
Sa mort & fa fepulture, la mefme. 
EC 


Alixte IIT. envoïe Loüis Patriar- 

che d’Aquilée avec quinze galeres 
pour reprendre l'ifle de Lemnos , 36$ 
€araffs ( le Pere Charles) Fondateur 
= des Ouvriers pieux , 45 
Son origine & [a naiflance , 4 mefme. 
1] entre dans la Compagnie de Jefus, 
d’où il fort quelques années ap:és , & 
ce qui l’y oblige, l4 mefme. 
* Il prend l'habit Clerical , & le quitte 
pour fuivre le parti des armes, l# 


meme. 


I va à Naples , où il fe convertit, L4 

mefme y fuiv. 
Moïen dont Dieu fe fervit pour lui 
toucher lecœur, les mefines. 


Ses aufterités , 46 
Il étudie en Philofophie & en Theo- 
logie, la mefme. 


Il prend les Ordres facrés, & les au- 
fterités qu’il pratique dans cet état, 

47 
$a charité envers les pauvres malades 
& les ignorans, la mefme. 
11 fe fait infcrire dans la Compagnie 
des Blancs, « 43 


Ce que c'eft que cette Compagnie, {æ 
p: meme. 
Il fe retire dans un Ermitage, & ce 
qu'il y fait pour le falut des ames, [4 

| mefmne. 
On lui donne l'Eglife de fainte Marie 
de tous lesbiens, La meme. 
11 y fait plufieurs Difciples,& y donne 
commencement à faCongregation;49 
11 fonde deux Monañteres pour les 


Courtifannes qu’il convertifloit, Læ 


meme, 

Noms de ces deux Monafteres, “Vz 
mefme. 

Il demande la confirmation de fon 
Inftitut , la mefme. 
Ileft refufé , & pourquoi, $9 


1l eft abañdonné de la plûpart de fes 
Difciples , & ce qui en,eft la caufe, Læ 

mefme. 
Sa patience & fon humilité dans fes 
peines , & la confolation qu'il reçoit 
du Ciel, La mefime. 


: Il fonde un nouveau Monaftere pour 


des filles , la mefme dy fuiv. 


11 s'applique à la converfion des Infi- 


deles qui étoient dans Naples, & en- 
treprend la réforme dù Seminaire de 
ceite ville, SI 
11 fonde plufeurs Maifons de fon In- 
ftitut, la mefme. 
I] fait approuver fon Inftitut , la 

mefme. 
Il fe retire au mont Agreable , Mona- 
ftere de fon Ordre, & ce qui l'y en- 
gage , k 52 
Sa mort, la mefne. 


Caftiglione de Stiviera (les Vierges de ) 


leurs Fondatrices, & comment elles 
commencerent cet établiflement , 39 
* dr fuir. 

Leur Inftituteft approuvé par Paul V. 
AI 

Perfonnes de vertu & de merite que 
cette Communauté a produits , læ 


mefme. 
Leurs pratiques , obfervances , & leur 
engagement, la mefme dfniv. 


Catholiques ( Nouvelles ) leur établiffe- 


ment à Paris, 86 
Le motif & la fin de cet établiflement, 
° la mefme. 


Chalons (Hôpital de ) fur Saône, 8 


Il eft demoli & rebâti dans un autre 
endroit, la mefme. 
Le Roi lui accorde. des Lettres d’a- 
mortiflement, la mefne, 


$ 





” | 
DES T EMA 
_Proprèté & magnificence de cet H6- 
ral, 9 
€ hardon ( Ordre du ) fon inftituteur, & 
le tems de foniuftiturion , 320 
Marque & collier de cet Ordre, læ 
| mefme dr fiv. 
Chardon ( Ordre du ) ou de faint André 
en Ecoffe, 388 
Antiquité-chimerique de cet Ordre , 
. la mefme. 
Son veritable [nfituteur , 4 mefme. 
Nombre de fes Chevaliers, & le lieu 
où ils faifotent leurs Afemblées, La 
mefme. 
Compoftion du Collier de cet Ordre , 
la mefme. dr fui. 
Marque que Îles Chevaliers porcoient 
hors les cérémonies, 389 
Abolition de cet Ordre , & ce qui 
en eft la caufe, 350 
Il eft rétabli, & eft de rechef aboli ,/æ 
 mefme. 
Charité ( filles de la } leur établiffement, 
& ce qui y donne occafion , 102 
Leur Fondatrice, 103 
Eiles font unies en Communauté fous 
la conduite d'uneSuperieure, 106 
Elles font établies dans les Hôpitaux 
de France les plus confiderables, 110 
Elles font établies en Pologne:  l4 
mefime. 
Leurs Inftitut,Reglemens & Conftitu- 
tions , font approuvés par l’Archevé- 
que de Paris, “xl 
Elles” obtiennent des Lettres Patentes 
du Roi ; & la confirmation du Legat 
du Pape, La mefme. 
Nombre de leurs établiffemens, 112 
Leurs pratiques & obfervances, l4 
mefine cr fuiv. 
Charité Chrétienne (Ordre de la) fup- 
pofé, fon Inftitureur , felon Favin, 
le fujet & motif de fon inftitution, 
44$ 
Fondation d’un Hôpital, qui a peut- 
être donné lieu à croire cet Ordre de 
la Charité Chrétienne, la mefme. 
€ harles IIT. Duc de Savoye, furnommé 
Le Bon , fait de. nouveaux Statuts de 
l'Ordre du Collier , & lui change {on 
nom, . 314 
1] change auffi le collier , & en déter- 
termine le poids, 
Chaïles ( le Prince ) neveu de l'Eic&eur 
de Saxe, Jean Georges IV.Inftituteur 
de l'Ordre de Jefus-Chrift &de fa Pat. 
fon, 334 


La mefime ç Jniv. 


TAPIE REUS 


Marque de cet Ordre qu'il donna aux 
Chevaliers, La mefme cr fuiv. 
Jour auquel fe fit la cérémonie de fon 

_ inftitution, 335 
Chevaliers de cet Ordre qu'il y fr, 
& leursnoms, - la mefme. 
Charles I. qui fut depuis Empereur, fous 
. le nam deCharles V. tient un Chapi- 
tre de l'Ordre de la Toifon d’or , 347 

11 y fait des changemens & declara- 

- tions fur les Statuts, la mefme. 
Il cedéfes Etats à fon frere & à {on 

- fils, qu'il fait aufli Grand-Maître du 
même Ordre, . la mefe. 
Charles P'ITI. abolit l'Ordre de l'Etoile, 
& cequieneftla caufe, 314. 
Clarles Roi de Hongrie va à Naples, & 
ce qui l'yengage, 314 
Charles IX. Roï de France, fait plufieurs 
Chevaliers de l'Ordre de faint Michel, 


27 

Il tient le dernier Chapitre de l'Ordre 
dans l’Eglife de Nôtre-Dame de Pa- 
tis ; la mejine. 
Chauffe ( Ordre de la) à Venife,fon éta. 
bliffement , & la marque que por- 
toient fes Chevaliers, 358 
Titres concernans cet Ordre, #zmefine.. 
Principaux articles de fes Statuts ,359 

| > fuiv. 

Leurs habillemens , & celui de leur 
Chef, 368 
Cérémonies quiffurent faites lorfqu'ils 
reçurent la Chauffe, La mefme. 
Chauviréi ( Jeanne de ) Dame de Be 
vouges, de l'Ordre des Chevaliers de 
faint Georges, 33E 
Chiefa Nuova, Eglife bâtie par faint Phi- 
lippe de Neri, 20 
Son ancien nom, la mefine. 

« Epitaphe parriculiere qui eft dans cette 
Eglife ,"& ce qui y donna occafion, 

: 21 

Chefnel ( Yean ) Seigneur de 1a Chapo- 
neraïe , projette l'Ordre Militaire de 
la Magdelaine, 434 
Ce qui engage à cela, & les memoi- 
res qu'il prefente pour cet effer à 
Loüis X111. la mefme dy fuiv. 

11 eft fait Chevalier de cet Ordre , & 
dreffe des Conftitutions, 435 
Ce que contiennent ces Conftiturions, 
La mefme (y fuiv. 

. Ce quiempêche l’execution de ce pro- 
jet, 437 
Li fe retire & fe fait Ermite , larefme. 


Chien & du Cocg ( Ordre du ) fuppoié , 
11] 


Li 


T AB 


fon Inftienteur, & le fujet de fon infti- 
tution, felon les Auteurs qui en ont 
parlé comme d'un veritable Ordre , 
440 

Marque qu'ils prétendent avoir été 
donnée aux Chevaliers de POrdre, l# 
tif meme. 
Hiftoire que cite Belleforêt à £e fujet, 
la mefme. 


Chriflierne I. Roi de Dannemarcx, infti- 


tué POrdre de l'Elephant, 384 
Ilen obtient la permiffion dû Pape, /4 
mefme. 


Chriflierne . Inflituteur de l'Ordre de 


Dannebroch , 387 


Ce qui occafiona cette Inftitution . & 


la marque que porterent pour lors les 
Chevaliers de cet Ordre, la meme. 
Réforme de cet Ordre ; & l’habille- 
ment que portent aujourd’hui fes Che- 
vaheïs, la mefme. 


Chriftine ( la Reine) de Suede, Inftitu- 


trice de l'Ordre de l'Amarante, 297 
Fête qu’elle ordonna lorfqu’elle vou= 
Jur inftituer cet Ordre, * la mefme. 
Marque qu'elle donna pour cet Ordre, 
& le nombre de Chevaliers qu’elle 
Gt? la mefme dr fuiv. 


Cigne (Ordre du ) fon inftitution fibu- 


leufe, 441. dy fui. 
Autres origines fabuleufes qui lui font 
données, 443 


Clement VIII. (le Pape ) Fondateur du 


College des Ecoffois à Rome, 83 
Le tems de fa fondation , 4 mefme. 


Cloud ( Prêtres du facré) Congregation 
établie à Sienne, 28 


Leur Fondateur, & le tems de ‘leur 
établifflement, la mefme. 
Origine du nom qu’on leur donna , /# 
, ‘nefme. 

On leur donne une Eglife , la mefme. 
Leur Congregation eft approuvée , La 
mefmes 

Leurs pratiques & occupations,  /# 
mefme. 


Coligni ( le Marquis de ) & fa femme 


fondent une Maifon pour les Miffion- 
naires de faint Jofeph , 201 


Colombe ( Ordre de la) en Caftille, in- 


certitude de fon inftituteur,& du tems 
de fon inftitution, | 293 
Marque qui fut donnée aux Cheva- 
liers de cet Ordre, la mefme. 


Combé (Mr de) Fondatrice des filles du 


Bon Pañfteur ; 144 


Sa naiffance,fes parens & fon origine, 


LE 


( à + la mere. 
Son inclination pour {a Religion Ca- 
tholique, la mefme. 
Elle l'embrafle & enfuitel'abandonne, 
& ce qui en eft la caufe, 245$ 


Elle fe marie, & Dieu fe fert de fon 


mari pour la punir de fon infidelité , [z 
jui mefmes 

Elle obtient fa feparation , & refufe 
de fe marier après.la mort de fon pre- 
mier mari, + la mifme. 
Elle eft menée à Paris, où elle fouffre 
de grands remors de cenfcience, L& 
| . mefme çe fuiv. 

Sa Converfion miraculeufe, 
fuiv. 

Mauvais traitemens qu’elle reçoit à ce 
fujet , 247 
Elle tombe malade, & eft reduite à 
l'extremité par une medecine qu’elle 
Prend, {a mefme 


: Elle fait fon abjuration, & reçoit les 


Sacremens del'Eglife, la mefme 
Elle eft abandonnée de fes parens, & 
€ft tranfportée dans une Communau- 
té. la melme de fuiv. 
Elle en fort pour vivre en fon particu- 
ler. 148, co Juive 
Sa patience & fes exercices de pieté & 

e penitence, ÿ 149 


Elle convertit une femme mondaine , 


* La mefne. 


. Rencontre #particulieg qu’elle fait 


d’une vieille femme , & ce quelle ap-. 


prend d'elle, La mefme dr fuiv. 
Elle commence fa Cominunauté, & 
ce qui lui en donne l’occafon, 250 
Elle convertit une Courtilanne , & ce 
qu’elle fait pour y réüflir , 2,1 
Aumône miraculeufe que Dieu lui 
envoie pour récompenfer fa confiance 
en lui, 25£ 
Songe confolant que Dieu lui envoïe , 


252 


Verification dece fonge, la mefme. 


Elle reçoities effets de la liberalité du 


Roi , & de plufieurs autres perfonnes ; 


la mefme. . 


Elle obtient la permiffion d’avoir une 
Chapelie dans fa maifon, la mefme. 
Elle eft renduë fufpcéte aux Puiffan« 
ces , 153 
Le Lieutenant Généra! prend fa dé- 
fenfe , & le Roi prend fa Commu- 
nauté fous fa proteétion, la mefme. 
Sa fermeté à l'égard d’une de fes filles 
qui vouloit s'en aller , 254 
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DIE SU MITA FTRE:S; 


| S2 charité pour une pauvre Demoi- 
feile, | la mefrme. 

Sa mort & fa fepulture, $ 
Communautés de filles établies dans le 
. Tonquin , la Cochinchine & La Chi- 


ne; 85 
Leurs occupations principales, læ 
, . mefme. 


Compagnie de Dames érigée à Paris, & le 
fujet ou motif de cette érection , 107 
Differentés aflemblées de ces Dames, 
& ce qui y fut refolu ,» la meme. 
Differentes Oficieres qui y font éta- 


blies, | n La mefme. 
Fruits que produifit l'inftitution de 
cette Affemblée, 108 


Compagnenage ; ce que c’étoit, & fa de- 
ftruétion, 179. y fuiv. 
Conciles de Conftance & de Bâle, tems 
auquel ils furent tenus, 332 
Contagion caufée à Melun par les gens 
de guerre , 228. 
Secours que Îles pauvres y reçoirent de 
Madame de Miramion , La mefme. 
Conti (le Prince de ) fait faire des Mif- 
fions dans fon Gouvernement, 2or 
Il obtient des Lettres Patentes du Roi 
pour plufieurs établiffemens en faveur 
desMiffionnaires de faint Jofeph, /x 

| mefmc. 

Coquins, Communauté qui avoit ce nom, 


Leur Fondateur , & pourquoi on leur 

. donna cenom, la mefme. 
Cordeliere( Ordre de la }fon Inftitutrice, 
& le fujetou motif de fon inftitution , 
416 
Marque ou devife qu’elle donna aux 
Dames qui furent aflociées à cetOrdre, 


la mefme. 
Cordon ( Ordre du ) jaune en France, fon 
Inftitateur, u 419 


Ce que c’étoit que les#Chevaliers de 
cet Ordre , & la cérémonie qui fe fai- 
foit à leur reception, la mefne. 
Ce quils étoient obligés de fçavoir, 
F* la mefme. 
En quoi confiftoit leur équipage, La 
mefme, 
Leurs pratiques & leurs obligations , 
La mefme & fui. 

CetOrdre eft aboli par Henri IV.4210 
Lettrés de ce Prince à ce fujet, La 
meme çy fuir, 

Cordonniers ( les Freres )leur Fondateur, 
175 

Le tems de leur établiflemenr , 180 


Leur Societé eft approuvée par l’Ar- 
chevêque de Paris, 181 
Leurs pratiques & Obfervances, 184 
Coffe de genejt ( Ordre de la ) en‘France, 
176 

Differens fentimens des Auteurs fur 
fon Inftituteur & inftitution , La mefme 

… © fuir. 


Rejoüiffances faites à Paris le‘jour de 


fon inftitution ; felon les mêmes Au-. 


teurs , 297 
La veritable defcription du collier de 
* cet Ordre, : 278 
Couronne ( Ordre de la } fon Inftituteur , 
Le 185$ 
Cretenet (M. ) Inftituteur des Prêtres 
Mifliopnaires de la Congregation de 
faint Jofeph, 191 
Sa naïffance & fes parens, la mefme, 
Il préfere la volonté de Dieu à un ma- 
riage avantageux, 19 
1] va à Lion, où il fert les peftiferés , 
| la mefine x fuiv. 
11 fe marie, & eft reçu Maître Chirur- 
gien, 19$ 
Sæmaniere de conduire fes Domefti- 
ques & d’élever fesenfans, l4 mefme. 
Le parti que prirent ces mêmes en- 
fans , La meime. 
1 s’expofe encore une autre fois à la 
pefte , & [a charité tant pour les ma- 
ladies corporelles du prochain que 
pour celles de l'ame, 197 


11 eft choifi pour Directeur & Supe- 


rieur de fa Compagnie, 198 
Ye 5: TA Ê 
Contradiétions qu'il a à ce fujet, /# 

ue mefme. 
11 engage fes Compagnons à entre- 


prendre des Miffions , & fournit aux 


frais du volage, 199 
Fruits de ces Miffions , la mefme. 
11 eft perfecuté, & ce qui y donne oc- 
cafion, 100 
Il.eft excommunié par l’Archevêque 
de Lion, qui mieux informé revoque 
ce qu'ila fait, la mefme. 
Il fe retire dans la maifon fondée à 
Lion pour-fes Miffionnaires , 20E 
11 reçoit les Ordres facrés, 202 
Sa mort & fa fepulture, 203 
Croifant ( Ordre du } fuppofé,fon 1nfti- 
tuteur & le motif de foninftitution, fe- 
lon les Auteurs qui en parlent , 279 
Le collier de cet Ordre, & fa fignifi- 


cation, | la mefme. 
es premiers qui reçurent eet Ordre 
j la mefne, 


it 


TE A MBA EN E 


Le même Ordre à Naples & en Sicile, 


la mefme. 
Son Inftituteur & le collier que l'on 
donnoit aux Chevaliers, 280 


-Contradiétions qui fe trouvent dans 
ceux quiont écrit de ces Ordres, [# 
mefme. 
Croifant ( Ordre du ) du Navire ou des 
Atrgonautes de faint Nicolas, -230 
Son Infituteur & fon inftitution, /z 
| 1 mefme. 
_ Compoftion du collier de cet Ordre, 
la mefne. 
Croix (Filles dela ) leur établiffement 
& ce qui y donne oceafion, 127 
. Elles abandonnent leur premier éta- 
bliflement, fe refugient à Paris & ce 
qui les y oblige, la mefme. 
Elles obtiennent la permiffon de s’éri- 
er en Congregation, 3 118 
Elles font établies à Paris, l4 mefme. 
Elles font diyifées en deux efpeces de 
Congregation & ce qui en eft la caule, 
N La meme. 

Monfieur Vincent de Paul empêche 
leur fuppreffion, & comment, 129 
Ceiles de l'Hôtel des Tournelles à 
Paris obtiennent encore un établifle- 
ment à Ruel, la mefme. 
Celes qui ne font point de vœux & 
qui demeurent à Brie-Comte- Robert 
ont établies à Paris & dans plufieurs 
autres villes du Royaume, /4 mefme 
à … fuir. 
Pratiques .& Obfervances des unes & 
des autres & la difference qu’il y a en- 
treelles, la mefme. 
Noms des autres établifflemens qu’elles 
onttant dans le Royaume que dans 


le Canada, 30 . 


L'Evêque de Rhodes Loüis Abely leur 
onne des Reglemens , ln meme, 
Croix ( Ordre de la Vraie ) fon Inftitu- 


trice,. « 427 
Le tems & le motif de fon inftitution, 
418 


Obligation des Chevalieres & la mar- 
que qu'elles portent, la mefme. 


Cet Ordre ef approuvé par le Pape . 


qui lui accorde beaucoup d’indulgen- 
ces, la mejme. 
Celle qui eft prefentement Chef de 
cet Ordre, | la mejme. 
Croix ( Ordre de la ) projetté par Fran- 
çois 1. Roi de France, _ 433 
11 en obtient la permiflion du Pape 
. Leon X. la mefme, 


moït, : 


Croze ( Anne de ) Fondatrice & Infttw- 
trice des Filles de l'UnionChrétienne, 


SUESS 
Sa naiffance , fes belles qualités & fes 
études, 156 


Elle entre dans. l'Inftitut ‘de l'Union 
Chrétienne, _ la mefme. 
Etat où étoit pour lors cet Inftitut & 
ce qu'elle fait .pour l'établir comme il 
eft prefentement, la mefme. 
Charges qu'elle y a exercées & fa 
la meme. 
D 


D An fils du Patriarche Jacob infitue | 


felon quelques Auteurs l'Ordre de 
Dannebroch, «ji: 1387 
Fable que l’on fait à ce füjer !% 
mefme. 


Dannebrech ( Ordre de ) fon ‘inftituteur 


& fon inftitution fabuleule, 387 
Ce que figrifie le mot de Dannebroch, 
© La mefme. 

Autre Inftituteur de cet Ordre felon 
quelques Auteurs , La mefme, 
Son Keftaurateur & Réformateur, Læ 
Û mefme. 

Nombre des Chevaliers de cet Ordre, 
j | la mefme. 


d'Authier deSifzau( M. ) Evêque de Bs- 


thléem, Fondateur des Miffonraires 
dû Clergé, | 87 
Sa A VE » fes parens & leur ori= 
ginc, | la mefines 
Sa pieté pour le faint Sacrement de 
FAutel, - 88 


11 fuit fon pere au château de laPeinne 


en Provence , La mefme. 
Sa maniere de vivre dans cette foli= 


tude, La mejme. 
11 eft enyoïé à Avignon pour y étu- 
dier, d La mefme. 


Ses pratiques de pieté pendant le temps 
de fes études 89. fuiv. 
On lui réfigne un benefice qu’il eft 


obligé d'accepter , : 90 
11 prend la tonfure & commente fon 
Novitiat, la mefme. 


Sa maniere de vivre pendant fon No- 
vitiat & l'ufage qu'il fait du revenu de 
fon bencfice, La mefme dr féiv. 
}] fait {a profeflion & retourne enfuite 
à Avignon où il commence fa Con- 
gregation , _s1, @ fuiu. 


I celebre fa premiere Melle & reçoit 


le bonner de Doéteur , 94. & JT 
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11 va à Rome & quel eft le fujet de ce 
volage, la mefme. 
11 retourne en France où on lui donne 
une Chapelle, & il ouvre le cours de fes 
Mifions, 95 
11 va à Paris , fujet de ce vorage & 
quel en eft le fuccez la mefme. 
11 fe démer de fon benefice & le per- 
mute avec un autre, 96 
IL eft chargé des vifites de quelques 
Diocêfes & fait plufieurs Miflions , /# 
. mefine x fuiv. 
11 erige üne Congregation pour les 
Artifans, HA 
11 fait approuver fes Statuts & fa Con- 
gregation , la mefine. 
Titre qui eft donné par le Pape à 
cette même Congregation, læmefme. 
11 eft fait Evêque, 98 
Il prête ferment entre les mains du 
Roi pour la Chapelle de Pantenor , # 
mefmne. 
Ce que c’eft que cette Chapelle de 
Pantenor, _ la mefme. 
11 retourne à Rome , & ce qui l’y 


oblige, la mefme. 
11 fait encore un nouvel établiffement 
à Thiers, 19 99 
11 érablit une Maifon de folitude & 
comment, La mefme. 
Sa mort, 100 
Dixnara V'almanara , Yondatrice des 
Dimeffes , 10 


Ses parens & fa naiflance, Lx mefme. 
Elle fe marie, La mefme. 
Elle prend l’habit du Tiers Ordre de 
faint François d'Affife, la mefme. 
Elle fe retire & commence fon infti- 


tut, la mefme. 
Sa mort & fa fepulture, It 
Dimef[es Congregation dans l'Etat Veni- 
tien, lo 
‘Leur Fondatrice, La mefme. 
On leur donne des Reglemens, Il 


Condition neceffaire pour être reçué 
dans les Maifons de ieurinftitut , /æ 
mefme. 

Leur Noviciat ou épreuve, /# mefmes 
Leur gouvernement,pratiques & Ob- 
fervances, La mefme ce fuiv. 

D enis de la Chartre ( Prieuré de faint) 
donné à la communauté de faint Fran= 
çois de Sales, 130 
Devidoir, Chevalier du ) marque de cet 
Ordre & ce qu’elle fignifioit , 2:81 
Diptiques ( les facrés ) ce que c'étoir an- 
Ciennement; 258 


Tome VIIT 


Doge ( Ordre du ) ou du Prince de Ve- 
nife, 364 
Marque de cet Ordre, La mefme, 

Dragon ( Ordre du }) renverfé, fon infti- 
ftuteur : & le tems de foninftitution, 

331 fiv” 
Motif de fon inftitution, la mefme. 

Dyras( Charles de ) Roi de Naples, 1nfti- 
tuteur de l'Ordre du Croiffant du Na- 
vire ou des Argaunautes de faint Ni- 
colas, N DUAÉO 
Ce quia donné occafon à l'inftitution 
de cet Ordre, la mefme. 
Sa mort & l'abolition de fon Ordre, 

281 


Ë 


caille (Ordre del’) ou de la Scama. 
Son Inftituteur, & la marque qu'il 
donna aux Chevaliers, 29 
Echarte ( Ordre de l’)letems de fon 
inftitution & fon Inftituteur, 416 
Ce qui le porta à l’inftituer, la marque 
qu’il donna à cet Ordre , & les pri- 
vileges qu’il accorda aux Chevaliers 
la mefme. 
Ecole de faint Ambroife Congregation 
établie à Milan fous ce nom, 258 
Quelle eft la fonétion des Oblation- 
naires de cetre Ecole , & fur quoi ils 
font entretenus, 259 
Ecoles Chrétiennes cœ Charitables, leur In= 
ftitureur, & le tems de leur inftitution, 


133 

Efprit, pratiques & Obfervances des 
Freres & Sœurs de cet Inftitut, Læ 
mefme € fuiv. 

Ecoffe ( le Roïaume d’ ) eft en proïe aux 
Calviniites , - 390 
Jacques V1. eft élevé dans certe here- 
fie, la mefine. 
Ecoffois ( le College des ) à Rome, 83 
Son Fondateur , la mefne. 
Ce que jurent les Seminariftes de ce 
College en y entrant, la mefne. 
Ecu | Ordre de l ) d'or ou vert en 
France, 319 
Son Inftituteur & le terns de fon infti- 
tution ;, la mefme. 
La marque de cet Ordre, & les pre- 
miers qui le reçurent , la mefme 
> fuir. 
Obligations impofées aux Chevaliers 
de cet Ordre, | 310 
Explication du mot.Allen qui étoit écrit 
fur La marque de cer Ordre , la mefine: 


Mmm . 


ss PA RME 


Sentimens de qu! ques Auteurs au fujet 
de cer Ordre, la mefme. 
Elephant ( Ordre del’ ) fon Inftituteur 


& le tems de fon inftitution, 384. 


Lieu où les Chevaliers de cet Ordre 
devoient s’aflembler, la mefmne. 
Ancien collier de cet Ordre & Jes chan- 
gemens qui y furent faits dansla fuite, 
la mefm £r fuir. 
Elifabeth Reine d'Hongrie fait un vo- 
fage à Naples, 315 
Elle eft caufe du couronnement du 
Prince André & de la Princeffe Jcdnne 
fon époufe , LA la mefme. 
Elifabeth Reine d'Angleterre fait prifon- 
niere Marie Stuart Reine d'Ecoffe , & 
lui fait couper la tête dans la fuite, 

: ‘ | 389 
Enfance de Nôtre Seigneur ( Filles de l’) 
leur établiffement , & leur Fondatrice, 
5 206 

Elles font erigées en Congregation 

| | 207 

Leurs Conftitutions font approuvées, 
la mefme. 

Ce que contenoient ces Conftiturions, 

| la mefme y fuiv, 

Leur vœu & fa formule, 208 
Leurs Conftitutions font cenfurées, 10 
Le Roi leur deffend de recevoir des 
Novices,& enfin elles font fupprimées, 

* 211 

Enfant Jefus (Filles de l’) leurFondatrice, 
203 

Elles font vœu de perfeyerance , 104 
Leurs pratiques & Obfervances, læ 
mefmne co fiv. 

Leur premier établiflement dansRome 
& celui où elles font prefentement, 


20$ 
ÆEpées ( Ordre des) fon Inftituteur & le 
tems de fon inftitution, . 29S 


Collier de cet Ordre la mefme © fuiv. 
ÆEperon d'or ( Chevaliers de |) ce que 
c'étoit anciennement , 391 
Ce que c’eft que cette Chevalerie en 
Angleterre , & les perfonnes aufquel- 
les elle fe donne, la mefme. 
Ce que c’eft que le veritable Ordre 

. Militaire de l’Eperon , & quel fut fon 
Inftituteur , . la mefme gr fusv. 
Titres & privileges accordés aux Che- 
valiers de cet Ordre, | 393 
Leurs obligations , La mefme dy fuiv. 
Ms ne joüiffent plus de ces privileges 
& ont feulement confervé quelques- 
uns de leurs titres, 294 


*Ermites de Mont-Luco, leur Origine & 


Ce qui avilit prefentement cetOrdre, 


la mefme. 

Lettre Patente d’un Chevalier de cet 
Ordre, la mefne dr fuiv. 
Eperon ( Ordre de l') dans le Roïaume 
de Naples, fon Inftituteur, 396 
Ce qui donna occafion à cette inftitu= 
tion, la mefme. 


Jurement que faifoient ceux qui y 

. étoient reçus, La meme, 
Cérémonies qui fe faifoient à la rece- 
ption de ces Chevaliers, [x mefme. 
Eric XIII. Roi de Suede , Fondateur 
de l'Ordre du Sauveur du Monde, 

; . ur: 296 
Tems auquel il inftitua cet Ordre, læ 

. mefme. 


ÆErmite ( l') Pacifique de la Magdelai- 


ne, ce qu'il étoit & le fajet de fa re 


tfâte, 437. C préced. 
Ermites de faïnt Tean-Baptifte & leurFon- 
dateur, A1 
Statuts qui leur furent donnés, {4 mef- 
me œ fuiv. 

Leurs vœux, . 11$ 
Le Propagateur de leur inftitut, lz 

; mefme. 

Ermites de la Porte Angelique x Rome, 
117 


Leur Fondateur , 
Lis bâtiffent une Eglife, 118 
Leur ancien habillement & celai qu'ils 
ont préfentement, la mefme. 


leur Fondateur, 118 
Leurs pratiques & Obfervances , Læ 
mefme çr fuiv. 

Erneft ( Jean ) de Thun, Inftituteur de 
l'Ordre de faint Rupert, 336 
11 en obtient la confirmation , & crée 
douze Chevaliers, la mefme. 
Marque qu il donne à ces Chevaliers, 


la mefme. 
Feftins & Fêtes qui fuivent cette céré- 
* moñie, . la mefme. 


Jclaves de la Vertu ( Ordre des ) fon 
Inftitutrice , & le tems de fon inftitu- 
tion , 417 
Medaille ou marque de cet Ordre , & 
les jours aufqueiles les Dames qui 
étoient de cet Ordre, devoient les 

"poiter ;, la mefme. 
Obligations des Chevalieres de cet 

_ Ordre, la mefne. 

Efclavons ( le College des ) à Laurette, 
& fon Fondateur, . 83 
Esprit ( le Saint ) 4m droit dir, Ordre 
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DES MATIERES. 


® Militaire, mat 
_ Ileft auffi appellé l'Ordre du Neud, 


la mefime. 
Son Inftituteur & le rems de fon [nfti- 
tution , la mefme. 


Statuts & obligations des Chevaliers 
de cet Ordre, La mefine «x fuir. 
Son abolition , & cequieneft la cau- 
L; R 313 
La Republique de Venife fait préfent 
des Statuts de cet Ordre à Henri If. 
Roi de France, La mefine. 
Efprit ( Ordre du Saint) en France , fon 
inftituteur & le tems de fon inftitu- 
tion, 397. C@œ fuiv. 
Motifs de foninftitution, La mefme. 
Lettres Patenres de cetteinftitution-où 
l’on voir les intentions de fon Fonda- 
teur , . . 398 
Mauvaifes interprétations de Pinten- 
tion du même Fondateur , 399 
Refutation d’une mauvaife explica- 
tion du Collier de cer Ordre , par une 
autre plus naturelle , tirée des Let- 
tres Patentes de l’inftitution , 4co. & 
préced. 


Statuts de cet Ordre, & ce qu’ils con- : 


tiennent, La mefine y fuir. 
Sa grande maïîtrife-eft unie à la Cou- 
ronne de France, La mefme. 
La premiere affemblée’ des Chcva- 
hiers de l'Ordre, & le lieu où elle fe 
tint, 401 
Solemnité de cette affemblée , & le 
ferment qui y fut fait par Henti IT, 
fon inftituteur , La mefme dy fuir. 
Obligations & ferment que font les 
Cardinaux & Prélats le jour de leur 
reception, 403 
Conditions néceflaires pour être reçu 
dans cet Ordre, 404 
Maniere de créer les Chevaliers , & le 
. férmentqu'ilsfont, 405$ 
Cérémonies qui fe font , & paroles 
qui fe difent loriqu'on leur donne le 
Manteau , & le Collier de l'Ordre, 
406 

Les Etrangers font exclus de cet Or- 
dre par les Statuts, & pourquoi, 407 
Cet Article des Statuts eft changé par 
Henri {V.'& ce qui l'engage à ce 
changement, la mefme. 
Obligation des Princes & Seigneurs 
étrangers qui font affociez à Ordre, 
la mefme. 

Seigneurs Etrangers qui y ont été af- 
fociez par Henri IV, & par Loüis 


Privileges accordés 


XIV. la mefine. 
Fonds établis par le Fondateur pour 
être partagés aux Cardinaux Prélats 
& Commandeurs de l'Ordre, 408 
Nombre fixe des Chevaliers, & les 
marques des Officiers , la mefme. 
Création de trois Receveurs Généraux 
du Marcd’Or, 409 
Déciarations & Ordonnances deLoüis 
XIII. en faveur de l'Ordre , {4 mef- 
me. 

Augmentation du droit du Marc d'Or, 
& fa ceffion pour toûjours à l'Ordre , 
la mefme . 

Suppreflion des Receveurs Généraux, 
création de deux Tréforiers & de deux 
Controleurs Généraux du Marc d'Or, 
La mefine <> fuiv, 

par Henri ILL. & 
confirmés par Henri IV. & Louis 
XIV. aux Cardinaux Prélats Cheva- 
liers & Officiers de cet Ordre, 410 
Privilege accordé en particulier aux 
Prévôt, Grand Tréforier, & Grefñer 
del Ordre par Henri IV. la mefme. 
Les Chevaliers s'en plaignent , & 1l 
leur eft ôté, excepté au Chancelier, 
i 4LE 

Obligations impofées aux Chevaliers 
de cet Ordre par fon Fondateur, læ 
mefme. 

Egjlife choifie pour y célébrer la Fête 
de l'Ordre, La mefme. 
Ordre de la marche de ces Cheva- 
liers lorfau’ils accompagnent le Roï 
le jour de la Fête de l'Ordre, & leurs 
habillemens, la mefme &> Juiv. 
Offrandes du Roi le jour de la Fête à 
la Mefle, 412 
Offrandes deftinées par le Roi pour les 
Auguftins,, la.mefme > fuiv. 
Fondation faite dans leur Couvent par 
le Roi. | 413 
Le Pape difpenfe les Chevaliers de 
leur vœu , & de leur ferment, L4 mef- 
me > fuiv, 


_ Il permet à Henri IV. de faire tel 


changement qu’il jugera à propos aux 
Statuts de l'Ordre, AA 


Etoile (Ordre de l'} ou dela Noble M ai- 
Jon en France, 


308 
Son inftituteur, & Le tems de fon inf- 
titution , 309 


Sentiment de Favin au fujet de l'inf- 


tituteur de cet Ordre, & de fon infti- 
tution , & farefutation , 308. cd fui. 
Lettre Circulaire qui prouve quel eft # 


Mmmi} 


… Esoile (l'Ordre de l°) fuppofé , fon inf 


TTAUBUAL E 


fe veritable Inftituteur , & le rems de 
fon inftitution, 309 
Charles VIE. felon quelques Auteurs 
avilit cetOrdre en le donnant au Che- 


valier du Guet, 31I 
 Refutation-de ce fentiment, 312. ç& 
1 .*. fuir. 
Abolition de cet Ordre, & ce qui en 
fut la caufe, 314 


‘ titution , f{elon l’Abbé Giuftiniani, 
443 
. La marque que l’on attribué à cet Or- 
dte, 444 
Etoile deNotre-D'ame(l'Ordre del’ ) faux 
& fuppofé , fon Inftituteur & le tem 

de fon inftitution, : 

Marque de cet Ordre, 446 
Hiftoire de celui qui l’établit , La mef- 


me. . 


Etole d'Or( Chevaliers del’ } à Venile, 
, 362 

Perfonnes aufquelles on donne cette 
dignité , & aufquelles il appartient de 
la donner, ” la mefine. 
Ce que ceux qui l'ont reçue, font obli- 
gés d'obferver, _ la mefme. 
Ce que l’on dit de l’origine de cesChe- 
valiers , & dela marque quiles diftin- 
ue, | La mefme. 
Familles de Venife qui joüiflent de 
cette dignité, 363 
Le grand Chancelier de la Republique 
en Joüit aufli, la mefme. 
Son habillement ordinaire , & celui 
qu'il porte dans les fonétions publi- 


ques, la mefine. 
Etole (Ordre del’ ) en Efpagne , fon 
Inftituteur , 294 
Œudes ( le Pere } Fondateur des Prêtres 
Miffionnaires Eudiftes, 159 
Sa naiffance, la mefme cr fuiv. 
1] fait vœu de chafteté, 160 


11 fait fes étudeschez les Jefuites, & 
fe fait recevoir à la Congrégation éta- 
blie dans leurs Colleges, la mefme. 
1l'enrre chez les prêtres de 1 Oratoire, 

161 
Il reçoit la Prêtrife, la mefine. 
11 s'expofe à la pefte dans deux Diocè- 


Eugene IV. (le Pape) approuvel’Ordre 


CAD NL {a mefne. 
11 obrient des Lettres Patentes du Roi 


 & s’aflocie M. Bloü:t de Than qui 


fonde cette premiere mailon,l4 meme. 
1! fait plufieurs Miffions, 164 
11 compofe deux livres, leurs titres, 8 


 cequ'ils contiennent læ mefme dy fuiv. 


IL établit l'Ordre des filles de Notre- 
Dame de Charité, 16$ 
11 convoque une Affemblée dans la- 
quelle M. Bloïet de Camilli eft faic 
Superieur de la Congrégation, La mef- 

me. 
Sa mort, | 166 


E ndiffes, Congrégation de Miffionnaires 


& leur Fondateur, - 159 
Leur titre & leur emploi, Lx mefme. 
Ils établiflent de nouvelles Commu- 
nautez en plufieurs endroits , 16 


Leurs pratiques & les fias deleurinf- 


titut , 167 


de la Toifon d'Or , 43 


Exaltatios ( Congrégation établie en 


France , fous le titre de | ) de la 
Sainte Croix pour la propagation de la 
foi, 8 


Pape, la mefme.. 

Elle obtient des Lettres Patentes du 

Roi, la mefme. 
F 


E7 d'Or ( Ordre du } & desEcuïers 


du Fer d'Argent, fon Infticuteur & le: 


tems de fon inftitution, 359 
Intention-qu'il eut dans cette inftitu- 
tion,  - la mefme do fuiv. 
Marque des Chevaliers & des kcuïers 
de cet Ordre, 3$I 
Noms des premiers Cheyaliers qui re- 
çurent cet Ordre, la mefme. 
Serment & refolurions des Chevaliers 
de cet Ordre, La mefme. 
Les armes dont ils devoient fe fervir 
dans leurscombats,& ce qu'ils devoient 
faire en cas qu'ils fuffent vainqueurs 
ou qu’ils fuffent vaincus, la mefime. 
Ce que c'étoit à proprement parler que 
cet Ordre , & quelles éroient les obli- 


fes, en fecourant les pauvres affligés  gations des Chevaliers , 352 
de ce mal, 162 Ferdinand, Infant de Caftille, Inftitu- 
11 cft élu’ Superieur dela maifon de teur de l'Ordre du Lis, 342 
l'Oratoire à Caën , La mefme. Son furnom, & ce qui le lui fit donner, 
Il, fort de l’Oratoire , & ce qui l'y en- La mefme. 
gage, 163 Fidelité ( Ordre dela ) fon Initituteur 


Il érige un Seminaire dans la ville de 


& la marque qu'il donna aux Chevax 





4. 
Elle eft approuvée & confirmée par le 


LA C= 
— 





DES MATIERES. 


Aiers de cet Ordre, 33$ 
Noms des premiers Seigneurs qui re- 
çurent cet Ordre, la mefme. 


Florent F. Com:e-de Hollande, Infti- 


tuteur de l'Ordre de faint Jacques, 
288 

Les douze premiers Chevaliers qu'il 
fit, & la marque qu'il leur donna , La 
 nefime. 
Sa mort funefte , & ce qui en fut cau- 
fe, 289 
Vengeance extraordinaire que l'on 
tira de fa mort dans la perfonne de ce- 
lui qui l'avoit tué, la mefine. 
9 ( propagation de la ) Seminaire éta- 
bli dans Rome, 77 
Son Inftituteur & fes Fondateurs , 78. 
pa cr fuiv. 
Nations qui y font reçues,felon la fon- 
dation du Cardinal Barberin ,. 79 
Ce Seminaire eft uni & foûmis à la 
Congrégation des Cardinaux de la 


traite chez les Urfulines ,- la mefime. 
Ses occupations & les lieux où elle éta- 
blit fes retraites, en attendant que le 
bâtiment foit fini, 218 
Les Retraites font interdites, & ce qui 
encftlacaufe, 219. Cr preced. 
Elles font rérablies , & comment , /x 

mefme. 
Elle fait achever un corps de logis que 
M. de Kerlivio laïffoit imparfait en 
mourant, à " Z19 
Sa mort & les établiffemens qu'elle a 
eu la confolation de voir pendant{a 
Vie, la mefme. 


Frangois, (entreprife des ) pour la con- 


verfion des Idoiâtres, 84 
Réüflite de cette entreprife , l4 me/me 


dr Jutu. 


“François de Sales, ( communauté de 


faint ) établie par M.le Cardinal de 
Noailles, A 239 
Prieuré dontelle joüit , La mefme. 


propagation de la foi, la mefime. Franpois, premier Roi de France, fait 
Emplois que l’on donne-aux Semina- une fevere reprimende à un Cheva- 
riftes aprés leurs études , 8a lier de Ordre de S. Michel , & pour- 
Sciences & langues qu’on enfeigne quoi, 37I 
dans ce Seminaire, la mefme. 11 fait du changement au collier de 
Formule du ferment que font ces Se- cet Ordre, 37$ 
minariftes , la mefme. Il l'envoie à Henri VIII. Roi d’An- 
Foi ( propagation de la) Communauté  gleterre, & en reçoit | Ordre de la 
établie à Sedan fous ce titre, 86 Jarretiere, la mefme. 
Son principal emploi , La mefme. Lettre de François premier à ce fujet, 
Foi ( Chevaliers de la ) de Jefus- Chrift, la mefme de fuiv. 
le tems de leur inftitution, 286 François IT, Roi de France, fait dix-huic 
Fous , ( Chevaliers de l'Ordre des } leur Chevaliers de l'Ordre de faintMichel, 
inftitution, & leur Inftituteur, $46 377 


Marque de cet Ordre, la mefine. Frederic ITT. Electeur de Brandebourg, 
Original desLettres d'établifflement de Inftituteur de l'Ordre de la fidelité, 
cet Ordre, la mefme. 

Francheville (Madame de ) Fondatrice 


33$ 
Ce qui lui donna occafion d'inftituer 
d'une maifon de Retraite pour les fem- 


. cet Ordre, la mefme. 


mes, 215 Marque qu'il donna aux Chevaliers 
Sa naïffance & fes Parens , [4 mefme. de cer Ordre, & les premiers qui le 
On lui propole plufieurs mariages,elle reçurent, la mefme. 
en accepte un, & ce qui en empêche 


la conclufion, la mefme çx fuiv. G 

Elle renonce aux vanités du monde 

& fe confacre aux œuvres de pieté, (é Abriel (la Congrégation de faint ) 
216 fon fondateur, 168 

L'uface qu'elle fait de fes biens , L4 Pratiques , obfervances, & gouverne- 


mefme. 

Elle commence à recevoir les perfon- 
nes de fon fexe pour faire les retraites , 
La mefme x fui. 

Elle eft traverfée dans les deffeins, 
217 

Elle bâtit une nouvelle maifon de Re- 


ment de cette Congrégation , 174 
pans de fes Sujets , & letems de fa 
fondation , La mefme. 


Garcias VTT. Roi de Navarre, bâtit felon 


gene Auteurs le Monaftere de 
ainte Marie de Nagera , & inftituë 


l'Ordre Militaire du Lis, 340 


M m m üj 


RURALE 


Ce qui le détermine à fonder ce Mo- 
naftere & cet Ordre, la mefme. 
Marque & collier qu'il donne auxChe- 
valiers du Lis, felon les mêmes , {4 

mefme & fuiv. 
Ce que difent quelques autres Autturs 
à ce fujet, & celui qui paroit le plus 


probable , 341. & fui. 
Gardelles ( Eimitage des ) bâti par le 
* frere Jean Baptifte, 117 


GCafton de Foix Prince de Navarre, Che- 


_valier del’Ordre de l'Etoile, 314 
Genette ( Ordre de la ÿ & celui que quel- 
ques Auteurs difent eh avoir été l’inf- 
tituteur, 441 
Ce qui donna occafion à cet inftitu- 
tion , felon les mêmes Auteurs, L4 mef- 


; me. 

La marque prétenduë de cet Ordre, 
La mefme cœ fuiv. 

Geneviéve ( filles de fainte) leur pre- 
miere Fondatrice, 22$ 
Ce qui leur a fait donner le nom de 
fainte Geneviéve, 226 


Leurs pratiques & obfervances, & 
leur charité pour les pauvres, /z même. 
| @œ 232 
Ce qui a donné lieu à leur union, avec 
Ja Communauté de Madame de Mie 
ramion, la même. 
Les grands biens qu’elles ont'reçu d’el- 


le, la même. 
Leur Inftitut eft approuvé par un Le- 
gat 4 Latere , la même. 


Monfieur Ferret leur donne des Re- 
glemens & des Conftitutions,/z même 


er fair. 

Elles font approuvées par l’Archevé- 
que de Paris, 227 
Le Roileur donne des Lettres Paten- 
tes, la même. 
Leur charité à l’égard du prochain, 
131 


Ecur reception & leur engagement , 


La même (Co fuiu. . 


Georges ( Chevaliers de faint ) leur mar- 
Que , leurinftitution, & leur inftitu- 


teur, 3138 
€e qui à donné occafion à l'inftitution 
de ces Chevaliers, 329 
On leur fait des Statuts, & ce qu’ils 
contiennent , la mefme. 
Additions faites à ces Statuts, 330. 

HIV. 
Ordonnance faite au fujet de cette ad- 
dition , | la mefme. 


_ Lieu où ces Chevaliers tiennent leurs 


affemblées , | Ta mefnes 
Dames qui ont été reçues dans cet 
Ordre ; > *33t 
Georges ( Ordre de faint ) fon inftituteur 
& la demeure qu’il affigna aux Cheva- 
liers, 367 
Leur marque & leur obligation, /x 
mefme. 
Gerard de Velfen tue Florent V. Comte 
de Hollande, | 289 

1! eft mis à mort à Leiden d’une ma- 
nrète aufh cruelle que finguliere , læ 
ve! _ mefme. 
Gerard PV, fuccede au Duché de Juliers, 
38L 

I] lui eft difputé par Arnould d'E- 
gmond , la mefme. 
Gerard remporte fur lui une célébre 
Victoire & inftitué l'Ordre de S. Hu- 
herten memoiredecela,  l4 mefme. 
Germanique ( le College } Seminaire 
établi dans Rome, 82 
Motifs de fon inftitution & fon Fon- 
dateur, * la mefme. 

: Nombre des Seminariftes, & l'Eglife 
qu'ils poffedent, la mejme. 
Exercices de ces Seminariftes , 83 
Perfonnes illuftres qui font forties de 
ce Seminaire, ET aimeme. 
Giefualdo (le Cardinal) Archevêque de 
Naples donne l’Eglife de fainte Marie 
de tousbiens à Charles Caraffa Fon- 


dateur des ouvrierspieux, 48. 


Gondi ‘( Jean François de } premier 
Archevêque de Paris , contribue à 
la fondation des Prêtres de la Mil- 
fon, 69 
11 érige une Affemb'ée * d'ouvriers 
évangeliques en Congrégation, 84 


Titre de cette Congrégation , Læ mefe. 


AR 

Il érige le Seminaire de faint Nicolas 
du Chardonnet, 142 
Gonfalon ( Archiconfraternité ) établie à 
Rome, 260 

: Son établiflement , & le nom qui fur 
donné aux Confreres, læ mefme dy 


fuir. 
Autres Confraternités qui font érigées 
à fon exemple, 261 


Ces Confreres s’oppofent à la violen- 
ce des Seigneurs Romains , dans ün 
trouble qui furexcité à Rome, rendent 
Ja liberté à cette ville, & prennent le 
nom de Gonfalon, la mefme. 
Ce que fignifie cenom, la mefme. 
Eglifes & Privileges qui leur font-ac- 





DE SNEMMAUTU EL FTR ES, 


cordés en confideration de leur zele, 
# la mefme. 
Leur pieté à égard des pauvres filles, 
des Confreres malades, & de ceux qui 
font morts, 162 
Le Pape leur donne le foin de rache- 
ter les Captifs, La mefme. 
Gonzagues ( Vincent de ) inftituë l’Or= 
dre du Redempteur ou du Sang Pré- 
cieux de Jefus-Chrift, 415 
Il en reçoit l'habit & le collier , 416 
11 fait plufieurs Chevaliers de cet Or- 
dre, La mefme çy fuiv. 


Cérémonies obfervées à la création de : 


ces Chevaliers, & leur ferment, 416 


I fait des Officiers de cet Ordre , 418 . 


Les Ducs de Mantouë en ont toûjours 
-£té Grands Maîtres, la mefme. 
Gonzagues ( Eleonore de ) inftitué les 
Ordres des Efclaves de la Vertu & de 
la vraie Croix, 427 
Marque qu’elle donne auxChevalieres 
du premier de cesOrdres,& ce qu’elles 
promettent à leur reception, la mefme. 
Marque qu elle donne aux Chevalieres 
du fecond.Ordre , 418 
Grandmont ( le Prieuré de ) dans Le Parc 
de Vincennes, annexé à la dignité de 
Chancelier de l'Ordre de faint Mi- 


chel, eft diftrait de l'Ordre de Grand- 


mont, 374 
Concorgat fait entre le Roi Henri 
III. & le Général de Grandmont à ce 
fujet , la mefme. 
Ce que ce Prince donne à cet Ordre 
en échange, la mefme. 
Cardinaux qui ont joui de ce Prieuré 
en qualité de Chanceliers de l'Ordre 
de faint Michel, 37 4 
Gras { Mademoifeile le ) Fondatrice des 
Sœurs dela Charité, 103 
_Sa naiflance & fesparens, la mefme. 
Ellefe marie, & s'applique aux œu- 
vres de mifericorde, 104 
Elle perd fon époux, & execute un 
vœu qu'elle avoit fait de garder la vi- 
duité , & de fe confacrer à Dieu, la 
mefme. 

Elle fait la vifite des Confrairies de 
Charité établies par M. Vincent de 
Paul, 10$ 
Son aufterité dans fes voïages, & ce 
qui l'excite à les pratiquer, la 
mefine. 

Elle procure des établiffemens à Paris 
pour les Sœurs de la Charité, la 
| mefme. 


On lui donne la conduite de toutes les 
Sœurs de la Charité en quaiité de Su- 
perieure, 106 
Elle fait un nouveauvœu, & renou- 
velle celui de viduité qu’elle avoit dé- 
ja fait, La mefme. 
Elle achette une maifon au village de 
la Chapelle, & ce qui l’y engage, 
1e 109 
Elle y va loger, & s'y exerce à des 
œuvres de charité, la mefne. 
Elle change de maifon , & vient de- 
meurer au fauxbourg faint Denis, læ 

À mefmes 

. Qeuvres de mifericorde qu'elle exerce 
dans cette nouvelle maifon, La 
PAU mefmes 

On lui donne le foin de la maifon des 
Enfans Trouvez , & de quelques au- 
tres Hôpitaux,tant en France que dans 
les païs étrangers, la meme dr Juiv. 
Elle fait approuver fa Congregation , 
fes Reglemens & Statuts, III 
Sa mort & fa fepulture , tt2 


Grecs { le College des) Seminaire établi 


dans Rome pour la Propagation de la 
Foi, 81 
Son Fondateur, la mefme. 
Gregoire XIII. ( le Pape) Fondateur de 
PH Seminaires dans Rome pour 

a Propagation de la Foi, 81. cœ fus. 

Il accorde à Philippe IL. le pouvoir de 
conferer l'Ordre dela Toifon fans 
la participation des Chevaliers, 349 
Gregoire XV. approuve l'Inftitut des 
Ouvriers Pieux, SI 
Guerin ( Monfieur ) Directeur des Filles 
de la Croix, leur fait des Reglemens, 
127 

Guerra ( le Pere Matthieu ) Fondateur 
de la Congregation des Prêtres du fa- 
cré Cloud, 2 
Guet ( Chevalier du ) eft fait Chevalier 
de l’Etoile , felon quelques Auteurs, 


311 
Cet Ordre, felon les mêmes ,eft avili 
par cet endroit , la mefne &x fuiv. 


Refutation de ce fentiment, & les 
preuves du contraire, 312. @ f#iv. 
Gujlave Roi de Suede , Inftituteur de 
l'Ordre des Epées 295 
Marques de cet Ordre, & fa durée, 4 
mefme & furv. 


Sujet de fon abolition, La mefine. 


Li 
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Ne 
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H 


| ] ] Æche { Ordre de la ) fon Infitu- 


teur, & le tems de fon inftitution, 


F | 425 

Ce qui fut la caufe de cette inftitution, 
Ra 426 

… Marque de cet Ordre, la mefme, 


Fall ( Societé des Vierges de } leurs 
Fondatrices, 38 
Leurs pratiques & obfervances, /4 

| mefme "cr fHiv. 

Harlai ( Jean de ) eft fait Chevalier du 

Guet, "SZ 

11 eft difpenfé d'exercer fon Office 

pendant un an, &"e qui lui fi obte- 

nir cette difpenfe, 313 

arlai (François de ) de Chanvalon , 

Archevêque de Paris, approuve les 

Conftitutions des Filles de l'Union 
Chrétienne , & y fait des Remarques, 

158 

Elles font encore approuvées par le 
Cardinal de Noaïlles , & par quelques 
autres Évêques , 159 

Henri: ( le Bon ) Fondateur des Freres 
Cordonniers & Tailleurs, 17$ 

Son païs & fes parens, la mefme. 

11 détruit le Compagnonage, 179 

Ce que cétoir que ce Compagnonage, 

| la mefme dr fuir. 

Il établit fa Socisté & celles des Fail- 

Jeuts , 180. cr 183, 

Sa mort & {a fepulture, la mefime. 

Hesri II. Roi de France , tient un Cha- 

pitre de l'Ordre de faine Michel à 

Lion , 376 

Ordonnances qu’il y fait au fujet de 

Phabillement , [x mefme &> fuiv. 

Henri IIT, fouftrait le Prieuré de Grand. 

mont dans le Parc de Vincennes de 

l'Ordre de Grandmont, 374 

Ce Prince fait un Concordat pour cela 

avec François de Neuville, Général de 

cet Ordre , la mefme, 

Les Cordeliers font' introduits dans ce 

Prieuré du Parc de Vincennes , & en- 

fuite les Minimes, ls mefme. 

Ilinftitué Ordre du Saint-Efprit en 

France, & ce qui le porte à cette in- 

ftitution , 397 

Lettres Patentes de ce Prince , dans 

Jefquelles on connoît fon motif & Ja 

mauvaife interpretation que quelques- 

uus ont donnée à {es intentions , 398. 


er fiv. 


11 fc declare Chef & Souveran@rand:. 


Maître de l'Ordre , & unit fa grard- 
Maïîtrife à la Couronne de France 
. F 400 

1} tient la premiere Afflemblée de 
l'Ordre dans l'Eglife des Auguftins de 
Paris , | 40I 
1! y fait fon ferment comme Chef & 
Grand-Maître de l'Ordre, 407 
Formule de ce férment, la mefme. 
Il eft revêtu du manteau de l'Ordre, 
&.on lui metle collier au cou ; 403% 
I! donnie le même Ordre au Chance- 
lier , & à plufeurs Chevaliers, læ 
meme. 

Serment que font les Cardinaux , 
Prélats,& Chevaliers à leur reception, 
403. & 405 

1 ordonne que les deniers qui pro- 
viendront du droit du marc d’or fe« 
ront afftétés & hipotequés au païe- 
ment des'frais de l’Ordre , auquel ik 
avoit déja affecté d’autres droits Sei- 
gneuriaux , 408. fm. 
Il choifit l'Eglife des Auguftins de 
Paris pour célébrer la Fête de l’Or- 
dre, … la mefme. 
Privilege que ce Prince accorde aux 
Chevaliers de cet Ordre, 410 
11 les oblige à plufieurs pratiques de 
pieté, 41b 


Henri IV. Roi de France, fait une Or- 


donnance pour que les Prigces étran- 
, A 0 \ 

gers puiflent être admis à l'Ordre du 
. -. . \ 

Saint-Efprit, 407 


Etrangers aufquels ce Prince confere . 


cet Ordre, la mefme. 
Il obrient üne difpenle du Pape pour 
les Chevaliers, 413. © fuiv. 
Le même Pape lui accorde la permif. 


fion de faire tel changement quil lui 


plaira aux Statuts de l'Ordre, 414 
Changemens qu'il fait en confequen- 
ce de cette permiflion , La mefme. 


Holzaufer ( Barthelemi ) Fondateur de 


là Congregation des Clerces Seculiers, 
| y. 
Sanaiffance & fon païs, la mefine. 
Il reçoit la Prêtrife, dit fa premiere 
Meffe , & eft fait Doéteur, 110 


I jette les fondemens de fa Congre- 


gation , la mejme. 
11 eft fait Grand- Vicaire du Diacêle 
de Chiemzée, & Doien de Ecoggen- 


tal , la mefme. 
Les progrès que fait fa Congregation, 
a mefime. 


Sa mort, & les éloges que reçurent 
les Sjatuts qu’il avoir faits pour fa 
Congregation 


ie min mi it Mn non is 
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DES 

Congregation , MUSTÉI 

Hôpital de la Santé (l) ce que c'étoit 

autrefois; & par qui il étoit admini- 
TE 1 

Lieu où il a éré transféré, /4 mefme. 

Hôpital de la Charité Chrétienne , {on 

- Fondateur, les motifs & intentions 
qu’il eut dans cette fondation, 445$ 

Hofpitalieres des Duché gr Comté de 

* Bourgogne, 

“Éebrs vœux, À la mefme. 
La difference qu'il ÿ a entre celles du 
Duché & celles du Comté, l4 mefme 

@œ fuiv. 

Hofbitalieres de Dijon dr de Langres, & 
leur Inftituteur, 236 
Elles font miles à la place des Reli- 
gieufes du Saint-Efprit dans l’Hôpi- 
tal de Dilon, 141 
Le Roi leur accorde des Lettres Pa- 
tentes , | Z4t. (9 fuiv. 

“Elles élifent M. Joly pour leur Supe- 
rieur, 242 
Elles font leuts premiers vœux, 243 

Hubert ( Ordre de S.) fon Inftituteur, 
le tems &le fujet de foninftitution,381 
Cet Ordre eft rétabli par Jean- Guil- 
laume de Neubourg, Electeur Pala- 
tin, 383 

Hubi ( le Pere) Coinftituteur des Mai- 
fons de Retraites 221 
Sa naiffance & fon païs, la mefme, 
I] fe fait Jefuite, La mefme. 
11 fait fa profeflion folemnelle, /z 

4 mefme. 

Il s'emploie aux Miffions, & travaïlle 

à l'avancement des retraites , la 

: mefme. 

Sa mort , 222 

Hus (Jean ) tems auquel if commença à 
femer fes erreurs, 332 


J 
] AequeTorare de faint) en Hollaride, 


fon Inftituteur & le tems de fon infti- 


tution , 1838 
Les premiers Chevahers de cet Ordre, 

la mefme. 

Marque de cemOrdre , la mefme. 


Jacques V. Roi d’Ecoffe Inftituteur de 
POrdre du Chardon ou de faint An- 
dré, : 338 
Marque & devife qu'il donna aux 
Chevaliers de cer Ordre, La mefme. 

Jacques IT. Roi d’Angleterre;,d'Ecofle & 
d'Irlande rétablit l'Ordre du Chardon 


Tome VIII. 


MATIÉRES. 


ou de faint André, 396 
Il fait des Chevaliers de cet Ordre & 
les difpenfe des anciennes cérémonies 
de la reception, la mefme. 
Il leur donne une Chapelle Roïäle 
pour le lieu de leurs Affemblées en 
place de celui qu’ils avoient aupara- 
vant , qui avoit été ruiné par les He- 
rériques, la mefnie, 
Cet Ordre eft encore aboli parles re- 
volutions d'Angleterre qui obligenr 
ce Prince à fe retirer en France, La 
mefme. 

Jacques FI. Roi d'Ecofle eft mis fur le 
* Trône âgé feulement d’un an, & eft 
élevé dansl'herefie, 390 
Jarretiere ( Ordre de la ) en Angleterre, 
fon Inftituceur, nNrLoS 
Les fentimens differens des Auteurs 
fur le fujet de fon inftitution , /4 mef- 
| Me co fuiv. 

Prefent que faifoient les Chevaliers de 
la Jarretiere à leur reception pour l’en- 
tretien des Chanoines & des pauvres 
Chevaliers de l'Eglife de Windfor , La 
| ; # mefme. 
Devife que devoient porter les Cheva- 
liers de l'Ordre, la mefme. 
Tems auquel ils étoient obligés de 
porter le manteau de l'Ordre ,30r. 
72 Juiv. 
Origine du collier de cet Ordre & ce 
qui le compôle , 302 
Autres marques de cet Ordre & quand: 
ils font obligés de les porter , La mef- 
mes 

Nombre des Mefles que le Roi & les 
Chevaliers étoient obligés de faire dire 
pour un Chevalier mort , 303 
Ce qui fut ordonné à la place de ces 
Mefles par Henri VIII. aprés qu'il eut 
embraffé l'herefie , la mefne, 
Changement dans habit de ces Che 


valiers, la mefme. 
Defcription du collier comme il eft à 
prefent , la mejme cr fuiv. 


Lettre du Roi Charles 1E à un Mar- 
quis de Brandebourg lorfqu'il lui en 
voïale collier, 304 Cr fuiv. 
Lettre du Chevalier Walker au Prince 
d'Orange au fujet des habits de l’Or- 
dre envoïés au Marquis de Brande- 
bourg , 30$ 
Obligation'des Princes étrangers aprés 
qu'ils ont reçu les marques & orne- 
mens de l'Ordre, la mefme. 
Cerémonic obfervée lorfque le Proc 


Nan 


T° ABLE Rue 


eur de quelque Prince eft infta'é , La 
‘ ne 4 _ meme. 
Henri 1V.eft fait Chevalier de cer Or- 
dre, La mefime. 
Celui qu’il envoia , comme fon Pro- 
cureur & le ferment qu'ilfit, 306 
Autres Rois “de France qui ont reçu 
cetOrdre, . 1.5 la mefme. 
Autres Souverains quil'ontreçu, 4 
| se mefme. 
Nombre des Chevaliers de cet Ordre, 
la mefme. 
Nombre & qualité des Chevaliers que 
fit la Reine Elifabeth, la mefme. 
Officiers de cet Ordre, la mefme. 
_Evêque né Prélat de l'Ordre,  læ 
mefme. 

. Habillement du Prélat , du Chance- 
lier de l'Ordre & des autres Officiers, 


. Collier qu’il donna aux Chevaliers de 
cet Ordre, * la mefime dy fuir. 


Jean L Roi de France, Inftituteur de l'Or- 


dre de l'Etoile, 309 
Lertre circulaire que ce Prince écrit à 


ceux qu'il veut honorer de cet Ordre, 


la mefme dr fuiv. 


Jean I. Roi de Cafille’, inftitue un Or= 


dre de Chevalerie pour les femmes, 
416 


Aétion memorable qui porte ce Prince 
à cette inftitution & la marque qu'il 


donne aux Chevalieres,  l4 mefme. 


Jeaune ou Jeannelle Reine de Naples,281 


Loïüis III. Duc d'Anjou fait fon pofi= 
ble pour la dépofleder , mais inutile- 
ment, | 
Elle l'appelle dans la fuite & le faic 
reconnoître Roi de Naples , la mefme. 
11 chaffe du Roïaume les Catalans & 


la mefme. 





| 307 
Jean (S.) in Venere, Abbaïe poffedée par. . les Aragonois avec leur Roi, lamef- 
les Prêtres de lOratoire en Italie, 22 mes 
Ses dépendances, La mefme. . Samort, | . 282 
Jean Jacques (le Frere ) ouJean-Baptifle, Jeanne (la Princeffe) heritiere du Roïau- 


Propagateur des Ermites de la Refor- 
me des Ermites de faint Jean-Baprifte 

115 
11 fair quelques nouveaux établifie- 
mens d’Ermitages & en reforme d’au- 


me de Naples époufe le Prince André 
fils de Charles 11. Roi d'Hongrie, 

| 314 
Elle ne veut pas que ce Prince prenne 


la qualité de Roi, la mefme. 


tres, La mefme ce fuiv. Elle fe fait couronner conjointement 

1i change l’habit de fes Ermites & ce aveclui: æ 31$ 

ui l’y oblige, 116 Elle eft foupçonnée de fa moït , /4 
il eftélu Vifiteur General de tous les | mefme. \ 
Ermites du Diocêfe de Langres, /æ Elle epoufe Loüis de Tarente,. /# À 

._ mefme. mefme. 

Il quitte le Diocêfe de Langres & les Elle eft obligée de s'enfuir avec lui en 
raifons qui l'y obligent , 117 Provence, : la mefme. : 
li quitte fa Charge de Superieur, Î# Elle retourne à Naples, la mefime, : 
mefme. Jefus-Chrift ( Ordre Militaire des) & de k 
Sa mort, Ô la mefme. fa Paffior, 4 334 À 
Jean d'Antioche ( Saint ) Fondateur des Son Inftituteur & la marque qu'il don- | à 
Ermites de Mont Luco, 118 na aux Chevaliers de cet Ordre, Lx ; 

Jean I. ( Dom)Roide Caftille aggran- mefme dr fuiv. 

dit l'Ordre de la Bande, 293 Jour de fon inftitution | "the 
Cet Ordre eft aboli & enfuite renou- de diftinétion qui y reçurefffle callier, i 
vellé par Philippes V. de la maïfon de ù : 335 F 

Bourbon, lamefime. Jefus cr Marie ( Chevaliers de ) leur 
Jean II. Roi de Caftille Inftituteur de inftitution & la marque de leur Or- A 
POrdre de l'Ecaille ou de la Scama , dre st 27. 00 | 368 à > 
* 294 Election du Grand-Mañtre de cet Or- : É 

. Marque qu'il donna aux Chevaliers dre & fes privileges, la mefme. 
de cet Ordre, la mefme. Ce que l’on exigeoit de ceux qui y | 
Jean Roi de Suede furnommé le Grand : éioientreçus, La mefme Cr fuiv. À 
Inftituteur de l'Ordre de l’Agneau de Ce que portent les Statuts de cet Or- ; 
Dieu, 296 dre, 369 # 
L'année & le jour aufquels il fit certe Privileges des Commandeurs & des 4 
inftitution , ba emefrue. Chevaliers, la mefme, ‘4 


DES MATIERES. 


Leurs obligations & leur vœu , /4 
ns mefme. 
Joigny ( le Comte de } Emmanuel de 
Gondy Fondateur des Prêtres de [a 
Miflion, 69 
Joly ( M, )Inftituteur des Hofpitalieres 
- de Dijon & de Langres , 236 
Sa naiflance & fes parens, 4 mefme. 
L'éducation qu'il reçoit d'eux & prin- 
cipalement de fa mere, la mefme. 
Aétion heroïque de fa charité envers 
les pauvres , 237 
Î1 fait fes études”, reçoit le bonnet de 
Doëteur & eft fair Prêtre , l« mefme. 
11 eft fait Grand Vicaire de la Colle- 
giate de faint Etienne de Dijon , 138 
Il fait une efpece de Miffion aux pau- 
vres & ce qu'il fait pour les engager à 


fe trouver à fesexhortations, 139 
Il établit la Communauté du bon Pa- 
fteur, 140 


11 établit auffi une Societé qu'on nom- 
me la Chambre de la divine Provi- 
dence , la mefme. 
11 inftitue les Hofpitalietes & ce qu'il 
fait pour cela, la mefme cp fuiv. 
El donne l’habit de Novices à quinze 
filles qui étoient venués de plufieurs 
Provinces, ' 241 
I] leur fait des Reglernens & les pré- 
cautions qu'il prend afia qu’ils foient 
fans défauts, la meme. 
$a mort & ce qui en eft la caufe, 243 


cœ Juiv. 
Conteftation au fujet du lieu de fa fe- 
pulture , La mefme. 
Ses Reglemens font approuvés, /4 
memes 

Jofeph ( Saint ) Congregation de Prêtres 
Seculiers , 1$ 
Son Fondateur, la mefme. 


Quelques Prêtres de cette Congrega- 


tion commencent la vie commune, 126 


Leur premiere demeure & ce qu’ils 
font pour fon établiflement , [4 mef: 
me. 

1ls font transferés en un autre lieu, [4 
mefme. 
LeursConftitutions font dreflées & ap- 
prouvées , La mefme. 
Leurs pratiques & Obfervances, 217 
feph{ la Congregation des Sœurs de St) 
Son Origine & {on inftituteur , 186 çæ 
| $ Juiv. 

Les fœurs de cette Congregation font 
confirmées & leurs Conftitutions ap- 
‘pProuvÉes , ‘387 


* obligations, 
Jofcph ( Saint} Congregation de Prêtres 


M Sa naïflance & fes parens » la mefme. 


Elles obtiennent des Lettres Patentes 
du Roi, la mefine. 
Leurs progrés, la mefme. 
Les occupations charitables de ces 
Sœurs , la mefme & fuiv. 
Leur gouvernement & leurs prati- 
ques , | 188 
Leursvœux & leurs promefles, 189 
Ce quis'obferve lor{qu’elles fortent de 
la Congregation, à mefne. 
Elles ont des Sœurs agregées , ce que 
c'eft que ces fœurs & quelles font leurs 


190 çp fui: 


Miflionnaires , 19È 


Leur Inftituteur & fa profeffion , [æ 


" mefme. 
Les Miffions que fes Prêtres entre 


prennent & les fruits qu’ils y fonc, 


199 

Ils font perfecutés, comment & pour- 
uol, 200 
Éls s’établiffent dans Lyon, 201 


Jrlandois ( le College des ) à Rome, 83 


Son Fondateur, la mefme. 
Ce que jurent les Seminariftes de ce 
College en ÿ entrant, la mefme 


K 


K Érlivio ( Louis Eudo de) prem'ert 


Inftituteur des Maifons de Retrai- 
tes, 21E 
Il s'engage avec une Demoifelle, à 
laquelle il promet de l'époufer, 114 
Ses parens s'y oppofent, & l’envoïent 


à Paris, la mefme. 
11 fait une retraïte chez les Carmes, (x 
meme. 


Il prend les Ordres facrés, la mefme. 
11 retourne à fon païs, où après la 
mort de fon pere & de fa mere , il em- 
ploïe fon bien en œuvres pieufes. 1:12 
C fuiv. 

TFeft fait Grand-Vicaire de l’Evêque 
de Vannes, 21$. c fuir. 
11 établit une maifon deretraite , & ce 
ui l'y engage, 114 
1 dre Fe le Pere Hubi les Regle- 
mens neceflaires pour les retraites , 8 
y fonde l'entretien de quatre Direc- 
teurs, 21$ 
Cette Maïifon de retraite donne lieu à 
l'établiflement d’une autre pour les 
femmes la mefme. 
On lui en donne la direétion;tant pous 


Nnni] 


TABLE 


fe fpirituel que pour le temporel, 219 
Sa mort, 220 


L 


Adiflas, fils de Charles de Duras 
Roi de Naples, eft proclamé Roi 


de ce même Roïaume, & couronné à 


Gabttess 5 281 
Il luiseft difputé , & enfin il en refte 
le Maître, | la mefme. 
Sa fœur Jeannelle lui fuccede après fa 
mort, la mefme. 
Louis [1I. Duc d'Anjou lui difpute ce 
Roïaume, la mefme. 


Lanciano, Maifon de la Congregation 


de l'Oratoire ?, LAS 
Abbaïe poffedée par cette Maïfon, & 
fes dépendances, lamefme. 
Laurette ( Chevaliers de Nôtre- Dame 
de ) leur Inftituteur,& le tems de leur 


inftitution, 367 . 


Marque de leur Ordre, & privileges 
que leur Fondateur leur accorde, [læ 

| mefme 

Leur obligation', la mefme. 
Ce que font à prefent ces Chevaliers, 

| la mefme. 
Lemnos ( l'ifle de } eft prife par les Turcs, 


36 
Elle eft reprife par les Chrêtiens, Z 
mefme. 

Ordres inftitués à ce fujet, la mefme. 
Fon&tions , habillemens & marques de 
ces Chevaliers, La mefme. 
Lettre du Chevalier Walker au Prince 
d'Orange , au fujet des habits de l'Or- 
dre de la Jarrerierre envotés au Mar- 
quis de Brandebourg, 305 
Lettre par laquelle Louis XI. ôte l'Of- 


ce de Chevalier du Guet à Philippe de 


la Tour pour en revêtir Jean de Har- 
Late : 312 
Lettre de Chevalerice donnée à Jean de 
Haïlai, 313 
Leon X. (le Pape) confirme l'Ordre de 
la Toifon d’or ,. 348 

11 leur accorde plufieurs beaux privi- 
leges & à leurs femmes, /4 mefme. 
Il établit l'Ordre de fainc Pierre & S. 
Paul, 366 
Marque de ces Chevaliers, La mefme. 
11 eft confirmé par Paul 111. 4 mefme 
Son abolition , & l’état prefent îdes 
Chevaliers de cet Ordre, {4 mefine. 
Ce que coutent leursOffices, & ce qu’- 
ils rapportent, la mefine. 


Sentimen du Pere Bonanni au fujet 
de cet Ordre , & de fon établiflement , 


Cet La mefme. 

 Levrier ( Ordre du ) fon inftitution & fa 
marque , | 353 
Obligations des Chevaliers de cer. 
Ordre, .… la mefme. 
Lettres de fon établiflement ,  l# 
SH __ mefme do fuiv. 
Lyon ( la ville de) eft affligée de peite . 

| 194. G 197 


Lion ( Chevaliers de l’Ordre du ) en 


France, . 284. 


L'inftituteur de cet Ordre , &ce qui 
occafionna fon inftiturion, La mefme. 


Lionne ( Chevalier de la) marque de 


cet Ordre , & ce qu'elle fignifioit : 
281 

Lis ( Ordre du ) fon Inftituteur & fon 
inftiturion , felon Favin , & quelques 
autres Auteurs, .. 340 
Le fujet de foninftitution, & le fer- 
ment que faifoient les Chevaliers qui 

y étoient reçus, la mefme.. 
Marque & collier de cet Ordre, læ 


« mefine dy fuiv. 
Sentimens de differens Auteurs au fu- 
jet de cet Ordre, 341 


Le veritable Inftituteur de cer Ordre, 


& lemotif qu'il eut en l’inftituant,342 
Le collier de cet Ordre, 343 
Lis ( Chevaliers du ) leur 1nftituteur , & 
le tems de leur inftitution , _+368 
Ce qui leur fit donner lenom du Lis, 

| | la mefme. 

Marque ancienne de cet Ordre, : læ 
mefme. 

Loüis IT. Duc d'Anjou , eft appellé a la 
Couronne de Naples par les Napoli 
tains 4 — 281 

11 ne profite pas de fes avantages, &c 
fon Competiteur refte Maître du 
Roïaume, | la mefme. 
Lois Roi de-Hongrie 9 pañle: en Italie 
avec une armée puiflante, & s'empare 
de la ville de Naples, F RGENS 
Ce qui eft le fujet de cette guerre, 4 
mefine. 

Il confent à la paix , à la follicitation 
du Pape, la mefme. 
Loñis Patriarche d'Aquilée, chaffe les 
Turcs de l'ifle de Lemnos, 36$ 
Chevaliers qui furent créés à ce fujet , 

& ce qu'ils étoient obligés de faire, 


la mefine. 
Quels devoient être leur habillement, 
& leur mar ue, … ln mefme. 
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wuis XI. Roi de France , inflituë l'Or- 

. dre de faint Michel, 370 
- Il détermine le nombre des Cheva- 
liers & en nomme quinze, l# même. 

I] leur donne un collier’, & fa defcri- 
ption, la mème. 

11 leurimpofe des obligations, 371 

Il reprimende un Chevalier de cet 
Ordre au fujet d’une de ces oblige 


tions qu'il avoit tranforeflée, le mé=,, 


me. 
Il deftine l’Eglife du Mont faint Mi- 
chel en Normandie , pour y célébrer 
les Offiées Divins, & y recevoir les 
fondations faites en favenr de l'Or- 
dre, ; 372 
1! deftine la Chapelle de faint Michel 
dans la Cour du Palais à Paris pour y 
faire les Fêtes & cérémonies de l’Or- 
dre , la mefme. 
Projet de la fondation qu'il avoit def- 


fein de faire pour cette Chapelle, Læ 


mefme co fuiv. 

Privilege qu’il accordoit dans ce pro. 
jet aux Chanoines & Officiers de cette 
Eglife, 373 
Lois XII. s'empare du Roïaume de 
Naples, 374 
1l fait plufieurs Seigneurs Italiens 
Chevaliers de l’Ordre de faint Mi- 
chel, la mefme «> fuiv. 
Is lui renvoient le Collier, & pour- 
quoi 37$ 
Lois XIIT, Roi de France donne des 
lettres Patentes pour l’établiffement 
des Prêtres de l'Oratoire, 53 
Il-envoie leur Fondateur à la Reine 
Marie de Médicis, & pourquoi, 59 
Il crée trois Receveurs Généraux du 
Marc d'Or, 409 
1] fait des Ordonnances en faveur de 
l'Ordre du faint Efprit, la mefme. 
Loxis XIV. Roi de France fait plufieurs 
Reglemens pour remedier aux abus & 
aux contravenfions qui s'étoient glif- 
fés dans l'Ordre de faint Michel,& en 
retranche le grand nombre qui Pavoit 
avili, | 378. cr fuiv. 
Il fupprime les Receveurs Généraux 
du Marc d'Or, & donne pefmiflion à 
l'Ordre du faint Efprit de faire tels 
Receveurs , Contrôleurs & Officiers 
qu'il jugera à propos, 409 
11 dédommage ce même Ordre de 
l'argent qu'il lui avoit prêté & à Louis 
XHLL. fon Pere, ‘Lx sefme dy fuiv. 
fl confirme les privileges accordés 
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aux Cardinaux, Prélats Chevaliers 

_ & Officiers de Ordre, | 41e 
Il inftitue l’Ordre de faint Los, 
A1Z 
Fins& motif de ce Prince, la mefme. 
Il s'en déclare Chef & Souverain, 
mefme. 

_Loüis [ Ordre de faint } en France, {on 
ftituteur , le tems & le fujet de fon 
itutiOn , ALL 
Le Roi lui affigne des revenus &s'en 
déclare le Chef, La mefme. 
Pérfonnes qui le doivent compoler, [4 
mefme. 

Marque de cet Ordre. la même. 
Charges & dignités aufquelles cer Or- 
dre eft affedté, 413 
Conditions néceflaires pour y être 
reçu, la même. 
Promefles & ferment que les Chera« 
liers font àlsur reception, La mefme. 
Ce qu'ils font obligés de faire après 
leur reception, 424 
Jour auquel fe tient l'Affemblée de 
POrdre, & ce qu’on y fait, La mefme. 
Rentes dont jouit cet Ordre , & le 
pañfage que l’on en fait tant aux 
Grands-Croiff& Commandeurs qu'- 
aux Chevaliers, la mefme. 
Jour auquel le Roi romme lesGrands- 
Croix, Commandeurs & Chevaliers 
de cet Ordre, : la même. 
Les noms des premiers qui furent 
nommés pat le Roi, 421$ 
La marque de cet Ordre, la même. : 
Ludovifio ( le Cardinal ) Fondateur du 
: College des Irlandoïs à Rome, 83 
Le tems de fa fondation , La même. 


M 


{ Agdelaine (Ordre de la ) projetté 
\ en France, | 434 
Celui qui devoit en être l'Inftituteur, 
& ce qui le portoit à cela, x mefme. 
vœu fauquel devoient s'engager les 
Chevaliers de cet Ordre, 435 
Serment qu'ils devoient faire , La mef- 
| ME) 

L'habit & la marque qu'ils devoient 
porter , ; la mefme. 
Maifon qu’ils devoientavoir, 436 
Le nombre des Religieux & des Che- 
valiers qu'il devoit y avoir , læ mef- 
me. 

Ce que devoient faire dans cette mai- 
fon les uns & les autres, {4 mefine, 


Nana ü] 


TAPIE. 


Obligations aufquelles auroient été 
aflujetis ces Chevaliers, la smefme 


Habillement que devoient avoir les 
valets des Chevaliers , + 437 


Ce qu'ils devoient fçavoir, & le vœu 
qu'ils devoient faire , la mejme. 


Ce qui empêcha l’infitution de cet 


Ordre k La 
Ce que devint celui qui l’avoit 
jetté, La mé 


Magnus IV. Inftituteur de l'Ordre des 
Seraphins , e 295$ 
Mouis qu'il eut dans cette inftitution , 

la mejme. 

Mahomet II. prend l'ifle de Lemnos, 

365 
Les Turcs en font chaffés dans la iui- 
2 la mejme. 
‘On inflitue deuxOrdresMilitaires pour 
s’oppofer deux, la mejme. 

M arc ( Chevaliers de faint ) 364 
Perfonnes qui font honorées de cet 
Ordre & leur marque, la mefme. 
Cérémonie qui fe fait à leur reception, 


| la mefme. 

Marc d'Or ( Droit du }ce quéiceft, 
408 

Ce droit eft don l'Ordre du faint 
Efprit, “la mefme. 


Ii eft augmenté par Loüis XIV. & 
affecté pour teûjours àl Ord'e, 409 
M arie : Sainte) de la Vallicella, Eglife 
donfiée à fain: Philippe de Neri, 20 

: Son nom préfent , la mefme. 
Marie ( Sainte ) la Roïale de Nagera 
Monaftere de Moines de faint Benoît, 

| 340 

Son Fondateur felon quelques Auteurs 
& ce qui l'engagea à le fonder , [4 
mefme. 

M aronites ( le College des )} Seminaire 
établi dans Rome pour la propagation 
dela Foi, 81 
Son Fondateur, la mefme. 
M arra ( Guillaume de } Grand-Maïtre 
de l'Ordre de la Paix fe fait Feuillant, 
1238 

1] donne , avec le confentement des 
autres Chevaliers, la Terre de Roque 
Roquette à l’Abbaïe de Feüillans , Læ 
mefme. 

Maupas du Tour ( Henri de ) Inftitu- 
teur des Sœurs de faint Jofeph, 186 
Mellini ( le Pere.) aflemble plufieurs 
filles & donne commencement à la 
Communauté ou focicté des Vierges 





de la Purification de [a fainte Vierge, 
43 

Il leur fait des Conftitutions & les fait 
approuver, la mefme. 
Al fait ua autre établiflement à Cre- 
mone , | 44 
Nom & Regles qu'il leur donne, /æ 
_ mefme. 


Melun ( la ville de ) eft afigée de la 


D . Contagion, 218 


Secours que les pauvres y reçoiven£ 
de Madame de Miramion, La mejme. 
Memorres Solemnelles , qui fe recitoien 
publiquement , ec que c’éoit ancien- 
nement, 4 2,8 
Michel (le Frere) de fainte Sabine , Fon- 
dateur & Reformateur des Ermites de 


faint Jean Baptifte, 14 
Ce qui l'engage à cette entreprile , Læ 
mefme. 


*_ }l fait des Statuts pour fa reforme, & 
les fait approuver, La mejme. 
Ce qu'ils contiennent, la mefme. 
Formule de leur profeflion , 11$ 

Michel ( Ordre de faint } en France, 
fon inftitureur & le tems de fon infti- 
tution , v37G 
Nombre des Chevaliers , & les noms 
des quinze premiers qui le reçurent; 

La mejme & fuiv. 
Marque de leur Ordre ; & lobliga- 
ton qu'ils avoient de la porter, 374 


Un Chevalier de cet Ordre eft TCpri= 


mendé pour avoir ôté cette marque, 
la mefme. 

Obligations qui leur font impofées par 
les Statuts ; la meme. 
Obligations du. Roi à l'égard desChe- 
valiers , 372 
L’Eglife du Mont-Saint- Michel en 
Normandie eft choifie , pour y faire le 
fervice de l'Ordre, la mefme. 
Celle du Palais à Paris eft enfuite def 
tinée pour cela, la mefme. 
Chanoines & Officiers fondés pour 
cette Eglife, NAT EZS 
Le Chapitre eft foûmis au faint Siége, 
& de nomination Roïale, Lx mefme. 
Prébendes de ces Chanoines & leurs 
Privileges, la n.ejme. 
Cérémonies que les Chevaliers de= 
voient faire la Veille de la Fête de 
-faint Michel & le lendemain , la mef- 
Mes 

Ce qu’ils devoient offrir à la Mefle te 
jour de fa Fête, … lamefme, 
Les quatre premiers Officiers de l'Or- 
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dre , & l’habillement qu'ils devoient 


AVOIT, : 112376 
prieuré annexé à la dignité de Chan- 
ceker , | la mefme. 
Cardinaux qui ont poffedé ce Prieuté, 

la mefnie. 
Concordat fait pour le diftraire de 
l'Ordre, la mefme. 


L'Office de Chancelier de l'Ordre de 
:-faint Michel eft uni à celui de Chan- 
celier de l'Ordre du Saint-Efprit, læ 
mefine. 

Office ajouté aux quatre premiers , /4 
mefme. 

. Italiens faits Chevaliers de cet Ordre 
par Loüis XII. la mefme. 


Ils renvoient le Collier de l'Ordre , & 


pourquoi , 375 
Changemens faits à ce même Collier, 

._ la mefme. 

François. l'envoie à Henri VIIL.Roi 
d'Angleterre , la mefme. 
Premier Chapitre de l'Ordre, & l'Or- 
donnance qui y fut faite au fujet de 
l'habillement, 376. @ fuir. 
Aviliffement de cet Ordre , & ce qui 
en fut la caufe, 1377 
Dernier Chapitre de l'Ordre, & la 

. folemnité avec laquelle il fe tint, /# 
mefme. 

- Reglemens faits par leRoi LouisX1V. 
pour remedier aux abus & contraven- 
tions qui s'étoienc gliffés contre les 
Statuts, 373 
Conditions mifes par le Roi Louis 
XIV. pour être fait Chevalier de cet 
Ordre, la mefme € fuiv. 
Michel (Ordre de faint ) fuppofé , fon 
Inftituteur felon Aubert le Mire & la 
marque que portoient les Chevaliers, 


444 
Mignon ( le College de ) eft donné à 
+ l’Grdre de Grandmont, & pourquoi, 


37 4 

Milice de Jefus-Chriff ( Ordre dela) 
. projetté & prefenté au Pape Paul V. 
pour qu'il le confirme, 433 
Differens ‘Chevaliers qu'il devoit y 
avoir dans cet Ordre, la mefine. 
Nombre qu'il devoit y avoir des uns 
& des autres, la mefme. 
Dignités qui devoient être dans cet 
"Ordre , & de quelle maniere ceux qui 
en devoient être pourvus devoient être 
élus, La mefme. 
Conditions néceffaires pour être du 
nombre des Grands Chevaliers, & ce 


qu'ils devoient promettre, lemefinr. 
Ce qu'ils devoient donner en entrant 


dans Ordre, 434 
Serment qu'ils devoient faire aprés 
leur reception , La mejme. 


Pratiques de  pieté aufquelles les 
Grands Chevaliers auroient été obli- 
gés, la mefme. 
Leur habillement, la mefme. 
Paroles que le grand Prince de la Mi- 


. lice devoit mettre au haut de fes let- 


tres, la mefme. 
Revenus que devoient avoir ce grand 
Prince, les autres Officiers ou dignités 
de l'Ordre , les grands Ecuiers & les 


Ajoints, la mefme. 
La marque que devoit avoit cet Or- 
dre la mefme. 


Miolans ( Philbert de ) inftituteur des 


Chevaliers de faint Georges au Comté 


de Bourgogne , 318 
Ce qui lui donne occafion de faire cet- 
te inftitution , la mefme. 
11 cft élu premier Batonier ou Gou= 
verneur de cet Ordre, 329 
11 donne fa maifon de Rougemont à 
cette Confrairie, la mefme. 


Miramion ( Madame de ) Fondatrice 


des filles de fainte Geneviéve, 222 
Ce qui lui a fait donner cetitre, l# 
, mefme. 

Sa naiflance & fes Parens, La meme. 
Elle prend le parti de la pieté , & ce 
ut l'y détermine, ‘223. @preced. 


: Élle époufe M. de Beauharnoïs dont 


elle refte veuve peu de tems aprés, /# 


mefmes: 
Elle refufe les propoftions de mariage 
qu'on luifait, La mefme. 


Elle eft enlevée par celui qui la recher- 
che, & menée au Château de M. de 
Bufli Rabutin, La mefme. 
Elle eft remife en liberté , & pardon- 
ne à celui quil’avoir enlevée , la mef- . 

me. 
Elle tombe malade , & reçoit l'Extré- 
me- Onction , La mefme. 
Elle revienten fanté, & recoit une fa- 
veur finguliere du Ciel, 224 


. Elle fait vœu de chafteté | l4 mefme. 


Sa charité à l'égard des pauvres dans 
letemis des guerres civiles de Paris, 
& fes autres œuvres de pieté, la #e/- 

me, 
Elle retire chez elle vingt-huit Reli- 
gieufes des frontieres de Picardie , & 
fa charité à leur égard, 122$ 


L2 
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“Elle érablit fa premiere Communauté, Clergé, | o$ 
la mefme.  Als font quelques nouveaux établiffe- 

Elle la réunit avec celle de fainte Ge- mens, la mefme. 
nevieve, 216 Ils perdent leur maifon de Senlis, & 


Elle leur fait de grands biens,eneft : 


éluë Supetieure & leur fait acheter une 


pourquoi : 100 
Obligations impofées à cette Congré- 


maifon fur le Quay de la Tournelle,  gation, la mefme. 
FES 227  Goûvernement de cette Congréca- 
Elle réunit plufieurs communautés à la tion , OI 


fienne, & va pour cet ettet ciel L 


ques endroits où elle étoit neceflaire, 

la mefme dy fuiv. 
Elle va à Melun pour fecourir les 
pauvres pendant un tems de conta- 
gion , ‘228 
Les effets de fa charité pour les pau- 
vres de l'Hôpital Général & pour les 
malades de l'Hôtel Dieu, l4 mefme 


co Juiv. 


Formule du ferment que font ceux qui 
font admis ; la mefine. 


M ondonville, ( Madame dé ) Fondatri- 


ce des Filles de l'Enfance de Jefus,206 
Elle fe retire & demande pour faCon- 
grégation des Reglemens & des Con- 
fitutions, la mefme. 
Elle fait approuver ces mêmes Con- 
ftiturions , les fait confirmer par le 
Pape , & obtient des lettres Patentesdu 





Elle établit dans fa maiïfon des retrai- Roi, 107 Eu 
tes avec l'agrément du Roi & del’Ar- € Ce qui étoit contenu dansces Confti- # 
chevêque de Paris, 229 tutions , fa mort, 211 : ; 
Elle en regle le fpirituel &letempo- Moroni ( Anne) Fondatrice des filles de 
sel, HO l'Enfant Jefusà Rome, 203 : 
. Sa mort & fa fepulture 1 MerN2t #80 pais & fa conduite, la mefme. + 
Miffon ( les Prêtres dela ) le fuiet ou Elle fe retire du monde & affemble % 
. motif de leur établiflement, & leur  quelquesfilles, | la mejine. | 1 
. inftituteur , | 64 On leur donne des Reglemens & elles s 
Leurs fondateurs &leur premieremai-  fontun vœu, | 704 j 
fon 41 69 Motta ( le Pere Paul ) Fondateur dela : 
. Ils fontérigésen Congrégation fousle  CongrégationdefaintJofeph, 25 
titre de la Miffion, 70. MSEMOIt: ; 26: 
Hs obtiennent des lettres Patentes du Mouche ( Ordre de la ) à miel, fon infti- 
Roi, la mefme. tutrice , & le tems de foninfitution, 


Lls entrent dans Le Prieuré de faint La- 


zare , & ils font plufieurs ‘autres éta- 
bliffemens tant dedans que dehors le 
Roïaume, la mefme. 
Etat préfent de cette Congrégation, 
, 73: & fhiv. 

Papes qui ont approuvé ou confirmé 
cette Congrégation , 75 
Fin, efprir, & obfervances de cette 
Congrégation |  l4 mefme ç® fniv. 
Leurs vœux & engagemens, 78 
Mifionnaires de laCongrégationidu faint 
Sacrement , leur établifflement & leur 
fondateur , 93. Cr preced. 
As font leur vœu par maniere de pro- 
teftanion , & ce qu'elle contient ; l 


mefme. 
Ce vœu eft changé en un ferment de 
ftabilité, 94 


Ils font calomniés, & les fuites qu'eut 
Ja caloïnie, la mefme. 
1is commencent leurs Miflions, & on 
leur donnele nom de Miffionnaires du 


| 428. dy fuir. 
Marque de cet Ordre, 429 
Murat ( Mademoifelle de ) Chevaliere 
du Porc Epic , 339 

x» 


N Eri (Saint Philippe de ) fondateur 


de l’Oratoire en Italie, 12 
Sa naïffance & fes Parens, lx mefme. 
ILeft envoié à faint Germain au pied 


du Mont Caflin , & pourquoi, la mef- 


me. 
H vzà Rome, & cequ'ily fait, 13 
Sa chafteté & fa picté, La mefm:. 
11 fonde la Confrairie de la fainte Tri 
nité, 14 
11 commence l'Hôpital de ce nom 
pour les pelerms ;. la mefme. 


On lui donne l'Eglife de faint Benoît 


auprès de laquelle on bâtitun Hôpital, 
La mefme. 
Nombre des Pelerins qui y ontlogé 


(on 


L 
hé, 


Ë D'E Sy M ATUHER ES. 


én 1600. & de ceux qui y ont étére- 


gus en 1700- .la meme. 
. Nombre des malades qui ÿ ont pareil- 
. Jement été reçus, 1$ 
11 reçoit les Ordres facrés, la mefme. 
Il commence fes Conferences , La mef- 

4 à ie me. 
Noms des premiers qui‘fe trouverent à 
ces Conferences, La mefme, 
Noms de quelques perfonnes de con- 
féquence qui {e trouverent dans la fui- 
te à ces mêmes Conferences, la mefme, 
1! obtient un Oratoire , la mefme. 
11 s'affocie Baronius & quelques autres 


pour faire fes Confereñces , 16 
Ce qui fe pratiquoit dans fon ÿ re, 
lanefme: 


Son zele pour les malades , & pour 
tetirerles hommes de l’occafon du pe- 
ché, 17 
Proceffion qu’il faifoit & qui fe fait en- 

* core aujourd’hui dans letems du Car- 

naval, : * lamefme. 

Ce qui fe pratique dans cette procef- 


fion.. & le repas qu'on donne à ceux 


. quiyafliftent, La mefme. 
A ccufations que l’on fait contre lui à ce 
fujet, & les fuites qu'elles eurent, 
18 

On le charge de la defferte de l'Egli- 
fe de faint Jean- Bapuifte à Rome , /4 
| mefme. 

11 transfere fon Oratoire à l'Eglife de 
faint Jean des Florentins , & de là 
dans une autie Eglife qu’on lui don- 
he, 20 
Ileft élu Supérieur de fa Congréga- 
tion , - 10 
11 cft élu Général de faCongrégation, 


21 

Ordonnance qui fut faite à ce fujet, La 

, meme. 
Il fait des Reglemens pour fa Con- 
gregation, la meme, 
Il fe demet du Généralat , & fon fuc- 
ceffeur , 23 
Sa mort, & fa Canonifation , [4 mef- 
me. 


Neubourz ( Yean Guillaïme Duc de) 
rétablit l'Ordre de faint Hubert, & ce 
qui l’excite à cela, 383 
1l-fait des Chevaliers de cet Ordre, 
& leur affigne des penfions , la mef- 
me. 

* Conditions aufquelles il leur affigne 
ces penfions la mefme. 
Nicolas ( Saint ) du Chardonet , Semi- 


Tome VIII 


- Miramion, 
Nôtre- Dame de Bethléem, Chapelleunie 


naire établi à Paris, 14È 
Son Fondateur, la meme. 
Son établifflement en Communauté & 
én Seminaire ; & fa fin principale , L4 

; -: mefme. 
Biensfaits qu'il reçoit de Madame de 
la mefme & fuiv. 


à l’'Évêché de ce nom, 98 
Celui qui fit cette union , & pourquoi 
il la fit, la mefme. 


Nôtre-Dame ( Ordre des Chevaliers de ) 


dit autrement du Chardon, 310 
Son inftituteur & le temsde fon infti- 
tution , la mejme. 


Ô 


( Blationaires de l'Ecole de faint Am- 


broife, ce qui a donné lieu à leur in- 
ftitut, 257 


Oblations qui fe faifoient anciennement à 


la Mefle, 257 
Les perfonres qui en étoient difpén- 
fées , & celles qui en étoient exclues, 

la mefme <œ fuiv. 


Oblats de Saint Ambroife (la Congréga- 


tion des ) 291 
Leur Fondateur, la mefme. 
Motif de leur inftitution, Regles & 
Obligations qui leur furent prefcrites 
paie faint Fondateur, 34. @ fuiv. 
Ils font divifés en deux Ordres , & à 
quoi ils étoient deftinés , 35 
Lls font partagés en fix Affemblées ou 
Communautés,pourquot & quelles or- 
donnancesleur furent faites par le (ainc 
Prélat, La refme, 


Ocquetonville (Raoa! d') affaffine le Duc 


d'Orleans, 337 


* Le fujet de cet affaflin , & celui qui en 


fut l'auteur, la mefme. 


Olier ( Monfieur ) Fondateur des Semi- 


naires de faint Sulpice , : 131 
Sa naiffance & {es parens , 4 mefme. 
I] fait fes études, prend le degré de 
Bachelier , & paroît dans le monde, 

132 
If va à Rome , & le deffein qu'il a en 
entreprenant ce volage, La mefme. 
Maladie dontil y cft afkigé , & donrit 


cit miraculeufement guert, L4 mefme 


£r fuir. 

11 retourne à Paris, & ce qui l’y obli- 

ge, : 133 

Xl fait faire des Miffions , & y travarïlle 

Jui-même , la mefme, 
Ooo 


PA DUELE 


{1 reçoit la Prétrife , & dit fa premiere 
Melle, la mefme. 
Il fait des Miffions, travaille à la re- 


forme de fon Abbaïe de Pebrac, & fe 


deffait de fon carofle & defes dome- 
ftiques , Lo à 134 
Il refufe un Evêché, & ce qu'il lui 
prefere, La mefme, 
11 recommence fes Miffions & y.eft 
traverlé, la mefme. 
Fruits & profits des Miffions , L4 mef- 

Me 
11 refufe la Coadjutorerie de l'Evêché 
de Chaalons, MATE 
IL ‘établit fa premiere Communauté 
de Prêtres à Vaugirard , 137 
Elle efttransferée à Paris, la mefme. 
Moïen dont la Divine Providence fe 


fert pour cela, la mefme € fuiv. 
On lui donnela Cure de faint Sulpice, 
la mefme. 


Etat dereglé de cette Paroifle , & les 
moïens qu'il prend pour y remedier, 
138 

Ce qu'il fait pour empêcher les Duels 
qui étoient fréquens dans fa Paroifle, 
139 

11 obtient des Lettres Patentes du Roi 
pour l’établiffement de fon Seminaire 
dans la rué du Colombier, la mefme. 
Il eft maltraité par quelques efprits 
turbulens, & à quelle occafñôn, / 
mefme cr fuiv. 

Sa charité pour des Religieufes, & 
pour des étrangers, 140 
Il tombe malade & fe demet de fa 
Cure, la gmefme. 
T1 recouvre fa fanté , établit encore un 
Seminaire, procure une Miffion au 
Vivarés, & y rétablir en plufeurslieux 
les exercices de la Religion Catholi- 


que, 141 
Autres fervices qu'il rend à l’Eglife, 
& fa mort, la mefme. 
Seminaires fondés tant de fon vivant 
qu'après fa mort, La mefme. 
Qratoire ( Prêtres de l’)enltalie, 12 
Leur Fondateur , la mefme. 


Le tems de leur établiffement,& pour- 
uoi on donna à leur inftitut le nom 
"’Oratoire, 19 

Leurs pratiques dans le commence- 

ment de leur infitut, la mefme. 

Ils font tous réunis dans la maifon de 

la Vallicella, | 21 

Leur inflitut fe multiplie, la wefme. 

Decret & Ordonnances qu'ils firent à 


Ga ( la Compagnie des Dames de 


ce fujet , la mefine co fuiv. 
ÆEtabliffément de cette Congrégation, 


sd 14 
Cardinaux , Prélats & Ecrivains qu'- 
elle a donnés à l’Eglife, 23.6» fuiv. 


Oratoire (Prêtres de l’)enFrance, 5 


Leur Fondateur, La mefme. 


Leur premier établiflement à Paris & 


les noms des Prêtres qui le commen 
cerent, 58 


Ils obtiennent des Lettres Patentes, & 


leur Congrégation eft approuvée par 
le Pane "1 la mefme. 
Efprit de leur Congrégation , & {on 


‘‘progrés, La mefme (% faiv. 


Ils @érabliffent à Roü:n, les oppo- 
fitions qu'ils y trouvent, & comment 
ils les éludent , 61. cr fuiv. 
Ils fontuné Affemblée Générale ,& ce 


qu’ils y arrêtent, 62 
Ils font d'autres affemblées,& ce qu'ils 
y ordonnent , la mefme. 


* Les maifons qu’ils ont dans Paris , & 


les benéfices dont elles jouiffent, 63 


Leur premier Général, & fes fuccel- | 


feurs jufqu'à préfent, La mefme. 
Ecrivains de cette Congrégation , Læ 
mefme. 


36 


Leur Fondateur & leurs obligations , 


la mefme. 


Ordres Militaires leur premiere inftqu= 


tion, 441 


Orleans ( Louïs de France Duc d' ) inf- 


tituteur de l'Ordre du Porc Epic, 


È _ * 336 
Il époufe Valentine de Milan , & en a 
unenfant, la mefme. 


1 inftitue à ce fujet un Ordre Militai- 


re, la mefme. 
Marque & emblème de cet Ordre, 

‘ La mefme. 
Ce qu'il voulut fignifier par cet em- 
blêéme, La mefme dr fuiv. 
Il eft reconcilié avec le Duc de Bour- 
gogne , & le fujet de leur méfintelli- 
gence, aire 337 
11 entreprend conjointement avec ce 
Prince de chafler de France les An- 


glois , : la mefme. 
Il les attaque en Guyenne, La mef- 
me. 


Le Duc de Bourgogne conçoit de 
nouveaux depits contre luy , /# mef- 

me. 
Il eft aflafiné par un Gcatilhomme 








Normand, la mefme. 
Ouvriers pieux, Congrégation établi: en 


Italie, 45 

Leur Fondateur, la mefine. 
Leur premiere maifon , & {a fituation, 

SI 

- Leur inflitut eft approuvé par le Pape, 

La mefme. 


Le nom d’Ouvriers pieux leur eft don- 
né, & pourquoi, la mefme. 
On leur donne une ancienne Eglife 
dans Rome, "52 
Leurs pratiques & Obfervantes , la 
mefme y fuiv. 


P Aix ( Ordre dela ) fes Inftituteurs 
& fon inftirution, 237 
Sujet de fofinftitution , fa confirma- 
tion par le Pape Gresoire IX & fa 
réunion à l'Oidre de Cîreaux, 287 

; cr fuiv. 
Pafion (Ordre dela )de Nôtre Seigneur 
Jefus Chrift ceux qui devoienten être 
les Inftituteurs , 419 
Reglemens qui furent dreffés pour cet 
Ordre , où on voit les motifs de fon 
inftitution:, la mefme dr fuiv. 
Marque qui devoit diftinguer les Che- 
valiers de cet Ordre, 431 
Chofes aufqueiles les Chevaliers de- 
voient s’obliger par vœu, la meme. 
Pafteur ( les Filles du bon ) leur Fonda- 
trice & le motif de leur inftitut ,244 
Leur premiere Communauté & ce qui 
donna occafion à fon érection, 2$0 
Le Roiles prend fous fa proteétion, 
253 

Filles qui compofent cette Commu- 
nauté , & ce qu'elles apportent pour y 
Qntrer, |: » la mefme. 
Celles:qui en font excluës, lamefme. 
Cérémonies obfervées à leur recep- 
tion, 2,6 
Auties établiflemens de cet Inftitut , 
la mefme. 

P sul ( Vincent de ) Inftituteur des Pré- 
. tres de la Miffion, 64 
Sa naiffance , fes parens & fon païs, 
la mefme. 
Les occupations de fa jeunefle,  l4 
mefme. 

Il reçoit les Ordres facrés , 6$ 
On lui donne une Cure , qu'il aban- 
donne après, & ce qui l'y détermine, 


 damefme. 


DES MATIERES. 


1] enfeigne dans l'Univerfité de Tou- 
loufe , la mefine. 
Ileft pris par les Turcs & mené en 
« cfclavage, | 66 
11 eft vendu à plufieurs Maîtres, & il fe 
fauve miraculeufement, Lx mefme. 
Son arrivée en France,  . [x mefme, 
On le charge d’une Cure , & du foin 
des enfans du Comte de Joigny, /x 
Dire meme, 
Commencement & origine de fa Con- 
gregation, & ce qui y donne occafion, 
67. € fuiv. 

11 fort de Paris, où il retourne quel- 
que tems après , & ce qui donne Jicu 
à fa fortie & à fon retour, La mefme 
> fuiv. 

On lui donne le College des Bons- 
Enfans, : 69 
Nombre des Maifons qui furent éra- 
blies pendant fon Généralat , 7I 
Confrairies & Communautés qui lui 
font redevables de leur établiffement , 
la mefme. 

11 affifte le Roi Louïs XIII. la mort, 
& eft chargé du foin des affaires Ec- 
clefiaftiques & Beneficiales du Roïau- 


me, F 72 
. 11 donne fa Repgle à fa Communauté, 
la mefmce 


Sa mort & fes obfeques , 73 
Paul III. (le Pape } inftitué l'Ordre de 
faint Paul ( felon le Pere Bonanni) 

. 366 

Il inftitué celui de faint Georges, 
367 

Il accorde à fes neveuxla permiflion 
de créer des Chevaliers de l’Eperon, 
& de faire des Docteurs & des Abbés 
Titulaires , 394. 
Ce droit leur eft confirmé par plu- 
fieurs Papes, la mefme. 
Paul J. ( le Pape ) approuve Ia Con- 
gregation de l’Oratoire en France, 58 
11 difpenfe les Chevaliers de l'Ordre 
du Saint-Efprit de leur vœu & de leur 
ferment pour deux articles, A13 
11 donne permiflion à Henri 1V. Roi 
de France de faire les changemens 
qu'il jugera à propos aux Sratuts de 
l'Ordre du Saint-Efprit ; 414 
Penitens Bleus, leurs Eglifes dans Rome, 
& ce qui les diftingue.les uns des au- 
tres, 264 
Le Patron que prenrient ceux qui font 
en France, la mefme. 
Privilege accordé à quelques uns de 
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ces Penitens , & fa fuppreflion, 265$ 
Penitens Gris à Avignon , leur établiffe. 
ment, 260 
Penitens Noirs , fous le nom de [4 Mfe- 
ricorde où de faint Jean decollé, 162 
Leur inftcütion , leurs inftituteurs , & 
Je morif qu'ils eurent en l’inftiruant,/#4 
meme. 

Les Cérémonies qu'ils font lorfque 
quelque criminel eft comdamné 3 la 
mort , & après qu'il eft executé, 263 
Privilege fingulier dont jouit cetre 
Confrarernité, 265. çy fuir. 
Pesitens Noirs de l'Archiconfraternité de 


la mort, leur principaleniploi, 263 


Penitentes (le Monaftere des ) fondé par 
Charles Caraffa, pour les Courtifan- 
nesconverties , 49 

Philippes I. Roi d'Efpagne , tient un 
Chapitre de l'Ordre de la Toifon, 


347 
11 décharge les Chevaliers de l’obii- 
gation de païer quarante écus d’or à 
leur reception, La mefme. 


© Philibpes 11, Roi d'Efpagne tient un 


Chapitre de l'Ordre dela Toifon, & 


y fait des changemens aux Statuts, 


348 

Philippe PV. Roi d'Efpagne de la Maïfon 
de Bourbon, rétablit l'Ordre de la 
Bande, 193 
Aïant été appellé à la Couronne d’Ef- 
pagae en 1700. il envoia le collier de 
la Toifon d'or au Duc de Bourgogne, 
& à Charles de Berry fes freres, 


#39 4 


Autres Seigneurs François qui l'ont 
reçu depuis, la mefme. 
Pie II. inftitué l’Ordre des Chevaliers 
de Nôtre-Dame de Bethléem, 365 
Demeure & revenus qu’il leur affigne, 


la mejme. 


Il ioftitué auffi un Odre fous le nom 
de Societé de Jefns, 366 
Motifs de ce Pontife dans cette infti- 
tution, la mefme. 
Torretta éft demandé à Charles VII. 
Roi de France pour être le Propaga- 
teur de cet Ordre, La mefme. 
Dierre Chatel ( la Chartreufe de ) fa 
fondation, 323 
Les Chevaliers du Collier y tiennent 
leur premiére aflemblée , la mefine. 
Ces aflemblées changent de lieu, & 
pourquoi, | 32$ 
Lieu où elles fe tiennent prefentement, 


La mefme, * 


Placentia (la ville de ) eft afficgée par 
les Anglois ;' * | 2426 
Les femmes prennent les armes pour 
la défenfe de leur païs,, la mefme. 

_ Elles fontune fortie, mettent en fuite 
l'armée ennemie,& font lever lefiege, 

La mefme. 

Elles en font recompenfées par une 
Chevalerie inftituée en leur faveur, 
par Jean I. Roi de Cañftille, la 
mefme. 

Polaillon ( Madame de) Marie de Lu- 
magne, Fondatrice des filles de la 
Providence, 143 
Elle obtient :d+s Lettres Patentes du 
Roi, & commence fa Communauté, 

144.@/Hiv. 
On lui doñne une maiïfon au faux- 
bourg faint Marcel, 145$ 
Elle établit les Nouvefles Carholiques 
à Paris, : LAN DE 148 
Autre projet qu’elle fait & quine réül. 
fitèpas, due la mefme. 
Sa mort, La mefne. 


Porc-Epic ( Chevaliers du ) ou du Ca- 


mail en France, 336 


Leur Inftitureur , & le fujet de leur 
inftitution , La mefme. 
Sujet de l'embléme qu'il prit pour cer 


Ordré ir la mejme. 
Louis XII. fait des Chevaliers de cer 
Ordre, . 338 


Lettres qu’il fait expedier à deux de 
ces. Chevaliers, £a mefire &r Juïv 
Erreurs de quelques Auteurs au fujet 
decetOrdre, : 339 


Femmes Qui ont été de cet Ordre, 44 


; mefme. 
Providence ( Filles de la ) leur établiffe- 
ment & leur inftitutrice, RTS 


La Reine Anne d'Autriche leur donne . 


une mailon, * 145 
Elles obtiennent le confentement de 
PArchevêque de Paris, La mefme. 


Elles font renouveller & verifier leurs * 


Lertres Patentes , & obtiennent plu 
fieurs graces, exemprions & privile- 
ges qui leur font accordés par le Roi , 


146 


Leur inftitut eft autorifé par des Let- 
tres de confirmation de M. de Harlaï 
de Chanvalon Archevêque de Paris, 
. | la mefme. 
Elles renouvellent leur aflociation , /æ 
mefme. 

Formule de cette affociation, - 147 
L'Atchevêque de Paris fe declare leur 








DES 

Prottéteur, & les établit dans plu- 
fieurs quartiers de cette ville, ‘148 
Elles font établies à Mets & à Sedan, 
, La mefrne. 
Leurs occupations dans ces villes, & 
principalement à Mets, La mefine. 
Leurs vœux, La mefme & fuiu. 
Conditions, requiles dans ces jeunes 
filles qu’elles reçoivent chez elles pour 
les inftruire , 
Gouvernement de cette Maïfon de la 
Providence à Paris, La mefme. 
Purification de la fainte Vierge ( Societé 
des Vierges dela ) “4: 43 
Leurs Fondateurs, La mefme. 
Motif de leurinftitution, læ mefme. 
Leur nombre, leur vœu,leurs obliga- 
tions , leurs pratiques & leurs obfer- 
vanccss la mefme x fuiv. 


K 
R Aifon ( Ordre de la) perfonnes auf- 


quelles il fe donnoit & la marque 

de cet Ordre 293 
Redempteur ( Ordre du ) du du fang pré- 
cieux de Jefus. Chrift; fon Inftituteur, 
le fujet & les. cerémonies de fon infti- 
tution , AIS 
Ses premiers Chevaliers & fes Grands- 
Maitres, 417 & 418 
René Duc d'Anjou herite du Roïaume de 
Naples, | _282 

Il en eft chaflé & fe retire en Pro- 
vence ;, la mefme. 
11 inftitue un Ordre du Croïiffant fous 
la proteétion defaint Maurice, La 
mefme. 

Lettres Patentes de cette inflitution, /4 
meme. 

Les Articles de la Regle qu'il donne à 
ces Chevaliers, la mefme & fui. 
Officiers de cet Ordre, 283 


Repti ( le Baron de } fecond Fondateur 
des Freres Cordonniers & Tailleurs, 


134 

Sa naïffance & fa famille , L4 mefme. 
Son éducation, la mefme, 
Ii époufe Elifabeth de Balfac , 185 
11 quitte la Cour & s’adonne aux œu- 
vres de picté, la meme. 
Sa mort & fa fepulture la mefine. 
Son corps eft trouvé plufieurs arnées 
après fa mort fans corruption, 186 
Rhodes [ le Pere de ) Jefuite eft deputé 
en Europe par les Eglifes de Tonquin, 


de la Cochinchine & de la Chine , 84 


149 . 


MAMIERES. 


Sujet de fa depuration & le fuccés 
qu’elle ‘eat, la mefme. 
Robert le bon Roi de Naples donne un 
mati à la Princefle Jeanne heriticre 
de fon Roïaume, À 314 
Mauvais fuccez de ce mariage & les 
fuires ficheufes qu'il eut, Le mefime dr 
. « Jui. 
Roque Roquette Terre appartenant à l’Or- 
dre de [a paix donnée à l’Abbaïe de 
Feüillans , 283 
Rontiers,ce que c'étoit & l'occafion qu’ils 
donnerent à l'érection d’un Ordre Mi- 
litaire, 237 
Rapert ( Ordre de faint ) fon fnftituteur 
& Le téms de fon inftitution , 336 
Feftin & fêtes qui furent faits à fon 
inftitution , . la mefme. 


S 


Auvenr (le) Communauté de Filles 
Penitentes, 256 
Sauveur ( Saint) de Montreal, Ordre 
Militaire , 173 
Ce qe difent differens Auteurs fur le 
Fondateur de cet Ordre, La mefine. 
3 fuir. 

Son veritable Inftituteur & le tems de 
fon inftitution, 174. 
Viétoires qui donnerent occafion à fon 
inftitution & les noms des principaux 
Seigneurs François qui y contribue- 
rent’, la meme. 
Marque donnée aux Chevaliers de cet » 
Ordre , la mefne. 
Leur vœu & leurs obligations, L4 mef- 
£i me. 

Ce que dit M. Hermant au fujet de 
ces Chevaliers, La mefme cr fuiv. 
Refatation de cet Auteur, * 27$ 
Sauveur ( Ordre du ) du monde, fon 
ndateur & le tems de fon inftitu- 


A ») 256 
Ma rques ou Collier decer Ordre, [4 
mefme. 


Secours ( le) Monaftere fondé parChar- 
les Caraffa pour les Courtifanes con- 
verties, 49 


Sempiternels ( Chevaliers ) Voyez au mot 


Chaule, 
S'epulchre ( l'Eglife du faint ) à Milaneft 
donnée aux Oblats de faint Ambroife, 


| 33 
Antiquité de cette Eglile & les motifs 
qui engagerent faint Charles à la don- 
ner à fes Oblats, la mefmes 


Ooo ii] 
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Noms & occupations de quelques 
faints Prêtres qui deflervoient cette 
. Eglife, 33 Cr fui. 
Sepulchre ( Saint ) lieu de la retraite de 


Charles Caraffa Fondateur des Ou-. 
43 


vriers pieux , | 
éraphist ( Jean Antoine & Yean Bap- 
_tifte)Fondateurs des Vierges de la Pu- 
rification de la fainte Vierge; 43 
motif qui les engagea à faire cette fon. 
dation , ” la mefme. 
Seraphins ( Ordre des ) fon Inftituteur 
& le tems de fon inftitution 295$ 
Motif de foninftitution | [#4 mefme. 
Defcription du collier de cet Ordre, 

| _ La mefme. 
Sforxe ( Les Ducs de ) jouïffent du pri- 
… vilege de créér des Chevaliers de l'E- 
-‘ peron de faire des Docteurs & des Ab - 
bés Titulaires, 394 
Papes qui leur ont accordé ou contir- 
mé cedroit, la mefme. 
Autres perfonnes qui jouiffent auffi de 
ce droit, La mefme. 
Sigifmond ( l'Empereur ) Inftituteur de 
1 Ordre du dragon renverfé, 33t 
Mouf de ce Prince dans l'inftitutton 
de cetOrdre, la mefme. 
11 follicite les Conciles de Conftance 
& de Bañte , la mefme. 
Tems auquel ces Conciles furent te- 
AUS, 332 
Sentimens differens des Auteurs fur le 
tems de Finftitution de cet* Ordre, 
332 y fuiv. 

Silly ( Françoife de ) époufe du Comte 
de Joigni donne occafion à l'établif- 
fement des Prêtres de la Miffon & les 


fonde, ELA 63 cr fui. 
Ce qui ta détermine à cette fondation, 
69 


Sa mort & fa fepulture, 70 
Simiane de Gordes ( Loïis Armand de } 
Evêque de Langres fait des Regle- 
mens pour les Ermites de fon Diocêfe, 
116 

Ce que contiennent ces Reglemens , 
la mefme. 

Sixte V. inftitue les Chevaliers de Nô- 


tre-Dame de Laurette , 367 4 


"Al leur accorde plufieurs privileges , 
la mefme. 

Ssart ( Marie ) Reine de France & d’E- 
cofle femme de François II. repafle 


en Eçoffe aprèsla mort de ce Prince &. 


ce qui y oblige , 389 
. Elle époufe en fecondes nôces fr 


coufin germain, la mefme. 
Mauvais fuccez de ce mariage par les 


intrigues du Comte de Muray, /# 


_ mefme. 

Elleépoufe en troifiémes nôces leCo : = 
te dé Muray, la mefme. 
Ses fujets refufent de la reconnoître 
davantage pour leur fouveraine, /# 
| mefme. 

Elle veut fe fauver en France & s’em- 
barque pour cela, t la mejme. 
Son ie échoüe fur les côtes d'An- 


gleterre , elle eft retenue prifonniere & 


on la fait mourir , -_ La mefme. 
Son fils eft mis fur le Trô:e d’Ecofle & 
devient dans la fuite Koï d’Angleterre 

. fous le nom de Jacques premier , 390 
La Religion Catholique eft ruinée en 

… Ecofle. *. . la meme. 
Sulpice ( Seminariftes de faint ) leur 
Fondateur , 131 


Leur érabliflement à Paris, 1370 


Promefle qu’ils font à Dieu tous les 
ans, & paroles qu’ils prononcent pour 
cet cfhet, she 142 
F F 

Able Ronde ( Ordre fuppofé de la } 

fon Inftituteur felon ceux qui en 

ont parlé, 442 
Ce que c’éroit veritablement que cette 
Table Ronde , La mefme. 
T'anneguy du Châtel affaffineJeanDuc du 
Bourgogne, 337 
Tarente ( Loiis de ) époufe la Princeffe 
Jeanne Rene de Naples, 31$ 


1! eft obligé de quitter Naples & de 


fe refugier en Provence avec elle, Læ 
mefme. 

Ce qui eft le fujet de fa difgrace, læ 
mefme. 

I fait fa paix & retourne à Naples, /# 
EL | meme. 
1Hinftitué POrdre Militaire du Saint- 
Efprit au droit-defir , connu fous le 
nom de l'Ordre du Nœud, la mefme. 
Ce qui l'engage à cette inftitution, /æ 
M mefme. 

Il meurt-fans enfans , & fon Ordre eft 
aboli, : AUTRES 
Theodore ( Sainte ) Communauté de Fil- 
les Penitentés, 156 


Toifon d'or ( Ordre dela ) fon Infutu- 


teur , & ,le tems de fon inftitution , 
343 € 346 
Sentimens de plufeurs Auteurs fur ka 





DE SYMIAIT IE RTS. 


Toifon, qui a été l’objet de fon Infti- 
tuteur, 343 & Juiv. 
Motif qu'il eut en l’inftituant, 
Lieu où cet Ordre fut inftitué, & tint 
fon premier Chapitre , . 346 
Ordonnances que Charles dernier Duc 
de Bourgogne fit pour cet Ordre , La 

) mefme. 
Autres Ordonnances & changemens 
faits aux Statuts par Charles I. qui 
fut depuis Empereur fous le nom de 
Charles V. 347 
Philippe II. Roi d'Efpagne eft fait 
Grand-Maïître de cet Ordre, la 

| mefme. 
11 fit encore des changemens aux 
Statuts, | hs -448 
Approbation & confirmation de cet 
Ordre, 
Privileges accordés à fon Chancelier, 
& à fes Chevaliers, 
11 obtient une Bulle du Pape Gregoire 
XL1L. pour la nomination des Cheva- 
liers, ” 349 
Noms de Rois & de Princes Souve- 
rains qui ont reçu cet Ordre, La 


mefme. 


Compofition de fon Collier , 350 
Philippe Nigri met ces Statuts en 
François, ALT la mefme. 
Le Duc d’Urbain Gui-Ubald de la 
* Rovere, ne veut pas Les recevoir dans 
cet Idiome , & pourquoi, 4 mefme. 
Tortofe-( la ville de) eft affiégée par les 
Maures, 425 
Les femmesde cette ville la défendenr, 
& leur en font lever lefiése, 426 
Raimond Berenger inftitué en leur 
faveur, & en recompenfe de leur bra- 
voure, un Ordre de Chevalerie , La 
mefmé. 
Trinité ( la fainte ) Congregation de 
Prêtres Seculiers, 16 
Son érabliffement,  L4 mefne dy fuiv. 
Conditions qu’il faut aux Prêtres qui 
veulent être reçus dans cette Congre- 
gation, 2 
Leurs fcnétions à l'égard des Pele- 
tins, & la maniere dont ils doiventles 
recevoir, . la mefme dy fui. 
Tunis ( Ordre de ) fappofé , fon Inftitu- 
teur , felon les Ecrivains qui en ont 
parlé , & la marque qu'il leur donna , 


44 
Tswn ( Ordre du.) incertitude de fon 
“origine & de fon {nftitureur , 333 


345. 


La mefme. . 


la mefme. 


Pesife (la Repnblique de ) fa fondatio 


Sentiment de l'Abbé Giuftinianià ce 

ujet , à 33 

Marque de cet Ordre felon le même, 
la mejme. 


V 


V Achet ( Monficur ) Inftituteur des 


- Filles de l'Union Chrétienne, 15e 
Sa naiffante, {on pais & fes parens , 

la mefme. 
Ses études, & le defir qu'ila de fe. 
confacrer à Dieu , la mefme. 


il retourne à la maifon de fon perc,od 


il tombe malade, & ce qui en eft la 


caufe,. 15£ 
Il quitte fon païs, change d’habit avec 
Un pauvre, & va à Nôtre-Dame de 
Laurette; la mefme. 
Il fait les vœux de pauvreté , de cha- 
fteré & d'obéiffance , la mefme. 
11 perfuade à {2 mere de fe faire Re- 
ligieufe , lamefme dy fuiu. 
Il diftribué fes biens aux pauvres ,1ç2 
11 fe fait Prêtre, & travaille aux Mif- 
fions, la mefine, 
Son definterefflement , laïmefme. 
Il travaille à l’inftitution des files de 
l'Union Chrêtienne , la mefme. 
Il érige une nouvelle Communauté, & 
quelle étoit fa fia, 154 
Nom de certe nouvelle Communauté, 
- 15$ 
Perfonnes de diftinétion qui lui ai- 


. dent dans cetteentreprife, la mefme 
€ preced. 
Sa mort & fa fepulture, la mefme, 


Valere ( Sainte ) Communauté de filles 


Penitentes, 1$6 


 Valvin ( Ermitage de ) proche Fontai- 


bleau , fon Fondateur, & le fujet de fa 
retraite, 437. co preced. 


Vendôme ( le Cardinal de ) approuve & 


confirme l’inftitut des filles de fainte 
Geneviéve, 126 
ion 
& ce qui enfut la caufe, 356 
Son gouvernement dans le commen- 
cement de fon établiflement, 4 

mefme. 
Le peuple créeun Duc, & en abolit 


_ dans la fuite le nom & ladignité, /æ 


meime. 
Urfole ou Orfe-fpato leur dernierDuc, 
eft affafliné , La mefne. 
Le même peuple élit un Tribun des 


/ 


- Soldats, la mefme. 


HP ÉA ÎB BLITE 


Auteuts , la mefne. 


11 rétablit les premiers Ducs où Do- Union Chrétienne (les Filles de l’) leur 


€s , | 357 
Habillemens prefcrits par le Senat de 
cetie villes | 363 
Vienne (: le Concile de ) condamne & 
abolit les Beguines en Allemagne, $ 
Le fujet de leur condamnation, {4 
| mefme. 
Vienne ( Henriette de ) Dame de Rou- 
gemont, de l'Ordre des Chevalièrs de 
faint Georges, 331 
Fillenenve( Marie Luillierde ) donne un 
établiffement à Brie-Comte- Robert 
aux Filles de la Croix, 127 
Elle fait venir leur Direéteur à Paris, 
& lui procure une penfon , 128 
J1sne s'accordent pas enfemble au fu- 
jet de cet inftitut , & ce qui y caufe de 
. Ja divifion, La mefme. 
Elle obtient l'érection de ces filles en 
Congregation , leur procure une Mai- 
fon dans Paris, & leur obtient des Let- 

tres Patentes du Roi, La mefine. 

Sa mort, $: 129 
Wierges de Hall , leurs Fondatrices, & le 
tems de leur fondation, 13%38 
Leur vœu,leurs pratiques & obfervan- 
ces, la mefme «y fuiv. 

Wierges de Caftiglione;, leurs Fondaxrices, 
:  &letems de leur établiffement, 39 
. Elles prennent. le nom de Wierges de 

Jefus , & leur inftitut eft approuvé par 
le Pape, 41 
« Leur premiere Superieure, & les filles 

qui fe font le plus diftinguées par leur 
- fainteté dans cette Communauté, [4% 

| mefme. 

Leurs obligations , pratiques & obfer- 

vances , | 42 
Wierges-de la Purification, leurs Fonda- 
teurs, & letems de leur établiffemenr, 

| 43 
Leur engagement & leur nombre, /4 

mefine. 
Wierges , dites Filles de la fainte Vierge, 
| 44 

Leur Fondateur , leur nombre, leurs 

obfervances , leurs vœux & leurs pra- 
. tiques , la mefme dy [uiv. 
"Uladiflas V. Roi de Pologne , inftitué, 
felon quelques Auteurs, l'Ordre de 
l’Aigle Blanche, 333 
Ce qui lui donne occafon de Pinfti. 
tuer. la mefme. 
Marque de cet Ordre, felon ces mêmes 


= Premiers fruits de cet inftitut , : 


établiflement & leur Inftituteur , 152 
Les deux premieres Filles de cet infti- 
fUt) ne la mefme. 
153 

Projet & intentionqu'eut leur Inftiu- 
teur en les établiflint, La mefme. 
Elles quitsent Charonne , où elles fu- 
rent d'abôrd écablies , & font transfe- 
rées à Paris, la mefme. 
Elles reçoivent les Rezlemens que 
Jeur inftituteur avoit dreflés, & qu’il 
avoit fait approuver, La mefine. 
Elles font plufieurs autres établifle- 
mens ,&-leurs nomis,l4 mefime Cœ fiv. 
Leur Fondatrice, 155 
Leurs pratiques & obfervances , & 
leurs Fêtes principales, 156. & fiv. 
Forinule de leurs vœux, 157 
Leurs Conftitutions font approuvées 
par lArchevêque de Paris, 158 
Elles tiennent une Affemblée générale 
dans le Seminaire de Paris ce qui y 
donne occafion, & ce qui yeftreglé, 


159 
Urbain VIII. ( le Pape ) fait le Pere de 


. Il fonde le College des Efclavons & 


Berulle Cardinal , s> 
des Bulgares à Laurette, 8; 
Il approuye la Congregarion des 
Miffionnaires du faint Sacrement , 97 
Il lui ôte fon premier nom, la mefme. 


Waldemar IT. inftitcé, felon quelques 


Ée 


Auteurs , l'Ordre de Dannebroch, 
" | 387 
Le motif qui porte ce Roi, {elon ces 
mêmes Auteurs, à l'inftituer, & la 
marque qu'il donne auxCheva'iers de 
cet Ordre, la mefre. 


Windfor ( Eglife de ) achevée par E- 


douard 111. 30 
Ce Prince y fait de nouvelles fonda- 
tions, tant pour des Chanoines ow 
autres Miniftres , que pour les Chevae 
liers , la mefme. 


Cette Eglife eft érigée en Collegiate, 


. la mefme. 

Elle eft exemptée de Ja Jurifdiétion de 
POrdinaire , la mefme. 
Redevance de cette Collegiare au S. 
Siege la mefme. 
Nombre des Chanoines , Vicaires & 
Chevaliers de cette Eghfe, 301 
A qui appartient la nomination. de 
ces Chanoines , Vicaires & Cheva- 
Jiers, 
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kers, la mefime.  Wirtfchalif , Fête qui fe fair en Suete, & 


Habillement des treize Chanoines, & ce que c'eft que cette Fête, 197 
“des pauvres Chevaliers, lamefme, Fête que la Reine Chriftine ordonna 


Dim inution de ces pauvres Cheva  aulieu de celle-ci , lorfqu’elle voulue 
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P“: 1. ligne 6. dans la feconde, lifex dans la quatriéme. pag. 10. Chap. III. big. 
3. Dejanara , lifex Dianara pag. 122. liy. 22. mais pour La campagne , /ifez mais 
encore pour. pag. 132. lig. 32. ne prétendoir demeurer que fort peu de, lifex préten- 
doit demeurer quelque. pag. 113. li. 28. eft luë ifex eft élué. pag. 118. lig. 1. dans 
ce lieu,/i/ez dans un lieu. pag. 290. lig. 35. font,lifez fon. pag. 308- Chap. XXXVEF, 
lifex Chap. XLV. pag. 407. lig. 40. deuxrinces , liféx deux Princes. 
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RE 2 Lou Re - 
CORRECTIONS ET ADDITIONS POUR LE QUATRIEME TOME, 
‘ a … Chapitre XLVII. 


P Age 344. troifiéme ligne , effacez , ou que l’on contraint de le faire en les ren 
fermant malgré elles dans les Monafteres de cette Congrégation. 


Ligne 8. du même Chapitre , effacex, comme il fe pratique dans les autres Consré. 


gations de Repenties & Converties , dont nous avons déja parlé. 

Parce que la pratique de cette Congrégation où il n'y à point de filles de force n'eff pas 
femblable à celles des M aifous de force. À 

Page 359. premiere ligne dr fuivante ,effacex,, dans le troifiéme rang font les pe- 
mitentes, où volontaires ou forcées , qui n’aïant pas la volonté ou les difpofitions 
requifes pour la vie Religieufe , font gouvernées par celles du premier rang , en n 
EPS fepaté de la même clofture, avecun Reglement qui n’eft gueres different 


efcelui des Religieufes, que de la folemnité des vœux & de la fainteté de l’habit,ç& 


lifez, dans le troifiéme rang font les filles ou femmes qui font venuës de leur bonne 
volonté & fans contrainte pour faire penitence de leurs fautes, & qui n'aïant pas les: 
difpofitions requifes pour ia vie Religieufe, font gouvernées par celle du premier 
rang enun quartier feparé.-elles ne different des Keligieufes que par la folemnité: 
des vœux & la fainteté de l’habir ; elles ne formentroutes enfemble qu'uhe même 
maïlon & clôture,& leurs Regles &Conftituions ne forment qu un même tour, fous 
Je même gouvernement de l'Evêque & du Superieur , auquel les Sœurs du Refuge 
font fujeites comme les autres. | 

Page 360. x la vingt-quatriéme ligne dy faivantes, effacez, outre ce Superieur 
paiticulier , ordonné par les Conftitutions, cette Congrégarion eft pourvié d’un 
confcil , foit pourle fpirituel , foit pour le temporel , qui eft compoté de perfoñnes,, 
tant Ecclefiaftiques Reguliers & Seculiers, que Laïques , qui font joints de charité 
& aflociés, pour procurer le bien de cette Congrégation, .& lif2x, Toutle gouver- 
nement des Monafteres de cette Congrégation fe reduit à l’Evêque , qui enfera le 
premier & principal Superieur ; & quand il le jugera à propos il fera la vifite de la 
Maifon par foi- même ou par un autre qu'il commettra. a Conprégation aura en 
chaque Maifon un Superieur fous l'Evêque dépendant de lui en routes les fonétions 
de fa Charge, : 

Perfonne de quelle condition, fexe ou âge qu’elle puiffe eftre,ne fera adinife dans: 


Zowe VIII. Ppp 


4 


$ He : D 
CORRECTIONS ET ADDITIONS, 
da clôture fi ice n’eft dans les cas portés dans le droit, & du confentement & appre- 
. bation de l'Evêque ou du Superieur. : - ais 
Si tôt qu'une, perfonne eft entrée au Refuge , elle n’eft plus appellée du nom 
de fa famille, mais d’un nom de Saint ou de Sainte qu’on lui aura donné ;ellene 
peut eftre appellée par autre nom que celui de Sœur. Are 
Les Sœurs du Retuge ne font jamais appellées aux grilles que pour parler avec le 

Superieur ou les Direéteurs de leur confcience, fi ce n’eft que la Mere pour quel- 
“ques neceflités tres urgentes , trouve qu’il fût neceffaire de le permettre ; & cepen- 
dant elles ne pourront jamais eftre vûés des Seculiers ; mais la grille eftant fermée, 
elles leur parlerontbrievement , & la Mere prefente , ou du moinsla Maiitrefle , ou 
une autre Religicule. | | | 


. Li 


CURRECTIONS ET ADDITIONS POUR LE SIXIEME TOME, 
Chapitre XXII. ( | 





TD Age 178. ligne s. Mais un Frere Convers de la Chartreufe de Louvigni, lifez, 
Ï Mais un Religieux de Chœur dela Chartreufe de Lugni , ligne 9. Louvigni, 
ifex, Lugni: "h L E .. 

Pag. 173. ligne 3. 1Left vrai qu’ils prirent l'habillement des Religieux de cet Or- 
dre ; mais leurs Coûtumes & leur maniere de vivre étoient bien differentes , lifez, ils 
prirent l'habillement des Chartreux tel qu'ils le portent aujourd’hui; mais leurs 
Coûtumes &leur maniere de vivre font bien differentes. # 
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APPROBATION." 


- 


Hiftoire des Ordres Monajftiques , Religieux , Militaires, @ de toutes les C ongre- 
gations de l’un dy de l'autre fexe,qui ont été jufqu'a prefent, contenant leur Origine 
Fondation:, leurs progrès,les évenemens les plus confiderables qui y font arrivés, leurs 
Obfervances , La Décadence des uns , Grc.On ne peut aflez loüer fon Auteur d'avoir 
conçu un deffein fi vafte , & de Pavoir , par un travail immenfe , fi heureufement 
executé. Je ne doute point que le Public ne lui rende juftice , en reconnoiffant que 


jufqu'à prefent il n'a rien paru en ce genre de fi parfait & de fi travaillé. Faït à 
Paris le 20. Maii712. ANQUETIL. 


T4 là par ordre de Monfeigneur le Chancelier l'Ouvrage qui a pour Titre : 





PRIPIL LENUE "Di DE 


OUIS, par la Grace de Dieu, Roi de France & de Navarre : A nos amez & 
L feaux Confeillers , les gens tenans nos Cours de Parlement, Maîtres des Re- 
quêtes ordinaires de nôtre Hôtel, Grand-Confeil, Prévôt de Paris, Baillifs’, Sé- 
néchaux , leurs Lieutenans Civils, & autres nos Juiticiers qu'il appartiendra & 
SazüT: Nôtre bien amé * * * nous a fait remontrer que depuissplufieurs années il 
a travaillé à un Ouvrage qui a pour Titre: Hiffoire des Ordres Monaftiques , Rels- 
gieux 7 Militaires, @ de toutes les Congregations de l’un dr de l'autre fexe , qui ont 
_été juiqu'a prefent ; enrichie de plus de quatre cens Planches en ta'lle-douce ; laquelle 
Hüitoire il defireroit donner au Public,s’il nous plaifoit lui en donner nôtre Permif- 
fion, & lui accorder nos Lettres. de Pfivilege fur ce neceffaires : mais comme il 
“ne peut faire imprimer cette Hiftoire , & faire graver les Planches neceffaires fans 
engager des Imprimeurs & des Graveurs dans une très grande dépenfe , & qu'ileft 
à craindre que quelques autres ne vouluflent profiçer de leur travail, par des im- 





D PRIVILÈGE DU: RO. 


preffions & des gravüres contrefaites : À CES CAUSES , voulant traiter favorablez 
ment ledit Expofant : Nous lui avons permis & permettons par ces prélentes , de 
faire imprimer ladite Hiftoire, & faire graver lefdites Planches neceffaires, en un 
où plufieurs volumes , conjointement ou (éparément, en telle forme, marge, cara- 
€tere , & autant de fois que bon lui femblera , & de les faire vendre & debiter pat 
tels Imprimeurs ou Libraires qu'il voudra choifir par tout nôtre Roïaume pendant 
le tèms de Viner ANNS'Es confecutives , à compter du jour de la date defdites 
Préfentes. Failons défenfes à toutes perfonnes de quelque qualité & condition 
qu'elles puiffent être d’en introduire d’impreflion étrangere dans aucun lieu de 
nôtre obéiffance ; & à tous Imprimeuts-Libraires , Graveurs , Imprimeurs, Mar- 
chands en Taille-douce , & autres , d'imprimer , faire imprimer, & contrefaire la- 
dite Hiftoire , ni d’en faire aucuns extraits,même de graver aucune defdites Plan- 
ches , foit en grand ou en petit , en tout ni en partie , fans la permiffion exprefle & 
par écrit dudit Expofant , ou de ceux à qui il aura tranfporté {on droit , à peine de 
fix mille livres d'amende contre chacun des contrevenans,donct un tiers à Nous ,un 
tiers à L'Hôtel- Dieu de Paris , l’autre tiers audit Expofant ; de confifcation tant des 
Planches & Eftampes,que des Exemplaires contrefaits, & des uftanciles qui auront 
fervi à ladite contrefaçon , que nous entendons être faifis en quelque lieu qu'i'e 
foient trouvés ; & de tous dépens , dommages & interêts ; à la charge que ces Pré- 
{entes feront enresiftrées tout au long fur le Regiftre de la Communauté des Im- 
primeurs & Libraires de Paris, & ce dans trois mois de la date d’icelles : que l’im- 
prellion de ladite Hiftoire, & gravüre defdites Planches fera faite dans nôtre 
Roïaume & non ailleurs, en bon papier & en beaux caracteres , conformément aux 
Reglemens de là Librairie: & qu'avant qué de l'expofet eh vente , il eh féra- mis 
deux Exemplaires dans nôtre Bibliotheque publique;un dans éelle de nôtre Château 
du Louvre , & un dans celle de nôtre très cher & féal Chevalier , Chancelier de 
France , le Sieur Phelypeaux, Comte de Pontchartrain, Commandeur de nos 
Ordres, le tout à peine de nullité des Préfentes ; du contenu defquelles vous man- 
dons & enjoignons de faire joüir l’Expofant ou fes aïans caufe , pleinement & pai- 
fiblement , fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêchement: Vou- 
lons que la Copie defdites Préfentes, qui fera imprimée au commencement ou à la 
fin de ladite Hiftoire, foit tenuë pour duëment fignifiée, & qu'aux copies colla- 
tionnées par l’un de nos amez & féaux Confeillers & Secretaires , foi foit ajoûtée 
comme à l'original : Commandons au premier nôtre Huiflier ou Sergent de faire 

our l’execution d'icelles tous Aétes requis & neeeffaires , fans autre permiflion , & 
nonobftant Clameur de Haro , Charte Normande, & Lettres à ce contraires: Car 
tel eft nôtre plaifir. Donné à Verfailles le dix-neuviéme jour du mois de Juin, lan 
de grace mil fept cens douze, & de nôtre regne le foixante & dixiéme : Par le Roi 
en fon Confeil, Signé, 


Ds SAINT HiLaAïRe, 


Ledit * * * a cedé le préfent Privilege à JEAN-BAPTISTE CoIGNARD, 
Imprimeur & Libraire ordinaire du Roi, & à Nicozas GosssLIN, 


Libraire, pour en joüir toûjours en fon lieu & place, fuivant Les conventions faites 
entr'eux le 21, Juin 1712 At 


Regiftré fur le Regifire n°. s1s. de La Communauté des Tmprimeurs cœ Libraires de 
Paris ,pag. 475. n. 589. conformément.aux Reglemens, dr notamment à l’Arrèt du 13. 
Aoñt 1303. 4 Paris ce 13. jour du mois de Juillet 1712. 


ER PE EURE 


De lImprimerie de JEAN-BAPTISTE Co1GNARD»? 
Imprimeur ordinaire du Roi, 
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